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ETAT 

DE  LA  FRANCE, 

DANS   LEQUEL   ON  VOIT 

TOUT  CE  4^JI  REGARDE  LE  GOUP^ERNEMENT 
Eccléfîaftiquey  le  Militaire ,  lajuftice ,  les  Finances  , 
le  Commerccyles  Manufactures ^le  nombre  des  Habitansy 
&  en  général  tout  ce  qui  peut  faire  connoitre  à  fond 
ittte  Monarchie. 

1  <  *  R  A  T  T  des  Mémoires  drefïls  par  les  Intendant 
i\:  Royaume,  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV,  à  la 
:r;,icuacion  dcMé  le  Doc  di  BoujiGOGNi^Pcre 
it  Louis  XV.  a  piefent  Régnant* 

'Avec  des  Mémoires  Hîâoriqaes  fiir  l'Ancien  Gouvernement  de 
cette  Monarchie  jufqu'à  H  U  g  U  s  s  C  a  p  £  t. 

Jat  oar  le  Comte  i^^^  Boulainvillieri. 

#•7  «  ymx  MM  nwvéh  Cértt  de  U  ftMct  iivifit  fdr  G(nMkiH 

TOME    CINCLUIFME. 


A    LONDRES, 
Chez  T.  Vooi>&  S.  Paiuyiu 

^   PC  G   XXX  Y  11. 
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EXT  RA  I  T 

D    U 

MEMOIRE 

DELA 

GENERALITE 

D    £ 

B  O  V  R  G  E  S.' 

JDrêfle  par  ordre  de  Monfeig^le  Duc 
DB  Bourgogne  en  1^97. 

Par  Monfieur . . .  Intendant. 

LA  Province  de  Berry  efl  dans  le  milieu  du  B  o  U  R« 
royaume 3  ayant  rOrleanois  au  nord ,  le  ge  ç, 
Boutbonnois  &  la  Marche  au  midi  >  l' Au- 
xerrois  8c  k  Nivernois  au  levant ,  le  Poitou  &la  Btrnerité 
Touraine  au  couchant.C'étoit  autrefoisla  plus  con-  ^^n- 
iiderabJe  partie  des  Gaules ,  (î  l'on  en  croit  ce  ^u'en  StnhipoU 
ont  ccritJules-Ccfar  &Titc-Live:ellcfleuri(ïoicdé.  re  frêne  % 
).a  (bus le  règne  dcTarquin  levieil,&  laville  dcBour-  f'^/f. 

Sescft  Cl  ancienne  aue  U  fondation  remonte  au  tems 
es  fables  s  quand  Cefàr  attaqua  les  Gaules  y  elle 
étoit  connue  ibus  le  nom  à*ADerricumy  &  les  peuples 
de  la  province  (bus  celui  de  Bituri^es  ,  le  Conqué- 
rant en  fit  le  ficge,  la  prit  &  la  ruina ,  mais  on  con- 
lioit  par  la  defcnption  qu'il  en  a  laiiïe ,  quelle  étoic 
alors  la  force  >  (à  grandeur  &  le  nombre  de  fcsba* 
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^  O  UR"  bitans.  .Cette  ville  enveloppa  ainfi  vingt  autres  vîf  " 

p$S,.      les  avec  elle ,  que  les  peuples  brûlèrent  par  defcf^ 

poir ,  &  renonçant  lenfuite  à  leur  patrie  >  ils  allèrent 

planter  de  nouvelles  colonies  fur  le  bord  de  la  Ga- 

Îonne,  où  ils  fondèrent  la  ville  de  Bordeaux:  après 
a  redudion  dçs  Gaules  en  province  ,  le  Bcrry  per- 
mit beaucoup  de  (bn ancienne  réputation, cepenr 
4*"t  le  Préfident  de  la  Pr;oyince  d'Aquitaine  y  fai- 
^it  (à  refîdence ,  comnfïc  Grégoire  de  Tours  l'a  re- 
marqué au  fujet  de  Lexade ,  prefîdent.  de  la  pre- 
.  ibicre  Aquitaine  (bus  le  règne  de  Decius.  Au  decliiji 
jde'la  puilrance  romaine  cette  province  tomba  au 
pouvoir  des  Vifîgots  qui  .en  furent  chartez  par 
iÇIovis,  &  elle  fut ,  comme  le  refte  delaFrance,gou- 
Tcrnée  depuis  par  des  comtes  qui  en  devinrencTou- 
▼crains  (bus  les  derniers  monarques  de  I4  race  de 
Charlemagne;le  premier  comte,cbnt  on  ait  confetf 
fé  la  memoire,futOHon  vivant  en j-  8/ ,lequcl  étant 
au  fervice  de  GoncLram  ou  Gontran  ,  roi  d'Or* 
|eans,  le  défit  du  malheureux  Gondebaut,  qui  (c  di- 
foit  fifs  de*  Clotairé , lequel  fut  tué  en  la  ville  de 
Comminges  ,  Lugdùnum  Çonvenarum  ,,  a  in  fi  que 
rhiftoire  le  rapporte.  LeBerry  étant  après  fa  more 
retourné  à  la  couronne ,  à  défaut  d'hoirs  mâles ,  il 
fiit  donné  en  1415  à  Charles  ,  fils  du  roi  Char- 
les VI ,  depuis  Dauphin  &  Roy  VII  du  nom  ;  les 
jdefbrdres  qui  déchirèrent  l'Etat  pendant  la  jcuneU 
if  &  rinvaiîon  des  Anglois  l'obligerent  de  fe  reti- 
rer au  Berfyi  &  au  commencement  de  (on  rcgne, 
les  Anglois  l'appelloient  par4erifipn  LeRcydeBoary 
gis ,  cependant  il  reconquit  à  la  fin  toute  la  Fran  ce 
fii  dans  ces  tems  difficilcs,il  fut  très  fidèlement  & 
très-utilement fèrvi parla noblcflè du  Berry, parmi 
Jaquclle  Philippe  de  Culant&  Raoul  de  Gaucourr, 
grand-Maitre ,  fcdiftin^uerent  principalement,  ils 
ont  laiflé  l'un  &l'autre  des  fiicceflcurs ,  dont  ilîèr^ 
-parlé  dansIafiiiteXa  duché  dcBcrryfutdonnée  une 
(£o;(icaicibis  çn  apanage  àCharles^fils  du  roiçfaar- 
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Ic^VILcn  Tannée  145-5  *^^  i^  ^^  i^cmit  dans  la  (tiice  B  o  U  iLr 
au  roiLouisXI.(bnfrcre,cn  échange  de  laNorman-  g  £  s. 
die,puls  de  la  GuienneXe  roy  Louis  XIL  ayant  fait 
dccJarer  nul  &>n  mariage  avec  la  reine  Jeanne ,  fille 
xle  Louis  XI  ^  il  lui  <:eda  leBecry  pour  en  jouir  & 
vie  durant  en  uHifruit  ;  en  effet  elle  la  paflà  toute 
entière  à  Bourges  xlans  la  retraite  &  la  pratique  de 
la  règle  de  TAnnonciade,  (Qu'elle  inflitua ,  en  ayant 
hkïie  monaftere  &  i^liiè  où  elle  fut  inhumées 
mais  comme  elle  fut  bientôt  mile  au  nombre  des 
Saintes ,  les  Huguenots ,  uns  refpcâicr  le  (angdonc 
de  étoit  (ortie ,  violèrent  (on  tombeau  en  1^61, 8c 
brûlèrent  fon  corps  41  ans  après  (a  mort.  Depui» 
cela  ,  le  Bcrry  aité  donné  à  diver(ès-princeflès ,  à 
Marguerite  (œur  du  roy  François  L  premièrement 
duchcflè  .d'Alençon&  enfuitc  reine  de  Navarre; 
àMargueriteduchedèdeSavoyé,  quatrième  fille 
de  François  L  &  à  Louifèck  Lorraine  ,  veuve  du 
roy  FienrylIL  mais  ce  qui  fait  renaitreles  efpe* 
rances  des  peuples,  ce  font  les  avantages  dont  ils  (è 
flattent  (bus  la  proteâiion  d'un  nouveau  duc  de 
Berry  que  le  Roy  leur  a  donné  en  168^. 

La  Duché  de  Berry  efl:  en  elle-même  d'une  éten' 
due  rrés-mediocre,  ne  comprenant  que  6  baillagcs,  ^^^ 
Bourges^  Ifibudan ,  Mehun ,  Vierfbn ,  Dunrle-roy,  ^  /^  ^^^ 
Se  Concrc(àut;  mais  la  Généralité  s'étend  bien  da-  chédeBer 
vantage  ,  ayant  cinquante  lieues  de  long  de  Tcft  à  ry, 
l'oueft  :  &  tf  df  large  du  nord  au  fud.  En  gênera! 
le  pays  en  cft  pauvre  &  mal  peuplé ,  la  terre  en  eft  Etdt  gê* 
ingrate  &  d'ailleurs  peu  cultivée,  mais  le  plus  grand  "^^^  ^ 
de  (es  maux  cft  le  delFaut  prefque  gênerai  de  4:0m-    .   ^'^•'' 
mcrce  ,   oa  le  manque  de  con(ommation.  La 
tiviere  de  Chet  >  qui  prend  (à  (burce  dans  les  ^.^^  ^^^ 
montagnes  d'Auvergne,  craver(è  ou  plutôt  con-pif^gf^ 
pe  la  généralité  en  deux  panies  prefque  égales  , 
mais  fi  elle  y  fait  du  bien ,  elle  y  cau(è  audi  de 
gtands  défiancficcs  rar   fibs  inondations   ,  qui 
•^  Ali 
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BaUR-  rendent  (es  bords  au/ïî  dcfagreables  qu'ils  (ônC 
G  fi  fi.       périlleux  ,  elle  pafïe  à  S.  Amand ,  Château  neuf  > 
Vierfbn  &  Selles,  d'où  ç\\t  continue  fbn  cours  vers 
la  Loire ,  où  elle  fe  jette  au  defibus  de  Tours ,  c'eft 
la  (èule  rivière  de  réputation  qui  arrofe  le  Bcrry , 
fi  Ton  n*y  ajoute  le  Loir  qui  la  cotoye  à  l'orient, 
padantà  la  Charité,  Pouilly  &  Sancerre  :  &  la  Creu- 
Ic  qui  le  cotoye  à  l'occident',  ayant  pris  naidàncc 
dans  la  Marche  &  partant  à  Argemon,  S.  Gautier 
&  le  Blanc ,  d'où  elle  fe  va  perdre  en  Touraine 
dans  la  Vienne  au  Port  de  Piles  ^  quoique  la  prô^ 
vince  n'ait  point  d'autres  grandes  rivières,  elle  en 
a  un  grand  nombre  de  plus  petites  &  des  ruiflèaux 
formez  par  le  grand  nombre  d'étangs  dont  le  pays 
cft  rempli ,  quj  lui  font  extrêmement  utiles  pour  la 
fertilité  des  prairies  &  des  pacages  neceflàires  à  la 
fub(îftance  des  beftiaux.Outre  ces  rivières  oubliées 
par  l'Auteur ,  il  eft  indi(pen(àble  de  rapporter  celle 
d'Yeufe  en  latin  Âvara ,  fur  laquelle  la  ville  mcmc 
de  Bourges  e(l  a/ïîfè  &  à  laquelle  elle  avoir  donné 
Ion  nom  Avaricum  :  celle  d'Arnon  qui  rraverfe  ab- 
(blument  la  province ,  &  l'Indre  fur  laquelle  eft  (î- 
Wpûli'   *^^^  ^*  ^^^^^  ^^  Chateauroux.  D'ailleurs  ce  pays  eft 
tifn    dti  généralement  aflèz  uni  ,  fans  montagnes  ni  colli» 
ttrr^in,   nés ,  excepté  aux  environs  de  la  Loire ,  du  côté  dç 
Sancerre ,  où  il  y  a  quelques  coteaux ,  on  en  voie 
auflî  du  côté  de  Valencey  &  en  quelqu'autrcs  cn- 
Cara^e*  droits.  Lesefpritsy  font  doux ,  mais  leur  défaut 
têdes      gênerai  eft  la  nonchalance  plutôt  que  la  pareflc , 
^^HpUf,  £j  caufcen  eft, d'un  côré  le  défaut  de  commer- 
ce qui  fait  que  les  habitans  des  villes  fè  tmuvene 
fans  occupation ,  Se  de  l'autre  la  (èrvitudea^s  la* 
quelle  languit  le  laboureur  par  un  ufàge  que  l'on 
ne  (àuroit  regarder  que  comme  très  ancien  &  rela- 
tif, ou  bien  au  génie  des  colonies  qui  ont  été  con^ 
duites  en  ce  pays  après  l'extindion  des  prcmiersha- 
l^f  nsi  ou  bien  à  la  manière  donc  les  peuples  y  onc 
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lié  gouvernez  pendant  que  les  droits  des  Seigneurs  B  o  XJR* 
du  pais  ont  (ubfîfté  dans  leur  étendue  naturelle*      ces. 

L'Etat  de  TEglifc  dans  leBerryfe  doitconfîdc-  jg^^^    j^ 
rcr  premièrement  par  rapport  au  diocèfe  de  Bour-  tEpiife, 
ges ,  du()ael  il  dépend  tout  entier  ,  mais  qui  s'é- 
tend bien  plus  loin  dans  l'Orleannois ,  le  Bourbon- 
Dois ,  le  Poitou  &  la  Touraine  5  Tarchevêque  de  ^nhe- 
Bourges  prend  le  titre  de  Primat  &  porte  la  croix  fléché  de 
patriarchale ,  il  paflè  pour  confiant  que  le  fiége  ^^urger. 
en  a  été  fondé  par  S.  Urfin  l'an  if  i.  &  Tes  fucccf* 
fcurs  ont  toujours  poflèdé  la  dignité  de  Metropo* 
litains  de  TAquitaine.  Charlemagne  qui  favoriîbic 
ccnc  Eglifc ,  ou  plutôt  fbn  Prélat  Ermembcf  fc ,  ob- 
tint en  786  du  Pape  Adrien  le  Pallium ,  qui  eft  la 
marque  de  la  juriflidion,  &  depuis  ce  tems-là  les     * 
Prélats  de  Bourges  ont  pris  le  titre  d'Archevêques  : 
ils  avoient  il  n'y  a  pas  long- rems  onze  fuffragans  : 
favoir  les  Evéques  de  Clermont ,  de  Limoges ,  du 
Puy ,  de  Tulles ,  de  S.  Ffour  ,  d'Albi ,  de  Mcndcs  , 
de  Rhodes ,  de  Vabres^  de  Cadres  &  Cahors,  mais 
l'Eglifc  d'Alby  ayant  été  érigée  en  Archevêché  cti 
167  s  y  elle  a  été  didraite  de  la  jurifdidlion  de 
Bouges ,  avec  celle  de  Mendes ,  Rhodes ,  Vabrcs, 
Ca(bes  &  Cahors ,  dont  les  Evéques  lui  ont  éié 
donnez  pour  (uf&agans  ;  &  en  échange  on  a  pris 
I  fooo  liv.  de  rente  fur  le  revenu  de  l'Archevêché 
d'Alby  ,  qui  eft  un  bénéfice  trcs-riche ,  lefquelles 
ont  été  unis  à  celui  de  Bourges  par  concordat  du 
7  Mars  1 6y  f, revêtu  de  toutes  les  formes  rcquifcs, 
&  par  ce  moyen  le  revenu  de  Bourges  qui  n'étoic 
que  de  iiooo  liv.  eft  monté  à  17000  liv.  On  ^^^ayes 
compte  dans  ce  diocèfe  }o  abbayes  d'hommes  , 
&voir  deux  dont  les  abbez  font  eledifs  &  trien- 
naux ;  Chezal  -Benoit ,  chef  d'une  congrégation 
qui  si'cft  unie  à  celle  de  S.  Maur  &  qui  a  quatre 
autres  abbayes  dans  (à  dépendance,  lefquelles  jouid 
int  du  même  avantage  d'avoû  des  abbez  regii* 
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Bo  %JR.  lictî ,  quoique  fouvent  attaqué ,  &  S.  Sulpice  ê^m 
CI  s.  le  fauxbouig  de  la  ville  de  Bourges.  Il  y  a  dans  la  gé- 
néralité une  troifîeme  abbaye  en  re  gle,  qui  eft  celle 
de  Piene,mais  elle  eft  à  la  nomination  du  Roy,  il  y 
a  deux  autres  abbayes  unies  :  (avoir  Maubréà  l'É- 
véque  de  Québec  en  Canada  ôc  Selles  à  la  congre« 

Eation  des  Feuillans  :  deux  autres  qui  ont  été  (ecu- 
irifées  en  léijyôc  le  revenu  uni  à  la  duché  de 
Château -roux  en  faveur  d'Henry  IL  Prince  de 
Condé  ,  aii  droit  duquel  Mr.  le  prince  d'à  pre* 
fenc  eft  patron  laïque  de  tous  les  bénéfices  qui  en 
dépendent  >&  en  pollède  tout  le  revenu ,  à  Texcep. 
tion  de  loooo  liv.  qui  aux  termes  de  la  bulle  du 
Pape  Grégoire  XV  ,  ont  été  employez  :  fàvoir 
éooo  liv.  à  la  fondation  d'une  Eglife  collégiale^ 
d'une  dignité  &  douze  chanoines  &  4000  liv.  à  la 
fondation  d'un  collège  de  Jefuites  :  mais  parce  que 
la  ville  de  Chateau-roux  s'eft  trouvée  trop  petite 
pour  cet  établiâèment ,  on  a  donné  4000  liv.  aux 
Jefuites  de  Bourges  qui  fe  font  obligés  à  l'entre, 
tien  d'une  école  de  Théologie  :  ces  deux  abbayes 
étoient  celles  de  S.  Gildas  &  celles  de  Bourg-Dieu, 
toutes  deux  de  l'ordre  dcS,  Benoit  &  de  la  fonda  • 
tion  des  anciens  princes  ou  (cigneurs  de  Deols.  Il 
eft  aifé  de  reconnoitre  dans  le  nom  du  patron  de 
la  province  de  ces  abbayes  les  traces  delà  dévotion 
des  Bretonsquis'ctablirentà  Deols  (bns  la  condui- 
te de  Riothime  au  rems  au  roy  Cbilperic  ,  père 
de  Clovis ,  quoique  l'hiftoire  parle  plutôt  de  1» 
défaite  qu'ils  y  fbufFrirent  que  d'autre  cholè,  il  y 
a  quelquefois  lieu  de  croire  que  les  Bretons  qui 
échaperent  à  l'épée  des  Vifîgots ,  s'arrêtèrent  au 
même  lieu  &  y  firent  une  cfpece  de  colonie  avec 
d'autant  plus  de  facilité  que  le  pais  manquoic 
d'habitans. 

Les  25  autres  abbayes  font  tenues  en  commande 
ça  h  maQiecepxefcckepaf  le  concordat  ivks  plu» 
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«onfiJerabIcs  en  revenu  (bnc  S.  Sarur ,  ordre  de  S.  B  o  U  é« 
Âugafiio  de  8000  liv.  elle  a  été  bâtie  audeflbus  de  g  e  s. 
£1  colline  de  Sancerre  en  1031.  par  une  dame  du 
lieu  nommée  Mahault.  Lorroi ,  ordre  de  Citeaux 
fondée  en  x  1 18.  dans  la  (buveiaineté  de  Boisbellc» 
de ^000 liv.  MiSzyiMàiffiaJJhn/èCœnohium^  ord^C 
de  5.  Benoit  nonrdbrméde  yyoo  liv.  efl  une  an- 
cienne abbave  dont  la  chronique  a  beaucoup  d*ati^ 
toricé  dans  rhiftoire ,  fortout  pour  les  règnes  Je 
Charles-Manel  &  de  (es  enfans.  S.  Cyran  en  Breo* 
ut  >  ordre  de  S.  Benoit  de  5000  liv.  on  en  attri- 
bue la  fondation  au  Rpi  Dagobert  cn6i^,  S.  Gç- 
nou  deTEftré  ,  du  même  ordre  >  fondée  en  StÈ 
par  Robert ,  maire  du  palais  de  Pépin  roi  d'Aqui- 
taine &  Adeià  femme  ,  fille  de  Viftec  >  comte 
de  Bourges  ,  dans  le  voi(inage  de  Brefançois  vaue 
3000  liv.  Fontcon\baud  ,  dxi  même  ordre  >  ptis 
le  Blanc  en  Berri ,  a  été  fondée  en  1090  par  Pierre 
des  Etoiles ,  elle  vaut  auHî  3  000  liv.  Le  Landais  » 
ordre  de  Citeaux  ,  à  prefent  d'hommes  ,  vaut 
j f 00 liv.  La  Petrée ,  du  tfâisiz  oimc >  fundcci^ 
ii4f  par  André  de  Chauvigny,  yaut  1000  liv. 
Fondmorigny,  du  même  ordre,  fondée  en  114^ 
à  3  lieues  de  la  Charité,  vaut  iooo  liv.  Noir-Luc> 
ordre  de  Ciccaux  >  fondée  en  1 1 3  6,  par  Eblon  de 
Savigny  prés  de  S.  Amànd,  vaut  3000  liv.  Varen- 
fie  du  même  ordre  entre ,  Monetou  &  Valencey  ^ 
taut  (èulement  1000  liv.  elle  doit  (à  fondation  à 
Guy  de  Chauvigny  en  1 1 48.  Chalivoy,  du  même 
.ordre ,  dans  la  comté  de  Sancerre ,  vaut  iooo  liv» 
Oiivet  du  même  ordre,  à  une  lieue  de Monetoii 
fai  Cher  ,  vaut  1700  liv.  elle  a  été  fondée  en 
J144.  n  eft  remarquable  que  comme  ce  grand 
nombre  d*abbayes  de  Tordre  de  Citeaux  efl  le 
ftuitduzele  de  l'Archevêque  S.  Guillaume ,  Reli* 
gieux  du  même  ordre  >  lequel  penfa  plutôt  à  mul» 
lipUci  ks  0»i(ôn$  qu'à  kur  pcocurerde  graqdqf 

Ail 
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B  OUR-  richcffes ,  il  étoit  fi  perfuadé  de  l'utilité  de  toutCi 
c  z  $•  les  pratiques  de  (on  ordre ,  qu*il  en  fît  recevoir  le 
chant  dans  fbn  diocefè.  Puiterrand ,  ordre  de  S, 
Benoit  fondée  en  i  i4f  ,  vaut  i  f  oo  liv.  Les  autres 
abbayes  de  la  généralité  (ont  la  Vernuce ,  ordre 
de  S.  Auguftin,  fondée  avant  Tan  1 1 4f  >  qui  vaut 
3000  liv.  S.  Aml>roi(c  de  Bourges,  ordre  de  S. 
Auguftin,  qui  vaut  jrooo.  Plainpieddu  mênntc  or- 
dre., fondée  en  1091,3  deux  lieues  de  Bourges 
par  l'archevêque  Richard  qui  y  eft  inhumé,  vaut 
ifoo  liv.  Mi(cray,  ordre  de  S.  Benoit  fut  fon- 
dée à  deux  lieues  de  Chatiflon  fur  Indre  en  1 1 1 1, 
par  cinq  genrilshommes  dont  lesfurnoms  ne  (ont 
point  connus ,  elle  vaut  i  y 00  liv.  Aubignac ,  dans 
la  Marche  près  d'Argcnton  ,  vaut  900  liv.  Vier- 
Ion,  ordre  de  S.Benoit,  fut  premièrement  fon- 
dée Qn  S66  par  l'archevêque  Raoul  dont  la  fon- 
dation a  depuis  été  augmentée  par  Hervé  ,  (ci- 
gneur  du  lieu  j  on  y  a  depuis  uni  le  monaftere  de 
î)eure  qui  étoit  de  la  fondation  de  Charlemagne 
ic  le  tout  en(èmble  ne  Vâut  que  i  f  00  liv.  KToudun 
du  même  ordre,  fondée  avant  l'année  984  vaut 
1000  liv.  cette  abbaye  eft  bâtie  dans  le  château 
d'iflbudun ,  on  y  voit  le  tombeau  de  Marie  de 
Luxembourg  ,  reine  de  France.  Outre  ces  ab- 
bayes on  en  compte  cinq  de  filles ,  deux  dans  ta 
;  ville  de  Bourges ,  S.  Laurent  de  la  congrégation 
de  Chezal- Benoit,  à  laquelle  le  monaftere  de  S. 
Flyppolite  a  été  uni  [>ar  le  Pape  Eugène  IIL  &  l'on 
aflure  que  fa  première  abbefïe  fut  Euphrofie  , 
fille  de  charlemagne  ;  &  Buxieres ,  ordre  de  Ci- 
teaux  ,  ptj:mierement  fondée  à  la  campagne  en 
Il S9  i 8c  depuis  transférée  à  Bourges.  Les  uok 
autres  (ont  Beauvoir  ,  ordre  de  Citeaux  y  près 
Mehung  de  la  fondation  des  feigneurs  de  cette 
ville  de  la  mai  (on  de  Courtenai  en  1 5  5  7  ;  S.  Me. 
DOUX  ,  de  la  congregation.de  Cbezal-Benoic  & 
Charcncon^  ordie  de  S.  Benoit  i  ces  deux  fom 
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nmc  dans  le  Boarbonnois ,  la  dcrnicre  a  B  of)B^ 

looo  ans  d'anciquîré.  Outre  ces  monaf-  g  s  s.  ^ 
la  province ,  &  parciculieremenc  la  ville  de 
s  en  contient  un  grand  nombre  de  tous  les 
religieux  »  mais  rAuteur  en  a  mepriié  le 
,  qui  en  effet  n'a  rien  d*utile. 
rompce  de  plus  dans  le  diocé(ê  5  s  Eglife  titMùUm 
tles  ou  chapitres  de  chanoines ,  dont  les 
nfîderables  (ont  (ans  difficulté  celui  de  la 
raie  &  celui  de  la  Stc.  Chapelle;  le  premier  OelrCM* 
ipoft  d'un  doyen  qui  a  iSooHv.  dercve  w'^'^*» 
jn  chantre  quien  a  800  ,  d'un  chancelier 

a  1300  ,  d'un  grand  archidiacre  &  neuf 

]ai  ont  chacun  100  liv.  de  quarante  Cha- 

lui  ont  chacun  7  à  800  liv.  96  vicaitesou 

ins  &  xo  archi-prctres  :  le  bas  chœur  eft- 

ment  partagé  depuis  10 liv  jufqu'à  joo  liv. 

ledrale  eft  enfermée  d'un  cloître  où  font 

(bns  des  chanoines ,  &  la  juflice  efl  exercée 

:  diftriâ  pat  le  bailli  du  chapitre  &  fon 

int  avec  toute  prérogative.  Celui  de  la  £)^/^  ^g 

chapelle  a  été  fondé  en  1400 ,  d'un  trefo-  çb^^elU» 

[onze  chanoines ,  treize  vicaires  &  treize 

.ins  :  tous  ces  bénéfices  font  à  la  collation 

i  comme  duc  de  Béni  :  la  treforerie  vaut 

iv.  les  canonicats  800,  &  les  chapelles  ou 

ries  100  :  letreforieratoutefortedcjuri- 

fur  les  foppôts  du  chapitre ,  &  l'épifcopale 
X  paroiflès  de  la  ville  (èulement  j  la  drue- 

cette  (ainte  Chapelle  e(l  gotique  ,  mais 
intles  connoiflèurs la  trouvent  fort  belle: 
:  elle  plait  fort  aux  yeux  :  le  feu  du  ciel 
a  le  clocher  &  la  cotiverture  le  3 1  Juillet 

les  chanoines  l'ont  fait  recouvrir  de  tuiles 
ndant  un  tems  plus  favorable.  L'Auteui;, 
;  à  propos  d'entrer  dans  le  détail  àts 

apitres  de  la  généralité  qu'il  dit  êcre  poux 
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fiouR-  la  plûpan  d'un  revenu  extrêmement  foibic  &  n 
9 ES»      mériter  d'ailleurs  aucune  remarque  p^tticuliere 
non  plus  que  les  prieurés  fimplts  6c  les  chapelles 
qui  y  fotittn  trés-grand  nombre ,  mais  tous  avei 
très-peu  de  revenu.  L'Archevêque  de  Bourges  j 
iiminai^  établi  dans  la  ville  épifcopale  un  (èminiaire  pou 
##•  réduéacion  des  jeunes  Ecdefiafliqnes  ^  en  a  confi( 

]a  conduite  à  Mrs.de  S.Sulpice  de  Paris:  ils  onj 
fait  un  bâtiment  qui  (èra  iuperbe ,  s'il  parviem 
jamais  à  fa  perfcdlion.  L'Auteur  traite  enfuite  et 
^myerp-  TUniveifité  de  Bourges,  dont  il  dk  que  les  Jcfui 
*'•  tes  rempliflcnt  deux  facultés ,  la  Théologie  &  1« 

facu/ié    Arts  ;  îfs  Ont  Un  collège  très.connderable  où  il 
de  xBeo^  cnfeigncnt  l'un  êc  l'autre  ,  6c  qui  cft  le  feul  de  h 
^liT  PJ^ovince :ilsr y  furent a'ppeirés  en  if7f.  parjeat 
^  ''  Niguet ,  abbé  de  faint  Gildas  qui  leur  fit  des  da 
nations  très  .  confid érables  ,  qui  furent  augmen 
récs  en  i  ^14  de  4000  liv.  que  Henri  de  Bourbon 
ptince;  de  Condé  ,   étoit  oblige  d'employer  à  I9 
fondation  d'un  collège  par  la  bulle  de  fécularifa^ 
tion  des  abbayes  de  Bourg-Ûieu  6c  de  fàint  GildaSj 
fdcuiti    ^^^^^^  ^  ^^^  ^^ï\é.   La  faculté  de  droit  a  toujoun 
lié  Dmt  ^^  regardée  comme  l'une  des  plus  célèbres  dii 
'  Royaume.  Alciat  ,  Rebuflè  6c  furtout  le  grand 
Cujas  lui  ont  procuté  une  réputation  qui  s'cftrc' 
pandue  par  toute  l'Europe  &  qui  en  tems  de  paix 
y  fait  venir  des  écoliers  de  toutes  les  paitfies  de  l' Al- 
lemagne, de  l'Angleterre,  de  la  Suéde  6ç  duDa« 
nemarck  :  il  y  a  quatre  ProfefTeurs  qui  partagent 
cntr'eux-  les  émolumens  provenus  des  degrés  ac- 
cordés aux  écoliers  6c  par  dcflbs  ceue  repartition  1 
qui  va  bien  à  15*00  liv.  pour  dhacun ,  les  deux 
anciens  (ont  payés  flir  les  deniers  communs  de  la 
ville  ,  le  Doyen  de  800  liv.  6i,  le  fécond  de  yoo 
de  penfion  annuelle. 

A  l'égard  du  gouvernement  militaire  de  laPro- 
fioccj  tout  ce  ^u'on  eo  peut  dkefe  liàm  À  u«s^ 
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feu  de  cho{c ,  parce  ^ue  le  Roi  n'y  poflède  aucune  B  o  0  It« 
place  fone  :  il  y  aToit  autrefois  une  efpece  de  ci-  g  es 
cideJle  à  Bourges  que  Ton  appelle  la  groirc.Tour,G«»v^r. 
hqudle  avoic  été  bâtie  du  tenis  de  Louis  le  Jeune  nement 
&  de  Philippe- Augufle  :  l'ufàge  principal  de  cette  miliuirc 
focteicfle  qui  n'étoit  qu'une  marïè  de  pierres ,  a 
été  dans  les  rems  precedens  de  renfermer  les  prî- 
iônniers  d'état ,  le  Roi  Louis  XII  ,  étant  due 
d'Otléans  >  y  fut  nûs  pendant  la  minorité  de  (on 
prcdecefleur  après  la  bataille  de  faint  Aubiny&  )r 
tilt  retenu  trois  ans  i  mais  en  l'année  1 6y  i ,  le  Roi 
èant  à  Bourges ,  jugeant  cette  place  inutile  à  (on 
(ctrice  ,  en  permit  la  démolition  aux  habitans, 
ce  qui  fbt  proroptement  exécuté  pour  profiter  dés 
matériaux.  Au  uirplus  le  goifyerneur  gênerai  de  la 
province  eft  M ....  qui  a  fuccedé  au  comte 
d'Aubigné  ,  frère  de  Madame  de  Maintenon  :  it 
doit  avoir  fous  lui  deux  lieutenans  de  Roi ,  dont 
les  charges  ont  ont  été  créées  par  édit  du  Roi  en 
i69Zy  mais  il  n'y  en  a  qu'une  de  levée  pour  M. 
de  Ranché ,  l'autre  eft  vacante.  La  maréchauflce   y4afê^ 
de  Berry  eft  compofée  de  deux  compagnies  ,  la  thétHjJée» 
générale  &  la  principale  provinciale  :  la  première 
commandée  par  un  prévôt  &  un  lieutenant  qui 
xcfident  à  Bourges,  efl  de  lo  archers  :  la  (ccondc 
a  an  prévôt  &  deux  lieutenans  y  l'un  refidant  à 
Bourges  &  l'autre  à  Argenton  ,  elle  n'efl  que  de 
t^archen.  Quant  à  la  juffice,  tout  le  Berry  eft 
du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris  >  l'office  d^  ^rand 
fiaillieft  jioflèdé  par  le  gouverneur  de  la  Province  > 
il  aux  lieutenans  généraux  qui  exercent  Idjurifl 
diâion  rovale  &  rendent  juftice  en  fon  nom  dans 
ksfixbaillages  du  Berry,  qui  relIôrtifTent  dans  les 
cas  de  l'édit  au  préfidral  de  Bourges,  lequel  fut 
créé  par  l'édit  gênerai  de  Henri  IL  en  i  f  f  '•.  Ce 
pféfidial  eft  compofé  d'un  prcfîdcnt  qui  a  réuni  les  ^^fiM 
deuxdurgcs,  d'un  lieutenant  gênerai,  d'unlicil* 
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BoUR-  tenant  criminel ,  d'un  lieutenant confervaceur des 
CES.        privilèges  de  TUnivcrfîté^  <l'un  lieu  tenant  particu* 
lier,  d'un  afleflêur  criminel  ,  de  if  confèillers» 
d'un  procureur  &  deux  avocats  du  Roi^  IleflafTez 
difficile  de  déterminer  le  prix  de  ces  charges ,  par- 
ce que  les  familles  de  ceux  qui  les  pofledent  ks 
cxcercent  depuis  très  -  long-tcms,  &  qu'elles  ont 
^  payé  en  difFerens  tems  des  taxes  qui  en  ont  rehauffi 
con/îderablement  la  finance  -,  d'ailleurs  le  prix  des 
charges  de  judicature  eA  fort  différent  par  rapport 
aux  lems  de  guerre  ou  de  paix  :  cependant  on  peut 
cflimer  les  charges  du  préfident  a  loooo  liv.  les 
deux  :  celle  de  lieutenant  gênerai  à  yoooo  liv.  celle 
de  lieutenant  criminel  avec  celle  d'ailèllèur  qui  7 
cfl  jointe  à  30000  liv.  celle  de  lieutenant  con(èr- 
vateurà  ifooo  liv.  celle  de  lieutenant  particulier 
à  iiooo  liv.  celle  de  procureur  du  Roi  à  40000  liv. 
&  celle  des  avocats  du  Roi  à  8  à  9000  liv.  Quant 
aux  offices  de  confeillers,  le  dernier  vendu  ne  ^a 
été  que  1900  liw,  mais  autrefois  ils  ont  valu  juf- 
ou'à  I  f  ou  I  ^000  liv,  il  eft  certain  que  les  taxes 
différentes  &  les  augmentations  de  gages  qui  leur 
-onr  été  impofées  font  caufè  de  la  grande. diminu- 
tion  de  leur  prix.  Une  bonne  paix  qui  remettroît 
l'abondance  dans  le  royaume  feroit  le  moyen  de 
les  rétablir  à  leur  jufte  valeur.  Ces  baillages  con- 
floiflent  de  toutes  les  caufès  des  nobles   en  pre. 
miere  infiance ,  &  par  appel  de  toutes  les  caufès 
ci vilct  jugées  dans  l'étendue  de  leurjurifdi<flio'n  , 
foit  par  Jes  juges  royaux  foit  par  ceux  des  ku 
gnetirs  :  enrre  les  premiers  il  faut  compter  la  pre- 
py^yS*^    yôté  royale  de  la  ville  &  feptaine  de  Bourges,  qui 
'     ^*      eft  exercée  par  un  prévôt  dont  la  charge  vaut 
JttHrget,  2,0000  liv.  un  lieutenant  &  quatre  confeillers. 
jaaitrife      11  y  a  de  plus  dans  la  ville  de  Bourges  une  juri- 
'Çêt^uiat.  didion  des  eaux  &  forées  &  un  conliilat  pour  les 
affaires  du  commerce.  Le  maire  &  les  échcvios 
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tOtauiïi  leur  jurifdiâion  qui  s*étend  fur  tout  ce  BoU&« 

2 ni  concerne  la  police  >concurrémenc  avec  les  of-  ces. 
dos  delà  prévôté >  &  privacivemenc  à  tous  au- 
Qts  (ûr  ce  qui  regarde  les  manuFadures  :  ces  char-  C»rps  de 
«s  de  ville  ont  été  de  tout  tems  de  grande  con-  Ville^ 
oderacion  dans  Bourges ,  tant  à  eau (è  de  l'autorité 
qu'elles  donnent  que  de  la  nobleflè  qu'elles  acquc- 
roienc  aux  familles  qui  les  podèdoient  un  cercain 
tcras  ,   en  conièquencc  du  privilège  accordé  en    ,       * 
1474  par  Louis  XL  qui  avoic  pris  naidance  en  cette 
ville  :  en  effet  tous  ceux  qui  (ont  parvenus  à  la 
mairie  &  à  Téchevinat,  depuis  ce  tems  ,  ont  joui 
inconteftabletnent  de  la  nobleflè  &  leur  famille  en 
(ont  encore  en  po(Ie(Eon  ,  mais  le  privilège  fuc 
réduit  à  la  (èule  mairie  en  \666  ,  &  depuis  elle  a 
été  créée  héréditaire  &  perpétuelle  par  l'édit  de 
I691 ,  au  lieu  que  le  maire  de  Bourges  étoit  aupa- 
ravant éledif&  triennal  i  le  (leur  le  Bègue  qui  eft 
à  pre(ênt  pourvu  de  cet  office  a  financé  3  j  coo  liv. 
pour  l'acquérir.  Il  ne  faut  pas  omettre  une  cir-  singuh* 
confiance  particulière  au  fujet  des  jurifdiélions  rite    rf* 
royales  de  la  ville  de  Bourges ,  c'eft  qu'elles  ceflènt  mrfr^«»4-. 
entièrement  pendant  (èpt  jours  tous  les  ans  ,  à  ^^^* 
commencer  le  i^  May  jusqu'au  ij  ,  pendant  le- 
quel tems  toute  la  juflice  eft  exercée  par  les  ofE« 
ciers  du  chapitre  de  la  Ste.  Chapelle  qu'on  appelle 
les  Bonnets  verts ,  l'origine  de* ce  droit  eft  afl'cz  in- 
certaine ,  quelques  uns  prétendent  Qu'il  fut  accor* 
dé  par  Louis  le  Jeune  au  chapitre  àcS,  Auftrelle, 

3 ni  ayant  été  uni  à  celui  de  la  Ste.  Chapelle  au  tems 
c  (à  fondation  s'eft  perpétué  par  ce  moyen  :  ce 
qu'il  7  a  de  certain  eft  que  l'ufàge  &  la  po(lè(rioa 
en  (ont  conftans  depuis  100  ans.  Outre  les  juri-  5^,,^^^ 
didions  ordinaires  ,  il  y  en  a  trois  autres  établies  ^^j.    j-;, 
à  Bourges  pour  connoître  des  financés  :  le  bureau  >  n^ucêt^ 
le  grenier  à  (cl  &  l'élcdlion  ;  la  competanccdu  bu- 
Ifc^ueft  de  connoit£e4ç  toutes  les  affaires  du  do. 
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BoÛK-  maine  ,  de  la  grande  &  petite  voirie,  derec^ 

fi  £  s*      voir  les  fois  &  nommages  des  terres  non  titrées , 

de  vérifier  les  états  au  vrai  des  receveurs  des  tailles 

il  efl  compoféd'un  prefident  ,  15  trefbriers ,  d'un 

procureur  &  d'un  avocat  du  Roi  5  ces  offices  (ont 

confîderables  5  tant  par  leur  fondioH  que  par  le 

rang  qu'ils  donnent  immédiatement  aptes  leliea* 

tenant  gênerai  &  par  les  gages  qui  y  (bnt  atttibuésj 

fltBim   qui  (ont  de  i  igo  liv.  L'éleélion  connoitdes  af< 

éires  jdes  tailles  ,  aydes  &  autres  dioits  du  Roi  ; 

elle  eft  jcompofée  de  huit  officiers  dont  les  charges 

Soient  autrefois  fort  recherchées  <  mais  les  nou* 

velles  créations  ont  tellemer^t  fatigué  les  po(Iè(^ 

feurs  qu'elles  (ont  à  prefent  hors  âe  con  mcrce. 

le  grenier  établi  pour  la  diftribution  du  fcl  &  yui- 

jer  les  conteftations  furvenantes  àcetteoccafîon, 

avoit  été  réuni  à  l'âcdion ,  mais  ilen  aéié  feparé 

par  édit  de  Tannée  ie»94.  L' Auteur  a  déjà  obfcrvé 

flue  la  généralité  de  Bourges  s'étend  bien  au  delà 

des  bornes  de  la  duché  &  du  gouvernement  de 

Berry  ,  il  dit  ixri  qu'elle  eft  compoféc  defepc 

élections  ,  Bourges  ,  Klbudun  ,  Chateauroux ,  le 

Blanc,  la  Chadre  ,  S  Amand  &  laChirité.  Les 

iéleâions  de  Bourges ,  Klbudun  &  la  Chaftre  font 

entièrement  dans  le  Berri  ,  celle  de  Chateauroux 

s'étend  en  paniedans  la  Touraine  &  le  Blaifois , 

celle  du  Blanc  eft  prefque  toute  entière  dans  le 

Poitou  ,  la  Marche  &  le  Limofîn  :  celle  de  faine 

Amand  dans  le  Bourbonnois  &  celle  de  la  Charité 

«       «    ^^^^  ^^  Nivernois  ,  l'Auxcrrois  &  le  Gatinois, 

di$  Rvl!  ^^  revenu  du  Roi  dans  ces  feptéledions  confifte 

en  plu(îcurs  membres  ,  le  domaine,  la  taille, 

les  gabelles ,  les  traites  foraines ,  la  marque  des 

feis ,  la  vente  du  tabac  ,  la  marque  des  chapeaux, 

les  aidés ,  le  papier  timbré ,  les  cartes  à  jouer  & 

les  deniers  des  revenus  cafùels.  Le  domaine  da 

Roi  eft  jcntiercm^t  lengagé  dans  toutes  les  fcp( 
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lierions ,  M.  le  Prince  poflède  celui  de  Bourges  ,  B'o  Ul^ 
Iflimdan,  Dunletoi & Victfon ,  avec  le  droit  de  ces. 
conirolle  des  exploits  dans  toute  la  généralité  ;  ce- 
loi  de  Mehonged  engagé  au  marquis  de  Rodés  • 
,  ci -devant  grand*maitrç  des  cérémonies  ;  celui  de 
Conaefâult  Teft  au  marquisdr  Poigrw  de  la  mai- 
ibn  d*Angcnnes  :  celui  de  Chatillon  liir  Indre  ai» 
fient  Amelot  ,  maitte  des  tequêtes  $  ainfi  il  ne 
refte  au  Roi  dans  toute 'la  geaeralicé  que  quelque; 
ferétsdont  les  coupes  réglées  produifent  annuelle- 
ment  4  à  f  ooo  liv.  qui  (ont  reçus  par  un  receveur 
genaaldn  domaine  qai  en  r.enci  compte  à  la  cham« 
me  :  les  contedations  fur  le  fait  du  domaine  (bne 
portées  au  bureau ,  &  jugées  par  les  trefbriers  da 
France ,  lorfque  la  redevance  eft  conteflée ,  c*eft 
ie  (èulcas  où  la  juftlce  contentieufè  luiappactienne, 
mais  lor(qu*iI  s'agit  de  pourfuitc  pour  le  paye- 
ment, elles  (ê  font  devant  les  juges  ordinaires: 
le>  fiais  &  hommages  des  terres  titrées  (ê  rendent 
à  la  chambtc  des  comptes  de  Paris ,  ^  au  bureau 
de  Bourges  quand  elles  ne  le  font  pas  :  mais  en  Tua 
ou  l'autre  cas  ,  les  profits  (ont  payés  aux  enga- 
jgiftcs. 

L'impofition  des  tailles  (ùr  toute  la  Généralité  T4iiief% 
eft  de  f  90 1 60  liv.  qui  font  payées , 


ParrEIedion  de  Bourges , 

17572.8  lir. 

Par  celle  d'Iflbudun, 

696%9 

Par  celle  de  Chateau-roux , 

80910 

Par  celle  du  Blanc, 

10 1400 

Par  celle  de  la  Chaflre» 

44foo 

Par  celle  de  S.  Amand , 

S3910 

Et  par  celle  de  la  Charité, 

66Q71 

5901 60  liv. 

Lordre  pourrimpo(ition  delà  taille  dans  le  dé- 
partement de  Bourges  e(l  entièrement  pareil  à  ce 
qui  s'oblèrvc  d^nsles  i  S  generalitez  4u  royaume» 
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6  o  UR'  qui  y  (bnr  fu jettes  :  toutefois  il  n'ciè  point  d* 
CES.  en  ccllc-cî  qu'il  a(fî(ie  aucun  t'refotier  de  F 
à  la  répattition  particulière  qui  efl  réglée  pa 
Cendant,  affilé  des  of!iciets  de  chaque  éU 
&  des  receveurs  généraux  &  particuliers.  ] 
pofition  n*a  point  été  augmentée  dans  le  Bc 
î'occafîon  de  la  guerre  précédente  j  au  coni 
elle  y  a  été  très  confiderablement  diminuée 
les  années  169^  &  1^94,  mais  les  affaires  c 
ordinaires  aufquelles  on  a  été  obligé  d'avo 
cours  ont  été  fi  fortes  &  G  peu  proportioi 
aux  forces  de  la  province  que  telle  diligence 
les  traitans ayent  pu  faire,  quoi  qu'ils  ayen 
en  ufage  les  contraintes  les  plus  violentes 
n'en  ont  pu  tirer  que  les  moindres  parties  &  | 
64^//  ^^^v^*^'  encore  le  recouvrement  du  furplus.  i 
"*  gatd  des  gabelles ,  tout  le  monde  (ait  que  c'ef 
ferme  dont  le  produit  dépend  de  la  diflribi 
du  (èl  aux  (u jets  du  Roi  au  prix  fixé  par  les  r> 
mensj  ce  produit  qui  efl  déterminé  par  raf 
au  Roi,  fuivant  le  prix  de  (a  ferme  générale  ne 
point  dans  les  provinces  où  il  augmente  ou  d 
nue  à  proportion  de  la  vente  ;  la  régie  en  efl 
par  les  interredës  en  la  ferme  qui  ont  un  dire^ 
gênerai  pour  la  province  ,  un  receveur  &  un 
trôllcur  en  chaque  grenier  ;  on  en  compte  d< 
dans  la  généralité  ,  (avoir  Bourges  ,  I( 
duR ,  Bufànçois ,  Ai^enton  ,  la  Chaflre ,  S.  Am 
Selles,  Vicrfbn,  Dun-le-Roi,  Sancerre,  la( 
lité  &  Villequier  j  Je  nombre  des  officiers  cf] 
tout  pareil  &con(ifte  en  un  préfident ,  deux  ( 
trolleurs ,  deux  grenetiers ,  un  procureur  du 
&  un  greffier.  Chaque  grenier  ferme  à  trois  < 
qui  (ont  gardées  par  le  grenetier  ,  le  rccevet 
Iccontrolleur  ,  &la  diftribution  s'y  fait  aux  je 
&  heures  convenables  par  le  commis  de  l'adj  \ 
cataire  en  prcfcnce  du  grenetier  Se  du  controlle 
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oncn  dre(2ê  quatre  regiftrcs  difFercns ,  dont  l'un  B  o  Ull«i 
cil  à  la  garde  du  grenecier ,  l'autre  du  concrolleur ,  o  £  s. 
]Vuirrc  du  greffier  &  le  dernier  du  receveur,  Icf- 
quels  contiennent  chacun  la  quantité  du  Tel  diflti. 
Dué,  &  le  nom  des  perfonnes  à  qui  il  a  été  livré, 
ce  qui  efl  anété  dans  le  grenier  à  chaque  jour  de 
fcnte,  &  /îgné  réciproquement  des  quatre  officiers/ 
c^cft  fur  CCS  regiftres  que  le  receveur  rend  fcs  comp- 
tes. A  régarddu  prix  du  (èl ,  il  étoit  réglé  en 
I  ^89  à  40  liv.  le  mmot  pourl  es  greniers  de  Selles  j 
à  41  liv.  pour  ceux  de  Sancerre,  Vicrfbn,  Ville» 
quier  &  la  Charité  ;  à  42  liv.  pour  ceux  de  Bour- 
ges, S.  Amand,  Dun-le-Roi  &  Bufancois ,  ôc  à 
43  liv.  pour  ceux  d'iflbudun  ,  la  Chaftre  &  Ar- 
geoton:  le  fel  a  depuis  été  augmenté  de  4 1. 1 3  f.  6  d. 
par  minoc ,  &  depuis  encore  de  j  liv.  &  de  1  fols 
poarliv.de  (brte  qu'il  efl;  à  preCent  à  un  prixû 
exorbitant  $  que  ce  peuple  eft  obligé  de  s'en  padèc 
ao  grand  préjudice  de  la  fanté.  Du  nombre  de  ces 
greniers ,  il  y  en  a  quatre  qui  (ont  d'impôt,  parce 

2ae  les  paroiilês  qu'ils  compofènt  (ont  limitrophes 
Q  pays  redimé  de  gabelles ,  &  qu'il  feroit  difHcile 
uns  cela  d'empêcher  que  les  habitans  ne  s'y  pour« 
vaflènt  de  fel  /  l'impôt  efl  fixé  par  la  commiflîoti 
du  confcil ,  (ignés  en  commandement  &  (cellée  du 

Ï and  (beau  comme  celle  des  tailles  à  la  quantité 
no  muids  ,  10  (èptiers,  t  minots,  mais  les 
malheurs  du  tems  ayant  àécxpliauez  auminiftre 
il  envoyé  ordinairement  à  l'intendant  un  arrêt  da 
confcil  qui  réduit  cet  impôt  à  96  muids,  4.  (èptiers^ 
du  moins  c'eA  ce  qui  a  été  pratiqué  depuis  l'année 
1^94  ju(quesà  la  confeâionde  ce  mémoire  -,  fui- 
▼anc  cette  diminution  le  grenier  d'Klbudun  ne 
porte  plus  que  Z9  muids ,  6  (èptiers  d'impôt,  ce- 
lui  de  Bu(ançois  que  if  muids ,  un  (èptier  /  celui 
de  la  Chaftre  2,3  muids  (îx  fep tiers ,  &  celui  d'Ar. 
ttnton  ig  muid$i  fepticrs*  La  répartition dc.ccfr 
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Four,  itupàt  du  fel  fè  fait  comme  celle  des  cailfes  pât  ITiî^ 
G  s  s.     tendant  (ûr  chaque  paroiflè^  &  par  les  colleâeur» 
des  lieux  fur  chaque  particulier  >  àraifbn  de  14^ 
peribnnes  pour  chaque  minot  defêl,  mais  il  faur 
•bfèrver  qu'il  ne  doit  erre  d'ufàge  que  pour  la  mar«^ 
mite  &  la  faliere^  &  que  les  grouès  falaifbns  fe  doi- 
f  ent  encore  prendre  au  grenier  à  peine  d'abus.  Eir 
V690  la  vente  du  fel  monta  pour  ]es  greniers  libres^ 
à  505  muids  y  10  fèptiers  y  un  minot ,  oui  produis- 
fcot  6s6ji.ï  liv.  &  rimpôcde  1 10  muids,  10  kp^ 
tiers,  rminots,  produincii5fr4  liv.  En  1694 r 
la  vente  ne  monta  iju'à  1^3  muids,  4(èpciers9 
rimpôcde  $6  muids,  4  fèptiers:  de  forte  que  le 
produit  total  ne  fut  que  de  f  ^95 1  z  liv.  il  eft  aifé 
de  trouver  la  caufe  de  cette  grande  différence  dans- 
le  malheur  gênerai ,  la  diminution  du  peuple ,  la< 
Mretéde  l'argent,  ladifette  du  bled  &les  morta"- 
litez.  Mais  il  faut  obrerverquerEIeélion  du  Blancr 
eft  toute  entière  fltuée  dans  le  pays  rediméde  ga- 
belles ,  &  que  ce  commerce  du  fel  s'y  fait  aux  mar- 
«hé  des  lieux  en  toute  liberté  ;  cependant  comme* 
la  proximité  du  pays  de  gabelles  ou  le  fel  eft  fi  cher' 
feroit  un  motif  continuel-  de  tentation   d'y  en' 
fiiirepafTerpour  les  habicansdel'un  de  de  Tautre 
canton  ;  il  a  été  établi  des  dépots  dans  les  ville» 
marquées  par  l'ordonnance  dés  gabelles ,  aufquels 
lieux  ceux  qui  trafiquent  le  fel  font  obligés  aprés" 
leur  vente  faite ,  de  réferver  leur  refle  dans  un  gre^ 
nier  à  deux  clefs  dont  l'une  efl  gardée  pat  un  nota*- 
hle  bourgeois,  &raucre  par  le  commis  qui  donne 
un  billet  à  chaque  trafiquant  pour  aflurerlav'ôitu* 
re  du  fcl  qu'il  porte  pour  qu'il  ne  puiflè  être  iwi 
ouiété  j  les  lieux  du  dépôt  dans  l'éleétion  du  Blanc 
ient  Angle ,  le  Blanc ,  Bellâtre  &  S.  Benoit  du  Saule; 
maljgré  ces  précautions  Se  les  peines  attachées  au 
débit  de»  (è!s  dans  le  pays  de  gabelle ,  il  fè  fait  des 
KcièmeDs  très  coofîd^rabks  &  o'cft  en  partie  à  ceJa^ 
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l  £iat  attribuer  la  diminution  exceffive  de  la  Bot»  a^ 
X.  Les  peines  attribuées  à  ceux  qui  font  le  tra-  c  1  f» 
b  ièl  en  terre  défendue ,  font  une  amende  de 
•  Ut.  &  les  galères  peur  ^  ans  en  cas  derécidi- 
oar  ceux  qui  le  font  à  pied  &  fans  armes  ;  de 
•liv.  &  9  ans  de  galères  en  cas  de  récidive  pour 
X  qui  le  font  à  cneval ,  encharette  ou  par  bac- 
I  :  &  pour  ceux  qui  le  font  en  troupes  ou  avec 
t  d'armes  ,•  galères  de  9  ans  >  avec  peine  de  more 
ir  la  récidive  :  les  femmes  (ont  condamnées  à 
>  liv.  d'amende  pour  la  première  fois ,  au  fbuec 
f  000  lif.  pour  la  (èconde ,  Se  au  banniflêmenc 
petuel  pour  la  rroifiéme. 

Les  mêmes  fermiers  r^iflènt  par  leurs  commis  ^^. 
trme  des  traites  foraines  qui  confifte  dans  ^^firulf/^ 
»its  qui  k  lèvent  fur  toutes  les  denrées  &  les 
rcfaandifes  qui  paflent  dans  les  pays  réputés 
uigers  >  ou  qui  en  viennent  ^  pour  Ifi  perceptioii 
%s  droits ,  ils  ont  établi  des  bureau^  a  Chateau- 
X  &  à  Argentcm  (îir  la  route  du  Limofîn  ;  on 
e  à  Cbateau-roux  les  droits  des  marchandi&s 
ibttent  du  royaume,  &  à  Argenton  de  celles* 
y  entrent  :  ils  (bnt  les  uns  &  les  autres  extré- 
nient  détaillez  pat  les  tarifs  de  16^4  y  8c  166% 
leine  contre  ceux  oui  Tes  fraudent>  eft  de  la  con« 
ition  &  de  l'amende ,  &  il  y  a  des  jurildiâionS' 
ilieslbr  les  lieux  pour  connoitre  des  concefta^ 
is  qui  farviennent  à  leur  occafion  :  le  produit 
esdtoits  en  r^^o^tde  y  7^00  liv.  &en  1696^ 
'a  monté  qu'à  50000  liv.  Les  aides  dans  la  fî-  UiAii^ 
fication  qu'on  leur  donne  à  prefènt ,  con^ftenc 
s  les  dtoits  qui  (è  lèvent  (îir  les  boiâbns  de  tou- 
ipece  ,  elles  ont  cours  dans  toute  l'étendue  d^ 
;ener2)lité,  à  l'exception  de  la  ville  de  Bourges 
en  fiit  exemptée  par  le  roi  Louis  XL  en  fa^ 
trdeCi  naiilànce^  ât  cette  immunité  a  étécoiw 
iforamiltcf'twIttUéqucàs.  Le$d{0Jic6Ay 
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B  o  U  R-  papier  &  paTchemio  timbré  (anc  joints  à  cette  (ct- 
G£  s.       me  >  qui  comprend  avec  là  generalitéde  Bourges , 
celle  de  Bourbonnois  ôc  les  élevions  de  Bourga- 
neuf  &  de  Cbaceilcraud  i.  mais  les  (èpc  élevions 
du  Berr^  y  font  fur  le  pied  de  500000 IW,  de  pro« 
t^frei,  .duit.  Les  revenus  cafuels  qui  confident  dans  le  paye- 
ment du  préc  &  du  droit  annuel  des  offices  pourla^ 
con(èrvacion  de  leurs  charges  ôc  des  droits  de  finan- 
ce à  chaque  mutation^  peuvent  étreeftimésà  loooo 
p^g^     liv.  par  an.  La  ferme  des  portes  eft  de  1 1000  lir.^ 
"^  "  l'Auteur  entend  par  là  les  traites  foraines  qui  ne 
ibnt  pas  du  compris  de  la  ferme  des  gabelles.  Les 
décimes  ordinaires^  fans  comptes  les  extraordinai- 
sesqui  viennent  teus  les  fix  ans>  montent  dans  le 
'  diocefede  Bourges  à  70000  liv.   Au  rerte^  outre 
ces  différentes  £mraes  qui  fbrtent  tous  les  ans  de 
k  province ,  elle  a  p^yé  pendant  la  guerre  lés  im- 
pofitions  &  taxes  extraordinaires  dont  le  détail  a 
paru  inutileù  l'Auteur ,  fur  tout  apsés  ce  qu'il  a  die 
de  lamaniere  dont  elles  ont  été  exigées  &de  leur 
peu  de  proportion  avec  les  forces  des  peuples  :  mais 
jA  ob(èrve)udicieu(èment  qu'il  y  a  deux  impofitions 
extraordinaires  qui  devieiment  ordinaires  pendant 
la  guerre ,  l'urtencile  &  le  fupplément  de  fourage  ; 
la  première  eft  une  gratification  que  le  Roi  fait  aux 
officiers  de  (es  troupes  pour  leur  donner  moyen  de 
faire  leurs  recrues  d'hommes  &  de  chevaux,  &  met- 
tre leurs  compagnies  en  état  de  fervir  :  il  a  été  im- 
pofé  chaque  année  dans  le  département  de  Bourges 
296 j;i  liv.  pour  l'uftencile  de  la  cavalerie  >  Se 
6^ooopour  celui  de  rinfanterie:Ie fonds  en  eft  remis 
au  trelorier  de  l'extraordinaire  des  guerres  &  diftrl- 
bué  aux  troupes  fuivant  les  états  arrêtés  par  le  roi^ 
L'impofition  pour  k  fupplément  des  fourages  eft 
différente  (ùivant  la  Quantité  decavalerie>  qui  eft 
mifè  en  quartier  dans  la  province,  Se  fuivant  le  prix 
àss  foorages  :  l'oidre  pratiqué  jufqu'ea  2  ^^  2.j,écoi{ 
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fpeksliabitaos  des  paroiûês  où  les  troupes  étoienc  B  o  U  K^ 
Iog6esyfbiiniiroientlesfoura2esdefc)aelsilsécoienc  g  £  s. 
icmboutfez  parle rrcfbrier de  l'excraordinaire  des 
goencs  aa  prix  de  j  f.  par  ration ,  mais  il  ccoic  fu. 
jeta  1  grands  incoaveniensle  i.  queIerembour(c^ 
meu  de  f  £  n'étant  pas  fùffi(ànt ,  le  refte  étoic  en 
paie  perte  pour  les  habiuns  de  ces  lieux  >  le  i.  que 
ces  mêmes  habitaos  ounquoient  Toujours  à  fournir 
ies  feuragcs  dans  les  tems  déterminez ,  cequi  don. 
Boitoccafionauxfbidatsde  les  maltraiter  &  (bu- 
fcatdeËiire  commuer refpece en  argent.  En  169^9 
k  toy  pour  faire  ceiKr  ces  defbrdres  ordonna  que 
ks  compaenies  (èroienc  raillmblées  6c  logeroicnt 
tnfenble  dans  les  villes,  ou  bourgs  fermez,  où 
Itsfouragesleur  (èroient  fournis  par  des  entrepre** 
ocnrsà  qui  cette  fourniture  (èroit  ajugée  par  Tiiw 
tendaDC  &  auc  l'excédant  des  s  f-  payez  par  l'extra-  _ 
ordinaire  des  guerres ,  feroit  impofé  fur  toute  la 
généralité.  Les  officiers  mccontcns  d'avoirà  fài. 
leà  des  entrepreneurs  oui  gagnoient  fur  eux,  ont 
enfin  obtenu  que  le  fond  des  f  curages  leur  (c  roit  re- 
mis &  qu'ils  pburvoiroient  eux-mêmes  à  la  nour« 
ritorede  leur  chevaux  en  achetant  le  fourage,  com. 
mepoorroit  faire  le  marchand  ;  le  prix  leur  en  a  été 
pajede  10  jours  en  10  jours  &  par  avance  dans  la 
province  >  ce  qui  leur  a  donné  occafion  de  (è  con- 
tenter ,  &  les  a  porté  a  contenir  leurs  troupes  fort 
aaâement  >  mais  il  eft  bon  d'obCèrver  à  ce  fiijet, 
Que  Tuftencillcdes  troupes  qui  ont  leur  cjuarticr  /j^^^,;^ 
o'hyver  dans  le  plat  pays  ,  n'eft  payé  qu'a  railbn  ^^^, 
de  8  £  par  place ,  en  cdniideration  du  gain  qu'ils 
fent  (or  l'es  feurages ,  au  lieu  que  les  troupes  qui 
fimt  dans  les  villes  de  guerre  ont  leur  iir  £  par 
jour  en  entier,  parce  qu*on  leur  diftribue  le  foura- 
ge endpcce.  tç  Roy  a  quelquefois  trouvé  bon  dp 
mettre  des  régîmens  entiers  dans  les  groflcs  villes 
dftXoyauoicpottr y  livre  conune  en  place  de guci^ 
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B  o  u  R-  laine ,  qui  y  (ont  en  une  quantité  prodigieufe , 

<iBS*      n*y  a  point  de  particulier  qui  n'en  rempliflë  f 

Ves  èrt"  ^^^^^^^^^  5  ^  Ior(que  les  propriétaires  manque 

^^^       "  de  fond  pour  en  faire  Templette,  il  (è  trouve  to 

jours  des  perfbnnes  qui  en  donnent  ou  acheté 

pour  leur  compte  >  c'efî  la  manière  la  plus  ordins 

re  de  faire  valoir  (on  argent  &  qui  eft  generaleme 

à  Tufage  de  tout  le  monde  >  ecclé(îaniqués  »  n 

blés  ,  bourgeois  y  &c.  Le  profit  dé  ce  commer 

con(îfte  I.  dans  la  multiplication  de  Tcfpcce  , 

dans  le  produit  des  laines  &  3 .  dans  l'engrais  d 

ècnes  :  de  la  multiplication  nait  ce  prodigiei 

débit  de  moutons  >  qui  étant  engrailfés  ,  fç 

menés  aux  féires  du  canton  depuis  le  mois  de  M 

jufqu'en  celui  de  Septembre  ,  où  ils  (biit  achei 

par  les  marchands  qui  les  amènent  à  Paris. 

lAdHufd'      Les  laines  font  ou  tran(portées  dans  les  provi 

Hure  de  ces  voifines  contre  la  di(pofîtion  des  ordonnano 

^4ps  &  Q^  [QY\t  emplo}'ces  aux  manufa^ures  du  pays  q 

fyz^'     (ont  de  deux  (ortes ,  celle  de  drap  ou  fcrge  drap< 

^^^  '^  qui  eft  établie  depuis  trcs-long  tenrs  en  Berri ,  i 

jamais  été  plus  exercée  que  dans  ces  derniers  ten 

parce  que  les  étoffes  qu*çlle  fabrique  (ont  plus  pr 

presque  toute  autre  à  l'habillemeiit  des  (bidats 

que  le  Roi  n*a  jamais  eu  plus  de  troupes  fur  pio 

cette  manufaâure  occupe  un  très  grand  nomb 

de  per(bnnes,  (bit  à  la  fabrique  des  étoflès  (oit 

préparer  la  (aine.  Les  villes  de  Bourges  &  d'A 

bigny  (ont  celles  où  l'on  travaille  davantage*  \ 

(ccondc  manufaâure  où  s'employe  la  laine  • 

Bcrry  eft  celle  'des  bas ,  tant  au  métier  qu'au  t 

cot  :  on  convient  ab(blument  que  la  qualité  p 

ticuliere  de  cette  laine  la  rend  plus  propre  q 

toute  autre  à  cette  e(pece  de  manufaâure  >  mai) 

faut  ajouter  qu'elle  eft  plus  propre  â  y  être  o 

ployée  qu'à  toute  autre  cho(e ,  c'efi  ce  qui  a  f 

£ue  de  (ûut  cems  ks  femmes  ^  filles  &  en£ans  de 

campag 
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csmpaene  &  des  faabourgs  des  villes  >(è  foncBoUK^ 

odonn»  â  faire  des  bas  &  des  bonnets  au  tricot  >  g  E  s» 

aa  profit  des  marchands  qui  leur  foumiilènt  la  lai« 

Bc  préparée  6c  leur  pajenc  un  prix  convenu  en. 

tt'eux  pour  leur  façon.  A  prefcnt  on  ne  fait  guère 

que  des  bas  drapés  qui  font  à  Tufàgc  des  ibldats  , 

mais  les  métiers  travaillent  une  aurre  e(pece  de 

bas  bien  plus  fins  &  qui  font  faits  avec  beaucoup 

plus  de  diligence  -,  ces  métiers  font  tolérés  depuis 

10  à  itans>  parce  que  comme  leur  fabrique  eft 

beaucoup  plus  à  l'ufàge  des  gens  ai(ës  que  ceux  de 

tticot ,  h  les  défènfes  avoie'nt  continue  Se  que  les 

marchands  n'en  cuiTent  point  trouvé  en  France  , 

ils  anroient  été  obligés  d*en  faire  venir  d'ailleurs» 

ce  qui  auroit  été  d'un  grand  inconvénient  :  pour 

empêcher  donc  que  les  métiers  ne  ruinent  le  tricot 

E'  £ut(ubfifler  une  infinité  de  gens,  &  pour  que 
marchands  trouvent  fiifiîiàmmcnt  d'ouvrage 
de  cette  &brique ,  il  n'a  fa  lu  que  fixer  le  nombre 
de  métiers  en  chaque  généralité,  &  par  ce  moyen 
ksansncnuiiênt  point  aux  autres.  Aurefteilfè» 
loit  a  defirer  pour  le  bien  de  cette  éleâion ,  que 
contes  les  laines  qui  y  viennent,  puflent  être  em« 
|doyées  dans  les  manuFadures  du  pays  :  mais  foie 

£'on  les  acheté  de  dehors  à  plus  haut  prix  qu'cU 
ne  (ont  vendues  dedans  ,  toit  que  les  manu&c* 
turcs  ne  puillènt  tout  employer ,  il  efl  certain 
qu'on  en  enlevé  une  très-grande  quantité  pour  les 
provinces  voifines  ,  quoiqu'il  v  ait  eu  des  regle« 
mens  qui  ne  font  plus  exécutes.  Cette  éleé^ion 
ptodnit  encore  une  très-grande  quantité  de  chan- 
^fc  fie  qui  eftii  recherché  que  la  récolte  entière  (è 
souve  enlevée  du  pays  avant  la  fin  du  mois  de  Fé- 
vrier de  chaque  année ,  cjuelqu'abondante  qu'elle 
fbit  :  on  en  eftîme  le  débit  a  400000  liv.  par  an.  11 
eft  fbn  étonnant  que  dans  un  pays  fi  fécond  en  cet- 
ac  ibrte  de  mafchaadjfey  il  ne  fc  fabrique  aéaOei 
7m€Kt  fi 
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BO'U  &-  fBOÎnsancimc  toile  :  l'Auteur  de  ce  mémoire  priE*« 
^  B  ^     omi  ^*ïl  a  Êdc  ibn  poffible  pour  induire  les  mar« 


^  à  £ûxc  ^elqu'encrepriic  à  cet  égard  ,  mais  . 
ïk  afonen'avou  pu  réuflîr  à  les  peidiader ,  quoi« 
^ikoDnvienncntaifêmenc  que  les  étrangers  qui 
calcvcnclcurehanvre,  gagnent tréscon(îdcrable« 
■me  après  Taroir  façonne^  Se  qii*ils  ne  (ont  &  em^ 
McflSs  a  l'acheter  que  par  l'efpoir  certain  du  profit: 
ai  dk  que  ce  qui  a  rendu  les  remontrances  inutiles  « 
cft  la  petite  tbnune  de  ces  marchands  qui  ne  leui( 
pemct  pas  de  rien  mettre  au  hazard  ,  encore 
oioios  de  fSure  des  entreprifès  inuiitées  i  il  croie 
que  dans  un  tems  de  paix  le  Roi  pourroit  faire  . 
quelque  avance  aux  plus  hardis  de  ces  marchands 
Mur  les  aider  à  former  une  cntreprifè  ,  &  il  ad 
Korc  que»  quoique  cet  argent  fut  prêté  (ans  intérêt. 
le  Roi  ne  lailTetoit  pas  d'y  &ire  un  gros  profit  pouE 
l'augmentation  de  fes  droits. 
^^  La  ville  de  Bourges  capitale  de  cette  éleâion,  . 

2L  ^  fi^"^^  ^"'  ""^  P^"^^  colline  entre  les  rivières 
*""5^''  d*Eure  ou  Jeurc  &dc  l'Auron,  qui  ferment  (ba 
enceinte  de  trois  cotez  $  elle  cà  fort  (p^ckuCc, 
mais  mal  peuplée  >  d'autant  qu'elle  efttouf  à  fiiic 
£ins  commerce.  Qn  y  compte  71  che&  de  famille 
noble,  J  30  officiers  >  Se  en  tout  14800  habitans  ; 
€ette  quantité  de  nobles  vient  du  privilège  accordî 
à  la  mairie  &  à  l'échevinage  par  le  roy  Louis  XI , 
à  l'occafion  duquel  on  a  remarqué  que  depuis  qu'il 
t  été  en  u(àge  les  habitans  (è  (ont  extrêmement  re- 
froidis fur  le  commerce  qui  v  âeuri(roit  aupata* 
vant  bien  davantage ,  ce  que  l'Auteur  prouve  pai 
l'exemple  de  Jaques  Gsur  »  qui  (bus  le  règne  de 
Charles  VII.  gagna  des  richeiles  immenfes  par  le . 
crafic  :  fa  maifbn  bâtie  de  ce  tems -là  ,  avec  une 
extrême  (blidiré  de  les  ornemens  qui  écoient  alors 
connus  ,  témoignent  quelque  chofe  de  (on  opu-  , 
lf:nf:ç  j  clj^  fc^  g  preftot  d'Bocd  de  ville.  Les  ^ucrcf . 
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tilles  de  cette  ékdion  (ont  Enrichemont,  autre- BoUK« 
incntBoi5E>elics ,  fnué  encre  Bourges  &  Sancerre  g  e  s< 
éifis  un  t«rrein  fort  ilerile ,  ce  qui  hût  qu'elle  cft       ... 
mal  peuplée  ,  nonobftant  les  grands  privilèges  JJ^^  ** 
Jont  jouiflènt  les  habitans  5  le  Roi  n*y  levé  ni  tail- 
les ni  aides  ni  aucune  force  de  droits  :  le  (cl  y  eft 
tendu  par  les  fermiers  du  Roi  au  prix  de  50  liv* 
lemiuoc  feulement  &  pour  avoir  le  confèncemehc 
(hiducde  Sully  q«i  en  eft  (buverain  >  ils  lui  payent 
14000  iiv.  de  gratification  annuelle  :  ce  feigneuc 

I    cà  qualité  de  prince  d'Bnrichemont^  jouit  de  tout 
les  droits  (bu verains  >  donne  lectres  de  grâce  à  (et 

!    (bjecs  &  Eût  exercer  entr'eux  la  juftice  en  derniei 
râbn  tant  au  civil  qu'au  criminel  >  on  ne  trouvQ 

! ,  point  qu'aucun  de  (es  predecefleurs  ait  jamais  ren« 
mhi  ni  kommage  aux  rois  de  France  ou  aux  ducs 
dcBcrry  :  ils  ont  même  toujours  été  en  poflèiCon 
de  Êdre  battre  monnoye  en  leur  nom .  Les  plus 
tnciens  fe^ncurs  d'Enrichemont  dont  on  ait  con  « 
ooidànce  tont  ceux  de  la  maifbn  de  Sully ,  qu'on 
tient  avoir  été  ainée  de  celle  de  Champagne  :  Ma- 
rie de  Sully  la  porta  à  Cliarles  d'Albret ,  connéca* 
Me  de  Franceen  1 400,  &  Maximilien  de  Bethune , 
doc  de  Sully  l'acquit  en  1597  :  comme  (à  foRunc 
écoit  alors  dans  un  haut  degré  de  puiflànce ,  il  en- 
treprit de  rebâtir  toute  la  ville  dans  une  forme  re« 
{oliere&dc  Tasgrandir  trés-confiderablement^ 
inaîs  (on  crédit  ttànt  tombé  après  la  mon  d'Hen^ 
ri  IV.  f<is  deflèins  (ont  demeurés  fans  exécution  t 
k  domaine  du  Prince  n'eft  que  de  1.0CO  liv.  de 
rente  ;  ïnais  tous  (es  droits  ont  été  confirmés  par 
nos  Rois>  Se  (pecialement  par  les  lettres  patentes  de 
HenrilV.  en  x  S99  >  de  Louis  XIII.  en  1^5  j>  &  de 
Louis  XIV.  en  x  664,  Aubigni  (br  la  rivière  de  Ne-  ^Mgfi% 
cre  à  20  lieues  de  Bourges  >  eft  un  duché  &  pairie 
érigé  en  fa^vcur  de  la  dudieflè  de  PprCmouth  âc 
daduc  de  Ridiemont  lb|i  fils  i  cette  terre  fut  au ti4. 

Ci) 
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Bous.*  fois  donnée  en  appanage  par  Philippe  le  Bel  a 
CiSff  Louis  de  France  cnçf  de  la  maifbn  d'Evreux  :  qaj 
parvincà  la  couronne  deNavarre  :  mais  ayant  et^ 
réunie a^elle  de  France  parles  dilFerenresconfi(ca- 
dons  jugées  contre  Charles  dit  le  Mauvais  y  roj 
de  Navarre ,  le  roi  Charles  VIL  la  donnai  Jean 
$tuard ,  connétable  d'Ecoflè  pour  rccompenfe  de 
fes  fervices  :  la  manufadure  des  draps  deBenieft 
fort  bien  établie  en  cette  ville,  &  y  employé  plus 
de  zoo  perfbnnes  :  la  feigncurie  vaut  7000  liv.  de 
^Unetrfe,  rc'^tc.  Sanccrre ,  chef  d*un  comté  confidcrablc  j 
*  çft  fituée  fur  une  colline  &  entourrée  d'un  très- 
grand  -vignoble  adèz  près  des  bords  de  la  Loire  j 
cette  terre  ^ui  a  été  long-tems  poflêdée  par  ur^ 
branche  puifnée  de  la  mailbn  de  Champagne  j 
paflàçn  celle  de  Beuil  en  I45^>  par  le  mariage 
de  Marguerite  de  Sancerre  qui  en  devint  héritière , 
&  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  s*cn  rexii 
dit  adjudicatairepar  décret  en  i  ^4o>pout  une  fom« 
me  modique  de  5  yooo  liv.  ce  qui  porta  leshabi« 
xans  à  fe  cottifèr  eux-mêmes  pour  payer  cette  (bm« 
me  au  profit  de  leurs  anciens  fèigneurs  &  leur  con- 
(èrver  une  terre  fi  noble  &  fi  ancienne:  mais  leurs 
efforts  furent  vains ,  le  Parlement  ayant  jugé  que 
l'adjudication  faite  au  plus  offrant  >  revêtue  dç 
toutes  les  formes,  ne  pouvoitplus  recevoir  d'at- 
teinte, &  comme  pendant  le  cours  de  cette  inftance 
k  terme  du  retrait- lignager^  que  l'on  en  pou  voie 
faire  ,  s'écoula  (ans  que  les  (èjgneurs  dépoilêdés 
s'avifaflènt  d'en  faire  u(àge  ,  la.pofTelIIon  de  1^ 
maifbn  de  Condé  efl  devenue  incommutable.  L^ 
▼illc  de  Sancerre  s' étant  trouvée  fortifiée ,  fèrvifl 
de  retraite  aux  reformés  qui  s'y  réfugièrent  cit 
grand  nombre  après  lemaflacre  6^S.  Banelemi, 
Charles  IX.  en  ordonna  aufiitôt  le  .fiege  qui  fut 
fait  par  le  marécha).  de  la  Chî^re  ,  gouverneul 
Je  jBert^^e&degiCiiça  8.  mwoitie^s  jitçc  I4  dCfbp 
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hkie  obflînacion  &  des  mifcres  incroyables  de  la  BoUR- 
tat  des  a/Ccgés  :  Jean  de  rHeri ,  miniftre ,  en  g  i  s. 
écdvic  riiiftoire,QuerAucear  croie  digne  d'être 
he  :  la  place  fiic  raice ,  mais  les  huguenots  y  reftc» 
lent  &s'y  (ontnicme  ceUement  augmentés  qu'ils 
entdebeaucoap  (brpaflc  les  catholiques^  (bit  en  ri- 
cheflès  (bit  en  nombre:  après  la  revocation  del'é. 
dit  de  Nantes ,  les  plus  riches  &  plus  échauffes 
ont  quitté  le  pays,  moins  pour  padêr  dans  les  pays 
étrangers  que  pour  s'établir  à  Paris  où  la  libcné  • 
«ftplus«ande  »  ce  qui  refte  ne  fait  aucun  devoir 
de  catholique ,  mais  tous  s'abftiennent  d*a(}èm- 
l>lées  &(è  gouTement  fi  (àgemcnt  qu'ils  ne  don- 
nent aucune  prife,  La  terre  de  Sanccrre  vaut 
10060  liv.  de  rente  :  il  y  a  douze  juflîces  confidera- 
bles  qui  teflôrtiflènt  à  (bn  bailiajge,&  100  fiefs  qui 
cntelcyent,  dont  la  moitié  (ont  neà  d'importance 
&  de  yalenr.  U  eft  neccflàire  de  remarquer  encore 
aabfet  de  la  ville  de  Sanccrre  &  de  Ton  territoire^ 
^Qc  Ton  en  attribue  communément  la  fondation 
à  Joles-Cefàr^  &  que  cependant  il  y  a  beaucoup 
plus  de  probabilité  a  raporter  l'écimologie  de  (on 
Bom  aux  grandes  peuplades  de  Saxons  que  Char- 
kmagne  tranfponadans  ce  pays ,  en  confèquence 
de  quoi  il  a  été  depuis  nommé  Trafhs  Saxomcm  ou 
fimplement  Saxonicnm  :  on  trouve  en  effet  dam 
une  grande  partie  de  ce  pays  «ne  efpcce  de  peuple 
difièrent  des  autres  que  Ton  regarde  comme  efcia- 
tes  &  qui  peuvent  être  ou  les  reflcs  de  cesSaxons, 
on  peut  -  être  avec  plus  d'apparence,  des  Gaulois 
^demeurèrent  parmi  eux.  Mchung  eft  une  pe*  ^thuHr^ 
ntc  ville  fott  pauvre  fituéc  fur  la  rivière  d'Eure  ou 
Jeureà  4  lieues  de  Bourges  au  milieu  d'une  grande 

6  belle  prairie,  elle  mérite  une  remarque  parti- 
culière, à  caufe  desreftes  magnifiques  que  l'on 

7  voir  d'un  grand  &  beau  château  que  le  duc  Jean 
fk  Berri  y  avoît  fidt  bâtir^  &  ovl  Charles  VII.  a  Eut 

Ciij 
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VK- looÉtcnis  (bo  Ctkm  Se  cft  mort  :  ce  palais  t  élt 

u     coSumé  par  le  M  <lu  dcl ,  auquel  félon  la  cradî- 

ooo  éa  pays ,  il  a  toujours  été  &  efl  encore  fujer  i 

il  n'en  {dtêàprefènt  que  la  chapelle ,  quelques 

dcaiiefs  qui  n'ont  plus  de  cooimunicarion  avec 

ce  oa'il  7  a  encore  d'appartenicns  fubfiftans  :  ce 

ckatcaa  eft  on  beau  rdie  de  la  magnificence  &  de 

lamodeftic  des  tem^  pailës ,  la  (ituation  en  eft  ad- 

BÔxSblc,  Si  la  pierre  dont  il  eft  conftnlic  au(E 

Uandie  que  le  marbre.  La  ville  Se  domaine  de 

llclmag  font  aujourd'hui  engagés  au  Marquis  de 

lUiodcs  8c  (ont  venus  à  la  couronne  par  confi(ca- 

uoDi  par  felonie  (ur  Robert  d*  Artois  IIL  du  nonciy 

celui  qui  après  avoir  porté  Philippe  de  Valois  au 

tiànc  y  devint  (bn  principal  ennemi  >  appella  la 

ikoglois  en  France  &  après  de  longues  guenes  , 

mourut  des  bleffiires  qu'il  reçut  au  fiége  &  à  la 

prKê  de  Vannes  en  ij.  •  •  Elle  école  encrée  en  fa 

jnaifbn  par  l'alliance d'Amicie  de  Counenai  avec 

Robert  IL  comte  d'Arrois,&  en  celle  de  Courtenai 

par  le  mariage  de  Mahault ,  héritière  de  Mehung 

avec  Robert  IL  fils  de  Pierre  de  France,  fire  & 

;  Counenai>fils  du  Roi  Louis  le  Gros.  Vieribn  pe- 

tite  ville  fituée  au  confluant  de  Heure  &  du  Cher» 

étoit  il  n'y  a  pas  long  tems  une  des  plus  accom^ 

modées  du  Berri  :  Les  habitans  y  (ont  laborieux 

&  induftrieux  &  profitent  de  la  rivière  du  Cher, 

qui  y  eft  navigable ,  il  ^  a  des  marchands  de  bois 

&  plufitucs  artifans  qui  travaillent  aux  draps  St 

fcrges  &  en  toute  fbne  d'autre  manufadure ,  il  y 

avoir  autrefois  un  très-grand  nombre  de  maieres 

cordonniers  dont  chacun  entretenoit  loà  iigac- 

çons ,  ils  envoyoient  leurs  (buliers  à  Paris  ou  ils 

&  vendoient  à  la  halle,  mais  un  incendie  arrivé 

en  î6^s  ,  qui  confiima  plus  de  6o  maifbns,  a 

ruiné  ce  trafic,  les  maitres  n'ayant  pu  fe  relever 

a  caufe  des  importions  qui  (bntfiirvenucsiUplft^ 


fTAT  DE  LA  FRANCE         ?i 
;iAZl  de  leurs  ouvriers  fe  (ont  dillijpés^  Cette  yille  BoUK| 
£it  réunie  au  domaine  par  confikation  furGuil-  gis* 
liamc  de  Juliers  qui  fui  vie  Robert  d*  Artois  dans 
là  révolte.  M.  le  Prince  en  jouit  par  engagement  : 
le  baiilage  ne  s'étend  <]u*à  trois  paioiflcs  Irars  de  ta 
ville.  Près  de  Vierfen^  au  lieu  nommé  S.  Hilaite 
dcCoun  >  il  y  a  une  mine  d*ocre  qui  eft  de  peu  de  %f;„g 
confcquencepuiiqu'elle  ne  rapone  que  200  llv.  au  tl^ocr^w 
Koprictaiie ,  mais  comme  cette  mine  eft  très-rare 
rAoteur  en  a  fait  l'oblèrvation  j  c'eft  une  tene 
lannc  qui  (èrt  â  fondre  les  méuux  &  que  Ton  em* 
ployc  auflj  dans  la  peinture  fbit  pourèiire  lacoo* 
leur  jaune  (bit  pour  le  rouge  brun,  quand  elle  a 
été  brûlée.  L'éleélion  de  Bourges  en  gênerai  con- 
tient 191  paroidès  taillables  dans  lefquelles  on 
compte  48,chefs  de  familles  nobles  >  90  officiett 
exempts  delà  taille,  i6s7S  feux  &  7759^^^" 
fimnes  ,  y  compris  la  ville  capitale  pour  14900. 

L'éleâion  de  la  Chaâté  cQ  coupée  par  le  milieu  EUSiêià 
par  la  rivière  de  Loire,  la  partie  occidentale  eft  dêUChMt 
coûta  £ût  femblable  pour  la  nature  du  terrein ,  le  riti. 
poduit  le  débit ,  &tout  le  commerce,  au  terri- 
loire  de  Sancerre  1  celle  qui  efi  à  l'orient  eft  foie 
difloente ,  peu  cultivée  &  fon  chargée  de  bois> 
les  forges  du  pais  qui  (ont  en  grand  nombre  en 
fomia  confommation  j  en  1^88,  &  pendant  toute 
la  guerre ,  elles  ont  été  employées  a  &ire  des  au* 
dires  ,  des  boulets  pour  la  marine  ;  il  y  avoir  un 
commiilàire  qui  en  donnoit  les  modèles  &  con- 
dnilbit  les  ouvrages ,  on  a  depuis  edàyé  a  y  établie 
une  manucure  d'acier  dans  la  paroi(re  de  Beau- 
mont  ,  mais  on  n'a  pfi  y  reudîr  5  on  y  travaille  i 
pre(ènt  au  for-blanc  ;  les  entrepreneurs  ont  fait  ve- 
ikit  (ks  ouvriers  d'Allemagne  aufauelson  a  accor- 
dé des  privilèges  trés-confiderables  ,  cependant 
l'Auteur  paroit  encore  incertain  du  fuccés.  La  ville  f^iiltt. 
^  JU  Cbaât|6  eft  fituée  fur  la  Loire  au  pendbaQ;^&rri/i 
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fi       ETAT  DE  LA  FRANCE.  ' 
6  0  L  R-  d'une  colline:  il  y  a  un  trcs^beau  pont  dont  la  ^111? 
C  £&       modité  pour  le  paflàge  a  attiré  à  la  ville  pendant 
les  gueires  civiles  toute  (brte  de  malheurs ,  chaque 
parti  ayant  voulu  la  prendre  &  la  confèrver.  Le 
Prieur  en  eft  (èigneur  temporel  &  fpirituel  ^  c'eft 
un  bénéfice  fimpie  dépendant  de  Cluny ,  qui  vaut 
1 6ooo  liv.  de  rente  :  outre  cette  place  ,  il  j  a  deux 
autres  petites  villes  dans  Tcledion  :  PouiUy  fur  la 
r9uuly,   LQJrç  jj^g  \^  environs  de  laquelle  il  y  a  un  beau 
t>m)^,     vignoble  &  Doiizy  qui  appartient  au  duc  de  Ne. 
•Ycrs  &  fait  partie  de  (a  duché.  On  compte  dans  l'ér 
Jcâion  6$  paroiâès  taillables,  7igentilshommes> 
x%  o£5ciersoaexemts ,  6^io  feux  contribuables^ 
.  „.      &  en  tout  if  i^o  perfonnes.  Le  terroir  de  Télec 
d*in*^   tion  d'Iflbudun  cft  bien  moins  fertile  que  celui  dt 
^^    Bourges  &  par  confequcnt  il  eft  moins  peuple  & 
moins  cultivé,  on  y  trouve  cependant  des  vigno* 
blés  aux  environs  d'illbudun  y  Charôt&Reuilly  f 
mais  le  vin  n'en  a  point  de  réputation  ^  &  ne  (è 
Swevm^  tran(porte  point.  Le  principal  produit  de  ce  can« 
meru.     ton  eft  le  bétail  que  Ton  y  nourrit  en  une  quantité 
prodigieufe ,  fur  tout  les  moutons  &  les  brebi$:les 
habitans  de  ce  canton  entendent  bien  mieux  le 
commerce  que  ceux  de  Bourges ,  fe  relèvent  avec 
plus  de  courage  dans  les  mortalitez ,  auflî  tout  ce 
^qu*il  y  a  de  gens  ailes  lui  doivent-ils  leur  fortune  : 
la  rivière  d*.£:non  qui  coupe  cette  éleéUon  dans  une 
étendue  de  lo  lieues,  eft  bordée  d'une  prairie  très* 
abondante  qui  (èrt  à  la  nourriture  &  à  l'engrais  du 
gros  bétail.  On  travaille  partout  aux  draps  >  a  la 
fcrge  &  au  tricot ,  même  beaucoup  mieux  que  dans 
l'éleâion  de  Bourges  ,  &  il  y  a  de  plus  à  Idbudun 
une  manufacture  de  chapeaux ,  dont  Tufàge  a  été 
trouvé  très-bon  pour  les  cavaliers  &  foldats.Lc 
commerce  du  bois  eft  plus  particulier  à  la  villt 
d'Idbudun ,  il  s'y  forme  des  fbcietés  de  bourgeois 
&  de  marchands  qui  achètent  ce  qui  s'en  trouv«^ 
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fa  commodité de$  rivières  :  ilsleconverti({èntcnBoU&f 
merain  :  ie  jectcnc  à  bois  perdu  dans  le  Cher  :  le  g  s  s. 
lafflafiènc  à  Vicrfbn  où  ils  en  forment  des  trains 
<p*ils  conduilênt  avec  profit  au  pais  de  vignobles. 
Bncre  les  (ingalaritez  de  la  province  ,  il  efl  ne-  ' 
cdiâire  de  remarquer  le  caraélere  êc  la  manière  dt 
rmt  de  la  plupan  des  habîtans  de  cette  éleâion  , 
for-tout  de  ceux  qui  cultivent  les  plaines  que  Ton 
nomme  b  Champagne  :  les  peuple^  n*ont  prefque 
Vienne  propriété  y  ni  fonds ,  ni  meubles  :  ils  vivent 
cnfemble  julqu'à  lo  ou  50  familles  ,  plus  ou 
moins  dans  une  même  métairie ,  dont  le  fonds  8t 
ksbeftiaux  ap^niennent  à  un  propriétaire: ces 
familles  (è  choififlènt  un  chef  qui  conduit  le  mé« 
nage  &  diftribue  le  travail  à  tous  les  autres  >  s*il  (b 
conduit  mal ,  elles  le  deftituent  8c  en  choififlent  un 
autre  ,  mais  les  dettes  çonrraâées  par  le  premier 
fimt  toujours  à  la  charge  de  la  communauté.  Il  n'f 
■  Doînt  de  aation  plus  fauvage  que  le  fon  t  ces  petu 
plesU ,  on  en  trouve  quelquefois  des  troupes  à  la 
campagne  >  aflîs  en  rond  au  milieu  d'une  tené  la* 
.  IxNiiée  &  toujours  loin  des  chemins;  mais  fi  l'on 
en  approche ,  cette  bande  Ce  difilpe  aufiîtôt  >  les 
tillages  Cont  compofés  de  trois  ou  quatre  metai* 
nes  pareilles ,  (èparées  les  unes  des  autres  fbuvenC 
de  plus  d'une  lieue  ,&  les  Egli(ès  avec  la  maifbn 
du  Curé  (ont  (cules  au  milieu  des  champs  j  au  refie 
il  eft  fort  rare  que  les  familles  habituées  dans  une 
nécairie  s'abandonnent  :  comme  auffi  la  defiîtu- 
don  des  chefs  eft  adèz  rare,parcecjue  celui  qui  afaîc 
les  dettes  (ait  ordinairement  mieux  qu'un  autre 
le  moyen  de  les  acquitter  -,  le  propriétaire  a  néan- 
moins la  principale  autorité  dans  le  choix'  de  ce 
dief ,  quoique  tous  les  membres  lui  (oient  égale-    ^ 
ment  engagez,  mais  le  profit  commun  fait  (à  fu- 
reté &  (on  avantage.  L'ordre  de  ci  féaux  poflêdc 
«ne  grande  partie  de  la  campagne  >  ou  chaque  ab- 
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9^  Vr«  hsLyezfcs  métsdnts-Sc  (es colons  :  quelques  aofrtf 

^BS.  .      *        ^  ^ 

appartient  à  Hes( 

Qgai 
isms  codtredic  la  féconde  de  la  province  ,  elle  efl 
cxemte  de  taille  Se  ayant  eu  le  bonheur  »  pendant 
les  troubles  de  la  minorité  du  Roy  >  de  fignalei 
fon  zcle  pour  (on  feryice  &  ion  attachement  à  fii 
perfonne ,  le  comte  de  S.  Agnan  y  qui  en  étoit  alon 
gouverneur^  en  rendit  un  compte  û  favorable, 
que  S.  M.  s'en  «ft  toujours  ibuvenue  depuis.  Se  co 
confèquence  lui  a  fait  une  infinité  de  grâces  pen< 
dan  t  tout  k  cours  de  fbn  règne  :  outre  l'exemptioa 
du  logement  des  (bldats^ifra déchargée  pendant 
coûte  la  guerre  du  payement  de  l'uflencille ,  ce  que 
TAuteur  ne  croit  pas  avoir  été  accordéà  aucune 
gutre.  Idbudun  eft  (ituée  fur  une  petite  rivière 
nommée  la  Tielle  ,  qui  n*eft  point  connue  hors 
de  la  province ,  il  y  a  un  chapitre  de  chanoines 
dans  Tfiglife  de  S*  Cyr,  dont  les  canonicats  ne 
valent  que  i^o  tiv.  de  plus  il  y  a  baillage  royale 
prévôté  ,  élection ,  grenier  a  fel  &  maitrifedet 
caux&fbtéts  :  elle  contient  environ  96oopèrfba- 
neSjdont  17  (ont ecclefîafh'ques,  15  gentilshom« 
mes  Se  17  officiers.  L'Eleâion  contient  encore 
quelques  autres  petites  villes ,  jjont  la  plus  confia 
tbârii.    dcrable  en  dignité  eft  Charôt  duché  Se  pairie  à  la 
maifbn  de  Bethune>  qui  vaut  7000  liv.  de  rente  1 
l'éleâion  eft  compofée  de  10 s  paroiflfes  tailla* 
bks ,  où  Ton  compte  70  gentils-hommes ,  9  offi- 
ciers exemts  >  8000  feux  contribuables  ^  &  5  5 1 64 
peribnnes ,  outre  les  5^600  At  la  ville  dlilbudùn. 
BUSiê»       L'éleé^ion  de  S.  Amand  eft  à  peu  prés  pareille  à 
deSdint  celle  d'Iflbudun  pour  la  qualité  du  terroir ,  (i  ce 
Amdnd,  n'eft  qu*clle  eft  beaucoup  plus  chargée  de  bois , 
dont  le  commerce  fè  fait  aufli  fur  Ta  rivière  de 
Cheir  qui  la  uavcrfè ,  mais  foit  que  les  habiuni 
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oîoK  iHippBcic3>  ^ts  K  ztsiSiiaK  ans  «5  s  S» 
:  fiMK^  aanoDerce  ;  u  T  a  3=  pcdc  T^^DO. 

c  ,  qs"!!  as  s'ca  ùs  aocan  ièbàt  9 
iiEoobe  a  cftotdîiusreincnctajboci. 
ïlciÏBcft  icMzvaR  moÙB cbcr  «)Qe  le 
î  Je  RBfaxnc  >  c  cft  ce  qui  cncnsietK  U 
pnciè  dn  popie  :^lullcim  coacc  cette  êlcâioii 
eftcHtinrmrwifag  kBocgbonnois.  LaTiltcde^^j^^ 
S.AiiiaDdcft<iÊvifDccndeiix,  Ja  rilk  &  le  vieux  «^««Mf 
.àoian  :  h  premiae  appoRÎcot  à  M.  k  Prùce» 
oooHiKiiaed^cBdancede  latcnc<l*OrTal)  &  le 
cbaB»  à  M.  de  Moatmociii.  Pids  décote  TiUe  Uminm 
t&  k  doteaD  de  Moooon  fi  conoQ  par  le  (ié^ 
^*il  a  CmiauieD  i6jx  contre  Tannée  du  Roi  » 
CDsmnaiidée  par  le  coince  de  Palluau.  Ce  château 
a  été  bâti  par  les  icignems  de  la  mai&D  d*  Albicc 
fit  k  ham  d'une  montagne ,  où  Ton  ne  peuC 
monter  qoe  par  un  kul  ièntkr  :  Henri  de  Bouf 
bon  n.  du  nom;  ponce  de  Condé,  Tavott  fortifié 
ivccbcancxMip  de  foin  Se  muni  de  toute  forte  da« 
piDvifioos^  de  forte  qu*il  foutint  le  f\6gc  un  an  en* 
6a,  ne  s'écant  rendu  que  le  7  Septembre  i6stt 
ce  comte  dcPailuau  (ut  ait  maréchal|de  France 
nr  cette  conquête.  Se  prit  le  nom  de  clerembaulti 
les  fortifications  en  forent  détruites,  mais  lécha* 
ican  fiibfifte  encore,  &  l'on  y  voit  par  tout  les  ar- 
mes d'Albret.  Cette  éledUon  eft  compofte  de  97 
paroiflès  toutes  taillables  ,  où  Ton  compte  26 
gentîlshomm^,  chefs  de  famille  :  $  s  officiers  oi» 
€xemts,f4X3  foux  contribuables  &  ijj^opcr- 
ibnnes. 

Le  fend  de  l'éledion  de  Château  roux  eft  au 
Icatmient  de  l'auteur ,  le  plus  ingrat  &  le  jplus 
fteriledu  royaume  s  ii  n'y  a  que  ks  bords  de  la 
mkre  d'Inore  qui  foicnt  paflablcs ,  tout  le  ccftc 
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fious-n'eft  que  forées,  étangs  &  landes  qui  n'otlt  jâÀ 

B  B  S.      mais  été  cultivées.  On  y  fait  des  4  à  ;  lieues  faril 

trouver  de  village  &  Ton  n*y  voit  de  labeur  qu'aïQC 

environs  des  h^itations.  Les  forêts  fervent  à  Tcà* 

tretien  des  forges  ,  il  n'y  a  nul  autre  débiti  on  ca 

compte  cinq  dans  Téledlion ,  defquelles  la  phkf 

conuderable  e(l  la  forge  de  Clavitres  dans  la  fb- 

Téc  de  Chateau-roux,  qui  vaut  50000 lit.  de  revc* 

nu  a  M.  le  Prince  :  le  poiflon  que  l'on  pêche  dans 

les  étangs  fe  débite  dans  le  rerte  du  Berry  &  ctt 

Touraine ,  &  les  landes  fervent  à  pâturer  les  bef- 

tiaux ,  dont  tout  le  Berry  fait  commerce.  Cetti 

éledion  efl  arrofée  par  la  rivière  d'Indre  qui  vient 

de  Sainte  Severe,  paflè  à  la  Châtre  >  Cha^au«rou?ê, 

Bufançois>  Chatmon  fur  Indre  éc  Loches  ,  d'où 

0^iiie  de  ^^^^  ^^  ^  rendre  à  la  Loire.  Il  y  a  à  Chateau-roojc 

CbatedH*  une  manufadure  de  draps  des  plus  confiderablei 

r9Hx.      du  royaume:  elle  occupe^us  de  loooo  perfba- 

nes,  folt  à  k&brique,  foit  à  la  préparation  des 

laines  j  foir  dans  la  ville,  foit  à  la  campagne  :  de 

tous  âges  &  de  tout  fexe;  elle  a  été  extrêmement 

employée  pendant  la  guerre  ,  parce  que  tout  <^ 

?ui  s'y  fait  efl  à  l'ufage  des  foldats.  Cette  ville  a 
té  bâtie  dans  le  onzième  (îécle  par  Raoul  prince 
de  Deols,  que  l'on  croit  avoir  été  de  la  famille 
des  ducs  d'Auvergne.  Sa  pofterité  qui  polïcdoic 
Deols  j  Chateau-roux,  la  Chaftre  ,  Aieurande, 
Argenton ,  Ste.  Severc ,  Louroux ,  le  Châtelet  & 
plufieurs  autres  terres ,  finit  en  une  héritière  notii* 
mée  Denifè,  qui  époufa  André  de  Chavigny  en 
'  1 1 87  5  celle  ci  s'éteignit  en  la  perfbnne  d'un  autre 
André  qui  mourut  en  ifoi  :  iâ  fuccefCon  qui 
étoit  très  grande  fut  partagée  entre  les  maifons 
de  Maillé ,  la  Tour-Landry ,  &  d' Aumont ,  à  l'ex* 
cteption  des  terres  d* Argenton,  AigUrande,  Ste. 
Severe  &  Clais-deflbus ,  qui  demeurèrent  à  Louif^ 
4e  Bourbon-Montpenfiet  là  veuve  ^  laquelle  par 
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IB  (ccond  mariage  les  pora  à  Louis  de  Bourbon ,  B  o  U  lîj 
Prince  de  la  Roche-fiir-Yon>  avec  le  comté   de  ces. 
Mooipenfîer;  feue  ùm  S.  A.  R.  Mlle.  d'Orléans 
les  a  poflèdées  en  ton  droit  &  les  a  laiilces  par 
teftameoc  à  M.  le  Duc  d'Orléans  qui  en  jouit  à 
ptéfcnc.  Quant  aux  deux  autres  parts  de  la  foc-  x^^^; 
cdDon  de  Cbavigny ,  Henry  de  Bourbon  prince 
de  G>ndé  acquit  tout  ce  qui  appanenoita  lamai- 
fim  d' Aumont  en  i  ^  i  x ,  &  peu  après  il  eut  de  mè* 
me  ce  qui  croit  tenu  par  celle  de  MaiHé  s  ainfi  il 
féonit  en  (à  perfbnne  ce  qui  avoir  été  divifô  pen- 
4ant  un  peu  plus  de  cent  ans.  En  cet  état  il  fie  éri- 
ger la  terre  de  Chateauroux  en  duché  &  pairie 
fK  kttres  du  mois  de  May  i6i6  :  mais  comme 
elle  oe  valoir  alors  que  yooo  liv.  de  revenu  ,  il 
obtint  en  1615  ,  la  (ecularifàtion  des  abbayes  de 
Boarg-dieu  &  S.  Gildas  avec  l'union  de  leurs  biens 
à  là  nouvelle  duché ,  le  cour  enfèmble  vaut  au« 
jonni'hui  à  M.  le  Prince  50000  liv,  de  rente,  fans 
ks  forges  &  les  forêts.  Il  y  a  1 68  fiefs  qui  relèvent 
immé£atement  de  Chateauroux ,  &  de  ce  *nom« 
bre  font  les  terres  les  plus  confiderables  des  envi- 
rons à  I  f  heues  à  la  ronde.  Il  y  a  dans  cette  éle-  chMhm 
Aion  oa  prefidial  à  Chatillon  fur  Indre ,  (on  reflôrt  fit^in^ 
cft  crés-pitit  8c  la  ville  fon  pauvre ,  ce  qui  fait  que 
ks charges  (ont  pai  recherchées  &  *Ia  plupart  va- 
cames  aux  parties  cafuelles  -,  celle  de  prendcnt  8c 
lieutenant  gênerai  eflefliméei  1000  liv.  celles  de 
confeilier  n'ont  jamais  pa(Ië  i  f  00 1.  &  (ont  apré* 
iènthors  de  tout  commerce.  L'Eledion^  général 
cftcompo(ëe  de  87  paroidès  taillables ,  dans  led 
qoellcs  on  compte  168  gentilshommes,  f8  ex- 
cmts,  8604 feux  contribuables  ,  45 140  perfonnes» 

Qnant  à  celle  du  Blanc  y  cUc  e(l  d'une  natute  Eie^on 
]nrcilie  à  la  précédente  ,(î  toutefois  le  terroir  n'en  dm  BUtit 
fft  pas  encore  ^us  ingrat/  il  a  beaucoup  de  bois> 
k  de  fiu-ges  pour  k  con^mmer ,  ^  une  fi  prodi^ 
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feoUR-  gî^"^  quantité  d'étangs  ,  que  dans  la  feule  tctit\ 
•  S  S.      3q  Boucnet ,  appartenante  au  duc  de  Mortemar  , 

on  cri  compte  509.  Le  vignoble  des  environs  dô 

Blanc  efl  d'afièz  bonne  qualité  -,  la  rivière  de  CtcuÂ 
i  traverfe  cette  éledion ,  elle  n'y  eft  point  iiaviga* 

ble  &  toutefois  fort  utile  pour  le  tranfport  des  bois 

au'on  y  jette  en  merain  &  que  Ton  ramade  au  port 
^ ^    e  Piles.    La  ville  de  Blanc,  en  latin  Obhncwmf 

fûnçr'  cft  partagée  en  deux  par  cette  rivière  :  il  y  avoic 
autrefois  un  beau  pont  de  pierre  qui  les  joignoic, 
mais  il  a  été  emporté  par  la  violence  des  eaux  Se 
n'a  pu  encore  être  rétabli  par  le  malheur  des  tems. 
Bne.&ut  pas  omettre,  à  l'égaid  de  cette  éleâion, 

3u'il  en  fort  tous  les>ns  >  ainfî  que  de  la  Marche  Se 
u  LimofiDjUne  quantité  étonnante  de  maflbns^qui 
partent  au  commencement  de  Mars ,  viennent  à 
Paris  ou  dans  Ces  environs  >  &  dans  la  Beauflè ,  011 
ils  travaillent  tout  l'été,  &  retournent  à  la  fin  de 
Novembre  avec  un  profit  qui  leur  aide  à  paflcr  Thî- 
ver ,  &  à  payer  les  impodtions  auxquelles  ils  (bne 
taxer.  La  totalité  de  Téledion  contient  94  paroif- 
iès,  dans  le(quelleson  compte  144  gentils-hom- 
?         '  mes,  71  exempts  ,  10538  feux  contribuables  & 
êiêSîm  y  ^8  80  peribnnes.  L'éleâion  de  la  Châtre  efl  toute 
tieUchd'  entière  dîjns  un  excellent  tenoir ,  auffi  cftil  bcau- 
^'*        coup  plus  cultivé  que  celui  des  précédentes  :  il  y  a 
on  vignoble  auprès  d*Argenton ,  dont  le  vin  fàdén 
bite  fort  bien  du  côt^  de  la  Marche  i  elle  eft  àr^ 
rpfée  de  deux  rivières  ,  l'Indre  &  la  Creu(c.  La 
Ê^ilU  ^e  ville  de  Nmfaâtfefaifoit  autrefois  partie  de  la  prin* 
%iâfre,    cipauté  de  Deols  ,  &  appartient  aujourd'hui  à  ; 
M.  le  Prince  ,  en  confequence  de  la  réunion  que 
fit  Henri  IL  fon  ayeul  de  la  (ucceffion  de  Chavi- 
gny:  celle  d'Argenton  qui  étoitdu  même  domaii. 
ne  3  pafla ,  comme  nous  l'avons  dit ,  aux  princet 
de  Bourbon-Montpenfier  ,  de  qui  elle  eft  venue 
à  Mllc&au  duc  d'Orléans',  qui  la  donna  à  Mlle 
4e  Sens^  merc  4c  M-  le  chevalier  d*Odcan$»  An 
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e  £è  bât  en  cette  cicâion  aucan  com-  Boni!|~ 
ae  celai  des beftiaux,  qui  léaffitparfû-  ois» 
ien.  Il  y  a  8i  paroiflcs  comribiiablcs  » 
tib  faoounes  ,  5  f  officiets  ou  cxemts  » 
XySc%6xoo  peré>niies.  L'Auteur  ajoute  4 
une  r^pitnlation  (bmmaire  des  éle- 
1  forme  de  table,  de  la  même  manictC 
b'tjroinre  ip. 

TABLE. 

fis.  tm$  ms.      4eUUiUi: 

158     xio    90    19406  77S9^    I757*8L 

i  105        8^       9       9401   42'7^^      8091LO 

»d  ^7       «^    Sf      54*1    135^0    101400 

loia      87     léZ    58      8604   43UO     44no 
:  >4     144    72-    10338    5178O     Ji^oo 

Ire        81     106    $  s      66$  i    16104     66071 
—  ■         .       f 

ot4l     731     87f  34X  ^^47J  2912.51  ;90iéP 
^ffxx.  obièrvations  parti^Iiercs  que  l'auteur  OSfiry^ 
la  généralité ,  elles  feréduifenr,  a  Tégard  de  '**»'• 
OQ  réforinée ,  à  dire  que  ceux  qui  y  reftent  /*'  *^ 
pro(tffion>  ne  fiant  aucun  dcYoir  de  cacoli  ^***" 
lais  que  d'a^lçurs  ils  Ce  contiennent  avec 
ip  de  iâgeQê  ,  ne  donnant  aucune  prife  à 
lies  obfprvent,  &&isfai(àntà  l'extérieur 
onnances  j  il  piptend  qu'à  la  révocation  de 
:  Nantes  il  n'y  avoit  pas  plus  de  if  000  bu- 
i  dans  la  généralité  >  (avoir  iipo  dans  la  viU 
ncerre,  où  il  yavoit  deux  précbes,  deux 
s  ^  uo  çpnfiftoirc  qui  gouvemoit  ta  pro« 
7  à  800  dans  le  village  d' Auxerre  à  denvi 
;  Bourges ,  tous  vignerons  plus  emécésquc 
ïcs }  on  prétend  que  ce  lieu  avoit  été  pcr- 
r  Calvin  lui  tn^me,  qui  y  avoit  prêché  att 
Qcem^^c  de  Cou  héréâe ,  &  leur  avoit  in(pi- 
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BoTJ^-rérobftinationquiy  rcgnc  encore  j  ifo.à  Iflbtt* 
pnu  duo ,  &  le refte à  Argcnton ,  Ste.  Sévère^  le  BlanCf 
S.  Amand  &  du  cote  de  Valencey  :  en  ce  nombre  il 
V  aroic  66  gentilshommes  >  &  parmi  eux  deuxfbrC  '~_ 
acaédicés  Je  baron  de  Blec  &  le  fîeur  de  Jcaucourt;  '_ 
le  premier  a  fait  abjuration  avec  beaucoup  de  peine,  . 
mais  s'cft  depuis  gouverné  fort  fagement  ;  Tau- 
tre  reçoit  de  tems  en  tcms  des  grâces  du  Roi  pour 
Ibutenir  (es  enfans  &  faire  fès  filles  religicufcs.  II 
fi'eft  ibrti  du  ro]^aume  que  deux  gentilshommes  > 
'  Fun  par  complaiiance  pour  (à  femme  qui  eft  le  fieui 
de  Poubes  de  la  Gaflevive  d'ancienne  nobledè ,  (à 
mère  étoit  du  nom  de  Pons  :  &  l'autre  le  fieur  de 
Rambure ,  par  égarement  d'efprit ,  plutôt  que  pa( 
motif  de  religion;  c'efl  ain(îque  l'auteur  s'enex« 
plique  ;  il  efl  petit  fils  d'un  valet  de  chambre  d'Hen^ 
ly  IV.  qui  avoir  acquis  du  bien  à  (à  famille  :  tout 
ce  qu'ils  ont  laiflé  a  été  panagé  à  leurs  héritiers 
.  naturels. 
Am'  hf  Quoique  les  terres  du  Beny  ne  fbienc  jpour  la 
*5*«*-  plupart  que  d'un  revenu  très  médiocre  ,  les  plus 
-•*^*  grands  fcigneurs  fè  trouvent  y  en  poflcder.  M.  le 
duc  d'Orléans  en  a  pour  loooo  liv.  de  rente,  Ste. 
Severe,  Aigurande&  Clais-dfflbus.  M.  le  prince 
de  Condé  y  pofl'tde  la  duché  de  Chateauroux ,  la 
comté  de  Sancerre ,  Bonniers,  le  Chatelet,  S.  Flo- 
rent, &c.  Le  duc  de  Bcauvillers  la  comté  de  Bufan- 
cois  de  7000  liv.  &  la  chatclcnic  des  Aix  d'Anguil- 
jon  de  I  ^000 1.  &  la  chapelle  S.Gondon.  le  duc  de  la 
Trimouille ,  la  vicomte  de  Broccs  de  5000 1.  le  duc 
de  Mortemar ,  la  terre  de  Bouchct,le  marquilàt  de 
Mefîcres  de  1 1000 1.  &  les  forges;de  Courbançon  : 
le  duc  de  Charoft,  la  duché  de  fon  nom  :  la  ducheffe 
de  Porrlmouih ,  celle  d'Aubigny  ;  la  maréchale  de 
Noaillcs  les  terres  de  Brouicard  &  de  Jards  de 
8000  liv.  la  maiéchale  de  Rocheforr  le  Blanc,  Ro« 
chcibn  <k  h  btfonnic  de  Cois  de  i  jooo  liv.  le  ma- 

séchai 
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tfchal  d'Eftrécs ,  S.  Ladencin ,  de  5  000  liv.  les  en-  B  o  U R^ 
Ëmsde  M.  Colbetc ,  Linieres  &  Chaceauneaf,  de  g  fi  S* 
14000  Ilv.  la  chanceliete  le  Tellier ,  à  prefèoc  Ces 
laitiers ,  Culand  ,Baugy  &  Viilequier,  de  5  0000 
11?.  le  marquis  de  Torcy-Ia  Tour ,  à  prefent  les  hc  • 
titicrs  de  (a  femme ,  dont  M.  de  Rhodes  eft  le  prin- 
cipal Ja  Maifbn-fon ,  Genoiiilly  &  Dampierre  de 
Sooo  liv.  le  comte  de  Fiefque  >  Louroux ,  de  y 000 
liv.  le  marquis  de  Nangis ,  les  terres  de  Maillant  & 
Mareyille  avec  les  forges  de  10000  liv.  la  marquife 
de  Cafleinau ,  la  tejre  de  (on  nom  6000  liv.  à  pre« 
fcnt  en  décret  :  le  marquis  de  Rhodes ,  Bridier , 
%/fenetou  &  autres  de  50000  liv.  le  marquis  de  la 
Chaftrc ,  Renny  &  Nancay  de  1 1000  liv.  la  mar- 

3ai{c  de  Bethune ,  Selles  en  Ben  y  de  i  ^000  liv.  M. 
c  S.  Gelais ,  le  Coudray  &  la  Tour  ,  de  loooo  I. 
le  marquis  de  Noifan ,  Château  «maillant ,  S.  Aouft, 
Boardeilles  &  autres  de  10000 1.  le  comte  de  Char- 
las  lieutenant  gênerai  du  Bogrbonnois ,  Cevilly  êc 
autres  de  ^000  liv.  le  comte  de  Nouville ,  Palluau 
&  l'Eftrange  de  loooo  liv.  M.  de  Brichanteau, 
Bannepon  de  ^000  liv.  le  marquis  d' Alegre  >  Andes 
S-  Defiré  &  autres  de  4000  liv.  le  marquis  de  Va- 
lencey ,  du  nom  d*Eftampe  ,  la  terre  de  Velencey 
de  loooo  liv.  M.  de  Montmorin  ,  S.  Amand-le« 
Château  de  5000  liv.  le  marquis  de  Perigny  d*An- 
gcones,  la  teirede  Blancafort  de 7000 liv.  le  mar- 
qois  d'Ervault  y  Caramailles  &  Vicq  de  6000  liv. 
]e  comte  de  Marais,  Hurault,  &M.  d'Argenfon  » 
Vcuil  de  ^000  liv.  Dans  cette  quantité  déterres 
confiderables,iI  ne  fe  trouve  aue  trois  belles  maifons  ^^^  /^j, 
fàvoir.  Selles  bâtie  fur  le  Cher  dans  un  très  beau  ^^^^^^ 
pays ,  Valencey  fîir  le  Nairon ,  dont  le  dcflêin  eft  ^aifinr. 
de  Philbert  de  Lorme  ,  architcde  fameux  fous  le 
leffie  de  François  I.  le  bâtiment  en  eft  imparfait  > 
&  Liniei;es  bâtie  avec  plus  de  dcpenfe  que  de  gouc 
par  feu  M.  Nouveau. 
JmcF.  H 
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ii  0  u  R-     Outre  les  (èigpeurs  doncr Auteur  vient  de  ùdt4 

Cl  s.     fe  détail  >  if  y  en  a  plufieurs  autres  q^ui  font  leur  ^ 

jour  dans  le  pais,  dont  Quelques  uns  font  fondit 

iurWH»^ tinguez  par rantiquitéde leur noblcAe & Icsgran- 

^Uf'      des  charges  qu'ils  ont  poflèdées  ;  Entre  ceux*  la ,  û 

Çéuttour,  nomme  premièrement,  le  marquis  de  Gaucour  , 

Ceutenant  eeneral  de  la  province  jEuftacheGau^ 

cour  >  l'un  de  (es  ajreuls ,  étoit  grand*  fauconnier  en 

1 406.  Raoul  de  Gaucour,  grand  maître  de  France 

&  gouverneur  du  Dauphiné^  6oit  (on  neveu ,  c'clt 

celui  qui  a  le  plus  illuftré  fa  mai(bni  il  gagna  la  ba* 

taille  d'Eotes  en  14x9  ,  en  laquelle  il  défit  le  prince 

d'Orange ,  gênerai  des  troupes  de  Bourgogne  êi 

9c  deSavojre ,  avec  le(quçnes  irétoir  venu  attaquer 

le  Dauphmé  ;  Charles  de  Gaucour  (on  fils  fut  gou^* 

▼crneur  de  Paris  St  dt  Picardie  j  leurs  dc(cendan» 

n'ont  point  eu  d'emplois  fi  éclàcans ,  celui  d'à  pr&. 

lentaachetffa  charge  en  i^Sf  ,  &  aePou(ëGa< 

brielIedéraBeaume  ,  6]kd\i  marquis  de  S.  Mar« 

tin  en  FrancKe.Comté  ,  il  jouit  dé  i  ïooo  liv.  dt 

€ktémi,   rente.  Le  baron  de  Btecy  ,  au  nom  db  Culant ,  eft 

au(E  d'une  illuftre  maifon  ^  iï  a  peu  de  bien  &  eft 

(èul  de  (a  (amiire  :  on  compte  (bus  le  règne  de  Cbap> 

Its  VIL  un  amiral ,  un  maréchal  &  un  grand  mai- 

dre  de  France  db  Cbn  nom  i  la  .terre  de  Culant  n'eft 

S  lus  dans  (à  mailbn ,  elle  appartlcnr  aux  héritiers 
e  là  chancellere  lé  Tellîer.  Il  y  a  dans  fa  province 
^^•p  dfcux  branches  de  la.maifbndfc  la  Châtre,  celle  de 
ux.9âm  jgfi[jç5^^,j  çft  j^  premières  celfe  de  Plaife  la  fe- 
conde ,  elfe  a  dbnn6  des  maréchaux  db  France  &, 
un  colonel  gênerai  dbs  Suiflês  t  mais  Tauteor  a  prû 
fein  de  remarquer  cp^îï  y  a  une  famille  de  même 
nom  tt  de  mêmes  armes  dans  la  ville  dKfi>udunj- 
qui  n*a  jamais  prérendu  à  h  nobIeflc,&  qu'il  y  ca 
a.  de  marchands ,  un  élu  fir  untre(btier  de  France 
à  Bourges  :  il  y  a  apparence  qu'ils  viennent  d'un 
kâianL  11  j  aauffi  <fcax  gentUshommcsdanom 
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de  Montmorenci , l'un  feigneur  de  Chambrevin  6 o  uiv» 
&  l'autre  de  Ncuvy-^Pailioux ,  learayeul  a  (bute-  ces. 
m  an  grand  procès  contre  M.  de  Montmorenci 
qoiloidifpacoit  Ton  «ar,dans  lequel  il  fut  mainte-  Mwi/hm. 
ou  par  arrêc  du  parlement  de  Touloufe  ,  où  k  '"'"O'- 
procès  aroit  été  renvoyé.  Lesfîeurs  de  Gamaches  Géutuicke 
dcicendent  d'un  gouverneiur  d'Iflbudun  ,  qui  corn- 
maodoic  les  croupes  du  roi  Henri  IV.  dans  la  pro.  jtutre 
vince  du  tems  de  la  ligue  :  ils  di(ènt  qu'il  a  été  tlabUfit^ 
nommé  chevalier  de  Tordre  du  (àint  E{pric  ^  mais 
(|Q'iI  mourut  avant  la  promotion.  Le  marquis  de 
Qoerdii  cft  colonel  d'in&oterie  ;  M.  de  Barc  , 
apitaine  ;  M.  de  Cbauveron  &  Bigni  &  de  la 
Motte  Clnuveron  ;  M.  de  Ligondais  $  M.  de  la 
Rocbe- Airoond  \  M.  de  la  Lande  de  Fonteni,  capi- 
taine de  cavalerie  i  M.  de  Préaux  Murât ,  autïi 
capitaine  d'infanterie  ',  M.  de  Chamborant  de  la 
Clavicrc  j  M.  de  la  Porte  d'iATerticn  ;  M.  de  Menu 
Baracé  3  le  baron  de  S.  Julien  :  le  baron  de  BouHàc 
S.  Paul  ;  le  fieur  de  Fromenteau  de  Bretoulat  r 
de  même  nom  que  le  comte  de  la  Vauguion ,  cKe* 
valier  de  l'ordre  &  ambaflâdcur  en  Efpagnc  j  M. 
dejaflàc;  M.  de  Magnac  $  M.  de  S«  Quentin  :  le 
baion  de  Blet  1  M.  Turpin ,  comte  de  Vihers  , 
demeure  à  Beaucheterre  qui  lui  eft  venue  par  une 
bcricîere  de  la  maiiôn  de  Gravant  :  M.  de  Roland; 
les  demoifèlles  de  Contumor  &  de  Marcilly , 
mai&o  très -ancienne  dont  il  ne  refte  que  deux 
filles,  M.  de  Chateautiers ,  ci-devant  capitaine 
aux  Gardes ,  qui  a  époufé  Mlle,  de  la  Chapelle^ 
héritière  de (bn  frère,  le  comte  de  la  Chapelle, 
tué  colonel  du  régiment  de  cavalerie  de  Boutboa 
de  la  maiibn  dé  Tiercelim. 

L'Auteur  traite  enCiite  des  grands  chemins ,  ^„y  j^ 
dont  il  dit  que  les  réparations  annuelles  montent  grandi 
pendant  la  paix  à  14000  liv.  qui  ont  été  déduites  ch^mw, 
èegmhgfV^H  4QU ;ooo.  furquoiVon  enen\. 
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BouR-  ployc  3550  à  Tcntrctien  des  chemins  déjà  faits: 
as.  l'ordre  qui  s'obferve  à  cet  égard  eft  que  Tinten- 
dant  envoyé  en  cour  dans  l'hiver  un  mémoire  de 
l'ouvrage  qu'il  croit  ncccflaire  avec  le  devis  du 
prix  qu'ils  pourront  coûter,  (iirquoi  le  contrôl- 
eur gênerai  choifît  ce  qu'il  juge  le  plus  utile  & 
le  fait  employer  dans  l'ératdes  ponts  &  chauffées 
qui  eft  arrêté  parle  Roi  au  mois  d'Avril  de  chaque 
année  \  l'intendant  en  fait  faire  enfuicel'adjudica* 
tion  au  rabais  en  preiènce  d'un  tre(brier  de  Fran(je 
commis  parle  Roi  à  cetefïèt  ;  quefi  l'intendant 
propofc  quelqu'ouvragc  dont  la  dépenfe  (bit  plus 
forte  que  le  fond  qui  eft  hit  ordinairement  dans 
l'état ,  il  propolc  en  même  tems  des  impofîtions 
particulières  lut  les  lieux  où  ces  ouvrages  feront 
plus  utiles  :  c'eft  ain(i  que  les  ponts  de  Selles  fur  le 
Cher  ,  de  Charoft  ,  de  S.  Denis  dans  le  faubourg 
d'Ilîbudun  &  d'Argenton  ,  ont  été  rétablis  :  les 
entrepreneurs  font  payés  par  le  treforicr  des  ponts 
&chau(Iëes,  à  meiure  que  leur  travail  avance  (îic 
les  ordonnances  de  l'intendant,  8c  le  parfait  paye- 
ment  s'achève  après  la  pcrfcdion  des  ouvrages  : 
l'intendant  eft  aidé  dans  cette  fondlinn  par  deux 
ingénieurs  du  Roi  qui  ont  leur  département  dans 
Sur  la  ^^  généralité.  L'Auteur  finit  fon  mémoire  par  la 
jonBïon  propofition  d'un  deflèin  pour  la  jonélion  de  la 
defrme-  rivière  oui  paffc  à  Bourges  avec  celle  de  Loire, 
rer,  par  un  cnemin  plus  court  que  celui  qui  l'y  conduit 
au  dciïous  de  Tours  ;  il  ajoute  qu'ille  croit  très* 
utile  au  public  &  qu'il  peut  être  exécuté  avec  une 
depenfe  modique  :  mais  il  dit  que  comme  les  fonds 
néceftàiresàune  telle  dépenfe  (è  prendront  (ùtla 
province  ,  il  n'eft  guerre  poffîble  d'y  (bngcr  avant 

Îu'une  bonne  paix  l'ait  en  quelque  (brte  tétaiblie 
u  fâcheux  état  où  elle  fe  trouve. 
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MEMOIRE 

DELA 

;GENERALITE* 

i 

I  DE 

;  BO  vKbonnois, 

ou 
:     DE   Ad  OV  LIN  S. 

\    Drcflc  par  ordre  de  Monfcig'-  le  Duc 
DE  Bourgogne,  en   1^58. 

Par  Monfieur Intendant  . 

JE  ne  puis  mVmpéchcr  de  prendre  le  ton  aîti-  ^OIS" 
que,  en  faifànt  Téxtraûde  ce  mémoire  :  j'y  ^INS» 
trouve  un  ordre  8c  une  méthode  fî  éloignée  de 
«Ile  que  rAutcor  auroit  dû  fiiivre  pourferen- 
^e  intelligible ,  que  je  crois  pouvoir  aflurer  que  je 
oc  trouverai  point  dans  ceux  qu'il  me  refle  à  de* 
brouiller  plus  de  difficulté  qu'en  celui  ci,  pour 
^tiaper  une  jufte  idée  de  l'état  de  la  province  j 
d'ailleurs  j'y  remarque  une  ignorance  fbuvcnt  irès- 
grofTiere ,  une  aficdation  de  nuire  aux  particuliers 
tous  le  prétexte  de  dire  la  vérité  ,  &  par  tout  une 
biouilleric  des  chofesd:  une  redite  importune  qîiî 
Kf  agnenc  toutes  à  mes  maximes  i  de  forte  qu* 
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kt  o  u*  province,  L'Arron  Ce  perd  dans  la  Loire  à  De? 
LINS,  après  avoir  pafïé  à  Chavillon,  îCcncy ,  Ccrc 
IV^ji.  la  Tour.  Le  Besbre  padè  à  la  Paliflè,  Jaligrî 
4r«f/*rf  Scptfons  où  il*  fe  jette  dans  la  Loire.  La  Ma 
VMfirêm  n*aque  deux  rivières  confiderables  j  lagran( 
^'  petite  Creuft  qui  toutes  deux  fervent  au  débii 

tbtéts.  ^ 

A»  Cii»       Le  climat  des  différentes  parties  de  cette  ger 

fur.       litéeft  très  inégal:  celui  du  Bourbonnois  eft 

doux  ;  audi  le  pays  rap]>orte  t-il  des  fruits , 

bleds  des  feigles  &  des  vins  en  allez  grande  q 

tité  y  mais  dont  il  ne  fe  fait  aucun  tranfporc 

meilleurs  bleds  croidènt  à  Peflèlau,  Chalèel 

Montlucon,  ces  derniers  ont  leur  débit  dans  la 

te  Marche  mais  aufli  ce  canton  efl  fort  fujet 

grêles  &  aux  orages ,  qui  défolent  (buvent  les  n 

ions^  ce  qu*on  attribue  au  voifînage  des  monta 

d'Auveigne,  où  les  neiges  fe  fondent  ftuleme 

écé>  &  aux  bois  &  étangs  dont  ce  pays  eft  rer 

téffâBere  ^^  caradcrc  des  peuples  tient  beaucoup  de 

ittptMùle  température  de  l'air,  la  douceur ,  la  fainéant; 

Tamour  du  plaifir  font  les  principales  qualité 

le  compofent.  On  rcmaraue  parmi  les  hab 

peu  d'émulation  &  jamais  cfe  jalouHe  de  profcf 

jamais  de  mcdilance  ni  de  curiofiré  fur  la  con< 

, .  d'autrui  :  ils  aiment  la  liberté  pour  eux  &  poi 

autres  >  les  matis  ne  contraignent  leurs  femm 

rien  >  Se  toutefois  les  deibrdres  n*y  (ont  pas 

fréquens  qu'ailleurs  \  au  refte  les  Bourbonnois 

légers  &  inconftans  &  toutefois  tranquilles ,  i 

gligent  également  les  arts  &  les  (iences ,  foni 

Î>rofefnon  fans  attache  &  ne  longent  gueres 
cur  plaifir  qu'ils  allient  avec  une  dévotion  (] 
liere ,  puifqu'on  les  voit  (buvent  à  genoux  au: 
]ieu  des  rues  quand  on  dit  quelque  falut  dans 
églifc  prochaine.  Les  pa/Iions  dominantes  des 
mes  font  le  jea  &  la  coquetterie^  fur  quoi  {curî 


) 
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tonnent  enciete  Hbené  pour  la  prendre  de  M  oxj« 
;.  Le  Nivernois  efl  bien  plus  froid ,  aufll  lins. 

y  eft-il  plus  dur ,  plus  fier  &  moins  ac-     ^. 
lant ,  fi  ce  n'eftdans  les  lieux  de  grand  ^^^^^ 
où  la  fréquentation  des  étrangers  Ks  ap- 
Mais  la  Marche  eft  un  pays  afftcux  :  les  ^  y^    ^ 
font  rudes  &  longs ,  les  neiges  y  couvrent  ^j^^       * 
terre  ,  &  les  habitans  vivent  entr'eux  (ans 
ce ,  atifli  font  ils  noirs  &  livides  &  prefque 
eux  ;  ils  (è  déchirent  les  uns  les  autres  d*cn- 
:  médifànce ,  mais  ils  font  grands  œconô- 
flint  l'été  hors  <le  leur  pays,  afin  d'y  gagner 

chofe  pour  l'hyver  ,  pour  aider  leur  fa- 
payer  leurs  taxes.  On  croit  qu'il  en  fort 
X)  tous  les  ans  pour  aller  en  Efpagne  &  en 
ne,  faire  tou  c  le  ménage  de  ces  pais-là  >  foie 
cr ,  récolter ,  maflbnner ,  &c.  &  gêneraie- 
nt ce  que  l'orgueil  &  la  parefTe  de  cesgçns- 
r  permet  pas  de  faire  5 ils  y  vivent  de  pain& 
retrouvent  quandils  reviennent  chez  eux 
ataignes  &  leurs  raves ,  dont  ils  fè  nourif- 
i-bien  que  leurs  beftiaux.La  partie  de  l' Au  •  Pdrtte  dâ 
,  aui  eu  de  la  généralité  de  Moulins  >  s'é-  t^uyer^ 
is  la  Limagne  &  dans  la  montagne ,  toutes  gnt* 
i  ont  chacune  une  différente  fertilité,  qui 
propre  ;  la  Limagne  produit  des  grains,  de 
n«  de  fruits  &  des  chanvres  :  la  montagne 
,  des  grains  ,  des  befliaux ,  du  fromage.    . 
langage  de  la  plupart  de  ces  dilFerens  pais 
rrompu,  qu'un  François  y  a  toujours  befoin 
crprcte  j  on  reconnoit  cependant  dans  leur 
;  pluiieurs  mots  latins  altérez ,  ce  qui  ap- 
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Mou-lôus  la  neige  une  grande  partie  de  rann^>  créa' 
tiNS.    (àntdes  routes  (buterrainespour  la communica- 
tlon  de  leurs  bâtimens>  &  pauân  t  ordinairemenrla 
^^J^^plus  grande  partie  du  tenns  dans  les  érables  avec 
^         ieursbcftiaux,àcau(cdclachaleur  qu'ilsy  trouvent; 
il  &ut  en  ces  endroits  que  les  habitans  fàdènt  des 
provifîons  pourtour  Thy ver ,  pendant  lequel  ils  ne 
ibrtent  point  >  (ans  quoi  ils  mourroient  de  ùdm 
dans  un  pais  defèn  &  peu  cultivé  >  comme  TeCt 
celui-là. 
HsMi  de     ^^  °'y  ^  aucune  mine  métallique  dans  la  sené- 
fer^de  ^^^^^  *  ^  ^^  "'^^  ^^^^^  ^^  ^^^  >  qui  y  eft  aboncknte, 
tbétréo»,  &  celle  du  charbon  de  pierre^  il  y  en  a  grand  nom. 
bte  en  difiFèrcns  lieux  dans  le  Nivemois ,  lesprer 
mieres  le  long  de  la  Nieve  Se  les  autres  au  voihna- 
ge  de  Dezize ,  mais  en  revanche  ;  on  y  trouve  des 
eaux  minérales  plus  qu'en  aucun  autre  endroit, 
Bétuxmi'  Celles  de  Bourbon,de.Vichy  &  de  Neris  prés  Monc- 
neraUsde  luçon  (Ont  chaudes:  Tabord  des  malades  eft  très* 
M9Mr6oHf  grand  en  la  première  de  ces  villes ,  iln*y  a  gueres 
que  les  perfbnnes  riches  quiaillentà  Vichy /pour 
celles  de  Neris ,  elles  font  en  quelque  fprte  aban- 
données, quoique  les  Romains  en  ayent  autrefois 
fait  beaucoup  de  cas  ,  comme  il  paroit  par  les  vef> 
tiges  qui  y  reftent  d'une  grande  ville  accompagnée 
d'un  ampiiiteatre  &  de  p^fîeurs  aqueducs  qui  con« 
duifent  Te^iu  dans  les  bains.On  y  trouve  (buventen 
fouillant  la  terre  des  médailles  ou  monnoyesi  des 
Empereurs  romains/ur  tout  celles  du  bas  empire  & 
particulièrement  de  Gallien  :on  y  trouve  aufli  des 
urnes  de  verre  qui  ont  fèrvi  à  enfermer  les  cendres 
des  corps  brûlez  >  tout  cela  (èrt  à  &ire  con<^ 
noitre  que  ce  lieu  a  été  fréquenté  des  Romains  t 
mais  on  ignore  jufqu'au  nom  qui  lui  étoit  propre 
tduxmU  ^^  i^ttrtems,&à  plus  forte  railbn  fon  hifèoire  &  C| 
peralis  '  fondation.  Il  y  auflî  des  eaux  minérales  froides 
frwUt.   d w  Iç  PoutbQnnois  >  à  M^^Uq^  *  ^^  ^^  ^^rdou^ 
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dk  Nivemois  :  celles  de  Fougues  qui  étoient  au-  M  ou  « 
txcfoisbien  plus  fréquentées  :  le  roy  Henry  III.  y  l  in  s» 
vint  en  I  f  8^  &  en  uia  quelque  cems  :  on  prétend 
qu'elles  ont  le  même  goût  éc  la  même  qualité  que 
celles  de  Spa  dans  le  pais  de  Liège. 

A  l'égard  de  l'hiftoire  particulière  de  ces  di£fè-    Hi/loirê 
renspais ,  voici  ce  que  l'Auteur  en  dit  :  il  prétend  du  Bour^ 

Îpe  les  habitans  du  Bourbonnois  (ont  les  fucceC  tonnitr^ 
eots  des  Boes ,  originaires  d'Allemagne  y  que  Jules 
Cdar  vainquit  âr  tranfplanta  dans  le  territoire  des 
Auchunois  entre  les  rivières  de  Loire  &  d'Allier, 
leur  faiiànt  part  de  tous  les  privilèges  dont  jouif 
foitla  nation  des  Aduens^en  qualité  de  premiers 
alliez  des  Romains  5  decetems-ià  il  paflè  immé- 
diatement à  celui  où  le  Bourbonnois  écoit  poflèdé 
par  des  Seigneurs  paniculiers  qui  prenoient  la 
Qualité  de  Sires  de  Bourbon  ^  illesfaic  defcendre 
des  rois  Merovingiens>&  dit  que  le  dernier  de  cet- 
te race  nommé  Archambault^  maria  fà  fille  unique 
à  Jean  deuxième  fils  de  Hugues  quatrième  Duc  de 
Bourgogne:  mais  il  (è  trompe^puifque  cet  Archam* 
baalc  laiflà  deux  filles,  Mabaut  Comtefiè  d'Au« 
xerre,  de Nevers &  de Tonnere ,  époufe  d'Eudes. 
dcBoareogne,  frère  aine  de  Jean>  &  Agnès,  dame 
deBoar£)n,doQt  ilcftici  queftion  3  de  cette  Agnès 
fivtit  fieatrix  qui  porta  l'héritage  de  Bourbon  à 
Robert  de  France ,  comte  de  Clermont ,  dernier  fils 
dmoiS.  Louis: duquel  la  poilerité  s'accrut  très- 
confidcrablement  tant  par  alliance  que  par  acqui- 
iîcion.  La  (èigneurie  de  Bourbon  fut  érigée  en  du- 
diédc  pairie,  en  faveur  de  Louis,  fils  aîné  de  Ro- 
bert,  &  le  tout  fut  confifc]ué&  déclaré  réuni  à  la 
couronne  par  arrêt  du  mois  de  Juin  i  y  17,  en  con- 
bjuencede  la  déFeâion  de  Charles ,  duc  de  Bour- 
bon ,  connétable  de  France  tué  devant  Rome  ;  de- 
puis cet  arrêt  les  Rois  ont  joui  domainiaicmcnt  du 
duché  du  Booiboniuûs^jufqu'à  l'engagement  qui  1 


si        ETAT  DE  LA  FRANCE; 
Mou-  enaétéfaicauprincedeCQndépàrconcraâ^duiâ 
1. 1 N  s.    Fc V rier  1 6 ^  i  ,  qui  toutefois  doic  plutôt  étite  te* 
gardé  comme  un  échange  ^  pui((|neM..leprincc 
jcédgau  Roi  laduché  d^Aibrep^  quiduiapparccnoif 
à  titre  d'engagement,  la  baronhie  de  Uuraoce».. 
les  juftices  de  Nogaret ,  Barcelonne ,  Rifdes  , 
Plaiunce  ,  Aieuance  6c'  Confulac  du  bas  Arma» 
gnac  ,  defquels  biens  la  finance  fut   éraluée  i 
SOS6S6  liv.  de  princi]>al ,  &  le  revenu  fixe  dedaté 
de  498x5  liv.  f  r.  mais  parle  même  contra£b  les  > 
rommiâàices  du  Roi  ont  reconnu  que  le  ducfaode 
Bourbonnois  np  vaut  aucun  revenu  >  ajns  âa  cour 
traire  que  les  charges  oùil  eft  fujet  »  excédent  le 
produit  de  8  5  liv.  10  f.  pour  quoi  les  méndes  con^^ 
nuflâires  cédèrent  à  M.  le  Prince ,  au  nom  du  Roi, 
la  nomination  aux  offices  de  la  généralité  de 
Moulins  >  à  la  relèrve  de  la  haute  Marche  |)ou£ 
1^070  liv.  17C  9d,dc  rente  &  pour  le  ftrplus 
montant  à  148  f  7  liv.  y  fi  11  d:  ils  lui  cédèrent  le 
double  à  prendre  fiir  lés  entrées  de  la  ville  de  Paris, 
le  dit  double  montant  i49  n4  Hy»  11  f.  ^  d.  juf* 
qu'à  ce  qu'il  plut  à  (à  M^fcjefté  de  rembout&r  aci^ 
tuellement  les  $o2626  liv.' dé  finance  appartenant 
à  moadit  fi^ur  le  Prince.  En  coa(èquen.ce  de  cec 
engagement  gênerai ,  M.  le  Prince  a  tiré  une  gran* 
de  jparcie  des  domaines  particuliers  du  Bourbon^ 
nois ,  qui  écoient  aliénés  à  difFerentes  perfbnnes  , 
(avoir,  les  chatclainies  de  Bourbon  ,  Montluçon  » 
Heriflon-Verneuil,  Aifhav  &  Souvigny  qui  étoicnt 
engagées  i  la  duchelle  d'AngouIéme  ,  Se  Bdkr 
pcrcne  quiTétoït  au  prcfidentde  Viilars,&il.cft 
certain  que  Cous  Tautoric^  d'un  fi  grand  Prince  les 
revenus  en  font  trés-confiderablement  augmentés; 
iwais  l'Auteur  n'en  a  pu  découvrir  le  revenu ,  que 
les  officiers  de  M.  le  Prince  cachent  avec  granj  . 
f«in&  il  n'a  pas  jugé  devoir  approfondir  une  telle 
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A  l'égard  du  Nivemois ,  l'Aurcnr  aflùre  qu*il    M  o  U- 
fûibic  au(G  panic  du  territoire  des  Auchunois ,  l  i  k  s« 
que  dés  les  premiers  tems  de  ]a  monarchie  c'ccoit 
une  comte  particulière  qui  s*étendoit  fiir  le  diocefc  Htfliire 
de  Nerets ,  mais  qui  dans  fa  (ûite  a  été  accrue  de    ^ 
plufiears  domaines  ibus  d'autres  évechés ,  Autbuo>  ^'^f^"»»' 
Auxetre  &  Bourges  :  j'ajoute  que  ce  comté  entra 
dans  l'ancienne  mai(bn  de  Bourbon  pat  le  mat iagc 
d'Yoland  de  Chatillon ,  fille  de  Guy  &  d'Agnès, 
hcriciete  de  Nevers  avec  Archambault  le  jeune  , 
fire  de  Bourbon  ,  Se  que  Mahault  leut  fille  ainée  le 
poruàEudes ,  auflî  fils  aine  de  Hugues  IV.  duc 
de  Bourgogne  ,  lequel  ne  laifTa  que  trois  filles , 
donc  les  paitagjes  futenc  faits  par  anct  duPatle* 
ment  delà  Touflâint  1175.  Yoiand  ,  qui  étoic 
l'aince ,  fut  comteflè  de  Nevers ,  &  femme  en  pre* 
mier  mariage  de  Ttifian  ,  fils  du  roi  S.  Louis,  & 
en  (êcond  de  Robett  comte  de  Flandres  :  elle  mou* 
tut  en  I  x8o.  Mat ftuerite ,  héritière  de  Flandre , 
d'Artois ,  de  Rethel  &  de  Nevers ,  le  porta  à  Phi- 
lippe k  Hardi  >  duc  de  Bourgogne,  dont  le  ttoifié  < 
me  fils  ,  nommé  Philippe  ,  eut  en  partage  les 
comtés  de  Nevers  &  de  Rethel  ?  Jean  dernier  des 
cnfans  de  celui  ci&  héritier  de  tous  les  autres,  ne 
laiflà  que  des  filles  :  Kâbeau ,  époufe  de  Jean,  duc 
de  Cleves  &  Charlotte  femme  de  Jean  d' Albret , 
ftigneur  d'Orval  :  la  difpofhion  ceftamentairc  du 
père  laifla  toute  la  fucceffion  à  cette  Charlotte  , 
mais  fingelbertde  CIcvcs  fécond  mari  d'I(àbeau> 
(butine  (on  droit,  &lc  procès  des  deux  mai(bns  fuc 
terminé  par  le  mariage  de  Charles  de  Cleves ,  fils 
d'Engelberr  avec  Marie  d'Albret ,  fille  unique  de 
Jean  :  leur  fils  François  avoit  laiâé  plufieur»  cnfans 
malles ,  mais  étant  mort  (ans  pofterité ,  leur  fuc- 
cedion  fut  partagée  entre  leurs  trois  (œurs  :  Hen- 
riette  eut  la  comté  de  Nevers,  &  la  porta  en  1 5  ^  f  i 
jaQuis  de  Gonzagues  >  prince  de  Mantoue ,  de  U 

Eiij 
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Mou-  pofleticé  duquel  Ta  acquife  en  ...  le  cardinal 

1 2  N  s.  Mazarin  pour  Ton  neveu ,  le  (iear  MaDckii ,  dont 
le  fils  eil  à  pre(ènc  duc  deNcvers.  L* Auteur  qui 
donne  volontiers  les  caraâeres  des  perlbnnesdoftc 
il  a  occadon  de  parler,  dit  qne  te  duc  deNevors 
eft  SLuffi  gouverneur  pour  le  Roi  de  la  province^, 
mais  qu'il  en  néglige  entièrement  les  fondions» 
qu'il  renvoyé  au  lieutenant  gênerai  pour  le  Roi  : 
qu'il  n'efl  ni  auflr  craint  ni  auflîrefpeâé  qu'il  de- 
vroit  l'être ,  parce  qu'il  refide  rarement  dans  les 
lieux  &  qu'il  ne  s'j  communique  prefqoe  à  pec« 
ibnne  y  (bit  par  fiené  ,  mélancolie  ou  ménage  » 
quoiqu'il  ait  bien  de  refprit  &  même  des  l>eTles 
lettres  :  il  ajoute  que  la  duché  de  Nevers  valoit  au 
tems  de  (on  acquifition  70000liv.de  rente,  mais 
qu'elle  n'en  produit  à  pre(ènt  pas  plus  de  joooo  > 
&  qu'il  y  a  I  î  00  fiefs  qui  en  relèvent. 

Hiftoire  Quant  à  la  Marche  ,  c'eft  une  province  qui, 
de  la    jointe  à  la  ba(iè  ,  a  tr^ -anciennement  porté  le 

Marche,  titre  de  comté  :  après  (à  réunion  à  la  couronne  ,.elle 
iîit  donnée  en  appanage  à  Charles  de  France ,  ndi- 
fiemc  fils  de  Philipe  le  Bel ,  depuis  roi ,  IV.  de 
fbn  nom  ,  pour  lequel  elle  fut  érigée  en  patrie  au 
mois  de  Mars  151^.  Cette  terre  pa(ra  depuis  à 
la  mai(bn  de  Bourbon  &  fut  confî(quée  (ùr  le  der- 
nier connétable  de  ce  nom  en  i  y  17.  Gueteten  oft 
la  ville  capitale.  L'Auteur  reprenant  (bn  di(coars 
(ur  le  caraâere  des  peuples  de -cette- provinq;, 
ajoute  qu'ils  (ont  noirs,  malfaits  &  hideux  ,liabi" 
tant  un  pays  encore  plus  disgracié  qu'ils  vie  le  (bnt 
eux-^mémes&  qu'ils  (èmblent  être  naturellement 
defb'nez  à  la  (èrvitude,  ce  qui  td  marqué ,  tant 
par  la  difpofitién  de  la  coutume  ,  qui  feule  î^a 
royaume  a  con(èrvé  les  mains  mortes  ,  que  par  leur 
inclination  qui  les  porte  à  aller  fervir  les  antres  pio- 
'  vinccs  dan»  tous  les  ouvrages  pénibles  pour  une  le* 
*  gère  rccompenfcdoat  ii$  ^nt^utefoisgramb  «> 


^ 
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nies.  L'Aacear  parole  avoir  voulu  donner  au  Moif^ 
mcncanenc  de  fon  mémoire   la  defcription  l  iN  S« 
iïïes  qui  fc  croavent  dans  la  généralité  ,  mais 
Eaic  d'anc  manière  (i  brouillée  qu'il  eft  difficile 
rmélcr  l'idée  qu'il  s*efl  propofee.  Pour  rétablir 
sqa'il  fera  poffible  l'ordre  dans  Ton  travail, 
coofidererons  chaque  province  fcparcmenttanc 
apport  aa  dvil  qu*aux  écclefiaftiques ,  aux  cm- 
;  militaires  &  à  ceux  de  judicature^  à  la  no- 
c  &  aox  terres  principales ,  ju(qu'à  ce  qu'en 
ant  la  finance,  nous  les  renniiïlons  dans  l'idée 
nk  d'un  même  gouvernement, 
e  Boorbonnois  a  i8  villes  dont  la  plfipart  ne  yiUenU 
ient  nommées  ailleurs  que  des  villages  ou  tout  Bmrhm* 
\fa  de  fimpks  bourgs.  Moulins  eftîa  princi-»»'* 
&  tellement  moderne  ,  que  (on  érabliflèment 
remonte  pas  même  aux  anciens  (èigneurs  de 
rbon ,  qui  fàifoicnt  leur  rcfidence  à  Souvigny  : 
bafic  a  été  l'occafion  de  fa  fondation ,  il  v  avoir 

tour  qui  fubfifte  encore  &  fait  partie  du  cha- 
1  ,  on  la  nomme  la  mal-coefièe  >  c'étoit  on 
dcz-vons  ordinaire  de  chafle  que  les  princes  de 
idxni  ont  augmenté  en  divers  tenis,ju(qu'à  ce 
il  fine  devenu  un  grand  château  >  il  y  avoir  au 
i  plafieurs  moulins  qui  tournoient  fiir  la  rivie* 
r Allier,  &  c'efl  d'eux  que  la  ville  a  pris  (à  déno« 
nation  :  Robert ,  comte  de  la  Marche ,  y  fim- 
on  hôpital ,  Louis  H.  comte  de  Bourbon  fit  bi- 
les pavillons  qui  ferment  la  première  cour  5c 
î^ent  la  tour  mal -coefRe  :  (es  (îicceflêurs  ont 
ti  l'éplifè  Notre  Dame  qui  n'efl  point  achevée  : 
ont  tonde  le  collège  des  chanoines ,  confifUnc 
un  doyen  &  onte  prébendes  avec  les  vicaires 

btts-chœur.  On  y  a  établi  enfiiite  unbaillagc 
.fencchaufrée,&en  i587,le  roi  Henri  Ill.yéti- 
a  un  bureau  de  finances.  Il  y  a  de  plus  prévôté 
chatdainic  royales  ,  jutifdi^on  du  domaine, 

£  iv 
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Mou-  (Tége  (i'éIe<^ion ,  maicrKè  des  eaux  &  forêts  ,  oflf 
1. 1 M  s.     maréchauilëe  &  vice  -  fènéchaudëe  y  commandée 
*  par  un  prévôt  gênerai  >  &  grand  nombre  de  cou* 
vens  de  toutes  elpeces ,  niais  les  églifès  paroiffia- 
ks  ne  font  j?omt  dans  l'enceinte  de  la  ville,  il  n*» 
a  que  deux  (uccurales.  Tune  pour  la  paroiilè  d'iu 
feùre  ,  l'autre  pour  celle  de  S.  Bonnet ,  S.  Pierre 
^ft  la  plus  grande,  la  cure  en  vaut  5000 liv.  à 
charge  d'entretenir  z  vicaires  ,  S.  Jean  n'a  qu'un 
fcul  vicaire  &  trés-peu  de  revenu.  L'hôpital  genc; 
rai  de  Moulins  eCÎ  fort  confiderable ,  il  efl  gou« 
vcrnépar  les  principaux  bourgeois  j  lesjefuitesy 
ont  un  collège  qui  n'efl  point  bâti  à  caufè  de  fa 
^pauvreté  des  percs ,  à  l'égard  des  cvenemens  arri- 
vés en  cette  ville  >  le  plus  confiderable  efV  la  tenoe 
des  états  tni^66,  ou  fut  faite  cette  belle  oidoa* 
nance  qui  eft  le  fondement  de  toute  la  jurilpru- 
dence  fran^pifè.  Moulins  efl  une  ville  toute  ouver- 
te ,  la  vieille  enceinte  &  fcs  quatre  portes  ayanc 
été  ruinées  en  1^80,  on  avoit  alors  dcflèin  d'en 
bâtir  une  nouvelle  >  mais  il  a  été  abandonné,  ce 
Qui  s'y  voit  de  pfusîeau  eft  l'églife  des  Rcligicufes 
deIaVifitation,bâtiepar  Madame  de  Montmoren- 
cy ,  veuve  du  dernier  dac  >  décapité  à  Touloufe  en 
I  <(  5 1  ,dans  laquelle  elle  a  fait  élever  un  magnifique 
xnaufoléeà  la  mémoire  de  fon  mary  ,  ce  qu'oa  y 
remarque  davantage  >  font  les  figures  d'Hercule 
allis  &  appuyé  fur  fa  mafiue  les  yeux  baillez ,  6c  de 
la  liberté  >  dont  l'air  noble  &  les  draperies  ont 
quelque  chofe  de  fort  beau.  Les  Chartreux  y  ont 
autli  une  magnifique  Eglife  &  les  Carmélites  une 
autre  d'un  goût  fort  fimple  &  (ans  ornement,  qui 
eft  toutefois  d'un  goût  exquis  &fàit  honneur 
à  la  ville.  On  y  voit  aufii  un  cours  plan  té  d'ormes 
le  long  de  la  rivière  d'Ailier ,  d'où  l'on  découvre 
les  ruines  d'un  pont  bâti  en  1684 ,  qui  eft  tombé 
en  1 6S6,  ôc  qui  ayant  été  rebâti  avec  une  depeofi 
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de  800000  livres  vient  d'être  rcnvcrfé  Mo^*' 
:au  par  l'impetuofîté  de  la  rivière ,  puif-  liHS». 
ne  (àuroic  s'en  prendre  à  (àconfliuâion , 
i(àrd  en  ayant  été  Tarcbitedle  ,  &  Ton  fils 
ic  de  la  Prorince,  en  ayant  conduit  l'en- 
On  compte  dai/s  la  ville  de  Moulins  1^9 
II 559  per(bnncs,à  quoi  il  faut  ajouter 
:ft  bâtie  dans  un  pais  uni  &  fort  agréable , 
:(l  le  chef  de  la  généralité  Se  le  {ejour  de 
ant  :  que  l'on  y  travaille  fort  bien  en  couteU 
le  (bne  que  les  étrangers  n'y  paflcnt  giacres 
icheter  de  quoi  faire  des  pre(èns  à  leurs 
eur  retour  >  u(àge  qui  ne  laide  pas  d'y  sé- 
de  l'argent» 

luçon  eft  la  féconde  ville  du  Bourbonnois,  xfow^/îi^ 
r  le  penchant  d*un  côceau  >  au  bas  duquel  ^^^ 
rivière  di»  Cher ,  fous  un  pont  qui  n'eft  pas 
;  elle  eft  bien  fermée  de  murailles  &  de  £of. 
y  compte  800  feux  &  jooohabitans ,  il  y 
ollegiale  fondée  pour  les  ducs  de  Bourbon 
lanoines  réduit»  à  ir  &  le  doyen  ,  &  de  12. 
I  du  bas.chaur  :  les  prébendes  valent  400 
a  pluiieurs  couvens  &  entr'autres  un  d'Uc- 
qui  eft  fort  riche, c'cft  d'ailleurs  unfîcge 
elenie  royale  >  il  y  a  éieétion ,  grenier  à  fel , 
echaudëe  ,  commandée  par  un  prévôt  & 
7S  de  ville  :  la  mairie  n^a  point  été  achetée , 
irons  de  cette  ville  produifent  tout  ce  qui 
:daire  à  la  vie  avec  abondance  &  particUlie* 
:  du  vin.  L'Auteur  atCcuCt  les  habitans  d'a- 
n  peu  des  dons  de  la  nature ,  c*efl:  à  dire  de 
oirei  Bourbon  (tirnommé  l'Archambaut  ;  Bourkmé 
rille ,  mais  illuftre  ,  tant  par  le  non»  qu'elle 
|ue  par  la  grande  vertu  de  (es  eaux  chaudes 
lerales  ,  elle  efl  le  fiége  d'une  châtelenie  ^ 
.  On  y  compte  5  06  feux  &  1 100  perfonnes  » 
i  accompa^ée  d'un  ancien  &.  magnifique 
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M  6  U-  château  -,  où  Ton  voit  une  (àintc  chapelle  d'une  (bfl 
;l.i  N  s.  dure  digne  de  la  pieté  &  de  la  grandeur  dé  (es  fon 
dateurs;  on  y  confctve  un  beau  morceau  de  la  vrai 
croix  que  l'on  expo(è  fbuventà  l'adoradon  des.pea 
•pies  :  il  y  a  1 1  chanoines  &  un  tré(brier.On  prête» 
que  le  jour  auquel  Henri  III.  (ut  adàfliné  à  S.  Clo» 
près  de  Paris  &  environ  au  ten^  qu'il  mourut  >  I 
foudre  tomba  fur  cette  eglife ,  fans  y  faire  aucui 
mal  que  d'ôter  du  milieu  des  armes  de  Boutbofl 
qui  etoient  dans  une  vitre  ,  le  bâton  de  gueule  qu 
en  fait  la  brifure  d'avec  les  pleines  armes  de  (rao 
ce  ;  en  effet  Henri  IV.  roi  de  Navarre,  ainédi 
nom  de  Bourbon  ,  écoit  direâement  appelle  à  ï 
couronne  ,  puifque  le  Roi  étoit  le  dernier  de  I 
branche  aînée  ,  dite  de  Valois.  Cette  ville  cl 
aflez  bien  bâtie  ,  mais  elle  eft  fituée  entre  quati 
hautes  montagnes ,  quienrendroientrabordim 

Î>raticable ,  fi  le  Roi  n'avoit  donné  Tes  ordres  pou 
a  réparation  des  chemins  &  du  pavé>  comme  i 
les  a  pareillement  donné  pour  ncttoyerles  paksi 
en  diftribuer  les  eaux  dans  les  bains  feparés  qu 
s'empliffent  &  (e  vuident  par  de  nouveaux  canaux 
qui  etoient  très-neceffaires  pour  éviter  le  mélang 
&  la  confufion  des  malades  Se  le  dégoût  qu'ils  1 
donnoient  les  uns  aux  autres  :  les  (èigneurs  d 
Bourbon  y  avoient  fait  faire*  un  étang  dont  h 
chauflée  (ùbfifte  encore  avec  les  moulins  qui  (on 
au  pied ,  c*eft  un  édifice  très-beau  &  très-confi 
9ut>$£ny  dcrableparfijgrandeur.  Souvigny  écoit  l'anciena 
refidencedes  ures  de  Bourbon  ,  qui  y  ont  fondé  ui 
prieuré  avec  une  belle  églilè  où  (e  voyent  leurs  iè 
pulture^  j  celles  des  princes  de  la  famille  royale  fi)n 
aux  cordeliers  de  Champaigre  ,  à  demi  lieue  d 
Souvigny.  Le  prieur  eft  feigncur  d'une  partie  d 
la  ville  &  y  exerce  (à  juflice  :  il  y  a  auilî  une  cha 
telainie  royale ,  on  y  compte  559  feux  &  800  pa 
ipnncs  :  il  faut  que  cette  vijlc (bit  ancienne. 
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fnîfque  Thidoire  de  Chademagne  obfèrve  gu*i]  M  o  \J- 
y  fit  les  premières  arme^  dans  la  guerre  du  Roi  (on  l  i  N  Sf 
pcre  contre  le  duc  deGuienne,  qu'il  y  pailâ  de- 
puis &  y  fie  quelque  féjour  >  ainu  qu'au  lieu  de 
.Chancelle ,  en  allant  à  la  jguerre  d'EÔ>agne  :{cette 
place  eft  à  deux  lieues  &  Moulins,  Gannat  eft  (}4ftfigC 
une  petite  ville  de  j  70  feux  &  de  i  y  00  pet(bnnes , 
le  peuple  y  efl(brtgro(ner,  quoiqu'il  y  ait  divers 
tribunaux  établis  ,  une  chatelainie  royale  ,  une 
élcdion ,  un  grenier  à  (èl  &  un  corps  de  ville  ^  il 
j  a  un  chapitre  de  i  £  chanoines  &  trois  couvens. 
Vichî  fur  la  rivière  de  Loire  eft  un  lieu  trés-tonnu  ^*^*'» 
par  fes  eaux  minérales,  il  contient  i$o  feux  Se 
environ  700  pçrfbnncs  ,  les  ccleftins  y  ont  un 
très  beau  &  fort  riche  couvent  >  d'ailleurs  le  peu- 
ple y  eft  poli  par  la  fréquentation  des  per(bnnes 
de  qualité  qui  y  viennent  :  il  y  a  un  fieee  de  chate- 
Iainie>  un  corps  de  ville  &  un  grenier  a  felcréé  en 
1^94  >  Vichi  &  Gannat  apparuennent  au  Marquis 
d'EflSat,  qui  les  poflède  par  engagement.  Billy  ^^^^ 
cft  une  ville  de  6S  mailbns  &  zoo  naDitans,  (î  pau- 
vres  qu'ils  ne  vivent  que  des  aumônes  de  ceux  qui 
vont  à  Vkhi,  il  y  a  toutefois  une  chatelainie  , 
Buffi  bien  qu'à  Varenne  où  l'on  compte  8^  feux 
&  400  habitans  :  la  plupart  ont  abandonné  le  pays 
par  la  miière  ou  les  ont  réduits  les  paflages  des  (bl- 
dats  :  ceux  qui  (è  font  (bu  tenus  l'ont  fait  à  la  fa- 
veur des  privilèges  &  aux  dépens  des  malheureux. 
Vemeuiln'cft  pas  plus  confiderable,  fîcen'cftpar  Perntmt 
un  chapitre  de  1 1  chanoines  &  fa  chatelainie  roya- 
le, on  Y  compte  fooperfbnnes  &  f8  (eux.  l'^  leyeudrt 
Veiidre  mué  fur  l'Allier ,  où  il  y  a  un  bacq  pour  le 
paflâge  de  ceux  qui  vont  dircâement  à  Bourbon 
de  S.  Pierre  leMoutier*,  n'eftquede  48  feux  & 
de  itfoperfbnnes.  Jaligny  eft  de  même  force  ,  on  /^''f'O'' 
y  compte  fo  feux  &  171  perfonncs.  La  Paliflèeft  i^alijjt 
omfiderablc  à  caufe  de  la  route  de  Paris  à  Lyon  Si 
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11!  o  u  -  &  <les  foires  &  marchez  qui  s'y  tiennent  ;  çilcsf 

I,  z  NS.     partenoit  autrefois  à  la  mai(bn  de  Chabanncs,<lonc 

•  elle  a  paflë  en  celle  de  Guiche.  Oïi  j  voit  un  ancien 

château  fort  bien  bâti  )  la  juflice  s'y  rend  au  nom 

du  feigneur  qui  étoit  le  comte  de  S.  Geran ,  il  y  i 

jlffî^fM.  156  eux  8c  4iro  pèrfonnes.  Herrifbn  eft  wiepe< 
tite  ville  aflèz  jolie  y  commandée  par  an  vieux  cha- 
teau  ,  à  prefènt  démoli  &  arrofê  de  la  rivière 
d'Oeuii ,  il  y  a  chatelenie  rayale  &  corps  de  ville 
avec  un  chapitre  de  ir  chanoines  ,  dont  les  ptc- 
bendes  valent  loo  1.  on  y  compte  1 6y  feux  &  70c 

yiiMmM->  pcribqnes.  Montmarand  fiir  la  route  de  Moulînî 

r4»rf.  ^  MontluçoD  ell  ruinée  par  les  paflages  ,  il  y.  3 
chatelenie  royale  >  corps  de  ville  fànfr  maire,  1 1,7 

Couion.  .  feux  &4yo  pçrfonnes.  Goulon  eft  mollis  qu'as 
.     ■  bourg ,  pui(qu'il  n'y  a^  que  55  feux  &  i  xaames 

Hurtet.  iimici  eft  une  (èigneurie  qui  appactient  k  M.  de 
Bartil]at^(Mi  ycompte  éSfèux  &xfo  perlbnncs 

^tlle-      Vilk- franche,  grand  pacage  de  troupes  ,  eft  d( 

frswfhe,  g ^  f^^^ &  5  70  ames.  Enfin  le  Monret  aux  Moine; 
eft  un  lieu  tout  abandonné  par  lepaflàge  desttoa< 
pes  ',  il  n'y  refte  que  le  prieuré  fiir  pi^ ,  5 1  mai- 
fbns  &  170  perfbnnes.  Ce  détail  fait  connoitre  l( 
fâcheux  état  de  la  province  on  la  mifere  eon  fomnu 
tout  ce  qui  n'eft  pas  à  portée  du  commerce  ave< 
les  étrangers  :Ic  nombre  des  feux  de  ces  villes  ef 
de  ^ofi&  celui  des  perfbnnes  12067. 

f^E^Ji^  Quant  a  l'état  de  Teglifc  dans  le  Bourbonnois  ;  i 
'     ^  ^'  eft  panagé  entre  quatre  diocéfcs ,  Authun ,  Bom 

Mhajei  ges ,  Clermont  &  Nevers  :  on  y  compte  5  abbajrcs 
5.  Gilbert,  ordre  de  prémontré,  fondée  en  \i]i 
par  un  (èigncur  d'Auvergne  noihmé  Gilbert ,  vïÈj 
4000 1.  Septfontis,  ordre  de  Citeaux ,  prés  de  Bout 
bon  ;  Lancy  fondée  en  11 5-1  par  Vicard,  &  Gaillaa 
mcfèigneurs  de  Bourbon,  Lancy  vaut  ^000  li?. 
ce  lieu  eft  en  réputation  parla  réforme  auftereqp 
l'abbé  de  Beaufbrt  y  a  intraduitOyà  rimication  dcl 
Trapc  ;&  S.  Menoux  de  fiiles>.ordrc  de  Cluny  ^  à 
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Les  plus  confidetables  prieurés  du  Bour-  M  o  XH 
(bnc  Souvigny ,  ordre  de  Cluny,  de  Sqoo  1.  l  i  n  s. 
anpuics  de  i  xoo  1. 5.  GermaÎD  de  I4  Garde  >  prieurh^ 

Donrrat  de  i  y  00  liv.  Dpnirac  de  1000  Ip 
aux-Moînes ,  de  2.000  liv.Huriel  de  i  ^00 
s  de  2.000  iiv.  Notre  Dame  de  Montluçon 

liv.  S«  Germain  de  Sale  de  800  liv.les  au« 
lires  au  nombre  de  ix  ^  ne  valent  que  5  à 
chacun.  On  compte  dans  la  province  (èpc 
s ,  donc  il  a  été  parlé  dans  la  defcription  de$ 
1 8  couvents  de  religieux ,  (avoir  un  de  Ja- 

Moulins  i  4  de  Cordeliers  >  à  Moulins  >  à 
:gre ,  au  Donjon  &  à  Moiuluçon  :  un  de 

a  Moulins  :  5  d'Augudins  >  à  Moulins ,  à 

&  à  Bourbon  j  un  de  Ccleûins  à  Vichy  : 
inimes  à  Moulins  .-5  de  Capucins  >  à  Mou« 
Vlontiuçon  &  à  Gannat  :  i!de  Benedidins  ^ 
ly  &  à  Montet  :  les  Jefuites  &les  fireresde 
ré  (Je  Moulins  >  6c  1 1  monafteres  4c  filles  ^ 
d'i^rfulinesyà  Moulins^Montluçon  &  Gan« 

de  Ste Claire  à  Moulins:  un  d'HofpitaliCr 
de  Carmdices  y  un  de  Ste.  Marie  aii  même 
e  Bernardines,  à  Moulins  &  à  Montluçon: 
lediâines,  au  Donjon  &à  I(I*ure>  &  une 
de  Fontevrault  à  Pouracjer.  L'auteur  Hpic 
ideration  fur  les  ccclefîafliqucs  en  difanc 
:n  ne  s'y  dif^ingue  plus  que  les  autres  en  (ien^  . 
nîpieté  ,  fi  ce  n'eft  l'abbé  &  les  religieux 
bnds^  qui  vivent  dans  une  pénitence  édi- 

int  f  a  gouvernement  militaire ,  il  dit  que  le    du^eff 
s  de  la  Valiere  en  cft  gouverneur ,  (ans  être   'îj?"'*' 
ire  du  p^ys ,  fans  y  avoir  jamais  ^té ,  ni  mê-  '^  '^^"^^ 
voir  pris  poficflion,  qu'il  en  tir/s  3>oooL 
: ,  en  ce  compris  xjoo  liv.  que  la  ville  de 
s  lui  paye  pour  (on  logeaient  &  (es  ctrennes: 
nme  iln*cu  point  connu  d^nsla  ]^rov|ncç  | 
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M b  U-  toute  l'-autorité  ft  trouve  entre  les  mains  du  I 
LiNS*  Aantde  Roi^  ^ui  eft  le  comte  de  Charlus , 
maifon  de  Levi ,  dont  il  cft  l'ainé ,  ci-devant 
nel  d'un  régiment  de  cavalerie  &  qui  réfîdc 
ferit  à  Pohgny  en  Bourbonnpis ,  où  il  a  d*; 
biens  ainfi  qu'en  Auvergne ,  Nivernois  &  me 
Champagne:  TAutcur  le  tient  riche  de  i8  à  i 
liv.  de  rente  qu'il  ne  poflède  pas  (ans  af&ires  é 
achevé  le  portrait  en  difànt  qu'il  eft  ménager 
dicatif  .  médifant  &  fort  redouté ,  &  qu'il 
cédé  à  fon  père  en  cet  emploi.  Tous  les  ordi 
Roi  concernant  les  troupes  lui  font  addrcfl 
l'ablèncedu  gouverneur^  c'efl  lui  auj  les  fait 
(cher  ^  qui  expédie  les  routes  y  fait  taire  la  con 
tion  de  Tarriere-ban  ;  les  milices  bourgeoifes 
xnaréchaufTées  (ont  (bus  fes  ordres ,  il  e(l  au(l 
du  point  d'honneur  entre  les  gentilshomm* 
il  peut  de  (on  autorité  faire  des  adcmblées  Si 
des  con(eiIs  toutes  les  fois  que  le  (èrvice  du  I 
requiert ,  mais  en  ce  cas  l'intendant  a  droit  c 
fifter ,  de  dire  (bn  avis ,  &  il  conferve  de  fon 
la  connoidànce  de  tout  ce  qui  regarde  la  ju 
la  finance  8c  la  police.  Comme  le  Roi  n'a  ai 
place  fone  dans  le  Bourbonnois ,  il  n'y  eft  jj 
queftion  de  garni(bn  j  tout  ce  qu'il  y  a  de  mil 
fe  réduit  aux  charges  nouvellement  créées 
commander  la  bourgeoifîe  ;  il  y  a  à  Moulin 
colonel ,  un  major ,  des  capitaines ,  licutea 
ièrgens  de  quartier  &  dans  les  ancres  villes  à 
portion  j  ces  officiers  doivent  recevoir  les  c 
des  maires  de  chaque  ville  pour  faire  prend 
armes  à  la  bourgeoise  ,  &  ceux-ci  les  reccv( 
gouverneur  ou  lieutenant  gênerai.  Cet  étal 
ment  peut  avoir  fans  doute  (bn  utilité,  mais 
me  leurs  emplois  ont  des  privilèges  d'exemp 
L  de  taille,  ufîencilles  &  autres  charges  publi 

I  làns  ^ooipcribnQC  n'aïuoic  jSnancé  pout  les  < 
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cain  qa'il  eft  Tu  jet  à  un  iaçonvenien;  prç&nc  M  o  Uf 
eux  ;  en  ce  (]u*il  amon(è  rexempdon  des  l  i  h  s. 
jui  teuk  font  en  état  de  poner  les  charges, 
ichauflëe  de  Bourbonnois  efl;  compofëe  de  TAarii 
mpagnies ,  Tune  dire  dç  vice-fcnéchauflce  chanjjée^ 
e  de  prévôté  :  il  y  a  un  prévôt  gênerai ,  créé 
,  â  rinftar  des  anciens  prévôt  de  Bretagne, 
idie  >  Guienne  ^  &c.  il  a  (bus  ]ui  deux  lieu- 
,  deux  exempts  &  i8  archers  tous  réfidens 
us  >  un  lieutenant  8c  8  archers  4  Mon tlu- 
exempt  &  fix  archers  à  Gannat  $  ils  k  plai- 
onsou  de  n'avoir  point  de  gages  >  ou  d*en 
;  fi  modiques,  qu'ils  (ont  hors  d^état  de  veiU 
itivement  à  leurs  fondions  .'cependant  il  eft 
:e(rairç  de  foutenircertemaréchaudée  pour 
rs  gens  en  état  de  réprimer  les  defbrdres  qui 
arriver  en  ce  pays -là.  La  généralité  de  Mou  '^tllcetl 
»urni  pendant  la  guerre  un  régiment  ()ç  mi- 
[8  compagnies,  de  6o  hommes  chacune  % 
mier  colonel  fut  tué  a  la  bataille  de  la  Mar- 
i  le  Roi  le  remplaça  du  (îeur  de  Villars.  Le 
nnoisfourni({bit  pour  (à  part  8  compagnies, 
mois  4  ,  la  Marche  &  le  pays  de  CombraiU 
l'int^dant  a  toujours  eu  la  dire<^ion  de  ce 
ardoit  le  régiment ,  foit  pour  choi(ir  les  (bl« 
il  pour  les  remplacer ,  les  habiller ,  les  payer 
ears officiers ,  mais  il  agidbit  autant  qu'il 
:de  concert  avec  les  lieutenans  généraux  de 
province.  A  l'égard  deTarriere-ban  &  con-   ^nUrê 
»nde  la  nobleflë,  elle  a  toujours  écé  faite  6a», 
Sonrbonnois'à  la  diligence  du  lieutenant  ge- 
da  procureur  du  I^oi  de  la  (ènéchaudëe }  le  * 

neur  ou  lieutenant  gênerai  pour  le  Roi  à 
y  affilier ,  étant  lui  même  (cnéchal  du  Bour- 
s ,  mais  dans  les  autres  provinces  où  il  ne 
int  trouvé  de  fenéchal  qui  ait  eu  droit  d'en 
con¥Oc;|tioii ,  l'XQcendaac  Ta  fait  faire ,  ^  ^» 
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%Çou-  a(n(lé&  préfidé.  Ici  l'auteur  avance  que  quelque 

lï  fa  s.   droit  qu'aie  le  gouverneur  de  fe  faire  reprefèncec 

rétat  de  la  nobleflè  &  de  choifîr  parmi  elle  ceux  v 

qu'il  veut  employer  pour  le  fervice  du  ^oi  :  il  n'a 

pas  niéanovoins  cdui  d'ailiflerà  la  convocation  & 

-  de  juger  des  excufès.  Le  Bourbonnois  auroit  dâ 

fpurmr  à  chaque  convocation  environ  i  lo  gentils^ 

hommes»  y  ayant  autant  de  nobles  dans  (on  étea«' 

due ,  mais  il  n'y  en  a  jamais  eu  plus  de  80  effeâiâf 

£bit  manque  d'exaûitude  >  (bit  qu'en  e£Fèt  la  pao- 

vteté  de  quelques  uns  de  ces  nobles ,  qui  eft  très 

réelle ,  le$  en  ait  fait  exempter. 

KMfie     A  VoecsSiQti  de  l'arriere-ban  >  l'auteur  parle  dîfi 

d^p^f.  la  nobleflè  de  la  province ,  à  la  tête  de  laquelle  il 

UGuiche  ^^^  ^^  maifon  de  la  Guiche  >  dont  le  comte  de  S. 

Çeran ,  (èigneur  de  la  Paliflè  >  chevalier  des  ordres 

&  lieutenant  gênerai  étoit  le  chef  >  lequel  n'alaiflS 

y  qa*une  fille.  Le  marquis  de  Tavannes  aine  de  (ba 

•        "'nom,  feigncur de  Cheval- R igou(êles , du  May& 

de  Montagnes  >  podcdant  4000  liv.  de  rente  en 

hîmprou  Bourbonnois.  Le  marquis  de  Montperoux  palatin 

^    '^      de  Die  ,  feigneur  de  Falligny  &  de  Dorogne  de 

^000  liv.  de  rente,  il  eft  originaire  de  Bourgogne; 

la  dame  (à  femme  étoit  originaire  deCoIigny>& 

(on  fils  a  épouf^  Mlle.  d'Harville  -  Paloifèau.  Les 

thaifpU  fleurs  de  Chauvigny ,  dt  Blot ,  duVivier,  de  S.  Ar- 

gni,        golin  &  des  Sales ,  tous  de  même  nom  de  Chau* 

vigny  originaires  d'Auvergne ,  d'ancienne  famille , 

qui  a  fondé  l'abbaye  de  Menât ,  U  qui  étoit  alliée 

à  la  première  maifon  de  Bourbon ,  (ont  peu  riches> 

(î  ce  n'eft  le  fleur  de  Vivier  qui  a  ^000  liv.  de  rente* 

Èouyéên  ^  (eigneur  de  Bu(Ièt  du  nom  de  Bourbon  >  iflii 

buffet.     <i'un  Evéque  de  Liège,  poflcde  ,  outre  Buflètf 

Grandval  ,  Vaux  &  Saint  Germain  en  Çrepin, 

f  i^ontUif  Le  fleur  de  Lifiondais  de  Château -bordeau  ,  de 

(klnt  Bonnet,  de  Rochefqrt  ^Fortunier  font  de 

ttjès-gapjpnge  famifle^  mais  p^u  accommode?;  le 
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bat  de  Cbateshibordeàa  >  lieutenant  de  Roi  en  M  o  Ur 
Xainton^e ,  ëft  1c  plds  riche  de  tous,  la  terredonc  l  i  n  ^ 
il  porte  le  notn  y  lui  vaat  5  a  4.000 1.  Le  fifcur  Jean-  jeannvt 
BOt  de  Bartillat ,  lieutenant  gênera!  des  arm^  du  de  Bétrûti, 
Koi>  podtde^lia  tene  de  Lage  prés  Montluçon  >  i^. 
fen  père  >  garde  du  trefbt  royal ,  étoit  originaire 
de  MToatluçon  :  le  ûeur  Gharry  des  Gouttes  >dont 
la  Eimille  a  donné  plufieurs  officiers  de  marine , 
le  fleur  de  la  Motte  Guittau  colonel ,  dont  le  per» ,      ir  j**. 
.  ^iqoe  de  naiflânce  oWturc ,  cft  parvenu  a  être  q^-^^ 
katenamf  gênerai  dts  armées  du  Roi  ^  &  a  la  répn-  *' 

cariond'bD  des  mrilleurs  officiers  de  (on  tems, 
poflcdc  les  tcrtfes  de  Bouflë ,  Jaligny ,  Ville-la-Mot- 
ic  &  Uretteaux  de  loooo  I.  de  revenu.  Outre  ces  xMjfê 
familles  >  il  y  en  a  plufieurs  autres  étrangères ,  qui  étranitff 
poflcdenc  des  cerries  confidérables  en  cette  pro- 
fioce ,  (ans  parler  à  prélènt  de  celles  ()ui  font  à  M. 
*  k  prince ,  au  nombril  de  17  chatelainies ,  Moulins , 
Bdfeperche*^  Mondiiçon ,  Vcrneuil ,  Hcrri(Ibn,  Ai- 
=  My  ,  Souvîgny',  Bourbon  ,  Bourg  le  Comte , 
CeriDjr  ,  TJrfet,  la  Bruyère  ,  Chauffiere  Chan- 
telle,  Rîcffay,  RioulTe,  &  le  Parc  de  Chavanes, 
avec  les  droits   de  préfentations    &   nomina- 
tion des  offices  ordinaires  &  extraordinaires ,  &- 
des  bénéfices  dont  jouidbit  la  Reine  mère  à  la  ré- 
'  6rvc  des  bois  de  haate  &taye.  Le  prince  de  Ro- 
<  lianSoubize ,  au^Mc  àt  la  duchcfTe  de  Venta- 
'  door  j  atéule  de  fa  femme  y  poflède  fàint  Gcrans  de 
Vaux, de  8000  1.  &  ChiVail  de  400c  1.  La  mare- 
<iiSfte'<i*Humïe^^Châtel:inontagne,  de  SfooL 
M.  de  Chateaumorand  '^igchdtedu  comte  de  Char- 
]as,&  comme  kii  du  nom  de  Levi,poHede  le  BreuiU 
faint  Pierre  de  Laval  &  autres  qui  compofènt  le      • 
corps  de  la  terre  de  Chateaumorand,  dont  le  Châ- 
teau eft  en  Foèêt,  ilc  l^fOpoi;  de  rente.  Les  héri- 
tiers de  la  chaocdiere  té  Ttellier ,  les  terres  de  la 
'"  eibpdêtteeC'Viphîfe.  llc4MifQtti»dc  Clerambaalc 
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Mou:  ou  le  duc  de  Luxembourg  fon  cendre  ,1a  terre  4?  *^ 
LINS.    BelJunau  de  8  y  oo  1.  de  rente  &  eft  engagilte  de^  := 
\y  qui  vaut  looo  ].  La  dame  de  la  Fayette ,  véh  z~ 
ve  du  colonel  de  la  Fcnc^  les  terrfS  de  Npijç^i  : . 
Vouzellcs  &  Efpinadè  prés  Gann^it  de  ^  a  700]!  £ 
Le  comte  de  faint  Laurent  gouverneur  de  Fonuioe*  :: 
bleau  >  la  terre  de  (àint  Gervais  &  Charbonoicscs  C 
les  Vieilles  ^  il  eft  originaire  d'Auyei^nq.  Lefiçoî  z 
de  Montmojrin>.(bf>  neveu  J^  cç^re.dejanfl^je  : 
3000  1.  Le  comte  de  (^int  Germain.  ff'jApchoq»  r 
fénéchal  de  Riocn ,  la  terre  du  Oiarmcil-  fie  x  f  00  j»  i: 
Le  comte  dt  ChàlmazeI^priginaiç$de:SoMtgogae   1 
5.  Germain  en  Moles  &  Abres  de  xopo  L  te  çom-   : 
te  de  Foudras  >  la  terre  de  S.  Germain  de  la  garde    ■ 
de  5  à  4000  1.  Le  marc|uis  de  Chateaugnay  >  in    2 
lîom  de  la  Queville ,  originaire  d'Auvergne ,  Van-    : 
dac  &Noailles  de  6000  L  Le  m;v<]uis  d*.Antin  «de 
la  chatelainie  de  Murât  r  tire  j  à  4900  Kp^u:  en- 
gagement du  15  Août  ié4.f;Le  niarqui^.cI'E^t, 
&  châtelainies ,  deGannat  &,de  Vieny^  cpin^c 
les  ayant  acquifès  de  h  prinçeflè  de  Contlr  le.  1 
Janvier  1^50,  laquelle  les  ppâèdoit  par  écnange 
fait  avec  le  Roi  le  10  Mars  j 619, pour  la  Covr^ 
raine  té  de  chateaurenaud  en  Cfaampjigne:  ces  ter- 
res font  anexéees  à  la  feigncurie  d'£ffiat>  &  le  di£« 
tachemcnt  qui  fut  fait  enjcfi  (e^ns.là  de  80  viliçiPt 
bourgs ,  ou  paroiflci^  de  la  génâralitç  d*  Auvergne  » 
pour  joindre  à  l'éle^on  de  Gannat ,  jÇut  fonjui* 
vilcge  dans  l'idée  qu*eutj  filots  le  njaréchal  d'Emt  > 
fiir.mcendantdes  nnanoef^; d'augmenter  Jcrevepu 
de  fa  nouvelle  acqoifieioQ.    .  r 

OK4rr//*r/     pendant  la  guerre  l'on  a  tottjôurs  mis  deux  regi- 
•^''^*   mens  en  quartier  d'hyver  dans  ^e  Boutbonnois^  foie 
cavalerie,  foit  dragons  i  il  eft  cen;sMn  Qu'ils  arc  _ 
été  bien  moins,  à  cnaige>9UK|>ciiples  depuis  qji'pa 
a  trouvé  le  moyen,  dî  (^  fyitt  ^M$nct ,  tant  i^* 
r  «ers  que  fold«lS'^Jiuii;^j)Piului£S  ordiQaiitS:gtlU^ 


TAT  DE  LA  FRANCE.        €7 
Héiiffim,Mo«loçon,Chairoiix^Chaa   Moxi« 
n  jon  »  Buxicres ,  Bcaoae  &  Neris.  Qoant  lins. 
r^void  à  quoi  fe  doit  réduire  ce  qae  TAu-  EtMt  tUU 
c ,  car  je  croi  Qu'il  eft  fort  inutile  &  mé-  /»/^» 
eft  odieux  de  le'  fuivrc  dans  tout  k  mal 
ite  tondiant  l'efprit  &  les  mœurs  des  oC 
lilqae  k  prince  ne  s*eft  jamais  informé 
iétail ,  &  qu'il  fuffiibit  fiiivant  (bn  inten- 
li  £ûre  connoître  Tétat  de  (à  généralité, 
s  trois  provinces  qui  la  compolcnt,relIôr« 
Parlement  de  Paris  >  quoiqu'elles  fuiveoc 
unes  ton  différentes;  celle  du  Bourbon* 
rédigée  en  confèquence  d'une  ordonnant 
d  de  I  f  10  y  celle  de  la  Mardie  l'année  fui  •  «* 

celle  du  Nivemois  en  i  y  5  4  ;  quant  à  celle 
ne  &  du  pays  de  Combrailles  ^  elle  étoic 
IcsTannâ  ifio. 

liage  &  (ènéchauflée  de  Bourbonnois  fut  BallUgt 
Moulins  quand  cette  ville  commença  à  de-^*  M»»  « 
befdelaprovinccjilya  19  chatclainicsqui'**'» 
dent»  (avoir  Moulins  >  Souvigny ,  Beflay 
Billy ,  Vemeuil ,  Belleperche ,  les  baflès 
y  HeriiSbn  >  Montiuçon ,  Murât ,  Vichv , 
: ,  Chanouty  Bourbon,  Rjouflè>  Beue- 
izon ,  Crozeau ,  Ur(èl  &  Chaveroches  , 
indices  de  Vareenes,  Aifhay,  Cerilly,& 
(jdont  les  trois  dernières  (ont  dans  la  gène* 
Berry.  Le  gouverneur  de  la  province  en 
icnécnal-néj  (bn  lieutenant  gênerai  rend  fa 
(a  placeSc  c'efi  une  charge  importante  par 
r  de  (à  jurifdiâion  :  mais  comme  en  i  y  f  i 
siry  IL  par  Tédit  général  des  pré/îdens ,  p^^rjj  . 
it  on  à  Moulins ,  cet  officier  en  eft  devenu     ■'^^ 
:  ainiî  Ton  compte  à  prefcnt  dans  Mou- 
:préiîdens  y  dont  les  charges  valent  1 1000 
eutenant  gênera!  dont  toute  la  charge  vaut 
iv.  un  bcncenant  panicuUer>  un  lieutc^ 
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•M  o  u-  Moulins  &  quoi  qu'elle  foit  toute  enclavée  dans  t 
hi  NS..  Niyernois  ,  elle  n'en  dépend  point ,  mais  eft  un 
ville  loyale  depuis  1 1  é  y ,  que  le  prieur  de  S.  Pierre 
fè trouvant  accablé  delà  puiflàncedes  comtes  d 
Nevers  &  des  feigneurs  voifibs  >  n&ttouvant  pom 
de  plus  couit  moyen  que  de  panager  (à  juftio 
avec  le  roi  :  cette  ailbciation  fe  fit  du  confentemen 
de  l'abbé  &  religieux  de  S.  Martin  d'Autun,  don 
le  prieuré  dépend  :  &  le  partage  en  fut  tel  >  que^; 
ville  fut  cédée  toute  entière  au  roy  >  à  la  re(èrve  in 
l'enclos  du  prieuré  qui  conferva  auf&  (on  droit  fii 
(es  tcfres  de  la  campagne»  les  lettres  patentes  d\ 
Roy  pour  prendre  le  pneuré  en  fauve  garde  furen 
expédiées  en  confëquence  de  cet  accord.  Dans  i 
(iiite  le  roy  S.  Louis  ayant  jugé  que  l'établiilèmen 
des  baillis  (èdentairesferoit  non  feulement  utile  i 
Ces  fujets  >  mais  que  l'autorité  royale  en  tirerai 
une  force  toute  nouvelle ,  il  en  créa  quatre  Se  ûxi 
leurréfidenceàSens,  Laon,  Mâcon  &  S.  Pierre  i< 
Mouflier ,  &  il  attribua  au  dernier  la  connoifiàno 
des  cas  toyaux  dans  l'Auvergne  >  le  Berry,  le  Nî< 
vernois  6c  le  Bourbonnois ,  laiàànt  les  cas  com. 
munsà  la  juflice  ordinaire.  Quelques-uns  ont  ia< 
feré  de-là  fort  mal  à  propos  que  S.  Pierre  étoit  oa 
devoit  être  capitale  de  ces  orovihces ,  mais  dans  fa 
vérité  il  ne  fut  alors  queftion  que  d'établir  unK 
différence  entre  la  jufhce  royale  &  les  juflices  fei. 
gneuriales,  qui  n'avoient  point  été  connues  plei- 
nement jufques-là ,  c'eft  pourquoi  S.  Louis  bazar- 
da l'éreâion  des  quatre  baillages  généraux ,  dont 
il  fixa  la  réfidence  dans  les  lieux  les  pins  commo* 
des  de  fbn  domaine  >  &  comme  S.  Pierre  apparto- 
rfioit  à  la  couronne ,  depuis  près  de  loo  ans.  Se  que 
fsL  fituation  le  mettoit  au  centre  des  provinces  oiik 
il  vouloir  établir  &  jurifdiâion  y  il  le  cboifit  pool 
fiegedel'un  des  nouveaux  baillages  &  non  pour 
(çapiuk  des  mitoss  provinces  ,  riotcrét  de  foi 
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kàbVi  à  Moulins ,  fi  comme  ces  fondions  regar-    MoQ{ 
denc  la  gcoeralicé  toute  entière  y  il  n*étoit  plus  lw»* 
convenable  de  le  remettre  après  l'anicle  des  finan- 
ces :  nous  mettrons  par  même  rai(bn  les  éledions , 
greniers  à  fcls  &  autres  femblablcs  jurifdiâions  à         ^ 
u  fuite. 

On  comptefept  villes  dans  le  Nivernois  ,Nevers  yilUj  dk 
CDcftIa  capitale:  elle eft firuée enferme  d'ampki-  T^^rfitir 
ihcatre  furies  bords  de  larivierede  Loiro,  laquelle 
padc  (bus  (es  ponts  oui  font  allongés  d'une  grande 
chauflëequi  rend^aDord  de  cette  ville  du  coté  de 
Moulins»  tout  à  fait  magnifique:  d<aillc(Kslctet. 
icin  où  elle  efl4)âtie  eft  inégal  &  les  rues  fort  ccroi- 
ces  »  ce  qui  ne  fait  pas  une  ville  agréable.  La  cathé- 
drale eii  une  fort  belle  églife ,  c'efl  le  fiégc  d'un 
évéché  &  d'un  gros  chapitre  :on  y  voit  encore  deux 
ibbayes  »  deux,  prieurés  conventuels  &  pluficurs 
couTcns,  avec  un  collège  &  un  (cminaire.  Quanc 
aux  tribunaux  dcjudicaturc^il  y  a  baillagcdela 
pairie  y  chambre  du  domaine  des  ducs  de  Nevers , 
ileâion,  grenier  à  fel  ,  maréchaufl^'c  &  corps  de 
ville.  On  y  compte  1800  feux  &  8000  habitans;  les 
babitans  de  cette  ville,  même  les  plus  riches,  ne 
ibntni  fi  onvcns,  ni  fiJibres  que  ceux  de  Moulins/ 
ils  vivent  d'une  manière  fi:rree ,  éloignée  dufafte , 
mais  il  fontinduihieux&  bien  plus  riches,  la  plu- 
part s'adonnent  au  commerce;  la  fi:ule  fayanccrie 
occupe  s  À  épo  perfonnes.  L'idée  populaire  leur 
£ût  penlèt  qu'ils  (ont  plus  libres  8c  plus  hcurctfx 
feus  l'autorité  d'un  fèigncur  propriétaire  ,  qu'ils 
ne  Icferoient,  dépendans  immédiatement  du  Roj. 
Les  environs  de  la  ville  fi^nt  fort  beaux ,  il  y  a  utre 
promenade  publique  que  l'on  appelle  le  Pare  Se 
une  place  appellée  Ducah ,  devant  le  cluteau  , 
ouïes  ma ifi>ns  font  bâties  en  fimétrie. 

S.  Pierre  le  Moutier  eft  une  petite  ville,  bâtie  s.fiirrê 
an  pied  de  U/chaufléc  d'un  éung^  à  7  lieues  iciM9H$itf 
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îffo'ô.  autrcsoù Tontrouvc  d'anciennes  mafifres-ô^ 
M'H'^i    ges  de  bâtiment  qu'on  croît  du  tems  dès  Ror 

la  cradirion  veut  que  ce  fut  le  çhenilde  Juh 

•  fir&l-on  tire  le  nom  de  GKâtcl-chinoir  du 
Caftèllim  eanum  y  chateaudes  chiens  ;  on  t 
par  tous  le»  environs  plufîeurs  monumens  de 
mains  & ,  entr'âutres  de  grands  chemins 
qu'on  ne  peut  manquer  de  leur  attribuer  :  1 
bitans  y  (bnt  ittduftrieuy,  animent  le  coihnr 

'  ihais  leur  paystft.  pauvre  ^.ingrat  :'  il  j  aie 
tïefoisunt  mandfaâùrede  'drap  qui  avoir  b 

•  lareputation  j'mais  Iami(ére&  la  cherté  d 
•    '  lies Tont abolie: ii  fèroit  très-utile  de  la  ré 

■  La  ville  &I^'térrftoire  appartiennent  aux p 

deSoiflbns&de  Càrignan ,  auiyom  leur  j 

exercée  parleurs  ofhcierSj  d'ailleurs c'eft i 

ge  d'éleâion>  où  il  yaaufn  grenlètàfèl  > 

/  '     ■    diauflëe&torps déballe.- <)fc7 compté >j^ 

fdns  &  ifoo  amfcs-^^E'A^ltetïr  ne  parfe  poâ 

autres  vilks  du  Nivcrhoi^ ,  -telles  qîi^  Cor 

lioniy  ,  Biray',  Autrîri-,  S.' Sauveur',  Ta 

Dornecy ,  Champlemy ,  -Artiazy  ,  -Arnan-j 

cx)l,  Billy,  Effaîs,  parce  qu'elles  font  pafi 

généralités  d'Orléans  &  de  Beri'y  •;  ain(î  fc  te 

&UX ,  pour  ce  qui  efl:  compris  dans  celle  de 

Hns  y  efl'de  $6i6,  dcceliti^es  hâbitansde 

de  151^^7.  ■  .  '    ■■     ' 

ÉtMt  de     A  l'égard  de  l'état  de  PEglifèV  dans  cette 

tEalife    éteiïduc,Ncverseftle(î^e  d'ùh  éyéchéçoti 

dmt/'  li  ble  qui  doit  fon  écablîflcmeht  à  S;  Aùtremc 

2^*W»w' Ton  prétend  difcipledes  Apôtrcs',  on  lui  c 

. .  ...    io4(  fuccefleur  jufqu'à  l'Evêque  qui  Toccup 

^^^^  '  tems  de  ce-încmoire,8édont  l'Auteur  dît  a 

''    mal ,  le  dépeignant  comme  nu  homme  a^ 

•  iterticttlicrj  cet  Evêdhéeft  fiif&agantdc  S 

•  vaut  10^  12000I.  Il  y  rf  trois  icfctclarnîc 
Ami  domaine.  Prcmcty>Urzy^P«ty  ,&pl 
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en  relèvent,  entr*autres  ks  4  baronies  qui  M  o  U^. 
le  (crvice  de  poner  l'Evéquc ,  au  jour  de  l  i  n  s. 

rée:  elles  (but  nommées  Druy ,  Poifèux , 

es-barres  &  Gizy.  Le  chapitre  de  la  Cathe-      ^^  ^^^ 

|ui  eft  dcdice  à  S.  Cvr ,  eft  compofé  d'un  /j^^^^^/rf 

[ui  a  1 100  livres  de  revenu ,  d'un  archi- 

quatre  autres  dignitez  y  deux  perfbnnats  8c 

>endes  de  500  livres  chacune  5  le  diocéfc 

&  entre  8  archi  prêtres  qui  font  ce  qu'on  Majef^ 

ailleurs  Tkyens  ruraux,  II  y  a  dans  le  Niver- 

)is  abbayes ,  fçavoir ,  S.  Martin  de  Nevcrs  , 

oines  réguliers  fondée  pat  Hervé  de  Donzy 

auît  de  Courtenai  héritière  de  Nevers  U 

:  Bellevaux ,  ordre  de  Prémontré,  vaut  8oq 

ibbé  &  1000  aux  religieux,  &  Nôtre-Dame 

ers ,  de  filles ,  ordre  de  S.Benoît  de  loooo  1.  Prienri^ 

:urés ,  au  nombre  de  1 9 ,  (ont  S.  Etienne  de 

,  de  4000I.  1000  pour  les  religieux  &  xooo 

prieur  ;  S.  Vidorlcs-Nevers.  S.  Sauveur- 

rers,uni  au  grand  prieuré  deCiuny,de  rpool. 

rien  prés  S.  Saugc,ordre  de  cluny,de  3000I. 

e  le  Mou  tier,  ordre  de  S,  Benoît ,  1000 1. 

ordre  de  Grammont,  de  loool.La  Ferté, 

aches ,  de  filles ,  ordre  de  S.  Benoît ,  ^  la  no- 

3n  du  Roi ,  de  8000  L  les  autres  prieurés 

;  qae  àz^i  400  ou  y 00 1.  au  plus  :  l'auteur 

s  autres  bénéfices  du  Nivernois  qui  ne  (ont  « 

à  généralité.  A  Tégard  des  mai(bnsreligiei|r  chartrm 

n  compte  4  chartreufes  dans  le  Nivernois,  fg,^ 

diocelè  d'Auxcrre  près  Douzy,  Baflevillc 

lamccy;  Aponsde  la  paroiilè  de  Savigny, 

►rt  ou  le  Val  S.Georgcprès  de  Lormc  :  il  n'y  i 

!S  deux  dernières  qui  (oient  de  la  généralité 

3tion  (inguliere  des  Princes  de  Nevers  poup 

des  Chartreux  étoit  fondée  fur  l'imitation 

ite  Guillaume  III.  qui  plein  de  gloire  &  dç 

ion  ,  car  4  avolc  été  regeqt  du  royaume  de  { 


/ 
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Mou  France,  s*y  rendit  religieux  convers  &  y  mourc 

UNS.    l'an  1 148.  Les  autres  couvens  d'hommes  font  Je 

^turer  jacobins ,  les  Recolets ,  Carmes  ,  Capucins  ,  M; 

fmpens.  nimes ,  Jefuites  &  Prêtres  de  l'Oratoire  de  Ncvers 

ces  derniers  y  ont  la  conduite  du  fcminairc  ,  le 

Auguftins  de  S.  Pierre  -le -Moutier ,  les  Pique 

puces  de  Moulins  -  Engilbert  &  les  Minimes  d< 

Dezize.  Les  maifons  de  filles  font, à  Neverslci 

filles  de  Notre-Dame ,  deux  couvens  d'Urfijlines  ; 

un  de  Stc  Marie ,  les  Carmélites  &  les  iœursgrifesj 

lesUrfiilines  de  S.Pierre  le  Moutier  &  de  Mou 

9êupêr^    lins-Engilbert ,  &  les  Sœurs  grifes  de  Dezize. 

aÎ7>''>       ^^"^  ^^  S"^  ^^  ^"  gouvernement  militaire  , 
**  ^^    l'Auteur  a  dcja  obfèrvé  que  le  duc  de  Nevers  er 
cft  gouverneur  fans  en  faire  aucune  fondion  :  Iç 
comte  de  Budièaux  d'ancienne  maifbn  a  acheté  la 
charge  de  lieutenant  de  Roi  de  nouvelle  création  : 
c'efl; ,  à  ce  que  dit  l'Auteur ,  un  trés-homme  de 
bien ,  mais  il  k  plains  de  (à  facilité  à  recevoir  les 
cxcufès  des  pauvres  gentilshommes  dans  la  con- 
vocation  de  l'arriére- ban ,  ce  qui  l'a  toujours  rendu 
frès-foible  :  le  fieur  du  Tremblai  exerce  la  charge 
de  fiibdélégué  des  Maréchaux  de  France,  fans  l'a- 
voir achetée  &  par  commiffion  j  il  y  a  des  officiers 
de  milice  bourgeoifc  à  Ncvers  &  dans  les  petites 
^   Bi    ^iï^cs  de  la  province ,  comme. dans  les  autres  de 
^J  '»  Je  j^  généralité.  La  maréchauflee  cft  compoféc 
d*un  prévôt  provincial ,  un  lieutenant ,  un  aflcflcur 
&  1 7  archers,  l'Auteur  a  déjà  dit  que  le  Nivernois 
fournilïbit  ,  pendant  la  vieille  guerre ,  4  compa- 
•^rrierê'  gnics  pour  Ic  régiment  de  milice  de  la  province.Lc 
^'"^.      ban  de  la  noblcflè  a  toujours  été  feparé  en  deux 
corps  dans  cette  province  ,  celui  du  baillage  de  S. 
.  pierre  le  Moutier ,  dont  la  convocation  (è  Faitpar 

k  le  lieutenant  gênerai  de  ce  lieu,  &  celui  du]  redore 

B  de  la  duché  de  Ncvers ,  dont  la  convocation  fe  fait 

W  devant  le  lieutenant  général  du  baillage  de  la  pai- 

I  sic  ^  le  ftcmiçf  cft  pidiiuirempnc  dt  jo  gentil^ 
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lioihmes ,  &  le  (ccond  de  40jces  deux  corps  élifcnt  M  o  xf  • 
IcorsofiB^crs,  qui  commandent  alcernativement  lins. 
Vctcadron.  La  nobleflè  la  plus  didinguée  de  ce 
anron  iè  réduit  â  ceci:  le  marquis  de  Qcux  ,  de 
la  maifbn  de  Damas,  il  cfl  (èigneur  de  Creux  & 
de  la  ville  &  château  de  S.  Pari(è.  Le  comte  d' Au» 
lezy ,  du  .Ticme  nom ,  efl  ièigncur  d' Aulezy  ,  Fleu« 
ry&laTour>  &  colonel  de  cavalerie.  Le  car-, 
dinal  d'Arquien  >  originaire  de  cette  province,  efl: 
fcigneur  d'Imphi.  Le  matquis  de  Langeron ,  lieu, 
tenant  gênerai  des  armées  navales  ,  du  nom  d'An- 
dros,  originaire  de  S.  Pierre  leMoutier,  eftfei* 
encur  de  Langeron ,  Gougny ,  Pazolles  &  la  Col* 
uncdle  :  on  trouve  dans  le  pays  des  terreins  faittf 
par  Andros ,  notaire  à  S.  Pierre  le  Mouticr ,  il  y 
a  environ  ;.oo  ans.  Le  fieur  de  Raâignat ,  dont  les 
terres  (ont  décrétées,  efl  dfs  plus  anciennes  maî- 
fons  du  Nivernois.  Le  marquis  de  Thiange ,  du 
iréinc  nom  de  Damas ,  y  poUede  des  terres ^  la  du  « 
chcflè  de  Nevets  efl;  (à  four.  Le  comte  de  Druy  > 
lieutenant  gênerai  des  armées,  efl:  fèigneur  de 
Dtuy ,  S.  Omg ,  Bar ,  Sougy ,  &  Marnay  ;  il  s'ap- 
pelle Marîon  ,&  .de(cend  d'un  avocat  gênerai  da 
parlement  de  Paris  (bus  Henry  IV.  lequel  étant 
venu  à  Paris  pour  y  faire  les  afiàires  des  ducs  de 
Ncvers-Gonzagues ,  y  acquit  une  extrême  réputa- 
tion parla  capacité  ,  probité  &  Ton  éloquence.  Le 
comte  de  Chevjgny ,  du  nom  dt  Choifèul ,  efl; 
feigaeur  de  ChaUi  &  autres  terres  j4c  40000  liv* 
détente  :  il  a  des  biens d^s  la  duché  de  Bourgo- 
gne, pour  Icfquels  il  a  été  élcu  de  la  nobledc  aux 
cuts  du  j>ays$  (à  femme  efl:  fille  du  baion  de  la 
Rivière;  il  en  a  pliifieurs  enfans,  tous  où  la  plCiparc 
avancez  dans  le  (et vice  :  le  marquis  de  choifèul  > 
fèigneur  de  MontUuche  en  Argoulais,  Le  fieur  do 
Choifèul  fcigneur  de  Villars  :  le  n^acquis  de  la 
ToumcUe ,  d'ancienne  nobleflc  :  ifon  pcre  ctgU 

Cij 
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Mou*  gouverneur  de  Gravelines A  auparavant  capicaIttÇ 
1. 1 N  s.  ^^^  Gardes ,  il  eft  feigneur  de  la  Tourn||le ,  qui 
Taut  à  prefent  50000  11  v.  de  rente^dc  n'en  valok 
paséooo  avant  qu*on  eut  découvert  le  moyen  de 
faire  flotter  les  bois  fur  la  rivière  d'Yonne  1  Le  Si 
de  Montai  Jieutenant  gênerai  des  armées  du  K07. 
a  laiflé  trois  cnfans  >  un  fils  qui  eft  dans  le  fervicei 
Xine  fille  époufe  du  comte  de  Druy  &  un  autre  fils 
d-devant  abbé>marié  à  une  fille  du  comte  de  Dam* 
pîene  prés  Ste  Manehould  :  il  étoit  feigneur  de  S. 
Briflbn  en  Morvant ,  qui  eft  une  terre  confidera-' 
bic  par  la  coupe  de  fcsbois,  qui  de  10  ans  en  10 
ans  rapportent  y  0000 11  v.  Le  maréchal  de  Vaubati 
^  nom  de  le  Prêtre ,  cft  feigneur  de  Cornent,  le- 
Creufet  &  Elpiry.  Le  comte  de  Villebenin  ,  du 
nom  de  Melgrigny ,  gendre  de  Mr.  de  Vauban> 
originaire  de  Troyes  ,  eft  feigneur  d'Ofnay ,  de  7 
à  8000  liv.  de  rente.  Les  enrans  du  comte  de  la 
Roche- Milay,  du  même  nom  que  le  marquis  de 
Sachay-Manjou ,  podedent  la  terre  de  ce  nom,  oui 
cft  de  très-grande  étendue-^  d'un  revenu  confiaé- 
rablc.  Le  Sr.  Dupré  ,  major  de  Carabiniers ,  eft 
feigneur  de  Guipy  dans  le  Morvant.  Le  fieur  dtt 
Tremblay  ,  qui  fait  la  charge  defubdclegué  des 
Maréchaux  de  France,  cft  d'ancienne  NobleP- 
fc  du  nom  de  Rcugriy ,  fiç  feigneur  de  la  terre  de 
fèn  nom.  Le  baron  de  Joux ,  auflfî  d'ancienne  mai- 
(on  originaire  dlcalie.  La  marquife  de  Poueflès 
cft  dame  des  Bordes  j  elle  cft  mère  d'une  fille  il-* 
lûftre&  tante  de  la  reine  de  Pologne.  Enfin  T  Au- 
teur finit  le  détail  de  la  nobleilê  par  les  fieurs  dtf 
Lantilly ,  delà ihaifon  de  Torcy , de  Villers-Mou- 
Iins ,  du  nom  de  Certaines ,  de  Brinav ,  de  Bard  âc 
d'Àrcy- Valadoux.Outrc  cette  noblcfle  établie  dans 
le  pays ,  il  y  a  des  feigneurs  étrangers ,  qui  y  PoC. 
(èdent  de  grandes  terres;  les  princes  de  Soldons 
^e  Carlgnarï  ^  ceik'de  Châtel-chiaon  de  looool^ 
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ipds  la  ctmçt  ésshokqs£m  3c  Scoo  lîr.  MoQù 
[afeodaibécBC&as5-csndoe«]csscntsoc  Lias» 
arndle  dX)&aT,  àst  licmesl  &COKS  Tâoc- 
e  ckird^iÛBOB  en  icLplul  Le  mar^ois  ^ 
ypoflcdeVaiMJrTfc  2fcc  îsainxxes ,  c  cft 
3c  coo&knbk  par  ks  bois  ^  li;mcc  £àaire, 
îcnqoelcsirfaBK.  Lcmarqois  dtS  Ao^ 
nun  poficdcjaifi^ncs-giâidsbicnsciiXi. 
s,  il  cft  feigncnric  i^a^'if  paxoîfts. 
principale  jofticr  de  ce  canx»  cû  le baiOagc  ^*^*^ 
idial  5k  S.  Piarc  IcMoct.'cr^  noos  avons  /V*** 
ea  à l'^^ard  du baiilase, <]Q'iI  cft  delà  pic» 
initimaoïi ,  ion  rcdon  conâle  dans  Vitk* 

picwM  »  la  pftîoc  de  Sanconis  en  Benj  » 
ué  de  Châcel-cbÎDon ,  ]e  ba'.llage  de  la  CKa- 
'  Loire  ,  les  joftices  do  Pouilly  &  Peray  en 
>  I2  jiiftice  die  rnrçque  8c  du  caapint  de  Ne« 
le  Boargde  S.  Etienre  de  Nevers ,  la  jafti. 
'aie  de  Oiflct  dans  le  premier  &  {ccoiîd  cas 
efidianx  &  dans  tout  leNivemois  poot  les 
raux  tant  au  civil  qu'au  criminel  &  çout  les 
*Egli(è ,  àlare(èr?edu  Douzicis  qui  relTot* 
pié(idial  d*Auxerre.  Cette  juftice  eft  corn* 
de  deux  prefidens ,  dont  les  charges  valent 

lîv.  d'un  lieutenant  général  >  d*unlieute- 
riminel  y  dont  la  charge  vaut  i  f  000  liv.  d*un 
lant  particulier  &  afleflèur  dont  la  charge 
0000  liv.  d*un chevalier  d'honneur,  de  19 
llers  dont  le  prieur  de  S.  Pierre  eft  le  premier 
>ris  les  honoraires  &  les  vérificateurs  de  de- 
ouvellement  créez ,  d'un  procureur  du  Roi, 
i charge  eft  de  lyooo  liv.  deux  avocats  du 
*un  fubftitut.  Le  greffe  appartient  au  Roi  & 
ite  de  Marfan ,  chacun  pour  moitié  j  la  jnt 
:  rendue  dans  ce  tribunal  avec  plus  dcrépu» 
,  d'exaditudc  &  de  feverité  qu'en  aucune 
de  la  Généralité  ;  les  officiers  ont  fait  diffc: 

Gii] 
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Mou-  rentes  tentatives  pour  être  transferez  à  Nevcrf i 
1  IN  s.     dont  le  fèjour  conviendroit  mieux  que  celui  de  S« 
Pierre  :  on  avoir  cru  que  ce  qui  les  cmpéchoit  d^ 
réudir  étoir  le  défaut  de  confcntement  du  duc  de 
Nevcrs ,  mais  l'ayant  obtenu  au  moyen  d'une  gra- 
confideration  pour  l'antiquité  de  rétabliflcmenc 
tification  de  40000  liv.  le  roi  y  a  refuié  le  Gtn  par 
du  flége  à  S.  Pierre  le  Moûtier ,  &  par  commifèra- 
MétUUgt  tion  des  habitans  de  cette  petite  ville.  Apres  la  ju(U« 
Haers,    ce  royale ,  fuit  celle  du  duc  de  Nevcrs  oui  contifte 
en  un  baillage  qui  juge  les  caufcs  des  nobles  &  pri- 
vilegiezen  première  inftance ,  &  les  appels  des  i4 
cbâtelainies  du  Nivernois  &  g  du  Donziois  :cc9 
châtelainies  font  pour  le  premier /Cuflfi  ,  Châtd- 
neuf  fur  Allier  >  Pouges ,  Garchify ,  Chaulgne  k 
la  Marche ,  S.  Sauge,  Oezize,  Gannat  >  Charîn  » 
Champueft ,  Cercy  la  Tour ,  Luzy  ,  Moulins«En- 
gilbert ,  Liurnais ,  5.  Bridbn,  Montreuillon,  Cha^ 
tclcenfby ,  Clamccy ,  Metz ,  Monceaux  le  Comte , 
Neuf-fontaines  y  château  -  cfeuf  au  val  de  Bargis , 
Champalement  &  Montenoifôn.  Et  pour  le  (<•• 
cond,  Antrin ,  Eftaift ,  Dmy ,  Billy ,  Cervol ,  Lor- 
gueillcux ,  S.  Verain  &  le  Châtel  de  Côme  :  fous  les 
14  chatelamies  du  Nivernois,  ilyarfo  juftices 
fubalternes,&  fous  celles  du  Donziois  60  :  l'ordre 
decesjurifdidlions  a  été  établi  dans  la  forme  pré. 
fente  en  conféquenced'un  édit  du  roy  Charles  IX. 
en  I  f  ^3 ,  qui  fupprimoit  les  difFérens  degrez  de 
jurifdidlions    dans  les  juflices  d'un  même  (èi- 
gneur  :  en  cet  état  le  baillage  de  la  duché  de  Ne- 
vcrs cft  compofé  d'un  lieutenant  gênerai  dont  h 
charge  (c  perd  par  la  mort ,  quoiqu'elle  vaille 
40000  liv.  de  4  confeillers ,  un  afïèflcur ,  un  lieu- 
tenant particulier,  un  procureur  gênerai  fifcal  êc 
deux  avocats  fifcauxices  charges  (ont  corrfîdeta- 
blcs  &  donnent  beaucoup  de  crédit  r  quant  aux  ju- 
ges des  châtelainies^  ceux  de  Dize^  S.  Sauge^Mott« 
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gilbcxc  &  Giacd  Cliînaa  occ  à:  b  rspotx- M  o  it- 
3  acres  Cooc £33ix  oôiczxEs.  LeducscNe- lixs. 
îc  iriàs  ^  cfiarriiicc  oesasoiccs  pooc  £1 

^  tnaicrcsqg  ûnnsgces  ^  ga  pocmair  gène-  g^^ 
nx  JrncTxTics  ,  m  g^s&r,  on  kstfier, 

flOOEIOfC   QC   es    RtUrreS  dg    rnTip^    : 

>TC  iBi  3iL  3iaz£c3a<ie  L&  mcme  £imflk  qoc 
r  deDcaj^ioas  dcixîââsdcrxTacKec- 
:  padensesc  de  Plans  ,  c^iqnei  T  Aaceoi  die 
:  bîen  <|ae  de  anal  de  COQS  La  aocresJI  j  a  de 
.'ven  deux  aukxifiês  des  caox  &  âxccsj'aac 
:  TaKic  docale ,  les  charges  des  nuiœs  de 
ie  l'aocrc  valent  loooo  ut. 
la  loote  Marche  qui  cft  la  ooîfîeme  pro-  ^.^^ 
cectcgeneialicé/xi  compte  8  ▼ill^rooccs^  I^J^ 
wâaaSla,  Guetet  en  efl  la  capitale ,  c'cft  2dMrthe, 
r  de  f  40  fêu  &  1300  pcdbnnes ,  fîniée 
IX  montagnes  ,  en  un  liai  G  pea  agréable 
b  (orpris  qoe  tant  de  perfônnes  ajent  pu  (ê 
à  7  demeurer:  leurs  vilâges  (ont  roat  plom- 
humeur  eft  noîre  8c  (âuvage  >  l'envie  &  la 
les  7  ror^em  perpétuellement  >*  d'ailleurs 
oduftrieux  Se  ménagers.  Au  (tirplus  il  7  a 
te  de  tribunaux ,  baillage  y  (enéchauâce  > 
,  prévôté  ro7ale  ,  chatclainie  ^éleâion, 
dà  eaux  &  forces  ,  bureau  des  portes  ou 
^raines  &  un  vice  -  fcncchauflcc  ;  il  n'7  a 
aroiilè  ,  une  communauté  de  Prêtres  5c 
vens.  Aubuflbn  cft  une  plus  grande  ville,  j^^jo^ 
'on  7  compte  f87  feux  :  mais  il  7  a  un        '^^ 
nombre  d'habitans  ,  n'étant  que  ri  00, 
l'il  en  eft  (brti  environ  100  rcligionnai- 
uation  en  eft  encore  plus  affreufc  que  ccL 
ret ,  étant  au  pied  &  entre  des  montagnes 
>bent  lefolciJ  ,Ies  pcuplcs7rcflèmblcntà 
Lcnnez  aux  mines  plutôt  qu'à  des  hommc^ 
GiY 
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Mou-   libres ,  ils  ont  cependant  rcfprit  fubtil  &  inquleif*^ 
LINS,    leur  parler  tient  de  Tacccnt  du  Languedoc ,  ils  font 
qaerelleux  &  ennemis  implacables ,  il  y  a  i  y  o  noa-  * 
reaux  convertis  fur  lesquels  on  eft  obligé  de  veîf-" 
1er  avec  exaâicude  ^  l'occupation  la  plus  générait 
eft  la  manufadure  des  tapifTeries  >  mais  là  pauvre- 
té ^ui  Y  règne  ,  par  le  manque  de  débit  ^  fait 
fertir  journellement  une  grande  panie  des  ou- 
vriers j  il  y  a  une  châtelainie  royale  &  un  corps 
de  ville ,  une  cure  &  un  chapitre  des  chanoines. 
remile.    FcuiUetin  eft  fituée  en  beau  pays,  c'eft  une  viUe 
'"••         de  490  feux  &  de  1 3  89  habitans  ^ui  font  chauds , 
qucrellcux ,  &  proccffifs  ;  on  y  fait  des  tapiflèries 
comme  à  Aubuflbn  &c*eft  un  uége  de  chatellaînie. 
Mftn.   Ahun  eft  fort  dépeuplée ,  quoique  dans  le  meilleur 
canton  de  la  province>  on  y  compte  9  s  ^^^  &  5  ^9 
habitans ,  la  chatelainie  y  eft  (uaative  &  il  y  a  ui| 
Chêne-  corps  de  ville  comme  aux  autres.  Chenerailles  9 
raii/e.     ués-petit  lieu,  noais  bien  fermé  de  murailles ,  con*. 
tient  170  feux  &  ^00  habitans.  Aigurande  partie 
de  la  déneralité  &  partie  du  Berry ,  eft  de  150 
Jdrnd^e.  fçy^  ^  ^jq  ames.  Jarnage  eft  plutôt  un  bourg 
qu'une  ville, on  n'y  compte  que  fofeuxôc  iiOi 
perfbnnes.  Le  total  des  feux,  dans  ces  8  villes ,  eft 
Etai  de  ^^  Z06X& celui  des  perfonnes  de7f48.  La  haute 
i*Egiife,   Marche  eft  toute  entière  du  diocéfe  de  Limoges 
&  régie  par  trois  archiprétres ,  Aubuflbn,  Auxerre 
t^^ayej  &  Ncoux.  Il  y  a  cinq  abbayes.  Grammont,  chef 
d'ordre ,  dont  l'Abbé  eft  regutiet ,  a  éf  é  fondée  par 
Saint  Etienne  de  Muret  en  107  y  ,  il  y  a  55*  reli- 

§ieux  8c  vaut  10000  liv.  de  revenu.  Le  Moûticr 
*Ahan ,  ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  par  Bofoa 
comte  de  la  Marche  en  ^97,  vaut  3000  livres. 
Bonlieu ,  ordre  de  Citeaux  fondée  en  1 1 10 ,  par 
Roger  abbéd*  Alon  &  Girault  de  Salis.'C^rlieu  ayant 
été  donné  par  Amilius ,  fèignair  de  Cambon  en 
Combrailles ,  vaut  1000 1.  en  tout.  Le  Pré  Benok^ 
du  même  ordre  ^  fondé  ea  1140  par  Galicnde 
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irai  Se  augmenté  par  les  (êigheurs  de  Braces ,  Mo  t|^ 
it  1400 1.  Aube  Pierre  du  même  ordre ,  fondée  1 1 N  s.  * 
II 49  9  vaut  Z800I.  Les  chapitres  des  Ep}ifc%  cba^iffêjf 
egiâles  de  cette  province  au  nombre  de  deuxj 
:  celui  d'Aubuilbn  >  compofé  d'un  prévôt  qui 
30  L  de  revenu  >&  de  6  chanoines  qui  en  onc 
nra  joo  ;  &  celui  de  Taillcfert  fonde  par  Pierre 
lablay-TaiUefcr,  archevêque  de  Tonlouiè, 
iceiier  de  France  &  depuis  cardinal  oui  mou* 
»  I  j  18, après  avoir  prcHdé  aux  états  du  royau- 
où  la  couronne  fût  déférée  au  roi  Philipe  de  Prietiré/^^ 
>is.  On  compte  dans  cette  étendue^  17  prieu. 
donc  le  plus  confidérable  ç(i  celui  des  Celed 
ieTcrnes  qui  vaut  s  000  L  le  prieuré  de  Gueret 
lac  xioo^ceuxdela  Ville  Dieu  &  de  Naillac 
it  chacun  1000 1.  les  autres  ne  valent  que  4  >  / 
x)  L  au  plus.  L^s  cordeliers  y  ont  trois  mai* 
à  Gucrer  >  Bois-feret ,  Se  la  Scellette  Se  les  rc« 
s  une  à  Gueret.  A  l'égard  des  maifbns  de  fil- 
il  n*j  a  que  le  prieuré  de  Bredàc  >  de  l'ordre 
rontevrault  fondé  en  ii49par  Arnulphe^  vu 
:ed*Aubuflbn  &  Turpin  d'Aubuilbn  ^Evéque 
imoges>  qui  vaut  8000  L  pour  14  religieu- 
se les  hoipitaliercs  de  Gueret  qui  onc  1000  L 
rveno. 

:  marquis  de  S.  Germain  de  Beaupré  e(l  gou-  (?0«>er. 
nir  de  la  Marche  haute  &  baflê ,  il  eft  du  nom  ftemeMi 
3ucand ,  fon  père  a  voit  le  même  gouverne*  ^iii^n 
l  Se  étoit  frère  de  Louis  Foucaud  i  comte  da 
enon  y  vice-amiral  de  France  Se  gouverneur 
irouage ,  qui  fût  fait  maréchal  de  France  en 
I ,  il  poflcde  avec  le  marquifàt  de  S.  Germain, 
rre  oe  Dun  Se  autres  annexes  de  50000].  de 
iu.  L'Auteur  loue  fà  bonne  conduite  >  (à  juf- 
modcration  Se  affabilité.  Le  marquis  de  Lof- 
K,  fils  de  celui  qui  fut  tué  au  fîége  de  Mons, 
1  lieutenant  général  pour  le  Roi  ;  le  marquis 
.  Maizenc  de  la  Fargc»  en  eft  lieaccnanc  de 
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M  ou-  Roi ,  il  eft  d'une  branche  de  la  maifbn  de  la  R< 

ttiè^s.  che-Aimont,  (èparée  de  l'ainée  depuis  400  an 
Le  fîeur  de  Merigot  de  fàinte  Feire  étoit  [bailli  : 
fènechal  de  la  Marche,  mais  il  eft  more  depuis  pe 
le  comte  de  S.  Julien  de  Fargcs  Peira  dec  excr( 
par  commiflion  >  la  charge  de  lubdekgué  des  vm 
réchaux  de  France  avec  une  approbation  générali 
Ifrfr^.  La  vice-fënéchauflëe , ou  prévôté  de  maréchaux 

fha^JJéé  eft  compofée  du  vice-fénéchal,  d'un  Iieutcnant,d'u 
aflèffcur,  d*un  procureur  du  Roi,  d'un  greffiei 
d'un  commidâire  aux  montres  &  de  10  archers 
mais  certe  compagnie  eft  trop  foible  pour  uo 
fi  grande  étendue  de  pays  &  d'un  terrcin  aufC  rud 
&  difficile.  Les  villes  de  la  Marche  n'ont  poir 
d*officiers  de  milice  bourgcoife,  attendu  leur  fo. 
blefiê  &  le  petit  nombre  de  leurs  habitans ,  cett 
province  a  néanmoins  fourni  6  compagnies  a 
régiment  de  milice  de  la  generalité,comme  il  a  et 
lArrien  cl  devant  obfervé.  A  l'égard  du  ban  de  la  nobleffi 

'^'  Tauteur  dit  que  la  province  entière  a  toujours  fout 
ni  7 s  gentils  hommes ,  (ça voir  3  8  pour  la  Haute 
Marche  &  3  7  pour  la  bafle ,  les  ordres  du  Roi  por 
cent  que  la  convocation  s'en  doit  faire  à  Guerec 
mais  cependant  les  fénéchaux  du  Dorât  &  de  Beb 
font  en  pofTefEon  de  la  faire  dans  leur  re(Tbrt  i  tou 
les  nobles  doivent  enfuite  s'afTcmbler  a  Guère 
pour  y  faire  l'éledion  de  leurs  officiers ,  mais  1< 
commandant  eft  nommé  par  le  Gouverneur  de  h 
province  &  les  officiers  (ùbalternes  doivent  étr< 
choifis  moitié  d'une  Marche  &  moitié  de  l'autrç, 
Les  principales  maifons,  (ontAubuflbn,  illuftre  pai 
le  fameux  grand  maître  de  Rodes ,  qui  en  eft  (brti, 
lequel  défendit  cette  place  en  1477  contre  Maho* 
metlLempereur  desTurcs,&lui  en  fît  lever  Icfîége, 
&  par  divers  autres  grands  perfonnages  du  mè» 
me  nom  :  le  duc  de  là  Feuillade  en  eft  le  chef  j  la 
terre  de  fbn  nom  fut  érigée  en  comté  en  1 6 1  f , 
par  le  roi  Loujis  XIII.  le  Roi  régnant  y  a  réupi  h 
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:  d'Aubuflbn  par  échange ,  &  les  cha-  M  o  U- 
s  d*AubuiIbn  ,  Feuilktin  ,  Ahun  ,  chc-  tins,,  a 
s  ,  Jarnage  &  Brouille  -,  en  cet  étac  la 
lut  1 8000  liv.  de  revenu,  &  S.Julien,  donc 
de  S.  Julien  Beaurcgard  eft  le  chef,  fes  ca« 
ic  le  fieur  de  S.  Julien  Peiradet  i  le  baron  de 
n  dont  la  terre  vaut  4000 1.  le  fieur  de  Se 
e  Flayac  &  le  (îeur  de  S.  Julien  des  Tardes, 
es  gentils-hommes  font ,  le  ûeur  Mailleray^ 
r  de  laChaflaigne ,  le  Sr.  de  Brachet  de  Per* 
arquis  de  la Grofè & . .  » •  Laurent,  fes ter- 
de  1 5000].  de  revenu  ;  leSr.  de  Gedouin  » 
r  de  Monteil ,  dont  la  fille  a  époufé  le  mar- 
Pont  du  Château ,  de  la  maifbn  de  Canillac  » 
le  10000 1.  de  rente ,  il  efl  originaire  de  Pi« 
Le  Sr  de  la  Roche-Dragon ,  ^igneur  de  la 
:  &  de  laVillatte.  Le  Sr  de  laSaigne,  fcigneur 
wgCj  IcSr  dcPougetjfeigneur  de  Nadaillac, 
la  terre  de  laVille  neuve  de  4000 1.  de  revc* 
IcChabannes  deNouzerolIcs  d'illuftre  mai- 
3  de  biens  j  le  SrChauvelin  deRichemont,  la 
lit  3000 1.1e  Sr.  de  laClaviere  Chamborane; 
de  la  Claviere  vaut  6  à  7000 1.  Le  comte  de 
itiers  à  époufé  l'héritière  du  feu  comte  de 
elle  Baflon ,  qui  lui  a  porté  près  de  looool. 
: ,  dont  la  plupart  eft  en  cette  province  > 
y  a  des  dettes  à  payer.  ttatdetd 

1  trois  baillages  ou  fenechaufôes  dans  la  juftUi. 
e  de  la  Marcne,  celle  de  Gueret  pour  la 
le  Dorât  &  Bellac  pour  la  baife ,  il  n*y  a 
remiere  qui  (bit  de  la  Généralité,  mais  les 
itres  redortiflcnt  au  préfidial  de  Gueret 
cas  de  l'édit.  Ce  préfidial  efl  compofé  de 
:éfidens ,  tous  deux  extrêmement  riches , 
ue  l'auteur  dit  être  fans  aucune  capacité , 
!Utenant  général  fort  gueux ,  mais  qui  a 
t,  il  fe  nomme  Madot,  un  lieutenant  part>- 
uniieucenaûtainûnel^  i4confciUcrSaaa 


j 
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)^  o  U  -  procureur  du  Roi ,  un  fubftituc^  &c.  II  dk  en  j 

%  tu  s.    neral  que  cous  ces  officiers  fe  reflèncenc  du  clîm 

qu'ils  font  cachés ,  vindicatif  &  fort  défunis 

tre  eu^.  Quant  aux  châtelainies  y  elles  (ont  toc 

compofées  des  officiers  ordinaires  &ce(!èront4ril- 

tre  juftices  royales  en  conféquence  de  I*échai^ 

que  le  Roi  en  a  fait  avec  le  duc  de  la  FeuilbdcJ 

quand  il  aura  plu  à  celui-ci  de  rembourfèr  les  o&i 

ciersi  comme  il  lui  efl  permis  de  le  faire  ;  celle  et 

Gueret  n*cft  point  comprifè  dans  cet  échange.  -, 

Pdyf  de     n  refte  à  parler  du  pays  de  Combrailles  &  Jà 

Com6rail  <3émembrement  qui  a  été  fait  de  la  province  d*Aa< 

vergne  pour  Tunir  à  la  généralité  de  Moulina*  Lé 

pays  de  Combrailles  eit  une  petite  province ,  dé* 

tachée  de  toutes  les  autres ,  qui  dépend  toutefeir 

f^uier.   jy  Gouvernement  d'Auvergne.  On  y  compte  cinq 

JËïoHx,  petites  villes ,  Evaux  qui  en  eft  là  capitale  &  k 

fîége  de  Téledion-,  il  y  a  une  juftice  lubaltemé, 

un  lieutenant  du  prévôt  de  la  maréchaudëe  de 

Riom ,  un  prieuré  de  chanoines  réguliers  >  dont 

réglife  eft  fort  belle  &  qui  a  fa  juuicc ,  avec  aft 

revenu  fort  confidérable ,  &  en  tout ,  1 80  feux  8C 

i4Hxence  y  40  perfbnnes.  Auxerc:,  autre  petite  ville  &  fîég^ 

de  juftice  (cigncuriale ,  contient  1 80  feux  &  71% 

Bellegar^  ames.  Bellcgarde  n*a  que  120  feux  &  4fo  habi- 

^'-  tans 5  TEparts,  500  habitans  &  99  feux.  Cham- 

Cb^iHl^'  bon  ij4  feux  &  yji  habitans  j  le  nombre  total 

"*  des  feux  eft  de  7  x  5  &  celui  des  perfonnes  de  2  f  3  4^ 

Ce  petit  canton  eft  tout  entier  du  diocéfè  de  Li^ 

moges ,  on  y  compte  9  prieurés,  dont  le  princi» 

pal  eft  celui  d'Evaux  de  chanoines  réguliers, qui 

vaut  au  prieur,  toutes  charges  déduites,  5000I. 

&  aux  religieux  2^00  1.  Il  y  a  encore  à  Baflcilte 

un  prieuré  nmple  de  1000 1.  les  autres  ne  font  que 

de  5  , 4,  &  fool,  au  plus.  M.  le  duc  d'Orleanè 

eft  (èigneur  propriétaire  du  pays  de  Combrailles, 

comme  étant  aux  droits  de  S.  A.  R.  MademoiTellc 
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ans  y  qui  la  tcnoic  des  ducs  de  Moncpehfîer  M  0  i95 
tocs.  Les  maiibns  diftinguées  de  ce  canton  l  i  M  S«  . 
elle  du  marcmis  de  la  RpcheAimond^qui 
Àc  la  cène  de  Maju(ac/oùJU  s^cft  retiré, 
plofienrs  années  de  fèrvice  ^  il  eft  d*unc 
I  très  ancienne ,  alliée  de  celles  de  Chabot , 
boilè  &  de  la  Rochefoucault  $  Barbezieux 
iûiyeol ,  que  l'Auteur  dit  avoir  été  pre- 
irbôtel ,  quoiqa*au  tems  dont  il  parle  ce  fuc 
I  petit  emploi  qui  put  être  poflèdé  à  la  cour, 
ra  la  bataille  de  Marignan  $  (on  fils  fut  tué 
de  S.  Quentin^on  compte  cinq  évéqucs  (or* 
is  ce  fiécle  de  cette  maifen ,  qui  a  joint  à  la 
lè  une  vertu  Se  une  pieté  ûnguliere  ^  la  terre 
ijofàc  vaut  lo  a  iiooo  1.  Lcsficursde^E^- 
s  ,  de  Magnac  Se  de  Sauves  font  auflî  d*an- 
MaKbn ,  leSr.  de  la  Rochebrland  de  Clair- 
dont  les  ancêtres  étoient  lieutenans  de  Roi 
Marche  Se  le  Sr.  Durât  fèigneur  des  Portes , 
;  -  ancienne  famille ,  mais  endetée.  Tout  le   ^'  Jd^i 
z  Combrallles  eft  divifé  en  cinq  chatelainies,  /^'^*'* 
r  Evaux ,  Cbambon ,  Lefpars ,  Auzencc  ySç 
c,  qui  reflbttiflènt  toutes  au  baillage  de  la 
de  Montpenfier>  le  prieur  d*Evaux  a  audt 
ftice  fon  érendue  en  ritre  de  prévôté, 
uic  au  démembrement  de  TAuverenc  qui  d^m^mi^ 
:e  en  80  paroidès  unies  à  l'éleâion  de  Gan«  érement 
m  y  trouve  les  villes  fuivantes  :  Cudct ,  fié-  Je  f^tt^ 
n  baillage  royal>eft  entourée  de  bonnes  mu-  T^^rgu», 
qui  la  rendrait  une  place  forte  (ans  le  voî-  ^"p^^ 
domontagnes,  il  y  a  une  belle  abbaye  de  ^'v'**   " 
le  rprdre  de  S.  Benoit  :  &à  l'égard  des  tribu- 
,  une  maréchaudce  Se  un  corps  de  ville  5  on  y 
:e  6fo  (eux  Se  1169  habitans.  S.  Pourçain  g  p  ^^^ 
lieu  confiderable  dont  les  percs  de  S.  La /.a-     '-^  * 
t  (êignears ,  ils  y  ont  une  juftice  fubalcerne  > 
9^  Vûfyofi  Iku  un  pf  icurc  de  BeaediâÎQ^ji 
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Mo  u*-  dont  l'Eglife  aété  bâcle  par  Charlemagne 

^1^5.     tend  au'il  y  cft  rcprcfcnté  avec  les  princedcs  c 

famille  au  portail  de  VEgjiCt  du  côté  du  nord 

moins  y  voit-on  des  figures  de  rois  de  de  reines  ( 

fculpture  de  demLrclicf^ parmi  ces  reines ,  l'une,  ' 

cft  reprefcntée  avec  un  picdd'oye,  laquelle  on* 

dit  être  l'image  de  la  reine  Bcrthe  :  dans  Ja*  pa*. 

loiâèdulieuon  voitauflî  une  figure  d'Ecee  Hom 

qui  eftfort  eftimée.  Le  pont  de  cette  ville  fiirU 

Sejonte^^tébâti  depuis  loans  :  on  compte  en  ce 

ùfipuê'^   lieu  fpo  feux  &  1^30  perfonnes,  Aigue-perce, 

^frfT.  *    chef,  lieu  de  la  duché  de  Mon  tpenfîer ,  eft  une  ville 

toute  bâtie  en  longueur ,  qui  contient  540  feux  à 

loy  6  habitans  y  c*efl  le  fiége  du  baillage  de  la  paL 

rie  3  la  feule  curiofité  de  ce  lieu  efl  un  tableau  eii 

détrempe  repreièntant  S,  Sebaftien  mourant  &  do 

trandeur  naturelle,  que  les  connoifleurs eftimçnt 
eaucoup  /  le  gouverneur  du  lieu  qui  e(l  aufli  bail* 
fhétmttx  ly  ti»^pée  eft  le  fieur  d*Arbou2e,  Cnarroux ,  autrc^ 
fois  ville  confidérable ,  n'cft  plus  qu'un  monceaa 
de  pierres  :  il  y  refte  i  go  maisons  &  ^00  habitans, 
tbantelle  c*cft  un  fiéec  de  chatclenie  royale.  Chantelle  étoic 
audi  confidérable  par  le  féjour  ordinaire  qu'y  fai* 
fbiencies  ducs  de  Bourbon  j  le  château  en  fut  ra(2  y 
après  la  retraite  du  Connétable  de  ce  nom  ,  il  y 
t^hreceh  refte  iéofcux&  jyo  perfonnes.  Esbrccclle  eft  al- 
lez peuplée  &  renferme  une  abbaye  de  Tordre  de 
Cluny ,  on  y  compte  190  feux  &  6yo  perfonnes, 
^rtone^.   Artonc ,  ville  appartenante  au  Comte  de  Broglio, 
•        /eft  de  100  feux  &  950  âmes.  Bfcurolles  de  14© 
ticurçfef  ç^^^  &  éyo  habitans.  Rif,  dont  le  prieur  cft  fci- 

tneur  ,  de  ijlo  feux  &  487  perfonnes  ,  &  enfin. 
.  Gervais  au  marquis  de  S.  Herent^de  1 10  feux  & 
400  âmes.  Le  total  des  feux  eft  de  i g 80  &  le  total 
des  perfonnes  de  88^1,  partant  enré(umantleto- 
tal  de  toutes  les  villes  de  la  generalité,on  trouver» 
qu'cUçscpDUeiuicQC  i;;i^67feuz;  ft.J4^^8liabi<^ 
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Cette  partie  de  TAuvergne  eft  toace  du  dio •  M  o  T5«  '. 
e  Clermont^  les  abbayes  qui  s*y  trouvent  lins.   ^ 
ienat,  ordre  de  S.  Benoit  >  non  réformé  :  ^Uayti 
bbaye  cft  ^  ancienne  qu'il  en  acte  parlé  par  M*jw^, 
ire  de  Tours  (bus  le  nom  de  Manatenfis  CelUi 
:  rcconnoit  de  fondateur  que  S.  Menelée  y  (on 
er  abbé;  Louis  le  Débonnaire  la  repara ,  elle 
it  à  pre(ent  que  ^ooo  liv.  dont  4000  à  l'abbé 
endataire ,  &  le  refte  aux  religieux.  Efbre-  Mtirgfl]^ 
abbaye  de  l'ordre  de  Cluny^  dont  l'abbé  cft 
n:  >  a  été  fondée  971  :  on  prétend  que  c'étoic 
-m  unemai(bn  de  campagne  de  S.  Sidoine, 
ppelle  EboroUcef^e  Prddiumy  elle  vaut  8000 
:  rente.  Et  Cuflct  de  filles ,  de  l'ordre  de  S.  ^^in*. 
,  dont  la  fondation  efl  ignorée  >  (i  on  ne    ^  ^ 
me ,  comme  ont  fait  quelques  auteurs  >  à  Eu- 
s  Evéque  de  Nevers  en  l'année  8 S?.-'  cette 
n  a  7000  liv.  de  revenu  ;  il  n'v  a  point  d'au- 
ionafleres  dans  cette  partie  de  l'Auvergne, 
réfbmanttoutce  qui  a  été  dit  de  l'état  cccle« 
le  dans  la  Généralité ,  il  s'y  trouve  un  évé- 
14  abbayes  y  10  chapitres ,  40  couvens  de 
lix,  13  couvens  de  religieufes,  887  cures, 
eurés,  594  prêtres  habitués  ,  ou  vicaires, 
prêtres  en  tout ,  non  compris  les  relieieux 
n  1 3 1  f  moines,  religieux  ou  religiçulcs. 
l'égard  du  Gouvernement  militaire  ,  cette 
ie  l'Auvergne  n'eft  point  (èparéc  du  Gouver- 
,t  gênerai ,  non  plus  que  le  pays  ou  baronnie 
nbrailles ,  par  confêquent  ils  (ont  (bus  les  or- 
1  duc  de  Bouillon ,  Gouverneur  d'Auvergne  : 
iitenans  généraux  (ont ,  le  duc  de  Noailles 
I  haute  Auvergne ,  &  le  comte  de  No^ent- 
I  pour  la  ba(rc.  M.  le  duc  d'Orléans  y  poft'ede 
lé  de  Monrpenficr,  en  confcquencc  du  leg^c.^V. 
(cl  porté  par  le  tcftamcnt  olographe  *  de  fout  écrit 
iu  %}  Février  168;.  J-e  comte  de  Broglio '^'T^ »»«» 
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f/LoU.cA  (cijgneur  d*Arconne  ,  au  droir  du  marqui 

fin 8^    Chanc^niet >  qui  avoic  eu  cette  fcigneurie  du 

de  Bouillon  >  auquel  elle  apparrcnoit  avec  la  co 

ii'Auvergnc  ,  pour  l'échange  de  (buverainctc 

Sedan  &  de  Rouirorée»  fuivanc  le  traité  de  j^ 

Le  marquis  d'Effiaty  poflede  le  marquifat  d'E 

&la  fcigneuriede  Nômeavec  |es  engagemen 

Gannat&de  Vichy  »  defquels  le  revenu  total 

0  de  locco  liv.Ie  château  qui  y  cft  bâti ,  eft  fort  t 

de  accompagné  d'un  grand  parc.  Le  feigneurd 

bouze ,  de  Veny ,  Gouverneur  &  fènéchal  d*Ak 

perfe  >  pofl'edc  ks  terres  de  Villemont ,  Vau(àt  >  j 

lac  >  Jayet  U  S,  Goneft  de  7000  liv.  de  revenu. 

ficur  de  Relia: ,  du  nom  de  Rouillé ,  podède  la 

ce  de  Reliât ,  qui  vient  de  la  famille  de  Marill 

elle  eft  bien  bâtie.  Le  marquis  de  Pionfàc  >  coI< 

du  régiment  de  Navarre ,  la  terre  dont  il  port 

nomj  il  eft  de  la  mai(bn  deCbabannes.  Le  fieu 

la  Roche-l'hopital  >  la  terre  de  la  Roche  >  anc 

domaine  du  chancelier  de  l'Hôpital.  Le  (leur  Je 

rund  de  S.  Vidal ,  la  terre  de  ce  nom  :  il  porte  o 

f  MÙ  vi'à^  Rochefort  d'Ailly,  &  prétend  que  le  c^rdin; 

^if  «M  .vy  Pierre  d*  Ailly  >  de  AlUaco  écoic  de  fa  famille  ; 

fH^/r.      qui  peut  être  en  cSct ,  s'il  eft  originaire  du  1 

d*  Ailly  en  Picardie  >  qui  a  été  lapatrie  de  ce  pré] 

&  duquel  ilavoitpris  (on  nom.  Les  paroiflcsd* 

canton  ont  fourni  des  (bldats  pour  des  r^imen: 

milice  de  la  Généralité»  audi  bien  que  le  pays 

Combrailles;  mais  ils  ont  été  exemtsl'nn  de  V 

trc  des  quaniers  d'hy  ver  par  la  protcdion  ^  * 

e  d  #.  £^ç  dénombrement  de  l'Auvergne  rcflbrtic  v 

et  iimtt  ^'^"^'^«IcuxjurilSi^flions  principales;  la  plus  et 

jfl/-^       due  eft  celle  du  baillage-pairie  de  MontpenQ* 

^  *    ,  dont  le  Cié^c  eft  établi  à  Aigueperfc  ;  (on  refl 

B    I«ir/«;/it-  s*étend  en  tout  ce  qui  compote  la  duché  & 

T    ^*        franchi(ès  de  Montpenficr  >  fur  les  pays  &  chatc 

A    '  oi<^  Jç  Cpmbrailles  ,  fur  la  baiçmiûc  dEçoïk 

m^  ftiocifautédcDÀuphia^ 
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lefiége  eft  compo{ëd*un  lieutenant  gênerai,  dont  M  o  u«. 
ladurgc  vaut  30000  llv.  (Quoiqu'elle  fc  perde  par  l  x.NS, 
famort  y  un  lieutenant  particulier  >  un  avocat  Se  un 
pocarcur  fi(caU  II  y  aufli  à  Aigueperfe  une  maitrifc 
4cs  eaux  &  forêts  avec  d'autant  plus  de  raifonque 
celles  de  la  duché  de  Montpender  font  confîdera- 
Ues  La  (cconde  jttrifdiélion  efl  le  bailiage  royal  de 
Caflêt  i  c'étoic  autrefois  un  lieutenant  de  celui  de 
S»  Pierre  le  Moutier ,  mais  elle  fut  érigée  en  bai!  • 
fage  royal  par  le  roi  Louis  XI  >  à  la  (bllicitation  de 
Jean  de  Dojac ,  Tune  de  fes  créatures  y  lequel  avoic 
hé  procureur  du  Roi  à  Cuilct  ;  il  y  avoit  aufH  une 
prévôté  qui  fut  réunie  au  bailiage  en  1^40.  L'ap- 
pel du  bailiage  redortit  nucment  au  Parlemenc 
de  Paris,  tant  au  civil  qu'au  criminel, hors  les  cas 
de  redit  qui  vont  au  prefidial. 

Après  ce  détail  de  toute  la  Généralité ,  qui  fait  à  Financer 
^tnvtès  connoitre  fes  forces  &  toutes  fes  parties  ,  &reventé 
il  eft  icms  de  traiter  de  la  finance,  &  pour  le  faire  ^**  ^" 
avec  ordre ,  il  faut  dire  que  le  département  efl  divi-  r"*^  ,f 
le  en  7  élcdions ,  Mouhns,  Nevers,ChateI.chinon,  ^J^»'"^'" 
Cannât ,  Montluçon ,  Gueret ,  Evaux  :  les  élevions 
de  Moulins ,  Nevcrs  &  partie  de  celle  de  Gannac 
reflbrtiflenc  par  appel  à  la  cour  des  Aides  de  Paris; 
celles  de  Gueret  ,  Evaux  &  partie  de  Gannat  rcf- 
fcrtifTcnt  à  la  cour  des  Aides  de  Clcrmbnt.  L'élcc-  ^'f^'^J^ 
tion  de  Moulins  eft  compoféc  de  neuf  villes ,  tant  fiJJlZ)^ 
{;randes  que  petites  ,114  paroifles  ou  villages  qui 
ont  cnfcmble  1 4 1 1  o  feux  &  ^  ^  1 8  7  ames.Celles  de 
Ncvers  de  7  villes, a  115  paroifles,  où  il  y  a  1  f  y  84 
feux  &  6IZ59  perfbnnes;  celle  de  Gannat  de  xx 
villes  de  1 8 1  paroifles  ,1551^  feux  &  y  ^77  f  pcr- 
fimnes.  Montluçon  de  7  villes  &  ni  paroifles  qui 
contiennent  7*08  feux& 31596  pcrfonncs.  Gue • 
tet  de  7  villes  ,  300  paroifles,  où  l'on  compte 
19x78  fcux&  7n  87  âmes.  Evaux  &  CombraiMcs 
.  de  s  villes&  79  paxoiflb  >  qui  ont  cnfcmble  46^  i 


e 
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Mou  feux  &  106 ;4pcr(bnnes^cnfinChateI.Chinohcft& 
UNS.    deux  villes ,  40  villages,!  5  87  feux  &  10747  aiw^ 
Ainfi  la  généralité  entière  contient  7661 1  feux  3c 
514151  âmes,  fuivant  le  dénombrement  très-cxaâ 
oueTautcur  en  a  fait  le  11  Février  16^6 ,  àrocca- 
uon  de  la  capitation  i  il  e(l  vrai  que  dans  la  fuite  on 
a  reconnu  quelques  omifïîons ,  mais  elles  ne  vonc 
tout  au  plus  qu'au  iîxiéme  :  de  Cotte  que  l'on  ne 
peut  compter  (ùrement  fur  un  plus  grand  nombre 
que  ^78170  perfonoes.  On  a  prétendu ,  lors  qu'on 
a  fait  ce  dénombrement,  que  la  famine  de  1^94 
&  les  maladies  avoient  diminué  la  Généralité  au 
moins  d'un  cinquième  ;  fur  ce  nombre  il  faut  lever 
les  4  parts  des  cinq  pour  les^fcmmes  &  les  enfans, 
ainfi  les  chefs  de  famille  feront  réduits  à  75  6 y  4,  & 
ce  (ont  eux  qui  portent  les  charges  dont  il  va  être 
Z4r^i//(f.  parlé.  La  première  eft  celle  de  la  taille  &  des  ira- 
pofîtions  qui  y  font  jointes.  L'on  connoit  par  les 
anciens  rolles  de  la  Généralité ,  que  depuis  l'année 
I60j  julques  en  z6j4  ,  elle,  a  monté  environ  à 
^00000  liv.  depuis  i554ju(c|u'en  1^57  &  1^381 
elle  a  été  portée  à  700000  liv.  en  1635»  la  Généra- 
lité payoit  13^9514 liv.  depuis  1659  jufquesen 
i^^o  j  elle  a  payé  allez  régulièrement  deux  mil- 
lions ,  &  même  en  1 647  on  pouflà  la  raille  à 
1 5  y  19 1 4 1.  Mais  il  faut  remarquer  que  l'éleâion 
de  laCharité  h'étoit  point  alors  (cparée  de  la  Gène- 
ralité  de  Moulins ,  &  que  les  tailles  fouffroient  une 
quantité  de  non -valeurs;  l'abus  en  étoit  fî  grand 
quel'on  avoir  coutume,  lorlqu'une  éleélion  étoic 
furchargée  ,  de  mettre  ce  oui  devoir  tourner  en 
non- valeur  (ur  la  montagne  la  plus  (lerile  du  pays^ 
il  y  en  a  deux  dans  l'éledion  de  Gueret,  qui  font 
renommées  par  rimpofîrion  de  i  yoooo  liv.  fer 
chacune  ,    dont  il  ne  revenoit  rien  au  Rotj 
aînf]  les  tailles  ne  produifbient  pas  à  beaucoap 
prés  ce  g^u'cUes  procluifcnc  à  prefenc,  qu:  le  Roi 


^ 
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hés  ces  non.  valeurs ,  &c|uetout  entre  en  M  o  U* 
1 1  éi 1 9  elles  furent  réduites  à  1 710409 1.  l  i  M  $« 
mis  jufijues  en  1669 ,  elles  n'ont  point 
roooo  lir.  elles  ont  même  diminué  de- 
qu'en  1^88  >  qu'elles  étoient  réduites  à 

livton  les  augmenta  de  1 00000  Uy.  en 
1  &  9 }  :  en  1^94  elles  furent  portées  à 

livres  >  à  preîènt  elles  font  réduites  à 

liv.  A  regard  des  Gabelles  &  cinq  groflcs  Ga&tlUt. 
:out  le  Nivernois  &  le  Bourbonnois  y  font  ^ 
ais  la  Marche,  le  pays  de  Combrailles  \ 
membrement  d'Auvergne  font  rédimez 
:e  I4n  >  <^*cA  ce  qui  a  donné  occafionà 
rment  des  bureaux  d'entrée  &  defortie, 
ïrincipauxfontàGannit,  Vichy,  Mont- 
la  Paliflc  ,  mais  il  y  en  a  bien  d'autres 
s  :  les  droits  d'entrée  &  fortie,  fubvenriofi 
Icment  &  les  droits  de  marque  des  papiers 
riquent  en  A  uvcrgne ,  ont  monté  en  l'an- 
'  à  87810  liv.  16  f  5.  d.  le  revenu  des 
a  monté  dans  la  même  année  à  661994 1. 
lir  pour  la  vente  de  1 1 9  mùids ,  9  fcptiersj 
de  Tel  dans  les  greniers  de  vente  volon* 
i  font  Moulins ,  S.  Pierre-le-Mouticr  , 

MoulinsEngilbert,S.  Sauge,  Chatel- 
Ncvcrs ,  LuzY  &  Saincoins  4747oy  liv. 
les  greniers  d'impôt  ou  vente  forcée  , 
Cannât ,  Vichy  &  Montluçon  ,  il  a  été 
n  l'année  fîniilante  au  premier  Septem* 
^ ,  8  f  muids ,  3  feptiers ,  i  minot  &  un 
3nt  le  prix  revient  à  188189  Hv.  10  f. 
total  des  cinq  grodes  fermes  &  gabelles 
lu  Roi  dans  l'année  1697  en  laGenera- 
Vioulins,  7^08x5  liv.  6  f.  5.  d.  Avant  la 
tt  1 68 8 ,  les  entrées  montoient  à  1 1  y  070 1. 

&  les  gabelles  à  8537^4  liv.  $  f.  partant 
oinution  de  108009  1. 4^*  i  d*  ^^  &ut  ob» 

Hij 
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Mou*  fer  ver  fur  cet  article  que  le  pays  rédimé  cft  fcjct  f 
n  N  s.    une  contrainte,  qui  cft  de  prendre  le  fcl  en  ccrtàiçf 
lieux  du  dépôt ,  où  les  marchands  font  obligés  dt   ; 
le  porter ,  &  cela  pour  éviter  que  les  peuples  n'ai  ; 
priflent  plus  ou'i!  n'eft  neccflaire  pour  leurs  bë-  " 
(bin  ,  &  n'euflcnt  ainfi  la  facilité  de  le  répandre  * 
dans  le  pays  non  rédimé.  Les  aides  de  cette  Ge«  " 
9^taes,    nçfalité,  qui  confiftent  dans  les  droits  fur  le  vil  '-' 
vendu  en  détail ,  les  entrées  des  villes,  le  papier  J 
&  le  parchemin  timbré ,  viennent  d'être  fbus-f(x«  ^ 
tnées ,  conjointement  avec  celles  de  la  Généralité 
de  Berry ,  à  43  4000  liv.  le  bail  éroitauparavancde 
5  5" 0000  liv.  mais  on  a  été  obligé  d'y  faire  une  di- 
minution de  foooo  écus:  quoi  qu'il  (bit  afièz  dif- 
ficile d'eftimer  la  part  contingente  à  la  Généralité 
de  Moulins ,  dans  cette  (bmme  ,  l'auteur  croit 
toutefois  ne  (è  pas  abufer  de  la  porter  à  500000  L, 
}*ai  vu  néanmoins  dans  la  Généralité  de  Berry  que 
rintendant  y  met  les  aides  de  fa  Province  fur  le 
même  pied  de  ^oooooTiv.  ce  qui  fait  voir  qu*il 
y  a  de  l'erreur  dans  le  compte  de  l'un  ou  de  Kautrc. 
D9m4ine      A  l'égard  du  domainedu  Roi  dans  la  Généralité,    : 
t!  ne  lui  refte  plus  que  la  chatelainie  de  Gueret  U 
h  tour  quarréc  de  S.  Pierre-le-Moutier ,  avec  le  - 
droit  de  6  (bl.  pour  le  controlle  de  chaque  exploit, 
fur  lequel  il  y  a  néanmoins  z.  fcTalienez ,  îetouC 
enfemble  eft  affermé  5 1000  liv.  Les  forêts  ne  font 
point  comprifès  dans  cet  article  :  l'auteur  enjeftime 
le  revenu  par  coupe  réglée  à  1 1000  liv.  qui  cft 
une  (bmme  bien  modique  pour  la  quantité  de  boâ 
Qu'il  dit  appartenir  au  Roi:  fàvoir,  88 ix  arpens 
dans  la  maitrifè  de  Moulins,  18878  arpens  aans 
celle  de  Cerilly ,  qui  eft  la  plus  confîdérable ,  & 
.  dans  celle  de  Montmarant  1 1085  arpens  :  l'auteur 

\  recônnoit  que  cette  partie  du  domaine  cft  fort  ne- 

gligée  dans  la  Généralité ,  tant  par  la  fàiite  des 
maîtres  particuliers^que  par  celle  du  grand  maître^ 


\ 
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Sot  Elit  IcsTÎfixsou  lomKtsQo'cn  paflànt  j&  M  o  C* 
CDOcr  dans  ks  détails  nécduircs.  La  ftnr.e  1 1  :«  $• 

âi  tabac  peur  monter  aonucllcmcnt  à  loooo  Ht.  t.*^. 

ccflcdcs  poltcs  cft  panagée  en  deux  bnrtainc  >  celui  Pt^fs  CT 

dcMooluis  «mi  eft  tcgi  par  on  commis ,  &  celui  de  £"'^''^. 

Kcmsâ  <]Di  cBceft  aflcrméc  iiooo  li?.  le  roai^*»r'^' 
pem  monter  à  lyooo  Ut.  par  an.    La  ferme  des-*'  f^'"^^' 
poudres  &  iâlpéâcs  cft  de  peu  de  confctiuence 
doiiis  que  les  moulins  à  poudre  de  Monluçon  ont 
6c  mines  :  toot  ce  qui  s'en  conlbmme  dans  la  Ge- 
oaalitc  eft  tiré  desmagafins  d  Ocicaos  >  &  le  pro* 
doit  peut  Taloir  au  Roi  iiooo  liv.  A  ces  revenus 
ordinaizes ,  qui  montent  fùivant  le  détail  que  Tau* 
tcni  en  vient  de  donner  à  ii6S 669  liv.  6  f.  il  &ut 
ajouter  les  extraordînaiies  >  qui  n'ont  lieu  que  pen*     _     .^ 
dant  la  guenc  :  (avoir ,  TuAcncilIe ,  fourage  &  K/''*"** 
milice  «  qui  a  monté  pendant  l'année  1697 ,  à 
5H^6^  hv.  le  double  uftencille  de  Tinfàncerie 
pour  les  villes  ,  à  Siifo  liv.  la  capitation  de   Cafitdn 
34405'!   liv.  10  (I  ces  trois  articles  montent  à  ''o»« 
959964-  Hv.  10  (I  mais  ce  n*eft  p.is  encore  tout, 
puilque  depuis  l'année  1691  y  jufqu'àla  paix  de 
2^98>  Ton  a  tiré  de  la  province  plus  de  if  00000 1. 
par  diverfe  inipofîtions  extraordinaires  ,  telles  ^^^^^^ 

3 ne  les  amortiflèmens  nouveaux ,  acquêts ,  u(àgcs  „^yff  * 
e  communautez ,  arts  &  métiers  >  francs  fiels  »  *" 
franc  aleu  >  îles  &  îlots,  offices  fupprimés  >  création 
de  mouleurs  de  bois ,  taxes  des  eaux ,  amortidc- 
mens  des  cens  &  rentes ,  charges  de  ban  de  la  no* 
blcflc  (bpprimées ,  des  auditeurs  des  comptes  >  des 
gr  ffiers  &  controlleurs  des  rolles  des  tailles ,  & 
plufieurS  autres  >  ce  oui  revient  en  faifanc  un  par- 
tage égal  par  année  ^5  f  714^  Hv.  L'auteur  dit  qu'il 
retrace  avec  peine  le  foUvcnir  de  ces  impofitions , 
lefquellcs  û  elles  ont  été  fenfiblcs  à  ceux  qui  ont 
été  obligés  de  les  rouffi;fr&  de  les  payer,  &  de  ft 
toir  par  là  les  uns  privez  de  leurs  commodités  j  Id 


-    94  ETAT  DE  LA  FRANCE. 

Mou*  autres  des  reilburces  &  des  efperances  de  leurs  (ù 
tjL  NS.  milles  :  maisle  plus  grand  nombre  du  pain  neceff 
(aire  pour  foutenir  leur  vie ,  en  (brce  qu'ils  en  (ont 
réduits  à  la  mendicité  Se  n'ont  pour  (bulagemenc 
dans  un  état  (i  triflc  que  le  témoignage  que  Tau^* 
teur  rend  à  leurobéiflance&à  leur  fidélité ,  foible 
refTource  félon  lui  dans  un  tems  h  milèrable.  Mais 
fi  cette  pénitence  eft  triftc ,  celle  que  Ton  pourroit 
faite  de  l'état  prcfent  le  feroit  bien  davantage , 
pui(que  tous  ces  droits  ont  été  augmentez  &  que 
l'on  en  a  mis  un  grand  nombre  de  noiiveaux  ;  par 
exemple  la  capitation  a  été  augmentée  d'un  quarc 
en  fus  y  puis  du  dixième  :  ce  qui  fait  enfcmble 
119019  liv.  d'augmentation  :  il  en  cïïdcs  autres  . 
droits  à  proportion;  fur  quoi  l'on  peut  judemenc 
conclure  qu'au  lieu  de  5  ^00000  liv.  à  quoi  Tau* 
ttur  edime  ce  que  le  Roi  a  tiré  de  la  deneraiiié 

{tendant  la  guerre  commencée  en  i6Sg  y  il  s'en 
cve  à  prefent  plus  de  4000000  liv.  fi  ce  n'eftque 
l'infuffifancc  &  la  mifère  des  peuples  y  fait  trouver 
beaucoup  de  non- valeurs  ou  de  diminutions.  Mais 
fi  l'amour  &  la  fidélité  des  peuples  efl  le  premier 
motif  qui  les  porte  à  fatisfaire  à  ce  que  le  prince 
exige  de  leur  foumidion  y  il  faut  avouer  qu'il  eft 
.  foutenu  fort  efficacement  par  les  tribunaux  établis 
pour  maintenir  les  droits  du  Roi  Se  veiller  à  l'excr 
cution  de  fcs  ordres. 
Bttyéaié        ^  premier  de  la  Gencialùé  eft  le  bureau  des 
^j.     trcfbriers  qui  flit  créé  par  édit  du  i6  Septembre 
WitiKnces,  if87j  il  n'y  avoit  d'abord  que  8  treforicrs  avec 
deux  préfidens ,  deux  receveurs  généraux  ,  &  le 
refte  à  proportion  j  mais  dans  la  fuite  la  compar 

fnie  a  été  extrêmement  augrffentée  des  deux  tiers 
epuis  le  tems  de  l'établiilement  de  ce  tribunal.  U 
y  a  aujourd'hui  ij  treforicrs  de  France  qui  pren- 
aient tous  la  qualité  de  préfidens^  deux  avocats  & 
fdeuxprocureurs.du  Rpi  >  deux  receveurs  gencraujc 
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lies  >  deux  controlleurs ,  deux  receveurs  Moxif 

IX  du  caillon ,  un  receveur  particulier  pour  li  N  s*  ^ 
ions  de  Moulias ,  Montiuçon  ,  &c.  trois 

.  &  6  huiiliers.  La  compétence ,  ou  plutôt 

uon  de  ce  bureau,  eil  pareille  à  celles  de  ^^'^^P^' 

autres  du  royaume  /  il  reçoit  tous  les  ans  fo,^f^„^ 

Etats  du  Roi^  le  premier  comprend  la  re«  - 

toutes  les  importions  de  chaque  éleâion , 

iépenfe  en  charges  adignées  :  le  fécond  c{î 

1  taillon  qui  comprend  la  recette  pour  le 

:  de  ^extraordinaire  des  guerres,  &ladé- 

lur  le  payement  des  marchandifèsde  la  pro- 

:  troiuéme  s'appelle  l'état  des  bois ,  dont  U 

rft  compoCe  du  prix  de  la  vente  des  forêts 

c  la  depenfe  pour  le  payement  des  officiers 

ir^ent  qu'en  chauffage  ;  le  quatrième  l'étac 

taines  compofé  des  revenus  &  charges  d'i. 

aumônes ,  fondation ,  rente  &  fiefs.  Le  bu- 

fon  côté  envoyé  tous  les  ans  des  états  des 

chofes  que  l'on  nomme  états  pat  eftima- 

r  iefquels  le  confeil  règle  les  états  précedens 

les  états  du  roy.  Le  bureau  reçoit  les  états 

ie  tous  les  comptables,  connoit  du  fait  de 

voirie ,  c'edàdire ,  des  alignemens  des 

[(âges,  enttepti{ès&  changemens  de  che- 

ifurpations  qui  y  auroient  été  faites  ;  mais 

.  de  la  grande  vQÎtie  qui  confifte  aux  repa- 

ies  chemins  royaux  ,  conftrudion  des 

zhauflées ,  elle  eft  exercée  par  l'Intendant; 

it  comme  c'eft  une  fonàion  qui  a  été 

mreau ,  pour  marquer  ranciennejurifdic- 

f  a  un  treforicr  de  France  qui  amfle  tou- 

X  réglemens  &  adjudications  que  fait  l'In* 
à  ce  fujet  i  ce^même  treforier  afliftoit  à 
ation  des  étapes  avec  l'Intendant,  &écoic 
L  f  oo  liv.  d'appointement  pour  cette  fonç- 
ais il  a  plu  au  Roi  de  ciécj:  une  charge  de 
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Mou-  commiflaire  vcrifîcateur  des  étapes ,  &  de  la  &M 
IiKS.  acheter  par  le  corps  entier  :  de  (brte  qû*â  raYenk 
la  compagnie  aura  droit  de  commettre  ]*un  deftl 
membres  pour  affîfler  avec  l'Intendant  &  {abo& 
donnément  à  la  vérification  &  liquidation  di;  coït 
tes  les  étapes.  Ce  que  Tauteur  ajoute  des  cheTait 
chées  que  les  trc(briers  de  France  font  dans  Jes  éicc» 
tions  ,  8c  des  procès  verbaux  qu'ils  envoyent  aa 
coiifeil^de  Técat  de  chacune ,  n*a  rien  de  particulier» 
mais  il  ajoute  de  bonne  foi  que  ce  tribunal  cil  prêt 
que  entièrement  dépouillé  de  toute  fonâion>  de* 
puis  qu'il  edd'ufagede  commettre  des  Intendaiis 
dans  les  provinces  -,  ce  qui  fait^dit-il^qu'ils  ne  pour- 
ront jamais  les  regarder  qu'avec  chagrin  &jaloa« 
fie ,  quoi  que  ce  (oient  des  (èntimens  fort  inutiles» 
Au  furplus  >  le  Roi  a  tiré  de  grands  fecours  dti  bo* 
reau ,  tant  par  la  création  des  nouvelles  chai^c»^ 

3ue  par  la  fupprefTion  des  anciennes  ;  c'cft  ums 
oute  fa  principale  utilité,  puifque  d'ailleorsl'aa- 
teur  reconnoit  qu'il  n'a  prefque  aucune  fbnâ:ior>j 
en  conféquence  de  ces  différentes  taxes ,  le  Roi 
par  fan  ordonnance  de  1^94-»  a  confirmé  tous  les 
particuliers  qui  le  compof^nt  dans  les  anciens  dc 
nouveaux  privilèges  y  pareils  à  ceux  des  (ccretaires 
du  Roi ,  mais  l'auteur  ajoute  que  ces  privilège 
(ont  fi  exorbitans  8c  Ci  sl  charge  atr  public  >  qu'il 
Croit  impoflSble  qu'ils  pu iffcnt  demeurer  fut  le  pié 
où  ils  (ont.  Les  charges  du  bureau  ont  des  attriba^ 
tions  de  gages  a(Tèz  diiFérentes;  ks  unes  iCyS  Ht. 
les  autres  15^5  liv.  &les  autres  i^^oliv.  i  des 
premières  qui  valoient  autrefois  jufqu'à  7foooL 
n'en  valent  à  prefèntque  ly  ài^ooQ  liv.  celle  da 
procureur  du  Roi  levée  aux  parties  cafuelles  >  »*a 
coûté  depuis  peu  que  1 8000  liv.  celles  de  greffier 
n'en  valent  que  f  000  ;  au  rede ,  toutes  ces  cha^rt 

Êayent  la  poletre  forcée  à  M.  le  Prince ,  engagine, 
ivoir  iSs  Hv.  f  C  pour  les  treforiecs  &  gensds 
Roi  ;  &  1 1 1  liv.  poux  les  greffiers.  ^      Jl 
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L  de  plus  à  Moulins  une  chambre  du  domai-  M  o  0« 
i  nouyellemcnc  par  anéc  du  confcil ,  vient  lins. 
naincenuedans  les  droits  de  recevoir  les  fois 
mages,  aveux  &  dénombre  mens  de  tous  les  Chumbf 
:  A  de  connoicre  de  tous  procès  pour  les  cens      du 
s,  comme  audi  de  l'exécution  des  baux  de  la  0«w<'«l 
;enerale  &  iousferme  d'icellc  appanenante 
.'  Prince  :  elle  efl  compofée  d'un  lieutenant 
I ,  d'un  lieutenant  particulier  &  d'un  procu-     Tj^a;^ 

Rpi.  Quant  aux  éledions ,  l'auteur  ne  dit  ^^  ^.hcm 
leur  jurii3iâion  >  qui  ne  foit  connu  &  com-  tiws^ 
contes  celles  du  royaume ,  il  s'étend  plus  au 
r  le  caradere  de  tous  les  officiers ,  mais  c'efl 
ail  inutile ,  il  (ùffit  de  (avoir  que  celle  de 
is  eft  compofëe  d'une  charge  de  prefidenc 
ic  ifoooliv.  de  lo  charges  d'élus  qui  valent 

llv.  &  d'une  charge  de  procureur  duRojr 
vaut  1  looo  \  dans  l'élcâion  de  Nevers  ,  la 

de  préfident  vaut  14000  liv.  celles  d'Elus 
iv.  &  celle  de  procureur  du  Roy  i  looo  liv. 
ilcâion  de  Chatelchinon  la  prefidence  vaut 
îv.  les  charges  d'élûs  3000  liv.  &  celles  de 
car  du  Roy  4000  liv.  dans  celle  de  Gannae 
liv.  6000  liv.  &  8000  liv.  à  Montluçon  la 
nce  vaut  looooliv.  les  charges  d'élûs  8000 1. 
:  de  procureur  du  Roi  loooo  liv.  à  Gueree 

liv.  60Q0  liv.  &  Soocr  liv.  &  àCombrail- 
10  liv.  1 000  liv.  &  4000  liv.  Les  officiers  des   7«/^'' 
xsà  (èl  ont  été  rétablis  depuis  leur  fuppref-  "f'  S^^r 
enerale  ,  &  les  charges  de  receveurs  qui  ^''f'      * 
foient  par  commiflion  ont  été  créées  en  titre      * 
\  faculté  aux  fermiers  généraux  de  pouvoir 
lorièr  les  acquéreurs  toutes  fois  &  quantes , 
:  du  nouble  intérêt  qu'ils  ont  à  la  manière-  ' 
XQx.ci  (è  pourtoient  comporter  :  l'Auteur 
£ut  aucun  détail  ,(c  contentant  de  dire  de  cba- 
vps,  quclcGccQJcrdoit  ét];iec9tnporé  d'uo 

ur.  I 


/ 
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Mou-  piéfi(ient>  d*un  controlleur,  d'un  grenetier  j  d'oi 

L I M  s.    procureur  du  Roi  &  d*UQ  receveur  en  titre.  Il  y  a^ 

uois  (ieges  de  jurifHiâions  des  traites  dans  la  ge- 

juJUetr   neralite^  (avoir  Montluçon,  Gannat  &  Vichy  |. 

deTTMiet  chacun  eft  compofé  d'un  prefident ,  d'un  lieutç^ 

ttratntt.  ^^^^^  j«y^  procureur  du  Roi  &  d'un  greffier  ^ib 

„.       ont  été  créés  par  édit  du  mois  de  Mai  1691  ^  pour 

i>  d'-   connoitrc  des  fraudes  &  malverûtions  au  préju. 

ffiitdiî  ^^^^  ^^^  droits  du  Roi  pour  les  entrées  &  (brtics  i 

ff/^         cette  fonâion  appartenoit  ci-  devant  aux  éleâionst 

Il  y  a  auffi  neuf  (leges  de  jurifdiâion  des  dépots  1 

favoir  Aubuflbn  ,  Auzence  >  Gueret  >  Esbre^ 

ville  >  Evaux ,  S.  Gervais  >  Ai£ueper(è ,  Cudèt 

&  S.  Pourçain  ;  ils  font  compofes  d'un  prefident , 

d'un  lieutenant,  d'un  procureur  duRoi  &  d'un  gref^ 

fier ,  leur  fondlion  eft  d'empêcher  &  punir  le  faa« 

iàunage  dans  le  pays  redimé ,  limitrophe  de  celui 

des  gabelles.  Avant  de  terminer  cet  article  ,  il  cft 

necciiàire  d'obfèrver  qu'outre  toutes  çesjurifilic- 

cions  >  il  y  a  une  diredtion  des  gabelles  établie  4 

Moulins ,}  compofce  d'un  diredeur ,  d'un  rece. 

▼eur  gênerai  >  d'un  controlleur  aufîi  gênerai  ft 

quatre  capitaines ,  commandant  chacun  une  bri. 

^gade  de  gardes  à  cheval  y  pour  empêcher  le  £iu- 

faunage&  verfèment  du  (cl  :ces  brigades  (ont  dp 

fix  hommes  &  (ont  pofées  aux  fronueres  du  payl 

tedimé  pour  battre  la  campagne  :  il  y  a  encoie 

cinq  brigades  ambulantes  à  pié,  de  8  hommes 

chacune  ,  5  5  brigades  inégales  de  4  ^  y  &  ^  hom« 

yncs,  qui  ont  leur  pofte  ^\t  en  5  y  endroits  de  h 

frontière ,  &  enfin  z  i  gardes  particuliers  diftri» 

bues  dans  les  lieux  de  dépots  y  ainfi  l'on  compte 

fur  cette  frontière  1^0  gardes  de  (èl.  De  plus  u  j. 

a  dans  la  généralité  cinq  maitri(ès  royales  des'eaox 

i'jujllce  &  forêts ,  lavoir  Moulins ,  Nevers ,  Montmotanc» 
d*s  eattx  Cevilly  ,  mais  ce  dernier  eft  duBcrry ,  &  Gueret  1 
trfirêif  ]*^uccux  n'explique  oi  le  nomhccdcs  officiers  oui 
s 
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x>mpo{ènCy  ni  la  valeur  de  leurs  charges  >  ni  Motff 
s  fondions.  lins. 

kprés  ce  détail  du  revenu  du  Roi  &  des  tribu*  ^^  com* 
X  éublis  ,  Coït  pour  leur  recouvrement  >  (oit  mené. 
r  ieui  conservation  &  augmentation  ,  il  eft 
s  d*entrer  dans  le  détail  cm  commerce  qui  Ce 
daos  la  généralité.  L'Auteur  ledivifeen  deux   Recoltet 
ces  :  celui  qui  fe  fait  des  produ<fUons  naturelles  ^produ- 
)ays  &  celui  qui  confîfle  dans  l'induftrie  des  ^'«"^  ^ 
itans ,  &  illes  (ùbdivifc  en  articles  feparés  dans  ^^^'* 
ire  Clivant,  i.  Le  commerce  des  bleds  âe 
ivres  du  Bourbonnois  &  des  pays  diflraitsde 
vergne  eft  crès-confiderable  y  quand  le  grain  a 
ébit ,  mais  il  e(l  ordinairement  à  un  (i  bas 
que  le  laboureur  ne  peut  pas  retirer  les  fcaix 
m  travail  2.  Le  convnerce  des  vins  de  Creu- 
s  ,  S.  Pourçain  &  Montluçon.  5.  Le  corn. 
:e  des  bois  du  Bourbonnois  >  du  Nivernoi$& 
sut  du  Morvaht  >  que  TAuteur  eflime  à  ^lus 
)oooo.  4.  Le  commerce  du  charbon  de  pier* 
du  côté  de  Dezize  en  Nivernois  y  qui  peut  va- 
120000  liv.  f .  Le  commerce  des  bcftiaux 
nicela  généralité  e(l  fi  étendu  &  ficonfide* 
;,  quand  il  y  a  du  débit,  qu'il  ne  peut  être 
lé.  6.  Le  commerce  du  poidbn  qui  peut  va» 
500000  liv.  7.  Le  commerce  paniculier  des 
onsqui  font  élevés  &  engraidés  dans  les  bois 
les  années  où  le  gland  foifonne  >  monte  au 
is  à  200000  liv.  Quant  au  commerce ,  dé*  De  rîtu 
ant  de  l'induftrie ,  voici  ce  que  l'Auteur  en  dHftrie. 
I.  Celui  du  fer  dans  le  Nivernois  peut  valoir 
KK)  liv.  2.  Celui  du  fer  blanc  eft  eftimé  à 
)0  liv.  3.  Celui  de  lafeyancerie  &  verrerie  de 
JlcdeNeversà  200000  liv.  4.  La  manu.fac- 
des  draps  de  Châtel-chinon  eft  réduite  à  rien, 
quincaillerie  &  coutellerie  de  Moulins  peuc 
oire  10000  Uv.  6-  Les  ouvriers  de  la  Mar:^ 

lij. 


^ 
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Mou-  che  qui  fbrtcnt  &  reviennent  tous  les  ans,  y  rapp( 

f.iNS«    tentau  moins  zoooooliv.  7.  Les  manufadu 

d'AubufTon  ,  dcFeuilIetin  &  auctes  lieux  ov^l' 

fabrique  les  tapidèries ,  dites  d'Auvergne  ,  pi 

dui(ènt  80000  liv.  8.  La  confbmmation  qui 

fait  annuellement  aux  eaux  de  Bourbon  ^  de  ^ 

chy>  apporte  chaque  année  dans  la  province  ( 

viron  lyoooo  liv.  9.  La  confbmmanon  q^ui 

^  fait  fur  la  grande  route  de  Paris  à  Lyon  produit  c 

traordinairement  &  ne  peut  être  évaluée.  10. 

^  confbmmation  des  étapes  pendant  la  guerrç 

monté aflèz inégalement ,en  i^p4àii83fsi 

en  169fa177450liv.cn  1696 Se  1697a,  ijoo 

liv,  en  pleine  paix  elle  ne  peut  aller  qu'à  400 

liv. 

Oùferya-     Il  paroic  que  quand  l'Auteur  met  les  produ 

tionf  fur  de  ces  diffcrens  commerces  à  C\  haut  prix  ,  il 

ter  "w.  p^nfc pa5 qu'ils ^yçn( été,  ou  qu'ils  foienttclspi 

merçff,    ^^^^^  |^  guerre ,  pui(qu*il  ajoute  qu'il  faut  efpc: 

que  la  paix ,  en  remettant  le  repos  &  l*jbondar 

dans  les  familles ,  va  redonner  à  chacun  le  coura 

SHrleFer({\i'i\  avoit  perdu.  II  ajoute  que  le  meilleur  moy 

de  fbutenir  le  commerce  du  fer  en  Nivcrnois  1 

d'y  continuer  la  fabrique  des  boulets ,  anchres 

SurleTet.  même  des  canons  pour  la  marine.  L^  fabrique 

iknc,     fer-blanc ,  qui  a  commencé  à  s'établir  dans  le  I 

vernois ,  mérite  autant  que  toute  autre  d'être  fi: 

tenue  &  protcgée/le  vrai  moyen  de  I4  rendre  floi 

fan  te ,  autant  même  que  celle  d'Allemagne,  cftc 

attirer  les  ouvriers  par  des  immunités  &  des  p 

Sur  1er  vileges  qu'il  coûtera  peu  de  leur  accorder.  A  I 

f^fifierie  gard  des  tapiilèries  qui  (è  fabriquent  dans  la  Mi 

che,  il  e(l  nécedaire  de  fournir  aux  maîtres 

bons  dedèins  pour  leur  ouvrage  &  d'empéct 

3u*ils  (c  fervent  de  mauvais ,  qui  les  décréditen 
eft  auflî  néccflàire  d'empêcher  qu'ils  employé 
^àicchanteslainçs^  j;^  de  faû;  ycillçr  i  leur  cçji 
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e,  mais  leur  intérêt  les  portera  fuflSfàmment  â    Mo\i? 
1  &  à  l'autre  quand  ils  auront  le  moyen  de  faire  UHU 
Jépenfè^  (ans  laquelle  on  ne  peut  avoir  ni  bon- 
laines  ,  ni  bonnes  teintures  j  on  a  (ôuvent  re- 
(enté  au  confeil  l'extrême  pauvreté  de  la  plu- 
t  des  maîtres  &  Êiit  ^onnoître  que  l'une  des 
j(b  ks  plus  utiles  qui  pourroient  être  pratî- 
ics^  (croit  que  le  Roi  leur  fit  prêter  (bus  main 
Jqoe  argent  (ans  intérêt  &  pour  un  cenain  tems 
lement  >  afin  de  les  mettre  en  état  de  travailler  à 
ciller  leur  activité  i  l'expérience  a  fait  connoitre 
;  ce  moyen  a  (buvent  plus  d'effet  qu'une  cha- 
'.  entière ,  ou  un  don  qui  ne  fait  que  fomen. 
la  pareflê  :  mais  (!  cet  expédient  peut  fc  propo. 
pour  la  Marche ,  on  peut  dire  qu'il  e(l  indiC 
(able  â  l'égard  de  la  manufacture  des  draps  de  ^'^  ^'^ 
itd.chinon  ;  la  pauvreté  y  cft  telle  parmi  les  ffl^yjf^ 
itrcs  &  par  confèquent  parmi  les  ouvriers ,  que  jy^p^^ 
iqac  le  bled  foit  au  plus  vil  prix ,  ils  manquent 
>ain  &par  confèquent  de  moyens  d'acheter  de 
mes  lames  /  ils  n'ont  point  non  plus  de  quoi 
Eure  dégrailTer  ,  ni  même  de  quoi  préparer 
^étoffes au  foulon,  ce  qui  les  rend  de  mau^. 
c  odeur  &  qualité ,  &  fort  dures  à  la  main  ;  on 
ueroit  aifément  ces  défauts ,  &  l'on  rendroif 
e  Ëibrique  excellente  avec  le  plus  petit  (ècoursr 
a  encore  un  expédient  qui  pourroit  être  em- 
fé  utilement  à  l'égard  de  toutes  les  manufac- 
s  ,  ce  (èroit  d'engager  cenains  marchands  à 
prendre  la  direâion  chacun  dans  (on  négo- 
û  leur  intérêt  s'y  rcncontroit  ménagé  pro- 
cionellement   à    celui  des  ouvriers  ,  qui  (ê- 
ait  à  leur  conduite  ;  il  e(l  certain  que  l'on 
toit  les  manufadures  s'avancer  &  fè  perfec- 
nncr  ,  &  s'enrichir  de  plus  en  plus.  Feu  M. 
Cplbert ,  le  plus  parfait  miniflre  qui  ait  été , 
Hi  rauccur;&  qui  ayoit  les  mejilkures  &  plus  f^; 
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TOI  ETAT  DE  LA  FRANCE 
Mou-  ncs  vncspour  l'avantage  public  &  pour  rintcréci 
tZNS*  Roi>  avoic  fait  dreflèr  des  reglemens  pour  toi 
les  manufactures  dont  Texccution  dcvoit  étrcr* 
tenue  avec  févérité  ,  &  pour  cet  effet  il  ne  fui 
pas  d'avoir  des  dircâeurs  interreflez  au  négoce , 
faudroit  encoie  des  coittmis  furveillans  qui  n^eà^ 
(ent  d'autre  objet  que  celui  de  leur  commiffioni 
il  feroit  fans  doute  difficile  d'en  rencontrer  detd^ 
mais  à  cet  égard  il  feroit  jufte  de  s'en  rapporter  as 
choix  que  les  intendans  en  pourroienc  faire  furies 
lieux,  étant  plus  à  portée  de  connoitre  les  peribnoes 
qui  peuvent  être  employées  à  cette  infpeétionqn 
Surîesfi^  nul  autre.  Mais  après  tout ,  le  moyen  le  plus  afloité- 
fMrations  de  faire  fleurir  le  com  merce  &  les  arts ,  après  néao^ 
fubliqut  inoins  la  réparation  de  la  mifere  générale  ,  ùm 
quoi  il  n'y  a  rien  à  efperer,  puifque,  comme  rauteor 
le  dit  fort  bien ,  Taife  &  la  commodité  font  les  pcie 
&  mère  des  arts  >  le  plus  digne  objet  derattentioa 
d'un  grand  prince  eA  l'entretien  des  chemins  y  des 
ponts  &  autres  ouvrages  publics.  L'on  ne  peut  voit 
dans  le  Nivernois  les  rcfles  des  grands  cheminsqne 
les  empereurs  romains  y  avoient  fait  faire ,  qœ 
l'on  ne  conçoive  encore  cfu  re(pe^  pour  les  (bms 
qu'ils  donnoient  au  bien  de  leur  empire..  Les  palais 

3ueles  princes  font  bâtir  pour  eux>  font  à  la  vérité 
es  monumens  de  leur  grandeur  ^  mais  il  ne  le  font 
pas  moins  de  leur  amour  propre  ;  on  les  peut  acco- 
ler d'y  avoir  cherché  leur  plaifîr  &  leur  cocnmodité 
particulière ,  mais  les  ouvrages  publics  font  des  té. 
moignages  de  leur  amour  pour  les  peuples^  &(ies 
preuves  éternelles  de  l'attention  qu'ils  ont  eue  zvu 
DffpêHts  i^"  ^  *  Tavantage  de  leurs  fujets.  Rien  ne  con- 
^  vient  donc  mieux  au  règne  prefcnt  que  la  continua- 
tion du  foin  que  le  Roi  a  déjà  bien  voulu  prendre 
de  la  commodité  publique ,  en  ordonnant  les  lé« 
parât  ions  de  la  grande  route  de  Lyon  à  Paris ,  le  lé- 
tabliflcmcnt  des  ponts  de  Ncycrs^  de  S.  Pourjaia 
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f»lii(icors  autres  dans  la  Généralité  ^  comme  MoUr 
a  Moutier,  d*Ahun  &  de  la  Sauge,  dans  la  UHS. 
le  :  de  Saint  Menou  &  de  Corne  dans  le 
KMinois  ,&  d'une  infinité  d'autres  plus  petits 
es  routes  dificrentes  de  la  Généralité.  Mais 
xfte  deux  grands  à  faire  &  pluficurs  petits 
«t  d'une  ncceffité  indifpenfàble  :  le  premier 
ui  de  Moulins  qui  avoir  été£iiten  i6Ss  »Sc 
ï  tombé  en  1 689  >  &  qui  ayant  depuis  été  ré. 
cft  encore  de  nouveau  tombé  par  le  defïàuc 
»nftruâion  $  le  fécond  cfl  celui  de  Dezize , 
Mitera  beaucoup  moins  ^  quoique  bien  plus 
il  en  fiittt  deux  petits  prés  de  Ville  branche , 
itre  entre  Montluçon  &  Gouzon  ,  abfolu- 
néceflaire  pour  le  padage  des  trottpesf,  qui 
bligésde  fè  mettre  à  l'eau,  quand  la  route  les 
it  en  cet  endroit  ;  un  autre  a  la  fbrtie  de  Gou« 
rie  chemin  d' Aubufibn  1  un  autre  fur  la  peti- 
nfèau  lieu  de  Serviercs  pour  la  commodité 
iroiture  des  vins  &  des  denrées  de  la  recette 
de;  enfin  un  dernier  à  Murât  fur  le  grand 
n  de  Gueret  à  Limoges.  L'auteur  charge  en 
1  fort  délicatement  le  miniflere  de  M.  de 
lartriain,  en  le  louant  de  l'attention  qu'il  a 
>  malgré  fès  nombreufes  ôc  glorieufès  occu- 
S'y  aux  mémoires  qui  lui  ont  été  envoyés  de 
rers  ouvrages  ,  puifqu'il  n'y  en  a  aucun  de 
:,  ni  peut  être  même  de  commencé.  Quant  Grenu/ 
aods  chemins  de  province  en  province ,  ou  ^^"w«'* 
e  en  ville  :  l'auteur  dit  au  fujet  de  ceux  de  la 
ice  de  la  Marche ,  qu'ils  ne  pèchent  que  par 
Is  font  trop  étroits  &  embarafTez  des  pierres 
;  riverains  y  ont  foulé  pourdébarafTer  leurs 
jes,  mais  que  le  fond  étant  fort  bon,  puifque 
ar  toutrup  ou  rocher,  il  n'efl  bcfbin  que  de 
rgir ,  en  prenant  6  pieds  de  chaque  côté  fut 
es  où  paifeotccs  chemins  >  lefqucls  fix  pieds 
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M  au-  &  peut  être  bien  davantage,  ont  été  ufurpéâprbb^l 
1. 1  N  s.  blement  par  les  particuliers  riverains  >  qui  otil 
arraché  les  ha]^es  de  part  &  d'autre.  Uauteur  ajoi^l 
te  qu*il  efl  Ci  aifê  de  ^rtir  d'embaras  par  ce  mojroll 
que  l'on  a  peine  à  concevoir  comment  on  ne  Ta  pal 
encore  employé.  Pour  le  Nivernois  ,  comme  If 
fond  en  efl  plus  gras  ,  les  chemins  y  font  auOS  hiai  .1 
plus  mauvais,  maisTauteur  s'aflure  qu'il  (èra  & 
cile  d*y  travailler  utilement ,  quand  il  plairaau  Roi 
d'en  donner  les  ordres,  &  il  propofè  i'e^^emple  du 
nouveau  chemin  que  Ton  a  fait  pour  Vichy  Si  de$ 
réparations  de  celui  de  Bourbon ,  où  fans  bourfc 
délier ,  une  légère  diminution  de  la  taille  appliqué^ 
à  ceux  qui  ont  efïèâivement  travaillé,a  porté  tou9 
les  peuples  à  s'emprefièr  d'y  mettre  la  main  par  I| 
(èule  efperance  de  cette  diminution ,  qui  les  âatte 
plus  que  de  l'argent  comptant.  Les  chemins  du 
Bourbonnois  font  auflî  très  mauvais  5  il  s'y  forme 
en  hyver  des  fondrières  terribles  que  l'on  nomme 
en  proverbe  ,  tanes  Bpurbonnoiles  $  fur  tout  les  ■ 
chemins  de  Moulins  à  Bourbon ,  &de  Bourbon  au 
Yeurdre ,  font  impraticables  en  ce  tems-Ia.  L'au* 
teur  croit  que  la  réputation  de  ces  routes  eft  due> 
tant  au  grand  nom  que  porte  cette  yille  qui  fè 
plaint  avec  raifbn  de  l'oubli  que  l'on  a  pour  elle, 
qu'aux  perfbnnes  de  qualité  qui  s'y  rendent  cous 
les  ans  pour  leurfànté. 
%ùHtedes     L'auteur  continuant  fà  matière  des  chemins  1 
f9iddu,    donne  le  détail  des  routes  des  foldats  qui  pafTent 
par  la  Généralité,  &  il  en  compte  neuf  ordinaires: 
celle  du  Limofîn  en  Bourgogne:  celle  du  Lyonnois 
à  Paris  :  celle  du  Lyonnois  en  Flandres  :  de  l'Au» 
vergne  en  Flandres,  de  l'Auvergne  en  Bourgogne  ; 
du  Limofin  en  Auvergne  :  de  la  Marche  en  Berry: 
du  Berry  en  Lyonnois ,  &  du  Bourbonnois  en  Bcr- 
ttabei,  Tj.  Les  lieux  d'écape  du  Bourbonnois  (b.it,Mou« 
lins,  Varenne,  S.  Geran,  le  Picy ,  Montlu(oa| 
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i  >  Montmaradt ,  le  Moutier  ,  Bourbon  ,  Mou^ 

e,Hcrirtbn,  Ville-franche , Chantcllc ,  le  tiNS* 

Chatroux  s  Gannat ,  Vichy  j  les  troupes 
[  caremenc  à  Pierrefîce  >  Dion ,  Chavetoche 
lire,  qu*il  n'y  a  point  d'étapes  établies ,  les 
s  (ont  rembourfèz  quand  il  y  en  paOTe  ,  par 
r  gênerai.  Les  étapes  du  Nivernois  font  à 
,  S.  Pierre  -  le-Moutier ,  Dczize ,  S.  Sauge 
;  on  pratique  la  même  chofe  tant  à  Tégard 
res  lieux  de  padàge ,  qui  (ont,  Moulins  - 
îrc,  Ccrcy ,  la  Tour,  Chatillon  en  Bazoïs 
zy-,  qu*à  l'égard  de  Pierrcfite.  Les  étapes  de 
:he  font  Gueret ,  Aubu(Ibn ,  Feuilletin ,  Gc^ 
c,  cbeneraillcs  ,  Frcfleline  ,  Ahun  ,  Jar- 
In  Combrailles ,  Auzcnce ,  Ccrmur  &  rare* 
Evaux  en  Auvergne ,  Cuflct  &  S.Pourçain, 
nt  à  Pionfàc  &  Puy  Guillaume, 
étapes  étoient  autrefois  fournies  par  les  rc-  06fefif4^ 
;  généraux  ,  &  alors  elles  alloicnt  au  dou-  '"'^  /*"' 
►at  delà  de  ce  qu'elles  coûtent  à  prcfent  que  jf*'^.  **'"• 
i  cft  reçu  à  y  mettre  Ton  enchère,  ou  ra-  "* 
ir  devant  l'intendant ,  qui  envoyé  le  procès 
au  con(èil  où  s'en  fait  radjudicationirauteur 
t  de  là  que  les  receveurs  généraux  ont  prodi- 
ncnt  gagné  fur  le  Roi/puifqueles  adjudica- 
Y  trouvent  encore  leur  profit ,  comme  il  pa- 
r  les  (busfermcs;  la  vérification  des  étapes 
devant  l'intendant  &  un  treforicr  de  France 
reau  de  Moulins ,  en  la  manière  qui  a  été 
ant  touchée.  L'auteur  finit  (on  mémoire  par 
bfcrvation  fur  les  abus  que  les  fous-érapiers 
it  &  font  journellement  de  leur  miniftcrc 
tant  des  routes  entières  ,  s*accommpdanc 
es  maires  &  confuls  des  villes  &  lieux 
es ,  traitant  des  places  mortes  &  même  des 
ves  :  en  forte  ju'il  n'y  a  point  de  fous-éta- 
ins  la  Généralité  auquel  on  ne  pût  faire  Iç 
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jo4      ETAT  DE  LA  FRANCÎB, 
procès  i  mais  le  con(èil  a  éré  CouïA  aux  avis  <]q|' 
Mou-  lui  ont écé donnez,  parce  que  fi  Ton tenoic rigoo.  j 
CINS.     reu(èment  la  main  à  l'exécution  des  ordonnances  f 
fut  le  fait  des  étapes  y  il  en  coutetoit  trop  cher  ao 
Roi  fur  Tadjudication  générale. 

Pour  moi  je  finirai  mon  extrait ,  en  me  récoil* 
cillant  avec  Tauceur ,  &  reconnoiflànt  qi^e  ^aot* 
qu'il  y  ait  de  lourdes  fautes  dans  (on  mémoire  8C 
qu'il  pêche  dans  Tordre  qu'il  a  fuivi  :  il  n'y  en  t 
gueresde  plus  rempli  que  celui-ci  >  &  qui  laifle 
une  idée  plus  nette  de  (on  fujet  ;  il  faut  mênac 
Avouer  qu'il  y  a  par  tout  de  re(prit  &  une  efpece 
de  candeur,  qui  méfait  juger  oue  Tes  portraits  (ont 
plus  fidèles  que  je  ne  Taurois  d'abord  préfumé  $  je 
ne  dis  rien  des  traits  de  fon  éloquence ,  mais  j'ajon» 
ferai  qu'il  parle  par  tout  en  intendant  de  métier  êe 
depro&ffion ,  Quoiqu'il  ne  (bit  pas  dénué  de  fenti« 
mens  >  fi  ce  n'e(t  ce  lêmble  à  l'égard  de  la  noblefle 
qu'il  trouve  encore  trop  favorablement  traitée. 

7j«  i$  U  QtmféfXktii  Matilhh 
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E  X  TRAIT 

D    U 

MEMOIRE 

DELA 

PROVINCE  UAVVERGNE^ 

o  u 

GENE  RALITF 
DE    Kl  O  M, 

PrcHe  par  ordre  de  Monfeig^'  le  Dv<|[ 
DB  Bourgogne^  en   i6^j. 

Par  M.  le  Fevre  d'OrmefTon  >  IncendanC. 

L'Auvergne  cft  fituée  entre  le  Bourbonnoîs  r  j^  j^; 
au  nord  >  le  Languedoc  &  la  Guienne  au  Borner  û* 
midi  y  qu'elle  confine  par  leGcvaudan ,  \cfittMt$9i$ 
, ,  i  Rouergue  &  le  Quercy  /  le  Forée  au  levant  tU  tAtu 
&  le  Umofin  au  couchant.  Cette  province  a  envi-  ytrgm^ 
nm  9f  lieues  de  longueur  du  nord  au  midi  y  de- 
vais Aigueperfè ,  qui  edde  la  Généralité  de  Mou- 
lins jufqu'à  Treize  qui  eft  de  Télcdion  de  S.  Flour , 
fur  II  de  largeur  du  levant  au  couchant  depuis  S. 
Rcmi-fur-ThierSjéledion  de  Riom,  jusqu'à  Pie- y-^^^.^^^ 
•oxdd'éledion  de  Maurierc.  Le  climat  en  eft  fort 
<lifeenc ,  audi  bien  que  le  naturel  des  peuples; 
^e  la  plaine  qui  fc  nomme  Umagne  >  eft  un  pays 


) 


ïo8      ETATDE  LAFRANCÎE. 

K  X  0  M.  chaud  &  agréable  :  les.montagnes  (on  c  au  contraînj 

extrêmement  froides ,  les  neiges  couvrent  la  terre 

huit  mois  de  Tannée  ,  les  vents  y  font  ftequcns 

&  impétueux ,  mais  tellement  irreguliers  <]u*on  n*y 

a  jamais  pu  établir  de  moulins  à  vent,  parce  quej 

s'ils  foufflent  d*un  côté,  ils  changent  auflitôt^ 

ûvcc  tant  de  forces  qu'ils  rompent  prcfqUe  toujours 

les  tournans  &  abbattent  même  l'édifice  ^  les  nata< 

raliftes  rapportent  ces  effets  du  venta  la  pofition 

des  montagnes  qui  coupent  les  paflkges  de  l'air  & 

l'obligent  a  fe  refléchir  avec  violence,  farftôtd'ui 

tâfuBere  ^^^^M^^9^  ^^  l'autre.  A  l'égard  du  caradere  de  l'ef^ 

dtfetha-  P^^^  ^^^  habitans ,  ceux  de  la  Limagne  (ontlabo* 

1^1.4;»/.     rieux ,  mais  pefàns ,  grodiers  &  (ans  induflrie ,  en 

forte  qu'ils  tirenc  rarement  quelque  profit  de  leoi 

travail ,  auflî  fonr-ils  tous  fort  pauvres  j  au  contrai 

re  ceux  de  la  Montagne  font  vifs  &  induflrieux  & 

fubfiftent  abondamment  des  ventes  de  leur  bétail 

&  du  fromage ,  mais  ils  font  tous  extrêmement  pai 

ireflèux  5  ce  cara6);erc ,  joint  à  la  vivacité  &  à  la  fi 

neflè  de  Tefprit  9  fc  trouve  commun  dans  le  terri 

toired'Aurillac;  il  y  a  de  plus  quelque  malignité 

dans  les  habitans  de  celui  de  S.  Fiour  :  les  peuples  du 

^         Mont-d'or  font  grolficrs  &  en  quelque  forte  fàuva- 

^es  :  ceux  qui  ont  plus  de  commerce ,  tels  que  les 

habitans  deThicrs,d'Ambert  &  des  environs,  font 

doux  &  fbciables ,  mais  un  peu  (impies. 

Stt  rhle-     Les  rivières  les  plus  confîderablcs  du  pays  font  3 

jr%//-     ^*A'^^^^  ^"^  prend  (a  (burce  dans  les  montagnes  du 

l  Awer,  Yçiiay^  partage  l'Auvergne  dans  la  longueur  de  la 

Limagne  &  paflè  enfuite  dans  le  Bourbonnois  où  il 

fc  perd  dans  la  Loire  j  cette  rivière  eft  navigable 

depuis  Braflàc  audeffus  de  Maringues  &  du  Pont 

du  Château ,  mais  ce  n'eft  qu'en  certaines  (ài(bns , 

parce  que  les  gelées  en  hy  ver  &  les  fcchereflcs  en 

été  y  (ont  manquer  d'eau  :  on  a  propofe  divers 

fçxpedicQS  pour  y  remédier  ^  çnue  iefquels  ^I  n'y  et 
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ï  point  de  plus  apparent  qqe  de  reteniir  les  eaux  des  R  i  o  ut 
nfieres  &  ruiflèaux  qui  s'y  déchargent  pour  les  Iâ« 
cher  par  le  moyen  de  quelques  êc]\iCcs ,  lor(que 
Ion  çQurs  fèroit  aftoibli  :  il  taudroit  à  cet  effet  dç« 
traire  réclufe  bâtie  au  Pont  du  Château  ,  qui  eft 
extrêmement  dangerei;(è  ,  à  cau(è  d'une  grande 
chûtequ'elle  y  forme  ,  &  il  feroit  aifé  de  le  aire  ea 
dédommageant  le  (èigneur  de  (on  droit  de  padàge 
&de  la  pécne  du  (àumon ,  il  faudroit  aufC  referrec 
le  lit  de  T  Allier  d^  le  vuider  de  tems  en  tems  y  ^ 
aofe  des  terres  &  graviers  que  les  eaux  (àuvages  y 
amènent  en  été  par  les  orages  &Ia  fonte  des  neiges; 
cène  rivière  (ert  à  voiturer  le  charbon  dç  terre  qiîCi  ! 

l'on  tire  à  Bradâc ,  Ste.  Florine ,  Charbonnière  ,  \j  ^,   '   ^/ 
&cau{fi  bien  que  les  mats^e  vaiflèaux  que  le  Roi     -^3-^ 
bit  couper  âla  Chai(ê-Dieu  >  mais  elle  (èroit  bien 
plos  utile  i  la  province ,  fi  elle  pouvoit  (èrvir  au 
débit  des  vin$  qui  (bnt  toujours  à  non-yaleur  >  par- 
ce qi)c  le  pays  manque  ds  dçbit  &  de  confbmma* 
tioQ,  il  n'y  a  que  les  marchands  de  Paris  qui  en 
puiflÉmt  faire  le  négoce  :  &  le  bas  prix  >  outre  la 
qualité ,  les  y  engageroit  adez  >  fi  la  navigation 
n'étoii  fujene  aux  inconvenicns  déjà  marqués.  ^'»^^^ 
Wllaignon  fe  jette  dans  l'Allier  prés  d'IIfoire ,  J^^^"' 

rés  avoir  pafle  à  jfiampde  &:  à  Maflîac  qui  (bnc 
grands  lieux  de  paiffige  pour  aller  dans  le  Ge« 
vai3an  &  le  Vellai ,  elle  eÇ  fort  rapide  &  peu  na-  lu  D§ri^ 
TÎgablc ,  &  ^  un  befpin  ab(blu  de  deux  ponts  aux 
endroits  dont  on  vient  de  parler.  La  Dore  Ce  jette 
aodldans  l'Allier  du  côté  duForét,cllc  parte  àCrou-  . 

piere,d'où  elle  porte  batteau  jufcju'à  ft  fin.  LaCiou-  ^^**^% 
le  parte  à  Mçnac  &  à  S.  Pourçain  daqs  la  générali- 
té de  Moulins^elle  ne  porte  que  des  radcaux>maîs  fi 
(on  canal  écoit  nétoié  des  pierres  &  des  rochers  qui 
s'y  rencontrent ,  &  que  l'on  eut  détruit  quelque^ 
moulins  ,  dont  les  éclufes  interrompent  la  navigar 
Ûpn  ,  .çUe  fcioit  fyit  iftilç  i  Ç\iX'f9\tt  s^\x  d^bi;  ^c^^ 
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Rtom.    ^îs  du  pays  de  Combraillcs.  Outre  ces  rivic: 

autres  on  compte  encore  la  Truiere  qui  (c  jette  dar 

t^iineres,  Lot,du  côté  du  Roucrgue5  la  Ccyrequi  toi 

dans  la  Dordogne  en  Limofîn,  &  la  Dordogne 

me  qui  prend  fà  fource  dans  le  Mont-d'or ,  r 

^sffnUt  aucune  d'elles  n*eft  &  ne  peut  être  navigable  c 

rétendue  de  l'Auvergne. 

Les  fruits  &  le  produit  du  pays  en  gênerai, 

différent  (èlon  ladiverfité  du  terrein ,  la  Limag 

ou  le  bas  pays ,  qui  n'eft  proprement  qu'une  gi 

Wirtilité  de  vallée  renfermée  entre  les  montagnes  &  tra' 

et  U  Z».  fée  dans  fà  longueur  par  la.riviere  d'Ailier,  cfl 

^gne,    jcffc  qui  rapporte  abondamment  des  grain» 

toute  cfpecc ,  des  vins ,  des  chanvres  ,  des  f 

rages,  des  fruits,  ent^  lefquels  ceux  a  noyai 

paniculieremenc  les  abricots  ont  le  plus  de  repu 

tion.  Le  terroir  efl  fi  bon  depuis  Gannat  jufq 

Orcec ,  qui  efl  un  village  à  deux  lieues  audd 

de  Clermont,  que  les  terres  ponenttouslcsa 

les  prairies  fe  fauchent  deux  ou  trois  fois  l'ann 

mais  depuis  Orcet  jufqu'à  Ifibire ,  &  d'Ifîbin 

firioude ,  la  terre  a  moins  de  force  ,  elle  a  be£ 

de  repos  tous  les  trois  ans ,  comme  dans  les  aut 

provinces  ,    &  il  faut  être  attentif  à  la  bien 

Dourcr  &  fumer ,  fi  l'on  en  veut  retirer  du  fru; 

les  noyers  font  fort  communs  dans  toute  cette  ét< 

due ,  &  rhuile  qu'on  en  tire  cft  une  marchand 

de  bon  débit ,  parce  que  le  pavfàn  s'en  fert  pc 

fcrvir  de  potage  &  c'cfl  prefque  la  feule  nourritui 

ce  qui  eft  étonnant,  vu  que  le  pays  efl  d'aillei 

(i  abondant  i  mais  les  impofîtionsaont  les  peupi 

font  chaigés  ne  leur  permettent  pas  de  jouir  c 

biens  naturels  de  leur  patrie  r  ils  feroient  fèulemc 

^  bienheureux  êiÇn  trouver  le  débit  facile ,  puifq 

^  le  manque  de  confommation  en  fait  périr  une  in 

V  nité  inutilement  entre  leurs  mains  fans  qu'ils  ofc 

V  9*cniccvir.  CcftcequifcvoicparcicuUeicineni 


ETAT  DE  LA  FRANCE.      Tii 
Egard  des  vins qucTAutear  de  ce  mémoire  met  Rroïc 
B  lang  des  méchantes  denrées ,  parce  ,  dit  -  il ,  ^<^/* 
^  la  caltnre  des  vignes  coure  beaucoup  y  auffi 
lica  que  les  (rais  de  la  vendange  y  &  que  néan« 
noins  le  prix  ordinaire  du  vin  ne  p^  pas  un  (bl 
a  pinte  j  il  aoroit  du  diftinguer  en  cet  endroit  la 
aa&  de  cet  aviliflement  du  vin ,  pui(que  la  moitié 
ia  monde  ne  bcuvant  que  de  l'eau  y  il  eft  à  prefii. 
mer  que  ce  n'eft  pas  faute  de  goût  pour  le  vin« 
maisqn'il  j  a  une  force  majeure  qui  le  retient  & 
le  &it  périr  entre  les  mains  du  propriétaire  ,  pen« 
dant  qac  celui  qui  n'en  a  pas,  eft  obligé  de  s*en  pat- 
(cr malgré  lui  ;  aiofî  il  faut  conclure  que  l'Auteur  a 
CD  pcQ  de  jugement  de  mettre  le  vm  au  nombre 
des  méchantes  denrées  ,  puifqu*il  en  pourroic  dire  * 
flnontdabled,  quieftaufCà  vil  prix  depuis  long 
tems,  comme  il  le  reconnoit.  II  diftingue  après 
cela  lés  bons  crus  du  vin  d'avec  les  vignobles  ordi* 
oairesqui  (ont  plus  abondans  que  délicats ,  il  mec 
ao  nombre  des  premiers  Chantourgné  ,  Château- 
gai ,  Porapignat  ,  Mirefleur ,  &c  La  Limagne  Dttcha»^ 
produit  encore  beaucoup  de  chanvres  ,  principa-  >re. 
lement  du  côté  du  Billon  :  le  Roi  les  faifbit  autre* 
fciscnlever  pour  la  marine  tant  du  ponant  que  du^^  . 
bant ,  le  débit  en  eft  à  prefent  fort  diminué.  Le  ^^  p^ 
produit  des  montagnes  d'Auvergne  fe  tire  cntic-  </„MoaL 
lement  du  bétail  qu'on  j  nourrit  &  qui  s'y  en-  ta^f, 
£raî(Ie  parËiftcment ,  on  y  fait  aufli  beaucoup  de 
fromage  ,  dont  ceux  de  Cantal  font  les  plus  cfti- 
més ,  le  beurre  fondu  Se  le  (aie  en  font  aufli  bons 
(pt  ceux  de  Hollande  ou  d'Irlande ,  qui  fe  débi- 
tant à  Paris  •*  outre  cela  le  pays  produit  beaucoup 
de  fcigle  ,1  de  (àrrazin  ,  d'orge ,  de  poix  &  d'avoi- 
Bc  ,  êe  même  dans  l'éledion  d'Auriilac  on  re- 
cueille beaucoup  de  châtaignes  avec  une  quantité 
confîderable  de  miel, 
li  ac  rcftc  que  deux  mirais  à  deflejcher  dans  la  Mrr^A 
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RzPM«  £ie(âions  qu'elles   renferment  ,  la  Haute  cofljii 
prend  les  élevions  d'Aurillac,  de  S.  Flour  &  deJ 
Ciermnt»  M^^!"^^>  ^^  Baflè,  celle  deRiom ,  de  Clcrmonr, 
*  d'Idbire  &  de  Brioude.  L'ékâion  de  Cletmont  cA 
la  plus  étendue  de  la  province  ayant  1 6  lieues  de 
longueur  fur  13  de  largeur  du  nord  au  midyj- 
elle  compiend  15  villes  &  142  patoiflès:  les  vilkl 
font  Clermont  capitale  de  la  province  >  Mon^6I• 
rand ,  Billon  ,  Croupière ,  le  Pont  du  Château  »  Le- 
20US,  Vic-le-Comte,  Oliergues,  S.Amand^Pal* 
fe-la  tour ,  Ardres  ,  &  Pontgibault.  L'élcdUon  de 
Rhm.      RioiTi  a  dans  fon  dilhid  4  villes  &  1 5  7  paroifTes  : 
les  villes  font  >  Riom ,  Thiers  autrefois  chef  d'un 
éleâion  qui  a  été  fupprimée ,  Maringue  &  Monu« 
Jjoire,     gut-Ies-CombrailIes  L'élcâion  dlifoire  contiese 
KS  villes  d'Idbire,  de  S.  Germain- Lambron,  d'Uflbii 
de  Nonnette,  de  Sauxilange ,  d*  Ambert  &  d'Arlant 
aveci 3  s  paroiilès.Celle de  Brioude^ficuée^partie en 
plaine  ou  Limagne&partie  en  montagne  deGevaa- 
dan,contient  f  villes,Brioude^  BeflèJaChezc-DleUy 
PouIiaguet&  Langeac  avec  ijoparoiflès.  L*éiec 
Sr  Fimr.  jJQj,  ^jg  3  pi^y j  ^  l*occident  de  la  précédente ,  a  10 
lieues  en  quaré  &  contient  5  villes,  S.  Flour,  MuraC 
&  Chaudes  aigues,avcc  71^  paroi(îès:leGevaudan 
&  le  Rouergue  la  terminent  au  midy,  L'éledion 
^'ArtlUc  d'Aurillac  n'a  que  neuf  lieues  de  longueur  (ùr  fîxdc 
large ,  mais  ces  lieues  (ont  extraordinaires  ;  elle  efl 
terminée  au  couchant  par  le  Limofîn  &  au  midy  par 
le  Rouergue  &  le  Quercy  :  on  y  compte  4  villes, 
Aurillac  capitale  de  la  haute  Auvergne  ,  Maurs  > 
la  Roqucbron  &  Mont-falvy  avec  95  Paroiflès. 
Celle  de  Mauriac  au  nord  de  la  précédente  ,  n*eft 
qu'un  démembrement  de  celle  de  S.  Flour ,  établiâ 
caufe  de  la  difficulté  des  chemins,  qui  font  imprati- 
^  cables  8  à  10  mois  de  l'année  j  elle  comprend  les 

villes  de  Mauriac  &  de  Salers  avec  y  8  paroiflès.  Pafl 
fenc  aa  détail  des  yiiks  ^  l'Auteui^  coounence  par 


ETAT  DE  LA  FRANCE.         iif 
!au  ^efTus  deMontpenfîer  qui  deflèche  là  terre  ^Q^^ 
[ne  &  fait  mourir  les  oilèaux  qui  s'en  appro. 
it,  l'autre  fur  un  monticule^  encre Clermonc 
lontferrand  ,  qui  e(l  appellée  Couette  >  la- 
Jc  par  un  efièt  contraire  efl  très- fréquentée 
féaux.  L'Auteur  pourfuivant  fcs  confidcratîons  ^f '  ^**^ 
craies  fur  l'état  de  la  province ,  dit  que  les  chcv  "**'• 
s  y  (ont  fort  bien  entretenus  dans  les  quatre 
iions  qui  compofènt  la  ba(lè  Auvergne ,  mais 
1  n'en  eft  pas  de  même  de  la  haute,  où  l'âpre- 
»  montagnes  les  rend  naturellement  fort  diffi- 
;  ,  outre  que  les  torrens ,  qui  font  frequens 
la  fonte  des  neiges  &  les  pluyes  d'été ,  ache- 
:  de  les  rendre  impraticables  en  formant  fubî. 
eat  des  ravines  dans  les  meilleurs  endroits  \i{ 
|ae  IsL  nece/Hté  du  commerce  obligera  d'y  faire 
;randes  réparations ,  principalement  à  l'égard 
>onts ,  qui  font  par  tout  en  fort  méchant  état  ; 
s  comme  elles  ne  fe  peuvent  exécuter  fans 
dépenfe  confîderable ,  il  juge  qu'il  n'efl  pas  à 
»os  de  s'en  expliquer  pendant  la  guerre.  Il  Dérou- 
te que  la  province  entière  a  eu  le  bonheur  d'ê-  gHtMts, 
eu  infedée  d'herefie  y  &  qu'à  la  revocation 
édit  de  Nantes ,  il  ne  s.'y  trouva  pas  plus  de 
amilles  huguenotes ,  à  lilbirc  &  à  Maringues , 
^nt  les  deux  villes  d'Auvergne  où  il  y  en  avoir 
intage  >  il  avoue  néanmoins  que  les  villes  de 
fil  &  Job-la-Tourguion  font  demeurées  affoi* 
(de  la  retraite  des  huguenots  :ce  qui  ne  Tempe- 
pas  de  prodiguer  à  ce  même  édit  les  noms  dtê 
fjarieux  ouvrage  du  Roi ,  du  fliu  avantageux 
BjUgion  &  duplui  utile  à  l'état. 
iprcs  avoir  donné  une  idée  générale  de  la  pro  •   Dmpon 
«,  avant  de  paflèr  au  détail,  qui  ne  fe  peut  ob-  del'^n^ 
r que  par  la  divifîon ,  l'Auteur  dit  que  celle  que  ^^r^ff 
fait  ordinairement  de  l'Auvergne  en  Fiautc  &  ^.^  ^^'" 
b ,  cft  trop  générale ,  û  Ton  ne  paflc  à  celle  de|  '*"'• 
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*^  ^  °  "•  tion  des  étrangers.  La  ville  de  Riom  cft  bâtie  bii 
^iom,  plus  agréablement  que  celle  de  Clermont  »  elle 
■  deux  belle,  rues  qui  la  traverfent  >  mais  elle  eft 
fcn  habitée  qu'elle  paroit  dcGaxc  &  le  (èroic  e 
tiéremenc  (ans  la  résidence  d'une  (ihéchaufêr ,  (ié| 
préddiâl ,  dont  la  jurifdidion  e(l  fort  étendui 
ce  qui  y  attire  les  plaideurs.  Le  Roi  a  créé  depu 
peu  une  maitrife  des  eaux  &  forêts ,  laquelle  a  é 
unie  au  corps  du  préfidiaUilyaaufEune  jiuifdi 
tion  de  monnoyes  &  une  autre  pourlexi^ôt  c 
fcl  :  on  y  compte  trois  chapitres  de  chanoines 
mais  il  n'y  a  aucun  commerce >  les  tanneries  q 
y  ont  enrichi  plufieurs  familles ,  fbntàpvéiènt  prc 
Que  abandonnées ,  les  enfans  ayant  acquis  des  c 
nces  de  judicature&  quitté  pre/que  généraleme 
Tâontfe»  les  profèdlons  lucratives  de  leurs  pères.  Montfi 
r^nd,  jand  cft  une  petite  ville  >  fituée  fort  agréablemc 
à  demiquart  de  lieue  de  ctW^  de  Clermont  ;  cl 
étoit  autrefois  le  fîége  de  la  cour  des  Aides  qui  < 
fut  ôtée  en  1630,  &  en  dédomagement  >  on  I1 
donna  un  collège  de  Jefîiitcs ,  mais  ces  pères  s'4 
font  retirez  pour  venir  audi  à  Clermont  :  l'aflêa 
blée  des  chevaliers  de  Malthe  de  la  Langue  d'A 
vergne  qui  s'y  £ii(bit  audî ,  a  été  tran(ponée 
Lyon ,  ainfi  il  ne  rcfte  rien  à  cette  ville  prefqi 
defèrte ,  qu'une  foire  dont  il  fera  parlé  >  &  on  gn 
marché  toutes  les  (êmaines;  il  y  a  un  baillagc  roy 
fort  ancien  ,  un  chapitre ,  deux  commanderiet 
l'une  de  Malthe ,  l'autre  de  S.  Antoine ,  &  un  co 
ventdeCordeliers^  le  plus  ancien  du  Royaume 
ayant  été  établi  par  un  compagnon  de  S.  Franco 
fijltfs,  durant  (à  vie.  Thiers  cft  la  ville  d'Auvergne 
.  plus  confiderable  par  fon  commerce  &  la  plus  pei 
plée  ,  quoique  les  maladies  de  1^95  l'ayentbeai 
coup  diminuée  j  comme  elle  cft  cxtrémeme 
petite  ,  le  monde  y  vit  fort  ferré  :  La  ville  n'a  ai 
cune  place  publique^  elle  eft  ficuée  fur  le  chem. 
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mont  à  L^on  à  côcé  des  montagnes  du  Yo-  Riou» 
bn  principal  négoce  confifle  en  quincail- 
papier ,  canes  >  carton  &  filet  >  dont  elle 
e  par  toute  l'Europe  &iu((]ues  dans  leslndes: 
1  guerre  lui  pone  bien  du  préjudice*  Le 
Lauznn  en  eil  feigneur  par  donation  de  feu 
noifclle  d'Orléans  :  il  y  a  fa  juflice  :  d'ail- 
ville  a  un  confiilac  pour  les  marchands  U 
pitre  de  chanoines:  l'Eycque  deClermonc 
slifbnicminaire. 

rc,  chef  d'une  cleâion ,  efl  fenommée  par  ^oiVri 
inds  marchez  où  il  fè  débite  beaucoup  de 
y  de  chauTres  &  de  bediaux ,  mais  (es  ha- 
n'ont  aucune  induflrie  &  (ont  fort  plaideurs^ 
ice  en  appartient  â  l'abbé  du  lieu ,  qui  efi 
ir  de  la  ville,  mais  le  magiflrat  a  droit  de 
r  aux  érats  de  la  province ,  étant  l'un  des.trei- 
>  repréfèntent  le  tiers- étar.  Le  cardinal  An- 
ioyer ,  qui  en  étoit  originaire  y  y  a  fait  bâtir 
de  ville  &  l'horloee  :  Antoine  du  Prat ,  aufli 
il  &  chancelier  «oit  Ton  neveu ,  fils  de  fa 
Se  auffî  natif  du  même  lieu.  Cette  place  a 
u  deux  fîcges  enif77&if9o,  elle  diminue 
llement  de  (bn  ancienne  opulence  &  du  nom- 
inaire  de  fes  habitans  :  ce  qui  a  Hiit  qu'on  a 
h  les  moyens  d'en  prévenir  la  ruine  >  &  il  ne 
:  prelênté  de  meilleurque  d'y  tran(i)orter  les 
i  royales  d'Uflbn  &  de  Nonnere,  qui  fe  trou-  vf»H  &^ 
coécs  dans  des  lieux  trcs-incommodes  aux  ^owtfS^, 
irs  y  toutes  les  parties  interedées  y  confen- 
1  ne  manque  à  la  con(bmmation  de  ce  defl 
e  la  pcrmidîon  du  Roi.  A  l'égard  des  villes 
D  &  Nonnette  >  qui  (ont  fîtuécs  fur  des  mon- 
de trés'dificiies  atccs ,  elles  écoicnt  ancien  J 
r  de  fortes  places ,  dans  la  première  déf- 
ia reine  Marguerite  ,  époufc  d'Henry  IV  , 
g  tçms  gardée  ;  le  roy  Loui$  XUI  ca  âc  Eu-;  : 


r 


Trf       «T.4T DE  LA  FRANCE. 


//ii^fciK*»"  en  I tf  J5  >  de  forte  au'il  n'y  i 

^•*^     IL^gfotiki  ihihiuns.  Air bert, chef  du  i 

' ^*^  lu^tÀt  ïi»ndoi$ ,  eft confidcrablc  par  le  gi 

JJ5S«rtt  de  papier  qui  s'y  fait  :1a  feigncuric 

^otkf  maniennent  au  marquis  de  Rochebî 

j^)liM»ton  de  la  Rochefoucaut.  On  doit  corn 

^,IBitfcspc^i)nes  illullres  fbrties  de  ce  lieu^G 

l^ltran  I  connétable  de  France  en  1 1  ^  & ,  &  Mi 

j^j^j^f  Hôpital ,  chancelier  en  is6o.  Brioude  efl 

gfàtc  Tille  fîtuée  fur  l'Allier,  dont  la  (èigneuri 

Ç  jatticc  appartiennent  au  chapitre  de  S.  Juli 

iliiqae]  il  (èra  parlé  ci-après»  le  commerce  qu 

^îtconfifle  (èulemenc  en  vins  &  chanvres.  Les 

bfcans  qui  ont  peu  de  talent  &  d'indufhie  tii 

leurs  neceflitez  communes  de  la  ville  du  Puy  en 

by.On  a  jugé  autrefois  querétabliffcment  d'un] 

Itdial  en  celieu>qui  eft  le  centre  de  la  province,!» 

avantageux  au  public  &  que  le  Roi  en  tireroit 

finance  confiderable ,  on  ignore  pourauoi  ce  < 

p^  C^  fcin  a  été  abandonné.  S.  Germain  eft  le  chef  d 

|g^«     petit  pays  nommé  Lambron  cjui  cft  abondant 

Dlcds  &  en  vins ,  dont  les  habicans  font  un  neg 

afïez  avantageux  ;  ce  canton  qui  eft  entre  I(lc 

&  Brioude,  a  quantité  de  nobleflequi  eft  la  { 

part  malaifée  éc  pauvre  :  la  (èigneurie  du  lieu 

particnt  au  chapitre  de  Brioude,  auquel  elle  a 

donnée  pat  Etienne  IL  Evéque  de  Germont 

l'année  $61, 

'mxêh.        Auzon  ,  auflî  fur  l'Allier  ,  n'eft  plus  rien 

confiderable  ,*  la  (èigneurie  qui  en  appartenoit 

marquis  de  Polignac  >   a  été  vendue  au  fi' 

Boyer  de  Riom,.ilenfàut  dire  autant  de  L 

geac  chef,  lieu  du  pays  de  Langéadois ,  don t  la  : 

Éj^    gneurie  a  pallë  dans  la  maifon  de  la  Rochefi 

^B  caut  par  le  mariage  d'une  héritière  de  Lange 

V  Atdes ,  chef  lieu  de  la  duché  de  Mercocur ,  eft 

M  tuée  dans  la^montagne  &  néanmoins  de  la  bt 

^ 
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gne  &  du  reflbrt  de  la  (cnechauflëe  de  Riom ,  Riomk 
ifuce  que  non-obdant  Ton  ére6bion  en  pairie,  les 
cfficiets  de  ce  £cge  n*onc  poinc  écé  dcdomagez  : 
les  enyiroQS  de  cette  ville  produifcnc des  bleds, 
fiomens  ,  en  celle  quantité  que  le  pays  a  été  fur- 
■ominé  Fromentale  5  nul  pays  n'ed  fi  abondant 
co  gibier  paniculierement  en  perdrix ,  d'ailleurs 
CRK  ville  eft  l'entrepôt  des  marchandifès  qui  pad 
tètt  réciproquement  de  la  haute  &  balle  Auver- 

g.  Bedè  eu  une  autre  petite  ville  peu  éloignée  de  ^Jri 
tmont,  (îtuce  dans  k  montagne  >  laquelle  (èrt 
loili  d'entrepôt  aux  deux  Auvergnes ,  c'eft  de- là 
qucpaflênt  les  fromages  pour  être  diflribuez  dans 
tous  les  lieux  où  ils  (e  débitent.  Maringues  cften. 
cote  on  lieu  d'aflez  grand  commerce  fur  la  rivière 
d'Allier ,  le  principal  qui  s'y  failè ,  eft  celui  des 
ikds  i  le  duc  de  Bouillon  en  eft  fcigneur.  Le  Pont  ^^  y^**^ 
du  château  fiir  la  même  rivière  ,  à  deux  lieues  de  J^^^  ^  * 
Qcrmont ,  eft  une  petite  ville  qui  s'augmente  tous 
les  jours  parle  commerce  qu'elle  enlevé  à  Marin* 

Îcs,  le  voifinage  de  la  capitale  &  la  commodité 
la  rivière ,  concourent  pareillement  à  la  rendre 
fert 'marchande  ;  le  ièigneur  qui  eft  de  la  maifon 
<Ic  Cavillac ,  eft  fenéchal  de  Clermon t.  Aigueperfe  ^k^f^. 
chcf-Iiça  de  la  duché  de  Montpcnfier ,  S.  Pourçain  ^"ï'* 
i  crois  lieues  de  Riom>  Cuflet  &  Efbreville  font 
^eU  Généralité  de  Moulins ,  quoique  du  Gouver* 
acment  d'Auvergne.  L'auteur  remarque  à  l'égard 
de  la  première  ^  que  la  famille  de  Marillac  en  eft 
originaire  >  il  en  dit  autant  de  celle  de  Seguier  >  à 
l'yard  delà  féconde;  &  quant  à  la  troihéme,  il 
dicqu'elle  doitce  qu'elle  eftirafFcdion  d'un  Jac 
<|ues  ou  Jean  Doyart  ^  natif  du  lieu  >  qui  devine 
Gouverneur  d'Auvergne  (bus  Louis  XI.  Billon  eft  Bj7/tf«; 
uncgrandc  ville  fort  pauvre  quoiqu'il  y  aie  un  bon 
inarcbé  qui  s'y  tient  le  lundi  de  chaque  femaine  ; 
il  y  a  UQ  chapicce  de  chanoines  &  un  coiicge  de  je. 
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R I O  M.  fuites ,  fondé  par  Guillaume  du  Prac ,  évé<(ae^ 
Çlermonc  :  elle  efl  du  domaine  de  l'évéchédcpii^ - 
la  donnation  qui  lui  en  a  été  faite  par  la  fànaflie 
d'Adclin  >  originaire  de  Moncagut-Lillenois  >  pcdr 
Billon ,  de  laquelle  il  eft  (brti  crois  cardinaux  /  Gil« 
.  les ,  dit  le  cardinal  de  Monraigu ,  garde  des  fceaoz 
de  France  en  1 1^^  s  Hugues  ,  appelle  le  cardinal  de 
Billon  y  &  Pierre  qui  fonda  le  collège  de  MontaigS 
a  Paris  en  14^x4  ;  Gilles  Aflèlin,  archevêque  de 
/  ^       France  en  1 5  08.  Vic-le-Comte  eft  le  chef  lieu  delà 

Cmu  ^^'"^^  d'Auvergne ,  &  appartient  à  la  maiCbq  de 
Bouillon  par  le  contrat  d'échange  de  la  (buverai* 
neté  de  Sedan.  Les  auttes  villes  de  la  balle  Auver- 
gne n*ont  rien  qui  mérite  des  remarques  particQ- 
lieres  >  (î  ce  n*e{t  celle  de  Sauxillanges ,  où  il  le  fait 
commerce  d'éramines  &  où  il  y  a  un  prieuré  co&«. 
fîderaWe  de  Tordre  de  Cluny. 

jff  ihnr*  Dans  la  haute  Auvergne  on  compte  premiei%« 
ment  S.  Flour ,  ville  épifcopale  qui  prétend  le  titre 
de  chef  de  tout  le  canton ,  quoi  qu*à  Tégard  de  la 
juftice  elle  relève  du  baiilage  d'Aurillac  j  ri  y  a  deux 
chapitres ,  celui  de  la  cathédrale  &  un  autre ,  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  font  ks  marchez 
qui  s'y  tiennent ,  où  tout  le  quartier  de  la  Monta- 
gne fe  fournit  de  bled,  tant  (èigleque  farrazin, 
nourriture  commune  du  peuple  :  il  s*en  recueille 
abandammcnt  dans  un  petit  pays  voifîn  de  S.  Flout 
qui  fe  nomme  la  Planeze  &  c'eft  ce  qui  donne  occa- 
Mon  à  ces  marchez  j  les  foires  de  S.  Flour  font  auffi 
fréquentes ,  il  s'y  débite  beaucoup  de  bétail  &  par- 

JÎHrtttac  ttculierement  des  mules  &  des  mulets  qui  s'enlc^ 

—  vent  pour  le  Languedoc  &  pour  TEfpagne.  Aurillac 

cft  une  ville  beaucoup  plus  puiflante  que  la  précé- 
dente '.  c'eft  le  fïége  d'un  baiilage ,  préfîdial  &  d'une 
élection  j  elle  eft  lîtuée  à  l'extrémité  d'un  vallon, 
dans  une  petite  plaine  &  (îir  un  ruiflèau  nommé  la 
joutdaf^ ,  fes  dehors  ibnt  agtéables  :  l'abbaye  de  & 

Gerau<f 
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[Csaud  »  àptcCcnt  (ccularife ,  en  poflcde  la  (êignea-  R  i  D  11* 
ft&Ia  jufticedans  Con  enceinte  (èulement  .'l'abbé 
y  exerce  coûte  juriftliâlon  épiCcopale;  les  foires 
ft  marchez  de  ce  lieu  font  auffi  fort  confîderables 
foocle  débit  des  beftiaux  &  des  fromages.  Cette 
riUea  produit  de  grands  hommes ,  entre  lefquels 
00  compte  principalement  Gilbert,  qui  de  moine 
d'Aoriluc  parrint  aux  dignités  d'écolarre  de  l'e^ 
Slife  de  Reims ,  puis arcbeySquc  du  même  lieu/ 
Fauteur  prétend  qu'il  a  été  chancelier  de  France  , 
Buis  (ans  aucune  apparence ,  puilbuc  ce  fut  (on  at- 
lâchement  â  l'empereurOthon  II.  dont  il  avoit  été 
piécepceurqui  Téleva  à  l'archevêché  de  Ravenne  8c 
cnGiitc  à  la  papauté  fous  le  nom  de  Sil  v^re  II.  oa 
compte  encore  Pierre  Benrand, cardinal  en  1 5  50» 
qui  a  fondé  le  collège  d'Authun  à  Paris ,  Guil- 
laume y  évéque  de  Pans ,  doâeur  celebre^^  Pierre 
Sonet  ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris ,  fondateur 
du  collège  qui  porte  (on  nom.  Maurs  efl  une  pe-    m^ui'j*; 
dte  ville  fore  pauvre ,  qui  n'efl  conùderable  que 
parce  qu'elle  cft  chef  d'une  des  4  prévôtés  qui  com« 
pofcnc  les  états  de  la  haute  Auvergne^ quoique  Ton 
ne  les  convoque  pasfbuvent:  les  autres  prévôtés 
CmCy  Aurillac  >  S.  Flour  &  Mauriac  :  Pleaux,  la  Ple^uie; 
Rocquebton  &  Mont-Salvy  méritent  à  peine  te     Mont* 
■om  de  vijle;  elle^  (ont  fîcuées  fur  le  pafTage  du  ^^Ivy, 
I.angucdoc  en  Limoiln.  Mauriac  eft  chef  d'une  ***«"''^'» 
élcâion  détachée  comme  on  l'a  déjà  dit  de  celle  de 
Sp  flour  :1a  juftice  du  lieu  appanient  au  doyen» 
qui  eft  de  Tordre  de  S.  Benoit  &  dépendant  de  l'ab- 
baye S.  Pierrc-le-Vifde  Sens  5  il  s'y  tient  tous  les 
ans  une  foire  confiderabie  pour  les  chevaux  ^  pou- 
4ains.Sallcrs , fiégc d'un  baillage  royal ,  qui  rcflor-    salerr^ 
lit  dans  tous  les  cas  au  préfidial  de  Riom ,  &  qui  y 
aété  tranfponéde  S.  Martin  de  Valmcroux ,  appar- 
tient à  deux  (cigneurs,  le  comte  de  Qiiaylus,  &le 
fipir  de  Coraillcs^ui  porte  le  nom  de  baron  de  Sa» 
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RiOM.    Icrs  ,rAutcur  accufc  fa  branche  de  n'être  pas  <!|J 

rede  ,  le  prcfidcnc  Lîzet  croit  natif  de  ce  lica; 

Chaudes.  Chaudes  •  algues  ed  une  petite  ville  qui  tire  fon 

^S"'^*    nom  des  eaux  minérales  qu'elle  renferme ,  c'cfl 

le  chef  d'une  ancienne  baronnie  qui  futconfifquée 

par  Jean  IL  duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne  fur  Gui 

deSeverac  >|&  donnée  par  Pierre  IL  auflîduc  de 

^ic,        Bourbon  ,  fcigneur  de  Malauze.  Vie  eft  le  chef 

lieu  du  comte  de  Carladez  donné  en  164$  ,  aa 

prince  de  Monaco  pour  partie  de  l'indemnité  des 

tcnes  qu'il  poflèdoit  fous  la  (buveraineté  de  la 

maifon  d'Autriche ,  &  qu'il  perdit  en  (è  mettanc 

fous  lalproteélion  de  la  France  5  cette  terre  a  ea 

au  trefois  (es  vicomtes  du  nom  de  Cariât  qui  a  don* 

né  deux  cardinaux  Bomard  &  Richard  ,  tous 

deux  abbés  de  S.  Vidlor  de  Marfeille ,  dans  l'on- 

zieme  fiécle.  Murât  eft  une  petite  ville  avec  titre 

^urat.    jç  vicomte ,  qui  eft  du  domaine  du  Roi,  &  vient 

d'être  allienée ,  comme  il  fera  dit  ci-aprês. 
-,        L'Auteur  paflc  de  la  defcription  des  villes  à  cel- 
l*Eflife    ^^  ^^  l*état  de  l'églifc  dans  la  province  d'Auvergne, 
&  après  avoir  dit  qu'elle  eft  divifée  en  deux  cvê- 
chés ,  Clermont  &  S.  Flour ,  il  traite  fépareraenc 
de  run&  de  l'autre,  puis  des  chapitres ,  abbayes 
&  prieurés  de  la  province  ,  fans  les  diftinguer 
j  P  ,.  ,  néanmoins  par  dioccfe.  L'évêché  de  Clermont^ 
Chrmwt  ^^^  fondé  l'an  du  falut  188  ,  par  S.  Autremon  gui 
eft  reconnu  pour  l'apôcrc  d'Auvergne  :  on  (ait 
que  ce  Saint  vint  en  France  (bus  l'empire  de  De- 
ciusavcc  (cpt  illuftres  compagnons  qui  ont  tous 
fondé  de  grandes  églifcs  dans  la  Gaule,  S.  Denis 
de  Paris  ,S.  Catien  de  Tours ,  &c.  on  compte  par- 
mi les  fucceflèurs  de  ce  premier  évêque  de  Cler- 
mont, 57  autres  évêques  canonifés  &  un  Pape  In- 
nocent VI.  du  nom ,  lequel  s'appelloit  auparavant 
Etienne  Aubet ,  &  devint ,  d'avocat  à  Limoges  » 
^vêûue  de  Noj^on ,  d'où  il  fut  tr^nsfef  é  4  Clcç^ 
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uTan  ij4i  i  il  fut  élevé  au  Ponrificat  Tan  Rxouj 
f i,&  mourut  àAvignon  le  i  z  Septembre  1 3  tf  i: 
wmptc  encore  parmi  les  évcques  de  cette  églifc 
ardinal  de  Bourbon  ,  archvéque  de  Lyon  en 
18.  L*évéque  de  Clermont  eft  premier  fufFra- 
c  de  Tarchcvéque  de  Bourges  aux  termes  d'une. 
icd'UtbainIL  accordée  à  Guillaume  évéque 
Ciermonc  lors  de  la  célèbre  allèmblée  qui  Ce 
en  cette  ville  pour  i'entreprife  de  la  première 
iiâde  ;  il  a  dans  (bndiocefè  800  paroifTesqui 
radcnt  tant  dans  l'Auvergne  que  le  Bourbon. 
(;  ion  revenu  ne  monte  au  plusqu*à  1 5*000  L 
iqu'il  foit  feigneur  de  deux  petites  villes  ,  Bil- 
&Croupicre  >  &  de  18  villages  ou  paroiflès  ; 
iaol  remplira  prefent  cefîege,  eft  compté  le 
ffcquc.  Quant  à  l'évéché  de  S.  Flour  ,  fon  g^^^y, 
ion  n'eft  pas  ancienne ,  n'étant  que  de  Tannée  j^  ^^^^^ 
7  :  elle  fiit  fiaite  par  le  Pape  Jean  XXIL  pour    '        * 
alagement  de  Tévéque  de  Clermont ,  de  la 
liâion  du  quel  il  tira  400  paroiflès  »  pour  en 
pofer  le  diocefe  de  S.  Flour;  l'églifè  qui  cft  à 
rit  cathédrale  ,  étoit  alors  un  monaitere  de 
rc  de  Cluny ,  dont  le  Prieur  apellé  frère  Rai* 
i  Valens  de  Montgel  ,  fut  premier  évéque; 
éme  Pape  le  fitenfmte  cardinal  &le  transfera 
;Iifc  de  S.  Papoul  j  les  i^  fucccflcurs  immé- 
de  ce  premier  évéquc  ont  tous  écé  religieux 
tte  même  mai(bn  ,  le  plus  illudre  d*entr*eu}C 
frète  Pierre  d'pftaing  ,  c^ui  fut  transféré  à 
ges  en  1 3  ^8  >  l'ann^  fuivante  fait  cardinal 
Pape  Urbain  V.  &  qui  mourut  à  Rome  évé- 
l'Oftie  en  1 5  77  ;  la  maifon  d'Eftaing  eft  ori« 
re  de  Rouergue  &  a  donné  plus  d'un  évéquc 
e  églife ,  celui  d'aprefent  eft  encore  du  môme 
,  i7inc.  evéque:  (on  revenu  ne  paflc  pa<;  1 0000 
|qoiqu*il  (oit  feigneur  de  la  ville  de  S.  Flout 
phiueurs  autres  paroiflcs.  A  l'égard  des  cha** 
Lij 
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R-IOM.  pitres  de  chanoines  ,  l'Auteur  en  compte  41  ixot 
Chapitre,  toute  la  Province ,  (avoir  les  deux  des  églifcs  épîfi 
€%4»«/rf  copales  &  59  autres  :  celui  de  la  cathédrale  $i 
dêCÏer^  CIcrmont  cft  le  plus  honorable  &  le  plus  riche  (if 
••*^*      tous,  il  cft  compofé  de  4  dignités,  le  prevôfV 
î*abbé  ,  le  Doyen  &  le  chantre ,  &  de  plufieui)  i 
chanoines  prcbendés  &  fcmi-prebcndés  :  les  a^»  ;  " 
nonicats  entiers  valent  environ  yoo  liv.  ce  chapitt^ 
a  donné  au  clergé  de  France ,  entre  diverlès  pef« 
ibnnes  illuftres  ,1e  dodeur  Pierre  Ducroy ,  connu 
fous  le  nom  de  Pierre  l'Auvergnat ,  il  fut  élu  évè* 
que  de  Clermontle  j  Février  i3oi,&  mourut  tç 
iS  Septen:)bre  1107.  Le  chapitre  de  la  cathédrale   | 
ChapUft  de  S.  Flour  efl:  compofé  de  5  dignités,  Tarchidià-  ■ 
deSJhuf  çjç  ^  |ç  trcforier ,  le  chantre  &  de  17  prébendes , 
les  chanoines  prêtres  ont  environ  400  liv.  de  re« 
venu  &  les  autres  zoo.  Les  églifes  collégiales  dans 
l'ordre  où  l'Auteur  les  raporte ,  font ,  dans  la  ville 
K.  D.  dn  ^^  Clermont,Notre.Dame  du  Poit  fondée  &  bâtie 
F9rtt       fur  la  fin  du  fixi  éme  fiéçle  par  S. Adjud,  1 8  e.évéque» 
laquelle  a  fervi  de  cathédrale  jufques  en  97e  qu'el- 
le tut  détruite  par  les  Normans  :  les  prébendes  ne 
valent  que  500  liv,  il  y  a  deux  dignités,  le  doyen 
^le  chantre.  S.  Geneixdansla  même  ville  de  la 
fondation  du  Saint  dont  elle  porte  à  prefcnt  le  nom, 
qui  la  dédia  dans  le  feptiéme  fiécle  à  S.  Sympho- 
rien:  les  dignités  font  l'abbé  &  le  chantre,  les 
prébendes  valent  à  peu  prés  celles  de  la  carhedrale: 
ff  P»«*»'*  S.  Pierre ,  bâtie  dans  la  première  antiquité  parS- 
AuClremon  ,  efl ,  félon  l'Auteur ,  la«plus  pauvre 
collégiale  du  Royaume  >  les  chanoines  qui  n'é- 
toient  autrefois  que  des  habitans  ou  des  choriftes 
n'ayant  pas  dixécus  de  grps^  il  y  a  deux  dignités, 
un  doyen  &  un  chantre  ,  ces  trois  églifes  font 
aufîî  pa^oi(Iîa*es  &  les  feules  de  la  ville.  Il  y  a  une 
collégiale  à  S.  Flour,  outre  la  cathédrale  ,  elle  cft 
ic  £0  cUnpînes  ^  y  cpmpiris  le  prévôt  qui  a  zoo. 
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h»  de  revenu  &  les  autres  loo.  Brioudc  efl  un  RioM« 
dupitre  noble  déclic  (bus  le  titre  de  S.  Julien ,  on  Briçudu 
y&ic  preuve  de  4  degrés  &  tous  Tes  membres  pren* 
Knt  la  qualité  de  Comtes  ,  à  caufe  de  la  feigncu» 
fie  de  la  ville  qu'ils  pod'edent  en  commun  :  la 
\  fxamt  dignité  eft  celle  de  prevot  ,  la  féconde 
.;-,     (dk  de  doyen  ,  les  canonicats  valent  400  liv. 
mais  la  prévôté  en  vaut  fooo  &  le  doyenné  jooo. 
Anrillac  ,  à  prefent  chapitre  collégial  ,  eft  unc^^;//^ 
iDcienne  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoir ,  qui  fiic 
fcadée  Tan  8  f  ^  >  par  Gérard ,  comte  d'Aurillac  » 
-^i    fan  l'invocation  de  S.  Pierre  &  de  S  Clément  / 
J"   mais  ce  feigncur  s'y  étant  rendu  religieux  ,  il  de. 
/7    tint  abbé  >  niérita  le  titre  de  Saint  &  a  Fait  chan« 
:\    ger  dans  la  fuite  la  dédicace  ,  pui(qu*il  en  efl  re- 
connu j>our  le  véritable  patron.  Le  Pape  Pie  IV. 
ftcularifà  cette  abbaye ,  laquelle  toute  1  ichc  qu*el  - 
leefl,  ne  vaut  pas  plus  de  7000  liv.  de  revenu  à 
l'abbé  qui  occupe  encore  aujouid'hui  la  première 
dignité  du  chapitre  :  le  doyen  a  1000  hv.  &  10 
chanoines  qui  jfont  le  corps  de  la  collégiale,  en 
ont  chacun  foo. 

Il  T  a  dans  la  ville  de  Riom  trois  collégiales ,  S.  S.  ^tn^ 
Amaole  autrefois  abbave  de  Tordre  de  S.  Benoit ,  ^/*.    . 
érigée  pour  confêrver  les  reliques  du  S.  Patron  de 
b  ville  qui  y  (ont  encore  honorées  5c  qui  y  opèrent 
des  miracles  journaliers ,  entr*autres  pour  Textinc- 
don  des  incendies  &  les  morfiircs  des  ferpens/lcs 
prébendes  valent  au  moins  celles  de  la  cathédrale 
deClermont.  Notre  .  Dame  du  Marturet  >  ainfi  n,  n.  du 
dite  du  nom  de  (on  fondateur ,  Mate  de  Langheac  Td^irturtf 
feigncur  de  Turet  ,  dont  les  fucccflcurs  confct- 
vent  encore  le  patronage  fur  deux  picbcndes  :  les 
canonicats  ne  valent  que  5*0  écus  ou  aoo  liv.  Ec 
la  làime  Chapelle  de  Riom  ,  bâtie  par  Jean  ,  duc 
de  Berry  ,  mais  fondée  par  le  duc  Pierre  de  Bour- 
bon IL  du  nom  5c  Anne  de  France  (a  femme ,  fout 

Liij 


jt6      ÏTAT  DE  LA  FRANCE. 
KiOM.    du  roi  Charles  VIII.  les  chanoines  en  font  fi  païî 
vres  que  leurs  prébendes  n*ont  point  valu  les  dct» 
nieres  années  plus  de  34  liv.  chacune,  ce  qui  a 
donné  occafion  aux  libéralités  de  fa  Majeftc  qai 
leur  a  donné  1 100  liv.  par  an ,  dont  il  le  fait  14. 
portions,  derquelics  le  tréforier  en  prend  deux.  Il  f 
a  deux  chapitres  dans  la  ville  d'Aigucperfc ,  Tun 
fondé  en  147^  fous  Tinvocation  de  S.  Louis, & 
Tautre  dans  la  paroiflè  du  lieu ,  un  à  Montfcrrand^ 
dont  les  (-anonicats  Valent  j  00  liv.  un  autre  âBiC 
Ion  ,.  dont  les  prébendes  font  bonnes,  la  pie. 
miere  dignité  cft  celle  de  l'abbé,  qui  eft  confie, 
réc  par  le  marquis  de  Terrail ,  en  qualité  de  fti- 
gneur  de  Montaigu ,  Liftenois  &  de  Reignac  , 
parce  aue  les  revenus  de  cette  dignité  ont  été 
c©mpoies  de  ceux  du  chapitre  du  même  lieu  de 
Reignac,  lequel  a  étéfupprimé  ;  Carmon  ,  Vet 
càifon  &  Lizou  ont  auffi  des  chapitres  peu  confî- 
derables;  celui  dcThiers  a  été  fondé  par  lescom. 
tes  de  Forez  j  ceux  de  Cufïct ,  Cobazet ,  Eunezat, 
&  Artonne  n'ont  rien  de  remarquable  :  ceux  de 
Crocq  &  d'Hernlan  ont  été  fondés  par  Dauphine 
dcMonr-d'or,  veuve  deTaqucs  de  Pachim,  celui 
de  la  Quevillc  a  été  fondé  en  1^43  par  Charles  de 
la  Quevillc  &  Marguerite  de  Levy  fa  femme  : 
celui  d'Orcival  établi  en  1 141 ,  fut  réduit  par 
bulle  duPapeSixteIV.de  l'an  1487  à.ii  chanoi- 
nes avec  leur  doyen  j  cette  redudion  fut  accordée 
aux  inftances  de  Gilbert  de  Chabannes,  fcigneur 
du  lieu ,  &  de  Françoife  de  Boulogne  fon  époufè; 
ceux  de  S.  Gcrmam  -  Lembron  ,  du  Crefl ,  du 
Brocq  ,  de  Murât  &  de  Recine  n'ont  rien  digne  de 
remarque  :  enfin  celui  de  Vie  doit  (à  fondation  à 
Jean  Stuard ,  duc  d'Albanie , qui  époufà  en  i  fof, 
Anne ,  comceflè  d'Auvergne,  (beur  ainéc  de  la  me- 
Jlbhaye   te  de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  Les  autres 
d*h»mme  bénéfices  de  la  Province  font  les  abbayes  d'hom^ 
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Mes  &  de  filles  >  les  Prieurés ,  les  Prévôtés  &  les  RioM* 
Doyennés  fuivans.  La  Chaifè-  Dieu  ,  de  Tordre 
(k  S.  Benoit  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  fon- 
ééei'an  1044  par  S.  Roberc>  Auvergnat  de  narion» 
c^eft  une  maifbn  ion  riche  &  bien  bâtie  y  Téglife 
eft  l'ouvrage  du  Pape  Clçment  VI.  qui  y  avoit  été 
tdideox  &  qui  y  a  choifi  (à  fèpulture.  Pebrac  » 
de  ckanoines  réguliers  ,  dioce(è  de  S.  Flour ,  fuc 
fcodée  en  lo6i  par  Pierre  de  Chavanon  >  l'abbé 
co  dre  4000 llv.  KIbire  de  Pordre  de  S.  Benoit, 
cil  de  fort  petit  revenu  ^  Quoique  l'abbé  (bit  (èi. 
eneur  de  la  ville.  Manglieu  >  du  même  ordre , 
dont  on  attribue  la  fondation  à  Charlemagne  , 
mais  avec  plus  de  vraifèmblance  à  S.  Geneix  , 
erêqne  de  Lyon:  il  en  eft  parlé  dans  les  conftitu« 
tions  de  Louis  le  Débonnaire ,  faites  en  Tannée 
817.  L'abbaye  de  Thiers ,  de  l'ordre  de  Cluny , 
eft  très -pauvre.  Le  Bouchée ,  de  llordre  de  Ci- 
tcaux ,  a  été  fondée  en  1 1 97  par  Robert  V.  comte 
d'Angouléme  ,  &  l'on  y  voit  les  tombeaux  de 
quelques  uns  de  (es  fiiccedèurs.  Fcrriers,  du  mê- 
me ordre ,  a  été  fondée  en  1 1 69.  Megcmont ,  en- 
core du  même  ordre  ,   eft  fî  peu  confîderable 
qu'elle  ne  vaut  pas  5*00  liv.  à  l'abbé.  Montpeiroux 
de  Tordre  des  Prémontrés  ,  a  été  fondée  en  1 1  itf. 
S.  Allyrc ,  en  latin  IlUrius ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit, 
congrégation  de  S.  Maur,  eft  bâtie  dans  un  fau- 
lx>argde  la  ville  de  Clermont  j  cette  abbave  eft 
ffcguUere  depuis  la  refïgnation  que  Jaques  d'Am- 
boi(e  évéoue  de  Clermont  Ôc  abbé  de  Cluny  fit  du 
titre  d'aboé  entre  les  mains  des  religieux  le  i  ; 
Mars  ifof  5  cette  refignation  fut  confirmée  par 
le  concordat ,  de  (brte  que  cette  maifbn  eft  l'une 
'des  fix  régulières  dont  le  titre  appartient  à  Tordre 
de  Si  Benoit.  S.  André-lez- Clermont,  de  Tordre 
des  PrwTiontrés  ,  eft  à  prefènt  fort  pauvre ,  clic 
4oilL  &  fondation  ,  qui  eft  de  l'année  114^  j  4 
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KlOM.    Guillaume  V.  comte  d'Auvergne  &  à  Jeanne  dé^ 

Calabre  fa  Femme  ;  dn  v  voie  les  tombeaux  dcfi 

comtes  de  cette  ville  &  des  Dauphins  d* Auvergne^ 

Il  y  avoïc  encore  a  Clermont  une  autre  abbaye  jr 

nommée  S.  Pierre  de  Chatoing  ou  Chantouen»«^ 

qui  cft  une  trés-ancienneégiiredont  Grégoire  <te. 

Tours  fait  mention  :  elle  a  été  unie  en  16421.  aux 

Carmes  décbauflés  établis  en  cette  ville.  Mozat  « 

ancienne  abbaye  qui  (c  (bumit  à  Tordre  de  Clunj . 

en  1049  >  attribue  (à  première  fondation  à  Cat 

minius  >  fenateur  romain  &  (on  retabliâèmeiit  à 

Pépin  >  roi  d'Aquitaine ,  fils  de  Louis  le  Debon» 

naire  jles  corps  de  S.  Auflremon  premier  évéque 

de  Clermont ,  de  S.  Scverin  y  archevêque  de 

Bourges  y  de  S.  Caprais  martyr  &  de  (àinte  Na- 

madie  époulè  de  Calminius ,  y  font  con&rvés. 

Menât  y  EsbouUes  ,  Evaux  &  Chambon  apar- 

tiennent  à  la  généralité  de  Moulins.  Maurseft  une 

petite  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoit  dans  lediC* 

tricl:  d' Aurillac.  Montfalvy  dans  le  même  canton 

eft  une  prévôté  de  Tordre  de  S.  Auguftin  >  dont  le 

prévôt  a  toute  la  jurifdidion  d'un  abbé  y  elle  a 

été  fondée  fous  le  pontificat  d'Etienne ,  évéque 

Alha-vet  ^c  Clermont,  par  Bcrengcr,  vicomte  de  Carlet> 

affilies.  ^^^  ®"  ^"  ignore  l'année.  Les  abbayes  de  filles 

'   '  de  la  province  font  Lefclache ,  de  Tordre  de  Ci- 

teaux ,  à  prefent  établie  à  Clermont  y  Ste.  Claire 

de  la  même  ville  très-pauvre:  S.  Pierre  de  Beau* 

mont  y  de  Tordre  de  S.  Benoit  ,  qui  raporte  (z 

fondation  aux  comtes  d'Auvergne  j  Blefle ,  du 

même  ordre  ,  ainfi  que  Brageac-les-Chaflès, 

CufTet,  S.  Jean  du  Buis  &  Ste.  Claire  d'Aurillaci 

la  Vcflè  eft  de  Tordre  de  Citeaux.  L'Auteur  met 

Drtenné  ^"core  au  nombre  des  grands  bénéfices  le  doyenné 

ile^taH-  ^^  Mauriac  de  Tordre  de  S.  Benoit,  dépendant 

rj4c,       de  Tabbave  de  S.  Pierre  le  Vif  de  Sensj  Toriginc 

de  cette  dépendance  eft  qu'après  h  conquête  4p 


ETAT  DE  LA  FRANCE.        n> 
f Auvergne  faite  par  le  roi  Clovis ,  ce  Prince  s'é-  R 1 6 1|2- 
tttt  £du  de  la  peHbnne  de  Bazole  ,  feigneur  da 
pnrs,  renferma  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre  à  Sens 
&robligeade  s'y  faire  moine  ;  de  force  que  y  qucl- 

S peine  qu*il  eut  d'abord  à  embradèr  certe  (fro- 
00 ,  il  la  gouu  fi  bien  dans  la  fiiite  qu'il  fie  don 
à  oetK  abbaye ,  du  confencemenc  du  Roi ,  de  (à 
fdgneorie  de  Mauriac  >  laquelle  a  depuis  é:é  éri- 
géeen  doyenné  ôc  efl  demeurée  (bus  la  dépendan. 
ce  delabbaye  a  laquelle  elle  avoic  écé  donnée.  L'ar  « 
chidiaconé  de  Clermoiic  eft  auffi  un  des  bénéfices 
confidéraUcs  de  la  province ,  il  y  a  i  y  oo  liv.  de  re- 
tenu, une  belle  fèignenrie  ôc  la  nomination  de  deux 
piicor6sfimples,Verac  &Rouffiac,avcc  celle  de 
11  corcs  dans  le  voifinage  de  Clcrmonc. 

U  icfte  à  parler  des  prieurés  que  l'Auteur  diftin-  *Avch\ii^ 
JDcen  deux  daflcs  :  les  premières  font  Sauxilan-  ""'*'' 
gti  Celfi»mum,  ordre  de  Cluny  établi  en  5>i7  j  py^y"// 
par  Guillaume  I.  du  nom ,  comte  d'Auvergne  &  d*hmmtt 
doc  d'Aquitaine  >  Fondateur  de  Cluny.  Eufrcde  , 
Accrflèur  de  Guillaume,ajouta  à  la  fondation  plu* 
fions  fèifneurîes ,  &  en  particulier  celles  de  Sauxi- 
bngcs  >  de  Chaigniat  &  de  Gignat  y  la  donation  cft 
de  Fan  918  ;  toutefois  le  revenu  n'en  e(l  pas  à 
pâènc  confiderable.  La  Voulte ,  de  FoUa ,  du  mê- 
neordre  fondée  en  9  f  &  par  Amblard  de  Thiers  > 
Archevêque  de  Lyon.  Bredon ,  dépendant  de  l'ab- 
baye  de  Mofac ,  eft  aufli  un  prieuré  de  grande  im- 
portance.   Sanviac  dépend  auflî  de  Tabbayè  dé 
Mo&c  &  n'cft  pas  moins  confiderable.  Cunihat  & 
Arlan,  autres  prieurés  confidérables^  (ont  de  la  mé. 
me  dépendance  >  la  fondation  des  uns  &  des  autres 
a  été  faite  par  la  mai&n  de  Montboifiler ,  dont  il 
fera  parlé  en  l'article  de  la  noblefiè.  Les  prieurés 
de  la  féconde  clafie  font  Rochedagon  ,  Lac-Roi , 
C^im  rubem ,  fondé  en  1 11 8  par  pluficurs  afibciés 
|ui  k  di(poâ)i£nc  au  voyage  d'outre  -  mer.  ArdeS| 


Ijô  EtAt  t)E  LA  TtkUCt. 
Itio  M.  à  pré(ènt  uni  à  la  communauté  des  prêtres  de 
ville.  Roufde  dépendant  de  la  Chaize  Dieu.  Bo 
fiât  dépendant  de  Sau^ilanges ,  fondé  à  ce  que  i\ 
prétend,eniooi  par  Antoine  de  Rochefort  &Mj 
guérite  d'Ally  (a  femme ,  mais  les  noms  propi 
lont  venus  fi  long.tems  après  cette  date  que  je 
puis  m'eitipécher  de  dire  que  celle-ci  m'eft  c 
trémement  fufpcde.  Brion  dépendant  de  la  Ch 
zc-dieu;  Volore,  dépendant  de  Sauviat;  Cha 
Maifàt  :  S.  Germain  l'Herin  donné  en  lofiàl's 
baye  de  la  Chaize-Dieu  par  le  Roi  Henri  I.  Cl 
mont,  uni  au  minimes  du  même  lieu  :  Vcrtolî 
dépendant  de  Manglien  j  la  Baiaflc  de  l'ordre  < 
chanoines  réguliers  j  Vieille  Brioude  dépendant 
Pebrac  ,  on  voit  en  ce  lieu  de  Vieille  Brioud 
un  pont  (bus  lequel  padè  la  rivière  d'Allier  d'o 
ilruôurc  fort  remarquable ,  en  ce  que  malgré 
grande  longueur ,  il  ne  contient  qu'une  (èulc  < 
.cbe  ;  aufli  Eut  il  dire  qu'il  c(l  prodigicufèmenc 
lcvé:Chautengheol  dépendant  de  la  ChaizcDic 
a  été  fondée  en  ^5^  par  Cuniben ,  prévôt  du  ch 
pitre  de  Biioude  ;  Azerac  MalompifTe^  Celcul 
Theilhede ,  Ifïàc ,  Praniflac ,  S.  Vincent  près  Bla 
2ac  j  Volvic ,  lieu  fameux  par  (es  carieres  de  picr 
defquelles  on  prétend  que  font  tirées  celles  <\ 
(crvent  à  la  conftrudlion  de  tours  de  N.  D.  àPar 
Pezol  y  BrifTon ,  Maringues ,  S.  Domin ,  S.  Clem< 
de  Rhenac ,  Angerolle ,  Cbavaroux ,  JuflTac,  S.  Si 
doux  &  S.Robert  de  Montcferrand.il  y  en  a  cncc 
quelques  autres ,  dépendans  du  diocéfe  de  S.  Floi 
'Rochefort ,  S.  Michel ,  Lion  cadez,  BcauIicn,Pa 
hine  ,  RufTies ,  S.  Juft  la  Garde ,  Reftiflal ,  Segu 
S.  Vraiflè ,  Champagnac ,  Talefat ,  uni  au  Sct\ 
naire  j  S.  Tvery ,  Toius  &  Lauchcs.  Il  n'y  a  qu't 
Chartreu'  Chartreufe  en  cette  Provinc ,  bâtie,  à  trois  lia 
ftf,  de  Riom  fur  la  rivière  de  Cioule ,  elle  èft  de 

ireligieux  ^  fort  bien  bâtie  au  milieu  d'un  bc 
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Mat  Se  des  bois, elle  cft  appelléc  le  Port  deSte.  Kioul 
Marie  y  (a  fondation  eft  de  Tan  1 1 1 9.  Les  prieurés     . 
de  filles  de  cette  province  font  Croupières ,  de  l'or-  ^'r/i^?^ 
dtt  de  S.  Benoit ,  fous  la  direâion  de  Tabbé  de 
Thiers.  La  Vau-Dicu  du  même  ordre  dépendant 
de  la  Chaize>Dieu  :  Marfàc  du  même  ordre  fous 
Tabbé  de  Mozat  &  Lavoine  prés  Maringues.  L*or^ 
dte  de  Malthe  eft  fort  écendu  dans  cette  pio« 
vioce  ,   qui  compofe  une  des  principales  Lan« 
goes  de  la  Religion.  Le  grand  prieuré  d'Auvergne 
comprend  les  provinces  de  Lyonnois ,  Forez,Beau. 
jobis  y  Bouxbonnois  &  la  Marche  j  le  grand  prieur 
d'apré&nc  s*apelle  laReynodie ,  il  ed  maréchal  de 
Tordre  &  commandeur  de  Mont-champ ,  qui  eft 
iaphis  riche comqianderie  de  la  province,  elle  eft 
fituée  dans  la  montagne ,  ainfi  que  celle  de  Pon- 
trieux ,  il  7  en  a  7  autres  dans  le  oas  pays ,  fçavoir 
le  Mayet  >  Efoholles ,  Courtferre ,  Moncredon ,  la 
Touriene ,  Blois  &  Tortebaiiè;  l'auteur  ne  fait, 
point  mention  de  celles  qui  font  deïlinées  aux  frc- 
rcs  (èrvans.  Il  ditîà  Tégaid  des  cures,  qu'il  n*ycn       *'''^* 
a  preique  point  de  confidérables ,  étant  toutes  à 
ponion  congae ,  ou  de  celles. à  qui  on  a  abandon* 
oéles  dixmes,parce  qu'elles  ne  la  valoient  pas  :  il  y 
a  des  communautés  de  prêtres  ailës  riches  a  BelTe , 
IflbirCj  Ardcs  &Ambert  dans  le  diocéfe  de  Cler- 
mont  I  &  à  Vie  en  Carlandcs,  dans  celui  de  S.  Flour: 
ce  font  des  revenus  affeélés  aux  prêtres ,  natifs  du 
lieu,  qui  ne  les  engagent  à'rien  qu*à  la  célébration 
de  leurs  mefTes  &  à  la  préfence  à  quelques  offices , 
n*étanc  pas  d'ailleurs  obligés  à  foulager  le  curé 
dans  la  moindre  de  fes  fondions.  Tous  les  1  dio- 
céfès  font  divifcz  en  plufîeurs  archiprêtrés,  &  ceux- 
ci  en  doyenés  ruraux,  dont  les  prêtres  s*a(lemblenc 
tinc  (bis  le  mois  pour  tenir  entr'eux  desconfercnces. 
Le  clergé  de  la  haute  Auvergne  clt  par  tout  aflez  rc. 
lâché ila  difficulté ;des  chemins  &  la  rigueur  des 
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ï|i        ETAT  DE  LA  FRANCE. 
R I  o  M.  hivers  dérobant  (à  conduite  à  la  connoiflTintc  des  CnZ 
pcricurs,c*eft  pour  cela  que  l'évêque  de  S.FIour  tiea 
ilfï  of&cial  à  Àuriliac,  afin  d*y  veiller  de  pluspr^ 
iéf  Simu     II  y  a  trois  fenfinaices  dans  la  province ,  celai 
ifrfire/^  de  Clermont  tenu  par  les  prêtres  de  S.  Sulpicc, 
Ç9ll^ft'  Celui  de  Thicrs  qui  efl  proprement  celui  de  Vt* 
véque  &  celui  de  S.  Flour  dirigé  par  les  pefes  de 
la  raifljon  j  les  Jefuitcs  y  ont  cinq  collèges ,  Cler- 
mont, Brion  &  Mauriac  dans  le  premier  diocéfè; 
S.  Flour  &  Auriliac  pour  le  (ècônd  :  l'Auteur  re< 
marque  que  celui  d*  Àuriliac  eft  fur  le  point  d'être 
abandonné ,  les  pères  y  ayant  entrepris  un  bâtimenc 
qui  les  a  ruinés  &  qui  ne  vaut  rien ,  mais  en  técom- 
penfe  ils  font  prêts  d*en  établir  un  à  Brioude  âe 
ont  obtenu  pour  cela  les  permiffions  néceflàires* 
Lorfque  le  Roi  ordonna ,  en  1^50,  l'union  des 
Villes  de  Clermo.nt  &  de  Montfcrrand ,  le  collé- 

fe ,  fclon  la  difpofîcion  des  lettres  patentes ,  devoit 
emeurer  à  Montferrand,  mais  comme  elles  (ont 
demeurées  fans  exécution  à  ccrrains  égards ,  les  je- 
fuites  ont  pris  le  parti  de  rentrer  dans  la  ville  prin- 
cipale,  où  ils  ont  bâti  une  fort  belle  maifon  ,ceux 
de  Billon&dc  Mauriac  ont  été  fondés  par  le  mê- 
me évêcjue ,  Guillaume  du  Prar,  fils  du  Chance- 
lier ,  qui  a  établi  le  collège  de  Clermont  à  Paris  j 
ce  Prélat  les  rendit  fes  héritiers  abfblus  par  la  diC> 
pofîtion  de  fon  tcftament  du  if  Juin  iy<>o ,  Içs 
percs  de  l'Oratoire  ont  aufîi  un  collège  àRiom, 
&  les  chanoines  réguliers  un  autre  petit ,  où  ils 
ticnTient  des  penfionnaires  :  ils  ont  été  fondés  par 
un  (èigneur  de  Ligiers  du  nom  de  Montagnat  : 
l'Auteur  a  jugé  à  propos  de  n'entrer  dans  aucun 
détail  fiir  les  autres  couvens  d'hommes  &  de  filles 
de  la  province,  fe  contentant  de  dire  qu'il  s'y  en 
trouve  en  au(Iî  grand  nombre  qu'en  aucune  par* 
tie  du  Royaume  &  qu'ils  n'y  font  pas  moins  in* 
commodes  qu'ailleurs. 
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L'Aatcor  ayant  enfùlte  à  traiter  de  la  nobleflè  RiostJ 
4  la  province,  lâ  çonfidere  par  raportàfcs  biens  d,i^j^^; 
Jpnc  il  fâic  le  détail  à  Tocçafîon  des  mouvances  ^/^^  ^ 
des  nandes  tcnes  dcf(}ueUts  il  a  jugé  devoir  faire  tUnerres 
fhiffoire.  Telles  font  premiercmenc  la  duché  de  /i^We/, 
Montpenfier^  le  Paupniné  d'Auvergne  &  la  ba- 
.  loniede  Combr^illes ,  qui  apai  tiennent  à  Mr  le  duc 
d*Oricans  en  confêauence ,  d'un  kg  univerfel  de 
5.  A.  R.  mademoilelle  d'Orléans  >  duchedê  de 
Montpenfîer  &  les  duchés  de  Mercœur  &  de  I^en* 
dan ,  apartenans  aux  ducs  de  Vendôme  &  dç 
foix.  LAuteur  ne  prend  pas  bien  haut  l'hifloirç     Vuchê 
je  la  terre  de  Montpenfîer ,  il  fè  contente  de  dire  dt  Mont- 

În'cUe  fut  portée  dans  la  mai(bn  de  Be^ujeu  en  ftnfitr. 
in  iii^,  parle  mariage  d'Agnès  deThiers  qui 
çnétoit  héritière ,  avec  Guichard  de  Beaujcu ,  Ic" 
ood  reçut  Louis  VIII.  à  (on  retour  de  la  guerre  des 
Albigeois  dans  (on  château  d'Aigueperfê ,  où  il 
i^arat  de  maladie  ou  de  poi(bn ,  comme  quel- 
ques uns  l'ont  dit  ,  le  8  Novembre  ii^é  ,  âgé  dç 
19  ans  :  le  roi  S.  Louis  donna  la  charge  de  coq- 
O^blc  de  France  à  Ton  petit  filsimbert  de  Beau- 
jeu,  qui  fit  avec  lui  les  deux  voyages  d'outremer , 
&  mourut  en  i  x84  >  laiflànt  une  mie  unique  Jean- 
ne de  Beau  jeu ,  dame  de  Montpenfîer  &  de  la 
Roche  d*Agoul ,  laquelle  époufa  Jean  II.  du  nom  , 
comte  de  Dreux  :  Jeanne  de  Dreux  leur  fille  s'al- 
lia dans  lamaifondc  Ventadour  &  j  porta  la  terre 
de  Montpenfier  ,  elle  mourut  en  134e,  laifianc 
Bernard  dç  Ventadour  ,  comte  de  Montpenfier 
Ibn  fils ,  lequel  en  l'année  1584  vendit  la  terre  de 
Montpenfîer  à  Jean  fils  de  France,  duc  deBerri& 
d'Auvergne ,  la  pofteritc  de  ce  Bernard  s'cft  étein- 
te dans  une  branche  cadette  de  la  maifon  de  Levy, 
àbquclle  elle  a  apoité  la  terre  de  Ventadour ,  qui 
vient  de  pafferen  celle  de  Rohan  par  le  mariage 
de  rl^tiere  avec  le  Prince  de  Rohan -Spubi^ 


X34      ETAT  DE  LA  FRANCE. 

lUoM.  Quant  au  duc  Jean  de  Bcrri  ^  on  fait  ^u'il  ne  laid 
fa  (]u'une  fille  héritière  de  Tes  acquifîtions  &  de  h 
duché  d'Auvergne  j  car  le  refte  revint  de  droit  à  la 
couronne  :  cette  fille  Marie  de  Berry  époii6  en  troi. 
fiémes  noces  Jean  I.  du  nom ,  duc  de  Bourbon,  8c 
lui  porta  ,  entr'autrcs  biens ,  la  comté  de  Mont, 
penîier  qui  fut  le  partage  de  Louis ,  le  troifiéme 
de  leurs  enfans  ^  leauel  mourut  en  1484  >  laifiaflC 
4  fils  de  Gabrielle  de  la  Tour  fbn  époufè  y  Gilbert 
de  Bourbon  comte  de  Montpenfier  mourut  à  Na« 
pies  dont  il  étoitViceroi  le  s  Odlobrc  149^  , 
Charles  ,  fils  de  Gilbert  époufa -Sufânnc  ,  héri- 
tière de  Bourbon  >  fille  unique  de  Pierre  IL  8c 
d'Anne  de  France  y  fille  ainée  du  roi  Louis  XL  Se 
par  ce  moyen  réunit  en  fa  perfonne  ks  biens  im- 
inenfès  que  la  mai  fbn  de  Bourbon  avoir  acquis 
&  amafié  avec  avidité  pendant  plufieurs  fiédes  ; 
mais  cette  héritière  étant  morte  fans  enfans  en 
iSii  >  la  duchefTe  d'Angouléme  ,  mère  du  roi 
François  L  fit  un  procès  à  Charles  fon  mari ,  tou- 
chant (âfucccfnon  y  qui  lui  donna  un  mécontente* 
ment  fi  vif  qu'il  abandonna  la  France  ,  dont  il 
étoit  connétable  ,  &  pafik  au  fervic  de  l'empe- 
reur Charles-Quint:  ce  malheureux  Prince  mou- 
rut à  l'attaque  de  Rome  le  fixiéme  de  May  iyi7»' 
L'entière  confifcation  de  tous  les  biens  du  con- 
nétable fut  jugée  immédiatement  après  (a  mort» 
par  arrêt  du  16  Juilletj  mais  comme  il  avoitdes 
Ibcurs  qui  prétendoit  avec  juftice  que  leur  partage 
ou  légitime  ^  ne  pouvoit  être  compris  dans  la  con- 
filcation ,  il  s'enfuivit  le  19  Juin  i  s  1^9,  une  tran- 
iàdion  entre*le  Roi  &  elles ,  par  laquelle  il  céda  à 
Lonife  de  Bourbon  >  l'ainée  d'entr'elles  ,  femme  de 
Xouis  de  Bourbon ,  prince  de  la  Roche  fur-Yon, 
fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon  prince  de  Vendô- 
me, la  comté  de  Montpenfier,  la  principauté  d4U- 
phinc  d'Auvergne  ;  avec  les  baronaies  de  Thiers 
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k  Combrailles  pour  tout  ce  quelle  a u roi  c  pu  pré  •  RioU^' 
KJre  des  biens  de  la  inaifbn  de  Bourbon  :  de  là 
}  formé  la  branche  de  Bourbon-Monrpenïier, 
iàyeur  de  laquelle  ^ecre  terre  fut  érigée  en  pai« 
en  I  (5  8  >  avec  union  du  dauphiné  d'Auvergne 
du  pays  de  Combrailles;  Marie ,  héritière  de 
e  branche  >  époulà  M.  Gallon  duc  d'Orléans  8i 
jmc  le  4  Juin  léiy ,  ne  lalflànt  qu'une  fille 
]ae  y  Mademoifelle  d'Orléans  morte  le  6  Avril 
5 ,  après  avoir  inftitué  (on  héritier  uniyerfèl 
ifieur  Philippe  de  France,  audîducd'Qrleans, 
ivniqae  du  Roi.  Comme  la  duché  de  Mont- 
icr  eft  compri(c  toute  entière  dans  la  généralité 
ioulins  >  l'Auçeur  ne  s'étend  point  (ùr  (es  mou- 
ces,  non  plus  que  fur  celles  de  la  baronnie  de 
ibrailles ,  mais  il  paflè  dircâement  à  Thidoire 
I  principauté  dauphiné ,  dont  il  tire  l'origine  PnrtcU 
Guillaume  VL  comte  de  Clermont&d' Au  ver- /"»»^^  </-*«• 
,  leauel  étôit  fils  de  Guillaume  V.  &  de  Jeanne  Z^*''^*. 
lalaore  (à  femme ,  3c  petit  fils  du  comte  Robert 
8c  de  Beatrix  fille  de  Guigues  IF  dauphiné  de 
mois ,  lequel  Guillaume  VI.  par  pré»liIedion 
(on  origine'matcrnelle  &  par  reflentiment  de 
erre  que  lui  avoit  fait  Ton  grand  oncle  parer, 
quitta  (çs  anciennes  armes  pour  prendre  celles  ' 
lauphins,  &  donna  le  nom  de  dauphiné  à  tou< 
s  terres  qu'il  eut  en  partage  par  l'accommode- 
:  qu'il  fit  avec  ce  même  oncle,  le  comte  Guil- 
ie,dit  leVieux,  fils  puifné  de  (on  ayeul  le  comte 
:rt  :  ce  même  Guillaume  J.  dauphin  d'Au- 
ne épou(à  Huguétte ,  héritière  de  Montfer- 
,  d'où  il  unit  la  (èigncuric  avec  (es  autres  ter* 
mais  étant  pa(l*ée  par  alliance  à  la  maifbn.de 
)eu-Monrpenfier ,  Louis ,  frcrc  du  connétable 
«,  la  vendit  en  1x91  au  roi  Philippe  le  Bel, 
is lequel  la  (cigneurie  de  Montfcrrand  efl  de- 
:éc  à  la  couronoe  i  lapofterité  de  ce  premiei 
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)Lio  M.  dauphin  d'Auvergne  s'éteignit  en  la  periôone.^ 

Jeanne ,  fille  unique  de  Beraud  lU.  qui  époulàli 

141^ ,  Louis  de  Bourbon  comte  de  Montpenfis 

mais  étant  morte  uns  enfans  y  farucceffionicril 

«  la  poderlté  d'Anne  Dauphine  y  comteflc  de  hd 

fa  tante  ;  époufe  du  duc  de  Bourbon  Louis  II,  fa 

Sw  <b- terres  du  domaine  de  cette  principaux  (bncVv 

méttite,     dale ,  qui  en  ciï  le  Aef.lieu  ,  l'Eftoing  &  vidjl 

Brioude  «  avec  leurs  annexes  &  dépendances. 

Ses  mm-      Celles  qui  font  dans  (à  mouvance ,  font  Leode 

lances.    ^^  ^"^  (èparée  du  Pauphinaf  par  le  mariage  c 

itude.  Beatrix  Dauphine  >  avec  Armand  IV.  viconxei 

Polignac;  elle  étoit  fille  de  Robert  I.  du  nom  ,^ 

phin  d'Auvergne  &  d* Alix  de  Bourgogne  $  cet  A 

mand  de  Polignac  étoit  fils  de  Benrande  Daupl 

ne  tante  de  Beatrix  y  laquelle  fortoit  de  Guillaufl 

Dauphin  d'Auvergne  «  comte  de  CJermont^i 

Montfèrrand>  &  d'Ifabeau  de  Dampierrc  fon  épo 

iè  'y  cette  terre  pafià  de  la  branche  de  Polignac  q'i 

diere  danslamaifon  d'Auzon  de  Montravel,  pH 

en  celle  de  Canillac  Lauterive  yd'où  elle  eft  Ycm 

ijgChetlai  au  marquisdc  Bouzolks  par  (à  mère.  Le  CbejrJ; 

eft  à  prtfènt  pofièdé  par  le  marquis  d'Apchon  1 

7ir\el  tr  partie.  Torzel&  Meilland  furent  vendus  l'an  ifj 

MSflUndp^t  Berauld  IV.  conite  de  Clermom  &  Dauph: 

d'Auvergne  à  Morjnot  de  Torzcl ,  (èigneur  d'i 

leiere ,  Ion  chambellan  du  duc  Jean  de  Berry. 

Ilpize ,  Combronde  &  Jalligny ,  ancien  appsuuij 

des  puifiiez  des  Dauphins  d'Auvergne ,  ont  pal 

f  .  llpt\e.  en  difTerentes  maifons  j  S.  Upi  7e  en  celle  de  la  & 

chefbucaut  ;  Langehac  ,  Combronde  &  Jalligo; 

r«i»irdr- forent  érigées  en  marquiût  en  1638  pourRcqjEi 

/le-  Puy-du-Fou  qui  les  poflëdoit  par  alliance  5  fon  f 

Jailisny  Gabriel  n'a  laiflcque  deux  filles,  l'une  marié: 

•^'  ^'^  marquisdc  Mirepoix ,  &  l'autre  au  comte  dcG 

i»Herem  S"^"'  ^'  ^^^^^  ^^^  ^  donné  le  nom  à  la  branc 

^'  ginée  de  la  maifon  de  Montmorin  >  appartient  i 

\  jooid  t 
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!'huy  au  marquis  de  la  Roquc-Pauliac  La  ba- 
tùonic  de  Combrailles  Ric  vendue  l'an  1 3  60  par    RroM. 
Jean  IL  du  nom  ,  comte  de  Boulogne  &  d*  Au  ver-  BétrtnMié 

e,  pcrc  de  la  ducheflè  de  Bcriy ,  a  Pierre  de  Giac,  j'  ^J*^  " 
lequel  elle  fut  revendue  en  1 400,  &  acquife  par  ^'^"*^'* 
Louis  n.  duc  6f  Bourbon,  père  de  Jean  qui  épou- 
fi  Marie  de  Berry ,  lequel  la  donna  en  partage  avec 
h  comté  de  Montpenfîer  à  Louis  (on  troisième 
fils ,  ajrcd!  du  connétable  Charles.  Quant  à  celle      .       - 
de  Thiets,  elle  étoit  poflêdécdans  la  plus  grande  ^  '^jg^g 
amiquitc  par  une  famille  de  même  nom  ,  qui 
prenoitla  qualité  de  vicomte  dés  Tannée  iii^. 
Guy  ,  fcigneur  de  Thiers  ,  époufa  Clémence  de 
Coonenay  »  il  laiiïa  deux  fils  &  une  fille  :  Guillau- 
me aine  ,  fiit  vicomte  de  Thiers  :  Louis  cadet  » 
(nt  (cigneur  de  Volore,  &  la  fîile  fut  mariée  à  Pierre 
de  Belle  y  (èigneur  de  Belle-faye ,  frère  dû  cardinal 
Nicolas  de  Befle  ;  la  branche  de  Guillaume  fcQ: 
éteinte  dans  la  maifbn  de  Forez,  d*où  la  vicomte 
de  Thiers  a  paflfé  en  celle  de  Bourbon  par  le  ma- 
risged'Anne ,  héritière  de  Forez ,  de  Clermont& 
da  Dauphiné  d'Auvergne  avec  Louis  IL  duc  de 
Bourbon  ,mort  en  14 10 ,  duquel  le  petit-fils  Louis 
l'obtint  en  partage  avec  les  autres  terres ,  dont  il  a 
fté  parlé  :  elle  fut  ajugée  en  i  f  19  à  Louife  de  Bout- 
bon ,  époufe  du  prince  delà  Roche. fur  Yon ,  tige 
des  ducs  de  Montpenfîer ,  éteints  dans  la  perfbnne 
de  Mademoifelle  d'Orléans  laquelle  en  a  difpofé 
par  donation  entre  vifs  en  faveur  du  comte ,  à  pre- 
icntduc  de  Lauzun  qu'elle  avoit  voulu  autrefois 
époufèr.  Les  terres  illuftres  qui  fuivent  celle-ci  (on  r  p«<*W  ^^ 
la  duché  de  Mercocur,  qui  appartient  au  duc  de  ^^^^^^^'*^ 
Vendôme ,  du  chef  dcFrançoifc  de  Lorraine- Mer- 
ccfiur ,  femme  de  fon  aycul ,  Cefar  duc  de  Vendô- 
me ,  fils  naturel  du  roi  Henry  IV.  elle  éroit  fille 
de  Philippe  Emanuel ,  duc  de  Mercocur ,  mort  en 
Hongrie  ,  &  de  Marie  de  Luxembourg  héritière 
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R 10  M.  de  Marrigucs  >  lequel  école  fiis  de  Nicolas ,  comtl  : 
de  Vâudemonc  &  deCatigny,  duc  de  Mercœui>da  i 
chef  de  Renée  de  Bourbon  fa  mère ,  fœur  puifoéc  -' 
du  connccable  Charles,  &  de  Louifè  princeflède  * 
la  Roche -fur.  Yon,  laquelle  avoir  épouft  Antoine 
duc  de  Lorraine.  A  l'égard  de  l'ancienne  maiibil 
de  Mcicœur,  dontrS.  Odilon,  abbé  de  cluni écoic 
forri  ,  elle  s*cfl  éreinre  dans  celle  des  DauphiiQ 
d'Auvergne ,  par  ralliajice  d'Alix  héritière  de  Mer<  1 
cGcur  >  nlle  de  Bcraud  VL  (îre  de  Mercœut  &  de  'i 
Beacrix  de  Bourbon  en  l'année  ....  La  terre  de 
McrcoEur  fut  érigée  en  duché  l'an  iS7^  par  le  roi 
Henry  IIL  en  faveur  de  fon  beau  frerc ,  Philippe 
Emanuel  de  Lorraine:  (on  étendue  eft  fort  confia 
derable,  comprenant  cnir'autres  lieux  imponans, 
la  ville  d'Adres ,  qui  en  eft  le  chef-lieu ,  &  près  la* 
quelle  l'ancien  château  de  Mercœur  étoit  bâti ,  & 
Duché  de  ^^^^  ^^  f^ys  de  Fromental.  li,y  a  dans  rAuycrgnc 
Pjtndan,  une  troifîéme  duché-pairie  qui  efl  celle  de  Reocbo: 
cette  terre  étoit  padèe  de  la  maifbn  de  Polignac 
en  celle  de  la  Rochefoucaud  par  mariage.,  &  ^t 
fut  érigée  en  duché-pairie  Tan  i6^i  ,  en  faveur  de 
)a  marquife  de  Senccey .  Beaufremont ,  laquelle 
avbit  été  gouvernante  du  Roi  j  (â  fille  unique  por- 
ta la  duché  de  Rendan  au  comte  de  Fleix ,  du  nom 
de  Foix  >  qui  par  (on  moyen  eA  devenu  duc  y  U 
père  de  celui  d'à  pre(ènt  >  mari  de  la  (ocurdu  duc 
de  Roquelaure  ;  le  nom  de  Rendan  s'efl  perdu  dans 
celui  de  Foix ,  qui  (ans  conteflation  eft  beaucoup 
plus  honorable.  Quoique  les  remarques  guc  don^ 
ne  l'auteur  fcr  toutes  ces  terres  foicnt  curieufes  & 
innru(flives,  on  s'apperçoit  aifément  qu'il  manque 
quelque cho(c  à  (à  narration,  (avoir  une  idée  de 
l'hifloire  générale  de  la  province ,  qui  (êul  peut 
édaircir  les  divers  partages  de  l'Auvergne  cndu^ 
ché,  comté  &  dauphiné  ,  &  même  faire  connoi- 
tre  la  véritable  origine  des  anciennes  maifons  do 
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[convient  do^  >  avant  dcfaflêr  plus  loin ,  de  RroiiT 
:cr  (bmfT.aircment  cet  article ,  à  l'égard  da-  H'^«>' 
\  je  me  réduis  à  obfcrvcr  que  l'Auvergne  fijt^'"''^^ 
idaée  par  les  Romains  du  bas  empire ,  comme  ^    "'^ 
province  importante^  &  que  lorfque  l'Italie  &  ^''X'^* 
meilleures  provinces  de  la  Gaule  furent  inon- 
par  les  Barbares ,  il  s'y  en  établit  plufieurs,  fur 
dans  le  territoire  de  Clermont  y  qui  étoit  alors 
une  Cttfitas  Àrvtmwmn  :  les  Gots'  s'en  étant 

emparé  au  déclin  de  l'empire,  une  partie  de 
ramilles  romaines  (c  retirèrent  dans  les  monta- 
(  y  où  elles  poflêdoient  déjà  des  fonds  confide- 
c$,&  elles  s'y  fortifièrent  parlefccoursdes  ha« 
ns  naturels  des  lieux.  Clovis  ayant  défait  les 
s  à  la  bataille  de  Vouillé.  qu'il  leur  livra  Tan 
,  leur  enleva  une  partie  de  leurs  terres ,  &  en- 
ttrcs  l'Auvergne.'mais  on  convient  allez  unani^ 
ncm  que  lesFrançois  ne  s'y  établirent  que  long 
s  après ,  fî  toutefois  ils  s'y  (ont  jamais  éubhs 
ement  que  par  le  commerce  neccflâirc ,  qui  ft 
titre  les  nations  qui  habitent  dans  le  voinnage 
1  dépendance  les  unes  des  autres  :  en  ef&t  on  ne 
:ve  dans  la  erande  nobledê  d'Auvergne  que  des 
ines  gaaloilès  ou  romaines ,  chaque  maifbn 
fie  ion  antiquité  par  les  évêques  ou  pat  1m 
ts  qui  en  font  fbrtis&il  efl  certain  que  dans  ces 
licrs  tems  les  François  étoien:  naturellement 
as  desdignités  écclcfiaftiques^ caufe  de  rigno* 
e  de  la  langue  latine  qui  étoit  feule  enufâge 
ni  Icpcoplc  ;  il  fcmble  donc  que  (î  les  François  ^ 
nt  nuitres  de  l'Auvergne  ils  (e  contentèrent  d'y 
lir  des  gouverneurs  de  leur  nation  ,  (ans  rien 
iger ,  ni  aux  pofïcffions  des  particuliers  ni  aux 

romaines  établies  dans  le  pays.  L'hifloire  a 
Icrvé  les  noms  de  ces  anciens  gouverneurs  qui 
oient  le  nom  de  comtes,  &  tcb  ont  été  Ba:^oie , 
tmim^  Agefifft ,  hhitr  |  Bermont ,  Guerm ,  ôcc* 
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KiOM.    niais  comme  l'ufàge  ancien  s'^eignit  ab(bluni6n| 
au  déclin  de  la  féconde  race  dâ  rois  &  que  les  fet< 

f;neurs  (e  rendirent  propriétaires  des  provinces  qoj 
eur  avoient  écé  confiées,  T Auvergne  eue  un  fort 
pareil  à  coûtes  les  autres  &  devint  une  partie  da 
domaine  des  ducs  d'Aquitaine,  comtes  de  Poitou  j 
dont  elle  fut  détachée  :  néanmoins  peu  après  parle 
partage  des  enfans  de  Renaud ,  comte  de  Poitiers  j 
uiort  en  845  >  cette  tige  finit  en  Guillaume  pre. 
mier ,  fondateur  de  Cluny ,  mort  en  517.  Aufrcdc 
fonfils  ou  plutôt  fon  fucceffcur  (caria  plus  (aine 
opinion  le  fait  defcendre  des  comtes  de  BourgesJ 
a  laide  une  poflerité  uésérendue  qui  a  joui  tran< 
quillement  de  l'Auvergne  durant  10  générations 
mais  Guillaume  IV.  qui  yivoit  en  1 1  xj  >  ayant 
eu  deux  fils ,  Robert  &  Guillaume ,  il  arriva  que 
ce  puifné  dépouilla  la  pofiericé  de  Robert  de  U 
plus  grande  pa/tie  de  fes  états  ,  ne  lui  laiflànt  que 
ce  qui  a  depuis  été  nommé  le  Dauphiné  d' Auvcr. 
gne  ;  l'Auteur  a  ci  devant  édairci  ce  trait  d'hifloi' 
te.  La  poflerité  de  ce  Guillaume ,  qui  eft  diftingu^ 
par  le  lurnomi  de  Vieil ,  eut  dans  la  fuite  de  grands 
démêler  avec  les  Rois  de  France  :  Louis  le  Jeune 

Î>rit  fon  fils  Robert  V.  prifbnnier  en  1 1  ^x ,  &  Phi- 
ippeAugufle  dépouilla  totalement  (on  petit  fils, 
Guy  II  du  noûi ,  en  Tannée  i  x  10 ,  ayant  confi(qué 
fes  biens,  &  donné  l'Auvergne  à  Guy  de  Dampicr- 
rc ,  dont  le  fils  Archambaut  mourut  fins  poflerité; 
de  (brte  que  cette  province  étant  revenue  à  la  coUi 
ronne,  le  roy  Louis  VIII.  la  donna  l'an  8x;  ena^ 
panage  à  fon  fécond  fils  Alphonfe ,  comte  de  Poi« 
cou  :  mais  dans  la  fuite  le  roi  S.  Louis  ne  trouvant 
pas  la  confifcation  faite  par  fon  ayeul  tout  à  fait  le* 
gitime ,  aima  mieux  tranfîger  avec  Guillaume  | 
nis  du  comte  Guy  depoflêdc,  Se  en  effet  il  le  réta*: 
Mit  dans  la  poffcffion  de  ce  qu'on  apelle  à  prefcnt; 
Ja  comté  d'Auvergne^  dqat  Vie  le-Cointc  eitla  c^ 
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f  ^k;  axnfî  la  Provincefc  trouva  divifée  en  deux  RiOli* 
V  comtR ,  l'un  bien  plus  étendu  que  l'autre ,  poficdé 
ff  ftr  lecomte  Alphon(è  &  l'autre  par  la  poflerité  du 
côime  Guy.  La  première  panic  ne  tarda  gueres  à 
être  réunie  à  la  couronne  par  la  mort  d'Alphonfè , 
l^dlej  demeura  ju((|u'à  l'an  1^60  y  que  le  Roi  l'é- 
ngcâ  m  Duché.Pairie  en  faveur  du  duc  de  Bcny 
fim  croiâéme  fils ,  auquel  il  la  donna  en  apanage  : 
ce  Prince  étant  mort  (ans  pofterité  mafculine  en 
1416  y  l'Auvergne  devoit ,  fuivant  la  loi  des  apa- 
nages ,  revenir  à  la  couronne ,  mais  des  l'année 
1400  le  roi  Charles  VL  avoitconfenti,  en  faveur 
do  mariage  de  Marie  de  Bcrry  fille  unique  du  duc 
ibn  oncle  avec  Jean  L  duc  de  Bourbon ,  que  la  du' 
dié  d'Auvergne  pafiat  aux  enfans  mâles  qui  en 
oaittoient ,  tous  la  condition  néanmoins  qu'ave* 
nantie  deilaut  des  mâles ,  la  duché  de  Bourbon  , 
fii  par  elle-même  n'étoit  pas  reverfible ,  feroit  pa- 
fcillemeot  réunie  â  la  couronne  ;  ce  cas  de  revcr. 
ton  arriva  100  ans  après  par  la  mon  de  Pierre  (c- 
cond,  duc  de  Bourbon ,  qui  ne  laiilà  qu'une  fille 
QmqoeSufiinne  >  mariée  au  mois  de  may  i  f  of  ,  à 
Charles  de  Bourbon  comte  de  Montpenficr ,  de* 
puis  connétable  de  France  :  mais  le  roi  Louis  XIL 
▼oalat  bien  accorder  (es  lettres  patentes  de  la  mé« 
me  année  portant  confentement  que  la  duchefiê 
Saiânne  retint  en  propriété  l'appannage  reverfible. 
Cette  Princeflè  mourut  fans  enfans  en  i  f  1 1 ,  &  (a 
mort  donna  occafion  au  fameux  procès  entte  la 
ducheflê  d'Angouléme  mère  du  Roy  &  le  connéta- 
ble ,  fondé  de  la  part  de  la  Princefiè  ,  fur  ce  qu'elle 
éroit  fille  unique  de  Marguerite  de  Bourbon,  faut 
du  ducPierren.&  par  conlequent  la  plus  proche  pa- 
rente de  la  dnchefie  Sufanne  ;  &  de  la  part  du  fécond 
for  ce  qu'il  étoit  le  (èul  mâle  du  nom  de  Bourbon  , 
de  la  lignée  du  duc  Jean  fécond  &  de  Marie  de 
Benj  I  anf^cls  avoit  6ti  accordée  la  propriété  de 
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RiOM.    l'Auvergne  &  du  Bourbonnois  pour  eux  &  leur 
ftericé  mafculine  -,  la  ducbeflè  d' Angouléme  g 

fbn  procès  ,  ou  du  moins  fîc  ordonner  un  fèqu 

des  biens  contenez  :  le  connétable  abandonna  fif 
France  &  mourut,  comme  il  a  été  dit^fans  hcrit£«8^ 
le  1  f  Août  I  y  17  ;  le  Roy  &  madame  (à  mère  tra»-', 
figèrent  au  fujet  des  biens  de  la  mai(bn  deBourbcHV,  - 
^  4  ans  après  la  duché  d'Auvergne  fut  tout  à  &^^j 
réunie^à  la  couronne  par  la  more  de  cette  Princeffiir'l^ 
Quant  à  la  partie  de  l'Auvergne  qui  avoir  coafbft*  ^ 
le  titre  de  comtéja  pofleffion  s'en  perpétua  en  ligni  -^-^ 
direde  dans  la  maitondu  comte  Guy  jufqu*à  la  lei-    - 
ne  Jeanne  >  femme  du  roi  Jean  ^  qui  moomt  fàoi  ^ . 
pofterité  en  1360.  Jean  premier  ,  fécond  filsdc  '  ' 
Robert  VII.  lui  fucceda ,  &  fa  pofterité  s'éteignk 
auflî  en  Jeanne ,  feconde  femme  du  duc  Jean  de     ' 
Ben  y  :  ainfi  la  comté  d'Auvergne  revint  à  Bertraoi 
de  la  Tour,fils  de  Marie  d'Auvergne ,  fille  de  Gcof^ 
ftoytroifiéme  fils  de  Robert  VII.  de  laquelle  le  p^    ^ 
tit-fîis  de  Jean  troifiéme  ne  laifiâ  que  des  filles  don^ 
l'ainée  mourut  fans  enfans ,  &  la  cadette  époa(è  de 
Laurent  de  Medicis  fut  mère  de  la  reine  Catherinei 
femme  d'Henry  IL  à  laquelle  elle  tranfmit  la  fuc- 
cefïîon  des  comtés  d'Auvergne  &  de  Lauragais; 
mais  cette  Princcffe  étant  morte  elle  -  même  (ans 
laifier  d'autres  héritiers  que  la  reine  Marguerite  ; 
celle-ci  qui  n'avoit  point  d'enfans  ,  difpoiadeces 
comtés  en  faveur  du  roy  Louis  XIII.  lors  dauphin 
par  donation  de  l'année  1 606  ;  ainfi  les  duchés  & 
comtés  d'Auveigne  âppartenoicnt  veritablenient  & 
foncièrement  au  Roi  lorfqu'il  a  cédé  ce  dernier  att 
duc  de  Bouillon  pour  l'échange  de  la  fouveraineté 
PêfîeMo»  ^*  ^^à2in ,  &  le  premier  à  titre  d'engagement  au 
dul^de  c^'*^i"3Ï  ^on  frère. 

Bouillon  ^^  ^^^  ^^  Bouillon  poflcde  encore  à  titre  d'en- 
en  uiH^  gagcmcnt ,  du  chef  de  la  duchcflè  fa  femme ,  niécc 
>fr^ne,    Su  Cardinal  Mazacin ,  ia  comté  de  ClernK)m  avec 
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;de  Montrognon  &  de  Chemaliere ,  à  RiOM« 
:  quoi  il  faut  (avoir  que  le  comte  Guy 
ir  le  Roi  Philippc-Auguftc  prévoyant 
es  malheurs  qui  lui  arrivèrent  dans  la 

I  à  propos  de  le  délàifîr  de  la  comté  de 
itre  les  mains  de  (bn  Fiere  Robert  de  la 
ue  du  lieu ,  la  donation  en  fu  t  Faite  dés 

mais  on  a  toujours  prétendu  que  ce. 

II  dépôt  lecret  j  de  forte  qu*aprés  la 
jugée,  le  comte  Alphonfè  frère  de  S. 
t  de  fait  en  podèfTion  de  la  comté  de 
[*évéque  Guy  de  la  Tour,  moine  Ta-  • 
Gégeoit  alors  ,  s'y  oppofànt  &  jufti» 
ce  terre  lui  appartenoit ,  comme  ayant 
fon  églifè  20  ans  avant  la  confifcation 
ms  non  rurpe<fl,  offrant  au  (iirplus  d'en 
âge  au  Roi ,  comme  il  y  étoit  obligé 
ion.  S.  Louis  jugea  le  différent  en  U- 
éque  &  le  reçut  à  l'hommage  j  mais 

!s ,  en  1  j  y  1 ,  la  reine  Catherine  ayant 
ùcccffion  d'Auvergne  ,  obtint  arrêt 
iumc  du  Prat  ,  lors  évéquc  de  Cler- 
lui  aju^ea  la  propriété  de  la  comté  de 
lonobflant  la  prefcription  alléguée  par 
tendu  qu'elle  ne  peut  courir  contre  un 
la  comté  de  Clermont  a  padé  de  Ca- 
'eine  Marguerite,&  d'elle  au  roi  Louis 
à  l'engagement  fait  au  cardinal  Ma- 
ie de  Bouillon  poflède  encore  en  Au« 
titre  d'engagement ,  le  domaine  de 
lieu  de  la  duché  d'Auvergne ,  comme 
>its  du  duc  de  Vendôme  ,  lequel  étoit 
ardinal  Mazarin  du  chef  de  madame 
celui-ci  à  ceux  du  maréchal  de  Ranc- 
is il  poflède  du  chef  de  fa  maifon ,  les 
r^at ,  S.  Beaufire ,  le  Baffinet ,  Orleat 
s>  &  h  baromiie  d'Oliergues  ^  le  quac^  ^ 
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R(OM.  lier  de  Bourgba,  la  Chabaflc  ,  Olivct,  Mii«f# 
la  Chapelle  -  Aignoii ,  Curkhat  &  AagcfoBcSi 
dans  réledlion  de  Ciermont  j  la  baronnie  de  Monr* 
gafcou ,  la  ville  de  Maringues  &  le  Chacel  d*£ii« 
nefcat  dans  celîe  de  Riom  i  &  d'ailleurs  comme  3 
cft  aux  droits  du  Rôi  à  l'égard  de  l'échanjge ,  il  a 
faculté  de  rentrer  en  poflèflion  des  baronniesdela 
Tour ,  Artonnc  ,  Monteel ,  Courfc  &  Montpci- 
roux ,  en  pyanc  au  marouis  de  Chandenier,  oa 
au  coniite  de  Broglio  >  à  les  droits,  40000  écusde 
finance  par  lui  payée  au  fieur  d'Attichy,  qui  t^ 
noit  ces  mêmes  (erres  en  en^gagement  du  Roi. 
Mais  pour  entendre  le  fondcmeot  de  cette  faculté, 
il  faut  fa  voir  que  Chriflophle  deRochechouard, 
fcigneur  de  Chandenier ,  avoit  époufë  Suûnne  de 
Biedi  y  fille  8c  unique  héritière  de  Claude  ,  fei- 

fneur  de  Cloches  &  de  Louife  de  la  Tour ,  faar 
u  comte  d'Auvergne ,  Jean  III.  ayeul  de  la  reine 
Catherine',  de  laquelle  la  dot  ou  légitime  n*^avoic 
jamais  été  payée  :  les  fîeurs  de  Chandenier  fehc 
ritîers  firent  procès  premièrement  à  cette  Reine  & 
enfùitc  à  fa  fille  la  reine  Marguerite,  qui  demeu- 
ra indécis  durant  fo  ans.  Enfin  le  cardinal  de  11 
Rochcfoucaut,  grand-oncle  &  tuteur  du  marouis 
de  Chandenier ,  obtint  arrêt  le  17  Septemoïc 
1^17  ,  par  lequel  il  Fut  ajugé  à  fbn  pupille  uti 
quart  de  la  baronnie  de  la  Tour ,  avec  la  rcftitu- 
lion  des  jouiffances  depuis  le  20  May  ïsS6,  en 
confequence  dcfqucries  il  (c  fit  deux  tranfàâions 
avec  les  commilïàires  du  Red  les  10  de  Janvier  &^ 
Septembre  ï^io  ,  par  lefquclles  fa  Majeftécon- 
fcntitque  le  fieur  de  Chandenier  rétine  les  droits 
utiles  des  baronnies  delà  Tour,  Artonne,  Mont- 
eel ,  Coufde  &  Montpeiroux  pour  les  40000  écus 
par  lui  payés  au  fieur  d'Attichy ,  &  lui  céda  ett 
propriété  incommutable  &  en  toute  jufticc  les 
Kires  j  villes  &  fclgneuries  de  S.  A  m  and,  (àifiC 

Sacuioin  3 
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bOirnîn,  Charonnat  >  Beflè  ,  la  Varenne»  Mon-  RioBi^- 
dcdon ,  S.  Julien  >  S.  Barchelemi  ^  Daidar,  Befle 
CQdundeze>  S.  Geneix,  Champêtre^  Chameau , 
Uoillaigues  ,  Taviers  ôc  Mouftages ,  cous  lef. 
floels  biens  ont  été  acquis  par  le  comte  de  Broglio 
des  créanciers  du  (ieur  de  Chandenicr. 

Aptes  cette  difcution  qui  (èraporte  plutôt  aux  ^,^;  ^^ 
familles  du  nom  d'Auvergne  au'à  l'hiftoire ,  Tau-  CurUtt 
leui  continue  l*énumeration  des  grandes  terres  de 
la  ptovince.  La  comté  de  Cariât ,  ou  Carlades  y  eft 
Tjxne  des  plus  confidérables  ;  elle  tomba  dans  la 
Dui&n  d'Armagnac  par  alliance  y  &  le  malheureux 

Jaques  duc  de  Nemours ,  auquel  le  roi  Louis  XL 
il  couper  la  tête  en  i477  >  y  fot  pris  -,  fa  fille  Cathe  • 
linc  ayant  épouic  Jean  (ècond  duc  de  Bourbon,ob« 
tint  du  Roi  partie  des  terres  confifquées  fur  (bn 
pere,&  entr*autres celles  de  Cariât  &  de  Murât, 
dont  la  poflèflion  paflâ  après  elle  au  duc  Pierre  (è- 
cond  8c  à  Suzanne  fa  fille  unique  -y  la  confifcation 
jugée  contre  le  connétable  les  réunit  à  la  Couron* 
oc  rune  &  l'autre  jufques  en  l'année  1^45  ,  que  le 
roi  LouisXIIL  la  donna  au  prince  deMonaco,  pour 
indemnité  de  ce  qu'il  avoir  perdu  fous  la  domina* 
tion  d'Efpagnes  le  fort  château  de  Cariât  >  où  Iç 
duc  de  Nemours  fe  défendit  long.tems  avant  fa 
prilc ,  a  été  razé  du  règne  du  Roi.  Les  terres  prin-  ser  Xfôu^ 
cipales  relevant  de  Carlades  >  font  la  Vicomte  de  yancef. 
Murât  depuis  peu  engagée  au  comte  de  Siougac,  j^urdt. 
prieur  de  Bredon  du  nom  de  Laftica-Croupiete ,  çroupiep' 
qui  apartient  au  marquis  de  Rou/Iille  y  chef  de  la 
maifbn  d'Efcorrailles  originaire  de  la  haute  Au- 
vergne :  il  eft  frère  de  la  feue  duchefiè  deFontan- 
ge  ;  Dienne  apanenant  au  marquis  de  Montboif-  Dienne, 
fier-Canillac  y  aîné  de  la  féconde  branche  de  ce 
nom ,  il  a  époufé  la  (œur  du  marquis  de  Saillans  ôc 
de  l'évcque  de  S.  Flour ,  dont  il  a  un  fils  qui  a  Polm*^ 
IpouS  l'hericicrç  de  Maillé* Polmignac  y  qui  ap-  ^mc, 

^tMIt  fm  iN 
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R 1 0  Al.  partient  au  marquis  de  Mirmont  de  la  maKbn  Je  '^ 

Cailàigne ,  originaire  du  Rouergue  $  Con  ayeol  • 

avoir  cpoufé  une  caderre  de  Peflel  >  nièce  du  beau 

Quailus  f  favori  d'Henry  III.  qui  mourut  le  19 . 

May  I  f  78>  àçs  blefTurcs  qu'il  reçue  au  célèbre  corn. 

bat  du  17  Avril  précédent  :  ce  marquis  de  PefteLl 

Mirmont  fera  fort  riche ,  étant  héritier  de  (on  oiu 

de  le  marquis  de  Pauliac ,  du  nom  de  MaiiTebeau.  ' 

têmté  La  comté  d'Aurillac  >  qui  appartient  i  l'abbé  da 

W'^unZ-Ueu  ,  a  aufTi  grand  nombre  d'illuftres  vaflàux; 

léic,        les  plus  confiderables  (ont  le  marquis  de  Malauze^ 

Sts  M««-  ^u  nom  de  Bourbon,de(ccndant  de  Charles^  bâtard  ' 

^^^V'    de  Bourbon ,  fils  du  duc  Jean  II.  mort  le  premiec 

UéUtufe  ^^'^'  1488 ,  &  de  Louile  du  Lyon ,  fille  &  uni. 

•'  '  que  héritière  de  Gafton  du  Lyon  ,  fèigneur  do 

Malauze  &  de  Jeanne  ^  vicomteflè  de  Lavedant 

le  duc  Ton  père  lui  donna  la  baronnie  de  Chaudes* 

aiguës  qui  ed  encore  dans  la  famille  :  celui  d'âpre» 

lent  a  époufé  une  des  héritières  de  Montmonton  j 

du  nom  de  Berenger  ,  famille  riche  dont  le  perc 

commandoit  la  compagnie  de  Gendarmes  du  fèa 

duc  d'Orléans  Gaflon  de  France  5  il  fait  fa  refi- 

dence  en  Languedoc  au  dioceiè  de  Cafbres  dans  ft 

iiùehên,  terre  de  laCaze.  Le  marquis  d'Apehon  d'illuiho 

maifbn  ,  dont  les  armes  fontfèmées  de  France , 

Il  eft  premier  baron  de  la  haute  Auvergne  pour  h 

baillage  d'Aurillac ,  comme  le  fcigneur  de  Pierrpj 

fort  pour  le  baillage  de  %.  Flour  :  il  defcend  direct 

tement  de  Guillaume ,  fèigneur  d'Apehon  &  àc 

Mahaut  Dauphine  >  fiUe  du  Dauphin  Robert  IL 

&  de  Mahaut  d'Auvergne  ,  fille  de  Guillaume 

VIIL  comte  d'Auvergne  &  d'Alix  deBoulogne^ 

le  château  d'Apehon  efl  fitué'â  la  pointe  d'un  to* 

cher  qui  domine  fur  le  bourg  du  même  nom ,  les 

{èisneurs  de  la  Morlée  fe  difènt  de  la  même  fiu 

2^p^^A  mille  &  (ont  douteux.  Le  marquis  de  MerviUe dp 

i^4«r/,   la  m^iibn d'Efçars  de  ]$  fGfxik ,  priginwe 4M(t 


ETAT  DE  LA  FRANCE.         UT 

fin  y  poflède  dans  la  mouvance  du  comté  d'Au-  Riom} 
ac  la  baronnie  de  Montai  &  de  la  Roquebrou» 
tée  dans  (à  maifon  pat  (on  ayeule>  Roye  de 
wtal  qui  en  étoit  hetitiere  :  la  branche  aînée 
cette  maifen  qui  de(cendoit  de  l'hericiere  de 
irbon.Carenei»  ed  éteinte  dans  lamaitbn  de 
jflâde^.  Megrin  :  de  la  féconde  branche ,  qui 
celle  dcMerville  ,  a  été  le  célèbre  cardinal  de 
rry  >  éréque  de  Metz ,  grand  ligueur  ,  &  un 
rcévéonedeLangres.  Le  marquis  de  Courors-  Couy^a 
Vfartial  poflède  la  terre  dont  il  pone  le  nom  >  SMarti4i 
ledes  plus  grandes  de  la  comté  d'Aurillac  :  cette 
«eorie  a  été  dans  la  maiibn  d'Urfé  ,  eofuite  en 
le  de  Gontaut  Biron ,  fur  laquelle  elle  Rit  de* 
:ée  aptes  le  défâflre  du  maréchal  :  la  inaifbn  de 
4araal  avoir  deux  branches ,  dont  l'ainée  s'eft 
;ote  en  la  comtefTe  d'Ufà  >  femme  du  marquis 
Saluées^  Se  la  féconde  efl  celle  du  marquis  de 
srors ,  dont  la  mère  étoit  Pompadour  :  cepen« 
t  cette  fiimille  eft  reprochée  de  tirer  Ton  origi- 
d'un  abbé  d*Aurillac ,  lequel  acheta ,  il  n'y  a 
loo  ans  j  cette  terre  de  Courors  pour  fbn  nls 
iirel.  Le  marquis  de  Rivarolles ,  Piémontois 
rigine ,  y  poflede  la  baronnie  de  Pierre-fondu 
F  de  (à  femme,  héritière  d'une  branche  de  la 
rhefeucaut.  La  terre  de  Meodiene  a  pafFé  de  la 
ibn  du  même  nom  en  celles  d'Allier  &d'En« 
|^>  fiirqoi  elle  a  été  vendue  &  acquifè  par 
Kur  du  Four ,  lieutenant  gênerai  au  fiege  de 
rniont.  Les  autres  maifbns  citées  par  l'auteur 
KoAon  de  la  comté  d'Aurillac»  font  celles  de 
oroemire ,  ancienne  ,mais  pauvre  :  Boudefon  , 
die  de  Mabras  &  deLaflicq  ,  Sioujac ,  dont  il 
eu  un  grand  maitre  de  Rhodes  en  1 45  7  >  more 
I4f4  :  il  étoit  originaire  deDauphiné,  mais 
amille  s'établit  en  Auvergne  à  la  faveur  de  l'un 
bncvcnx  qui  en  étoit  grand  Prieur,  &  Prieur  , 
N  ij 


U%  ETAT  DE  LA  FRANCE; 
KiOM.  particulier  de  Bredon  :  la  véritable  tige  deLafti 
s'eft  éteinte  dans  la  branche  de  laRocbefouca 
Langheac  ;  &  la  medifance  veut  que  celle  ( 
porte  aujourd'hui  le  furnom  deSioujac  (bit  id 
du  même  grand  Prieur ,  qui  laidà  (bn  benef 
de  Bredon  â  (bn  fils  naturel  ^&  qui  s'eft  perpa 
dans  (à  pofterité  &  y  a  été  une  fource  de  richefli 
le  marquis  de  S.  îal  en  Limofin  eft  auïïî  du  nom 
Laflicq  &  puisne  de  la  branche  de  Sioujac. 

L'Auteur  raporte  enCuite  les  maifons  étrange 
à  la  Province ,  qui  podcdent  des  biens  dans 
même  canton  ^au  nombre  defquelles  il  mec  le  c 
de  Vendôme  pour  \a  duché  de  Mercœur  :  le  Pr 
ce  de  Monaco  pour  la  comté  de  Carlades  :  la  Pr 
ceflè  d'Harcourc«Brancas  pour  les  terres  de  B 
zous  &  Cezens;  le  duc  deNoailles  pour  le  m; 
auifàt  d'Anglard  :  le  marquis  de  Caftres  du  ne 
de  la  croix  pour  la  terre  dé  Bourgdiege  ,  le  m; 
quis  de  Floreniàc-Crudol  pour  la  terre  de  Sénr 
terre ,  celle  de  Saillans,  Grandyrol  y^k  Vcyfà 
SiHHrtere  ^  ^^^^y^^'Vic ,  qu'il  a  eues  de  fa  ifcmme ,  heriti 
^  de  Scnneterre-Chateauneuf.  A  l'occafion  de  ce 

alliance,  il  prend  occasion  de  parler  de  lamaifi 
de  Senneterre ,  qu'il  dit  avoir  tiré  (bn  nom  de 
Ncdaire ,  lors  évéque  de  S.  Aûtremon  ;  il  aun 
pu  (ans  déguifcmenc  dire  qu'elle  l'a  pris  du  li 
où  ce  Saint  eft  honoré,  puisqu'il  efl  confiant  q 
cette  maifbn  ne  fait  pas  remonter  it  haut  fbn  ci 
ginc.  O9  trouve  qu'en  ijoi  ,  un  Bertrand  de 
Neâaire  épou(a  Dauphinc  de  Merdoigne ,  &  d 
puis  ce  tems  il  y  a  eu  plu(ieurs  Prélats  en  Auvc 
vergoe  de  ce  nom  :  il  paroit  même  que  cette  f 
mille  s'eQ  toujours  fort  bien  alliée  :  mais  le  m 
réchal  de  laFerté  l'a  élevée  aux  plus  grands  hô 
neurs ,  qui  fe  (ont  éteints  en  fon  fils  duc  de  la  Fen 
il  ne  re(ie  que  des  filles  de  la  branche  de  Chatcai 
f^euf >  iûuc  d'm  fireie  du  maréchal  -,  ainû  la  n)i 
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ETAT  DE  LA  FRANCE.  j4P 
^  fi>a  (croit  éteinte  (ans  celle  qui  fubfide  dans  le  RioM% 
conue  de  Senneterre-Brinon ,  firere  de  la  marquife 
de  Vîlacerf  :  il  va  eu  une  efpece  d'hcroine  de  cette 
maîibn  y  Madelaine  de  Senneterre,  veuve  du 
fieur  deS.Excepere,  qui  prit  les  annes  à  la  tête 
d'one  quantité  de  nobieflèpour  s'oppofet  à  la  li« 

E;  (bus  Henri  III.  La  duchedc  douairière  d'Uzés 
iticre  de  la  branche  ainée  delà  maifon  d' Ape- ^^^i^^^, 
her  ,  poflcde  andi  de  grandes  terres  en  Auvergne  : 
ce  nom  eft  l'un  des  plus  anciens  de  la  Province  ; 
Guerind'Apcher  premier  du  nom  cpoufa  Blanche 
Dauphine  fille  de  Benrand  premier  &  de  Marie  de 
Villeneuve  j  le  comte  d'Apchcr  &  le  (îcur  de  Chcy- 
htd  (brteat  des  branches  puisnces.  La  maifon  de  ley^, 
Levy  poflcde  encore  des  terres  coniîderables  dans 
h  Province  :  la  branche  de  Vancadour  fondue  de. 
pois  enr  celle  de  Rohan-Soubize ,  y  avoir  la  ba- 
ronnie  de  Honnant ,  qui  a  de  grandes  mouvances  : 
Eric  de  Beaujeu  mort  à  Tunis  avec  faine  Louis , 
cnétoit  Celgjncuty  elle  a  paflé  de  Beaujeu  en  Van- 
tadour  ancien  8i  en  la  mai(bn  de  Levy  :  1rs  autres 
branches  de  ce  nom  (ont  celles  des  comtes  de 
Charlus  y  dont  la  terre  eft  en  l'éleflion  de  Cler« 
mont  y  celle  du  marquis  deMirepoix,  celle  des 
barons  de  Couflèns  &  celle  du  marquis  de  Quailuft 
éteinte  en  celle  de  Leiran.  Le  duc  de  Roq^claure 
y  poflèdc  la  terre  de  Pontgibaut ,  qu'il  tient  de  la . 
mailbn  de  Daillon  de  Lude,  du  chef  de  fa  mère  ; 
cette  maKbn  de  Daillon  eft  alliée  en  rétrogradant 
aux  familles  de  Feydcau  &  du  Mouftier  la  Fayette» 
tare  temarque  eft  due  à  l'intérêt  particulier  que 
fauteur  prend  au  nom  de  Feydeau  >  originaire  de 
Feuilletin  en  la  Marche,  d'ailleurs  comnieil  ne 
garde  aucun  ordre  ,  ain(i  qu'il  prend  foin  d'en 
avertir  leledeur,  il  traite  à  cette  occafîon  de  la  ^^3^^^^ 
famille  de  la  Fayette  ,  dont  le  nom  propre  eft  tier  U 
4uMoucicr  &de  Marguerite  Brun ,  que  Toû  fait  U^iettu 
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XiOM.  defcendre  du  connétable  le  Brun  $  la  bra 
née  (brtie  de  ce  maréchal  s'eft  éceince  dan 
(bn  deDaillon  :  la  (êconde  qui  eft  ou  fè 
tiere  de  Marillac  dans  celle  de  la  Trimo 
troifîéme  qui  écoit  celle  de  la  Champetien 
core  finie  en  filles  :  il  ne  refle  que  celle  de 
dont  étoic  le  gouverneur  de  Landau,  qui  c 
par  fubftitution  à  tous  les  biens  de  la  ma 
défaut  de  i'hcritiere  ,  qui  a  époufé  le  F 
Tarente. 

L'auteur  ,  pourfuivant  le  détail  des 
T»r\el  d'Auvergne, parle  de  celle  d'Alcgre,  doni 
étjtlegre  en  pfopteeftTorzel  ,  qu'elle  a  quitté  dq 
quifition  de  la  terre  d'AIegre,  taitepar  j 
de  Torzel  (,  chambellan  du  duc  Jean  de  E 
môme  MorinotdeTorzel  devint  chamb 
Charles  VL  en  1409 ,  &  époufa  Ifàbeau  de 
mouille  (oeur  de  George  ;  la  branche  ainée 
de  Torzel  s'eft  éteinte  des  la  fin  du  xvi.  ^é 
du  marquis  d'Alegre  d'à  prcfent  étoit  di 
deux  branches  ,dont  l'aînée  finit  en  la  ] 
femme  du  marquis  de  Seignelay  miniflre  c 
féconde  qui  a  hérité  de  la  première ,  fiibfift 
marquis  d'Alcgre,qui  poflcdeide  très-granc 
dans  la  Province  :  enfin  la  troifiéme  bra 
même  nom ,  étoit  celle  des  comtes  d*  Aieg 
•  voir ,  éteinte  en  la  perfonne  du  comte  d' 
MturB  ^"^  ^*^  \à^i qu'une  fille  mariée  au  comte 
CHÛet,  lainvillicrsen  1610.  LecomtedcBuiïet, 
de  Bourbon  ,  defccnd  de  Pierre  ,  bâtard  < 
bon  ,-fils  naturel  de  Louis  ,  évêque  de  Lie 
quel  épou(a  Marguerite  d'Alcgre  héritier 
(et  :  Ton  fils  Philippe  qui  fut  tué  à  la  bâtai 
Quentin  en  i  f  f  7,  avoit  epoufé  Louilc  Boi 
dcCefàr ,  duc  de  Valentinois  &  de  Charlo 
bretNavarre, veuve  du  grand  Louis  de  laTi 
le  i  les  detnieccs  alliances  des  comtes  de  B 


ETAT  DE  LA  FRANCE  ifi 
tté  pri/ès  dans  les  familles  de  la  Queville^  deCha-  RiomJ 
tcaQga^  &  d'Oradour^  toutes  de  cette  province.  Le  Coiffier 
\  marquis  d*£ffiat  poilède  auflî  des  tetres  confidera-  ^^§^'^ 
Ucs  en  Auvergne  >  dont  il  eft  originaire ,  (on  nom 
cfi  CoiBSer  ;  le  père  du  maréchal  avoit  époufë  Ma- 
deRuzé,  &  ce  foc  l*occafîon  de  la  grande  fortune 
da  fils  qui  hérita  du  nom  &  des  h&ns  de  (on  on- 
ck ,  Martin  Ruzé ,  (èigneur  de  Lonjumeau  (êcre* 
taire  d*étac  ;  le  maréchal  d'Effiat  mourut  en  i  ^ j  i« 
laiflànt  trois  fils  &  une  fille  ^  de  l'ainé  eft  venu  le 
marquis  d'Effiat  à%  prefènt  :  le  fécond  flit  le  grand 
Ecuyer  décapité  en  1 6\% ,  &  le  troifiéme  rabbé 
d'Emat  encore  vivant  ;  la  fille  premièrement  ma- 
riée au  comte  d'Alcgre,  puis  feparée  par  arrêt  > 
époufà  le  matéchal  de  la  Meilleraye^  dont  eft  venu 
k  doc  Mararin.  La  maifbn  de  Langheac  cft  fans  ^-^iP*^ 
contredit  l'une  des  plus  anciennes  de  la  province , 
la  tradition  veut  que  S.  Alire  y  llhiius^  quatrième 
évéque  de  Clermont  en  efl  (btci ,  &el!e  cft  confir- 
mée par  la  poflèfGon  de  plufieurs  droits  dans  ^ab• 
ba7eaeccSaint>danslaquel!eles  feigneurs  deLang- 
heac  (è(bnt  maintenus  \  la  branche  ainée  du  nom 
cft  ÊMidtie  dans  une  autre  de  celui  de  la  Rocbe- 
feacaut  qui  s*eft  fiibdivifée  en  trois  branchcs^des 
siarqnis  de  Langheac,  des  comtes  de  Laurac  &  des 
marquis  de  Rochebarroni  la  branche  puinée  de 
Langheac  fiibfifte  dans  le  comte  de  ce  nom,  donc 
Tayeul  portoit  celui  d'AIlet  ,  mais  ayant  épouS 
Barbe  de  Colligny  d*Andelot  (œurdu  marquis  de 
G>UigAy  de  Hongrie ,  qui  eft  devenue  héritière , 
ion  ffls  a  pris  le  nom  de  marquis  de  Colligny ,  il 
s'eft  marié  avec  une  fille  du  comte  de  Buffî-  Rabu- 
tin  &  a  eu  un  fils  non  marié ,  auquel  le  comte  de 
Toulonjeon  fbn  oncle  a  fait  une  donation  entre« 
vi6  de  toooo  liv.  de  rente  :  les  puifnez  du  nom  de 
Langheac  ont  un  bénéfice  qui  leur  eft  afFeélé , 
^naod  ils  vcolenc  prendre  la  tonfure,  c*eftlafei^ 
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Rioii.    gneurie  de  Bonnebaut  ;  il  7  a  encore  le  marquis St  i 
Langheacpuifné  de  Daller.  La  tnaifond'Ëneingi. 

'Jtfnng,  en  latin  de  StagnoyA  de  grands  établi fièmeos  &pm- 
ûcuis  branches  en  Auvergne,  quoiqu'elle  n'en  fok 
pas  originaire ,  mais  de  la  province  de  Rouergoe/    v 
on  prétend  qu'ellea  été  connue  dès  i'an  1000,  mais 
la  filiation  n*eft  confiante  que  depuisuotemsbeaul 
coup  plus  moderne:  la  conceflion  dont  on  veut  que 
Philippe  Augufte  ait  honoré  cette  famille  pouc 
recompen^  d'un  (crvice  important  à  la  bataille  de 
Bouvines,  ne  paroit  par  aucun  titre  ,  il  (ùâSc  en  ef- 
fet qu'elle  en  foit  enpon'efTion  depuis  un  rems  im* 
mémorial  :  il  y  a  eu  divers  prélats  de  te  nom  donc 
le  plus  confiderable  efl  le  cardinal  Pierre ,  évé^ue 
de  S.  Flour ,  puis  archevêque  de  Bourges ,  qui  fie 
le  procès  au  célèbre  Raimond  Lulle>  il  cft  mort  en 
1577,  on  peut  7  ajouter  François,  évéque  de  Rho- 
des, mort  en  odeur  de  (âinteté  en  i  f  293  cette  mai- 
fbn  fubfifle  à  prefènt  en  deux  branches  ,  celle  du 
marquis  d'Efteing  &  celle  du  marquis  de  Tenfiiilt 
auquel  appartient  la  terre  de  Saillans ,  qui  lui  eft 
venue  par  une  héritière  du  nom  du  Bourg ,  petite 
fille  du  chancelier ,  &  celle  du  Terrail  par  £  maria- 
ge de  rheritiere  de  Cambourfier ,  fille  du  (èigneur" 
du  Terrail  décapité  à  Genève  pour  avoir  voulu  li- 
vrer la  ville  au  ducdeSavoyc  au  commencement  du 
'^fiécle  :  &  encore  le  beau  château  avec  la  terre  de 
Ravel,  par  une  autre  heiitiere  du  nom  de  la  Roche« 
foucauld ,  entrée  dans  la  famille  de  Cambourfier; 
elle  avoir  appartenu  à  la  famille  de  Flotte ,  dont  il 
y  a  eu  deux  chanceliers,  Pierre  en  1 3  01,  &  Guillau- 
me en  I  j4f  :  le  marquis  du  Terrail  a  deux  frères, 
le  comte  de  Saillans  &  Tévéque  de  S.  Flour.  On 
peut  en  palTant  remarquer  que  l'Auvergne  adonné 
à  la  France  dans  l'ancien  tems  un  plus  grand  nom» 
bre  de  cardinaux  &  de  chanceliers  qu'aucune  au- 
tre province ,  marque  certaine  de  la  difpofition  içs 
^Mnifoz  ^  Uj9wr  de  i'lÈ,[çsiiâ<içfi  celehn  (Uns  cettt  yiUe, 


ETAT  DE  LA  FRANCE.       ï^ 
cfptîts  à  la  fcicnce  du  dioic  tanc  civil  que  canon.  Rroul 
Lamaifbn  de  la  Rochefoucaud  eftfl  connue  qu^  laK^schêm 
ranteor  ne  juge  ^s  necedàire  d'entrer  dans  le  dé-  foncanld» 
tail^nide  (on  origine,  nideiès  grandeurs,  il  dit 
follement  que  la  troifiéme  branche  de  ce  nom  a  été 
celle  des  comtes  de  la  Roue  éteinte ,  dont  les  biens 
ootpaflëau  marquis  de  Rivarolles,  &  que  la  qua- 
trième defcend  de  Charles  de  la  Rochefoucaud  > 
qoi  époufà  l'heritiere  de  la  branche  ainée  de  Lan* 
gheac:elle  eft  à  prêtent  fubdivifée  dans  les  mar« 

Îois  de  Langheac>les  barons  de  Montelar  ,  les 
rigneats  de  Braflac,  dont  la  terre  ed  à  prcfènt 
pouedée  paf  <le  fieur  du  Crocq  de  la  Bre(Toulierc ,  Se 
enfin  les  comtes  de  Laurat  au  marquis  de  Roche- 
baron.  Ooelques  modernes  font  delccndre  la  mai-  ^,.  ,  ^^ 
Ibn  de  Cbâbannes  des  comtes  de  Bigorre  ,  mais  ^^^^ 
l'auteur  ne  veut  point  creufèr  une  fî  grande  anti- 
Quité ,  il  k  borne  au  tems  où  cette  maifon  fe  divi« 
u  premièrement  aux  branches  de  la  Palide  Bc  de 
Dammartin  :  cette  dernière  s'éteignit  bientôt  dans 
ks  maifons  d*Aniou ,  JMezieres  &  Boulainvfliiers  : 
la  première  (c  fubdivifà  en  celle  de  la  Palide  &  de 
Cunon  i  la  première  s'efl  aufTi  éteinte  &  h  féconde 
cft  encore  en  état  par  le  moyen  de  la  fubdirution 
laite  aux  mâles  par  Joachim  de  Chabannes  &  fes 
femmes  Péronnelle  de  Levy-Vantadour  &  Louife 
de  Pompadourja  (ùcceiGonfubflituée  ayant  paf* 
(é  depuis  ce  tems.  là  quatre  fois  aux  collatéraux:  le 
marquis  deCurton  d'àpréfent  avoit  épouféla  fille 
du  fieur  de  Belèmaux ,  Gouverneur  de  la  Badille,  il 
poficde  en  Auvergne  le  château  de  Madic ,  les  ter* 
tes  de  Rothefort ,  de  Rio  m  à  Montagnes  >  de  Lou- 
»iat, ancienne  vicomte &c.  lesfcigneurs  de  Pion- 
ïc  font  ks  cadets.  La  maifon  de  Montboi/fier-Ca- 
nillac  eft  certainement  Tune  des  plus  illuftres  de  '^"ittéot^ 
la  Province,  fon  antiquité  eft  très-grande  &  ^^,v/  ** 
pieté  s'eft  fignalée  dans  tous  ks  tems  ^  tantf  ar  ^     '^^' 
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R 1  b  M.  Claude  de  chalençon:  le  maréchal  de  Tallard ,  H 
td  Bitume  "°"^  ^^  ^*  Beaume  d'Oftun ,  originaire  du  Dau- 
t^iéird,   phiné  >  poiïède  en  Auvergne  la  baronie  d'ArlaftC 
qui  eil  entrée  dans  fa  mailbn  par  une  alliance  de 
Tournofl,  &  c/i  celle  ci  par  un  autre  de  Vifllàc.  Le 
défunt  ficur  Archevêque  d'Aix ,  du  nom  de  Cet 
Çcfkdc.     n^c  >  originaire  de  la  vicomte  de  Turenne  &  an- 
cien  dans  le  pays,  poflëdoit  la  tene  de  la  Guette- 
lieu  ,  de  l'origine  des  trois  frères  de  la  Guette ,  Tua 
Préfîdentau  Parlement  >  l'autre  Procureur  General 
&  Tautre  Archevêque  de  Tours.  La  maifbn  de 
Montmorin  ef  t  reconnue  pour  Tune  des  plus  grao- 
•  'Jf^*  <J^s  &  des  plus  anciennes  de  la  Province,  le  mai- 
^Jwt!    ^'  S"^^  ^^  ^'  Herent  Gouverneur  de  Fontainebleau  ea 
.  '     *        cft  le  chef,il  cft  (cigneur  de  Volorc ,  ancien  domai» 
ne  des  cadets  de  la  maifon  de  Thiers ,  qui  fut  por- 
té dans  la  maifbn  de  Chazeron,  &  d'elle  en  celle  de 
Montmorin  par  alliance ,  il  eft  encore  (èigneur  de 
Chateauneuf  près  Combrailles  &  d&pluueursao* 
très  terres,il  a  époufé  la  damoifelle  Doullyjla  bran- 
che puinée,  qui  efl;  celle  ducomtedeS.Herentj 
poflêde  la  terre  de  Montmorin  &  quelque  autres. 
Le  marquis  de  Chazeron ,  du  nom  de  Moue(lé& 
rt  proprement  Chars ,  a  des  terres  confidérables  en 

TA^Ri,  Auvergne,  entr'autres , Chazeron  &  Chatelguion 
'  *  qu'il  tient  d'une  fille  de  l'ancienne  mailbn  de  Cha« 
zeron;  l'une  &  l'autre  viennent  d'une  donation  de 
Jean  comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne,faite  à  Ou* 
dart  &  Robert  de  Chazeron  frères.  Le  marquis  de 
Montguon,  du  nom  de  Beauverger ,  (ubdituéà  cc- 
2tfo»/*^^  lui  de  Corne-de. cerf,  eft  fort  riche,  (bnayeulcja- 
Bedt^tr-  queline  delà  Souchere  aporta  de  grands  biens  dans 
1er,        la  famille,  elle  étoit  nièce  du  Cardinal  Jerofine 
de  la  Soucherre ,  abbé  de  Citeaux,  &  veuve  d'A- 
lexandre de  la  Fin ,  d  connu  par  (es  intrigues  avec 
le  maréchal  de  Biron ,  lequel  dans  (es  mauvaifes 
gfiaires  lui  fie  une  4onnacion  de  fes  biens  qu'il  tc^ 
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Coit  de  (a  mère  Gilberce  de  Moncboiflîer  ;  les  fîeurs  R  i  o  U*' 
de  Montron  &  de  Chambeaux  font  cadets  du  mar- 
quis de  Montgon  Le  marquis  de  Cbaceaugai ,  du 
nom  de  Laqueville ,  deicend  de  Charles  &  de  Mar-  chateati^ 
gnerice  de  Lcvy  (à  femme  vivans  (bus  Charles  VIII.  g^i  ^'*- 
k  château  de  Cbaceaugai  fut  bâti  en  i  j  8 1  par  Pier-  q*^^'^^» 
le  de  Giac  Chancelier  de  France  Jes  terres  deLa- 

Îiueville&de  Château  neuf  qu'il  pofTedoit  oncpaG 
éàla  maifbn  de  Canillac  par  une  fille  de  Laque- 
ville  9  le  marquis  de  Chateaugai  vient  d'époufèr 
rheritiere  d'Amanze  ;{bn  ayeul  avoir  été  attaché 
à  M.  de  S.  Marsgrand  Ecuyer.  Le  Baron  de  Chou-         ,  ^ 
vigny  Bloc  poflcde  la  chatclainie  de  Blot  ancien  „/S»f * 
appanagc  des  puifnfs  des  Sires  de  Bourbon ,  c'efl  ^ 
une  terre  conudérable ,  il  defcend  de  Hugues  de 
Cboayigny ,  Baron  de  Bloc  Sénéchal  d'Auvergne 
CB  14^0.  Le  fieurde  Vcny  d'Arboufe  Went  d'un  prgf^y 
fïere  delà  femme  du  chancelier  du  Prat^originaire  d'^rÔ9u>f 
de  Giac ,  où  (on  frère  fai(bit  marchandifc  deboeufs:)/. 
k  comte  de  Barbençon,  les  fîeurs  deRibes  &  de  Cor- 
nets (ont  cnfàns  du  mémt  Chancelier.  La  famille  g^^/rj^^ 
dp  Croc  >  de  laquelle  il  y  a  eu  deux  Cardinaux  ,  /^^^  ^ 
J«n  évéque  de  Limoges ,  puis  de  Prenefte,  mort  Croc^ 
^  1585  >  &  Pierre  archevêque  de  Bourges ,  more 
CB  1388  j  cfl  divi(ce  en  deux  branches ,  Chaban- 
nçs  8c  BreflbuUiere.  La  mai(bn  de  Rivoire  du  Pa^  i(ivolré 
bis  eft  l'une  des  bonnes  de  la  Province;  le  mac*  duPaM 
qais  du  Palais  y  podède  les  terres  de  la  Forée , 
&  de  Rohan.  (H  faut  encore  corn  pter  parmi  les  boa« 
oesfnai(biis  d'Auvergne  les  Srs.de  la  Roche  du  Pin, 
de  la  Tour ,  de  Murât  &  de  la  Tour  du  Planchard  jr^  y^^^- 

Îii  fe  prétendent  puifnés  de  la  Tour  ,à  préfent  dite 
Auvergne  &  le  (ieur  de  BauflTon  du  nom  d' Aubuf- 
lon  puifné  de  la  Feuillade.  Le  marquis  de  Quailus  Quétilnt 
cft  du  nom  de  Tubicres  ,  auquel  il  joint  ceux  de  Thùfere* 
Gûmoard ,  de  Peftcl  &  de  Levy ,  à  caufe  des  hé- 
RÛen  enués  daas  fa  famille  :  il  avoir  époufé  I4. 
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iLtOM.  &  pour  la  haute  Auvergne  it  créa  deux  1 
royaux,  i'unàSalcrs  pour  le  pays  d*en  d 
montagne  du  Cantal,  qui  e  il  une  chaîne 
fc  la  Province  &  l'autre  à  Murât  pour  le  p 
delà j  le  roi  Henri  II.  y  ajouta  ,  en  i yf  i  ; 
fidial  &  un  autte  au  baillage  d'Aurillac 
reflbrt  fut  fixé  à  toutes  les  terres,  des 
d'Aurillac,  de  Maurs  &  de  Mauriac. 

Le  baillage  &  préfidial  de  Clermont  |i^ 
établis  qu'en  i  f  8 1 ,  à  la  pourfuite  de  la  n 
therine  pour  les  terres  qui  lui  apparten 
propre ,  &  il  ne  s'étend  encore  à  prelèni 
les  comtés  d'Auvergne  &  de  Clernnont ,  1 
de  l'évêché  &  de  l'abbave  d'Ilïoircj  ainfi 
du  préfidial  de  Riom  clt  le  plus  étendu ,  p 
comprend  les  deux  tiers  de  la  province  :  il 
deux  petits  baillages  royaux  dans  (à  dép< 
-  auin*en  relèvent  toutefois  qu'au  cas  de  1 
(ont  ceux  de  Montegut  &  de  Montferrand 
fidial  d'Aurillac  en  a  pareillement  deux  aut 
en  Carladez  &  S,  Flour.  A  l'égard  des 
royales  ,  il  n'y  a  en  Auvergne  que  celle  d< 
du  reflbrt  de  Salers ,  de  Calvinet  de  celui 
&  de  Langheac  ,  avec  les  chatelainies  d'^ 
de  Nonette  qui  dépendent  de  Riom.  Il 
fTiarquer  que  lorfque  l'Auvergne  fut  donn 
panage  au  comte  Alphonfè ,  frère  de  S.  L 
ccd^aftiques  pour  (e  (buftraire  entierem 
dépendance  du  prince,  demandèrent  &o 
un  juge  particulier ,  qui  fut  le  bailli  de  S.  1- 
Moutier  j  mais  depuis ,  (on  éloignement  le 
préjudiciable  ,  ils  obtinrent  l'éredtion  c 
baillages  à  Cuflèr,  depuis  transfert  à  Mont 
^  à  Aurillac  :  ils  ont  été  depuis  unis  au? 
ges  royaux  des  mêmes  lieux.  Le  marqui 
Eon  eft  fcnéchal  d*Auvergne  pour  la  fené 
^9  Riom  i  le  marquis  du  Pont  du  Chatcai 
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boiffier  Teftdu  baillage  de  Clermonc;  le  comte  Rio U» 
deNoaillcs  ,  fils  du  maréchal ,  l'eft  du  baillage 
d'Aarillacj  le  marquis  du  Palais,  de  Monc£errand> 
6c  celui  de  Rillac,  de  Salers.  ATégard  de  lajurid 
pmdcnce  fuivie  dans  la  province,  rauceur  obferve 
QQC  dans  tous  les  lieux  oui  appartiennent  aux  égli- 
les ,  on  Cuit  d'ancienneté  le  droit  écrit  ;  il  n'en  don- 
ne d*autre  raiion  ^ue  rattachement  des  ecclefiafli* 
qucsà  tout  ce  qui^  relation  à  la  cour  de  Rome: 
mais  il  y  en  pourroit  joindre  une  autre  plus  véri- 
table ,  lavoir  la  prévention  ancienne  des  peuples 
en  £itrear  du  droit  romain ,  venue  de  ce  qu'ils  ont 
OU  n'en  pouvoir  féparer  la  religion ,  Tun  &  l'autre 
leur  avant  été  montré  par  les  mêmes  maitres.  Le 
tefte  du  pays  (uit  une  coutume  particulière  qui  fur 
rédigée  éc  réformée  (bus  le  règne  de  Louis  XII.  Les 
charges  de  lieutenans  généraux  de  ces  préfîdiaux 
ibnt  fon  confiderables  :  celle  de  Riom  vaut  40000 
écus:  celle  de  Clermont  looooo  liv.  celle  d'Au* 
tSIac  f  0000  liv.  Les  charges  de  confeillers  fuivenc 
la  même  proportion  i  à  Riom  elles  valent  10  à 
if 000  liv.  à  Clermont  14  ou  i  y 000  liv.  &  10  ou 
izooo  Ht.  à  Aurillac.  Ces  différentes  jurirdidtions 
ibnt  tellement  mêlées  dans  leur  reflorr ,  qu'on  a 
cm&iferavantagedesunes  &des  autres  de  tra- 
vaillera les  mieux  divifèr ,  au  moyen  de  quelques 
échanges  réciproques  ;  mais  ce  deiiêin  n'a  point 
d'exécution  ^  étant  retardé  tant  par  les  embarras  de 
hguene  »  que  par  le  projet  de  créer  un  nouveau 
prcfidial  à  Brioude.  II  faut  ajouter  à  ce  détail  de  la 
jnftice  >  que  comme  réloi&nement  de  cette  pro- 
vince &  l'âpreté  du  pays  y  âvorifè  le  relâchement, 
les  Rois  y  ont  de  tems  en  tems  envoyé  des  juges 
extraordinaires  avec  commiflîon  expreffe  pour  tai- 
te  le  procès  à  ceux  qui  leur  fcroicnt  dénoncés,  & 
{orticulierement  aux  gentils .  hommes  qui  man- 
fKnt  d'obéiHàncc  aux  ordres  de  la  cour  &  des  in. 
fcndans,  ou  qui  vcxenc^eursY^aux&  leurs  yoi^ 
Ï9m  r.  Q 


ttfi       ETAT  DE  LA  FRANCE. 
RioM.  tins  I  cette  juriiciidUon  a  été  nommée  les  grânà 
foun ,  il  y  en  eue  en  i66s  qui  firenc  main  baflc 
fur  la  nobleflè  :  il  y  en  avoit  eu  d'autres  emySi^ 
fous  Henry  III. 
.        L'auteur  fe  réduit  enfin  à  parler  de  la  finance 
Finances  ^^  desrcvcnusdu  Roi,  mais  il  ne  le  Êutpasanc 
'  la  même  étendue  qu'il  a  traité  d- devant  plufieacs 
cho(ès  moins  importantes  :  il  fe  contente  de  dire 
cjue  l'Auvergne  entière  payoit  en  i  ^8 8 , 2.43  S^S^^ 
Tdilief,    h  V.  de  tailles ,  partagées  dans  les  fept  élcâions  qai 
la  compofent  en  la  manière  fuivante. 


Clermont^wt 

^59fOf  lir- 

Riom 

$16607 

Iflbire 

3704^9 

Brioude 

5<5tfî59 

S.  Flour 

24712.0 

Mauriac 

lS66$t 

Et  Aurillac 

.3o8f94 

I4iyi>6liv, 

Maïs  comme  la  guerre  commença  dans  cette  année, 
on  a  été  obligé  dans  les  (ùivantes  d'augmenter  con.« 
fiderablcment  les  tailles  .*  toutefois  en  Tannée  1 69S 
Vflencile.  cWcs  étoicnt  réduites  à  10^10^4  Hv.  L'uftedcille 
de  la  cavalerie  &  in&nterie ,  pendant  les  dix  an- 
nées de  la  guerre ,  a  monté  fixement  pour  chacu- 
ne à  900000  liv.  ainfi  la  province  a  payé  réguliè- 
rement pour  ces  deux  articles  environ  trois  mil* 
lions  &  demi  ;  la  raifbn  dç  cette  forte  taille  paroic 
fe  devoir  prendre  de  ce  que  la  province  cft  hors 
de  l'étendue  des  cinq  groflcs  fermes,  &  qu'elle  a 
été  rédimée  des  gabelles  &  du  droit  des  aides  dés 
l'année  i4n  :  c'efl  aaflî  la  raifon  qui  a  fait  établir 
des  bureaux  d'entrée  &  (brtie  fur  la  frontière  Ja 
BourbonQoji^p  àGannat&à  Vichy:  maïs  quoijac 
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en  gênera]  foie  rédimée ,  il  y  en  a  toute-  ILioM^ 
>rtion  confîderable  oui  ed  fujette  à  la 
Languedoc ,  (ans  que  Von  en  puiflè  don- 
:  raifon  que  le  ?oifinage  du  Velay  &  du 
;  ce  font  les  prévôtés  de  Brioude ,  Lan- 
zon  &  le  Livradois  dans  la  baffe  Auver. 
le  de  S.  Flour  dans  la  haute.  A  cet  efliec 
urat  un  vifîteur  &  les  autres  officiers  or- 
:  la  gabelle  de  Languedoc ,  qui  connoiC 
océs  de  cette  nature.  L*appel  de  leurs  ju« 
fibrtit  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier; 
>n  établit  aufli  des  jurifdiélions  de  coa« 
§pôt  des  (èls  fur  les  frontières  du  Bout- 
our  tenir  la  main  &  empêcher  les  verfè- 
nêmes  (èls  dans  le  pays  non  rédimé  :  les 
[  bureaux  fontà  Riom,  Montegut^Com- 
iringueSjThicrs,  Croupière.  Les  papiers 
iquent  en  Auvergne ,  à  Thiers ,  Ambert, 
;e  &c.  font  fujets  à  un  droit  de  matque, 
i  a  la  ferme  générale  des  entrées  &  for* 
me  de  Lyon  &  de  Valence ,  parente  de 
c  &  autres ,  appelles  communément  les 
es  fermes  :  d'ailleurs  le  papier  &parche« 
»ré  font  établis  en  Auvergne  ,  comme 
;  le  refte  du  royaume ,  ainu  que  la  vente 

Il  ne  faut  pas  onbliet  de  Remarquer ,  à 
»  aides^que  la  province  ayant  été  troublée 
smption  dont  elle  jouit  >  (bus  le  prétexte 
cft  fondée  fur  aucun  titre ,  &  que  l'on 
tems  8c  Tannée  où  elle  a  été  affranchie , 
l'a  confirmée  dans  (on  exemption  par  ar- 
evrier  1697 ,  rendu  fur  l'avis  de  Tauteur, 
idant.  Quant  au  droit  de  controUe  des  d^^^j^^ 

du  conrrolle  des  dépens ,  des  greffes  des 
ons ,  ils  font  établis  en  Auvergne ,  com. 
ut  ailleurs,  &  unis  à  la  ferme  du  domai- 
;  ceux  du  coAtroUc  des  adA  de  aocairCf 


i 
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RiOM.  bans  de  mariage  ,  des  armoiries  ,  &  des  fftîuk 
(ceaux  font  lèves  par  régie,  en  attendant  uncpa-  ! 
reille  union.  Le  domaine  ûxc  dont  les  Rois  jouit 
(bient  autrefois  en  Auvergne  eft  entièrement  enga- 
gé ,  comme  il  a  été  dit  ci.devant ,  à  la  réfervedes 
chatelainics  d'Uffon  &  de  Nonette ,  de  la  fcignctt- 
rie  de  la  ville  de  Montfèrrand  &  des  gre£fès  des 
baillages  du  même  lieu,  de  Montfèrrand,  d'Ao* 
rillac  &  de  Salers ,  qui  tous  «nfèmble  ne  valent  pis 
plus  de  I  tooo  liv.  cfe  revenu. 
Jtirîf£c'  L'auteur  ayant  expliqué  fuperficiellement  Tétstf 
^rir**/  ^^^  finances ,  a  cru  cievoir  dédommager  le  ledcut 
dn  K«y/  P*'  ""^  ample  defcription  des  tribunaux  de  jufticc 
qui  ont  la  dire(flion  de  ces  diverfcs  fortes  dimpots-: 
toutefois  à  l'égard  des  tailles ,  il  ne  paroit  pas  qa*il 
y  ait  en  cette  province  aucune  différence  de  ce 
qui  (è  pratique  ailleurs,  les  officiers  des  éleâions, 
le  bureau  des  finances  &  l'intendant  réglant  toutes 
les  impofitions  de  cette  efpece ,  en  confequence  des 
ordres  du  Roi  >  qui  leur  fontadreHës  > après  qu'eux 
mêmes  ont  fourni  au  confèil  des  inftruâions  ordi- 
naires fur  l'état  de  chaque  éledion;  l'auteur  ob< 
fcrve  en  ctt  endroit  que  les  tailles  de  cette  Gênera- 
Jité  ont  beaucoup  augmenté  depuis  70  ans  &  mé« 
me  (ans  proportion  ,  elles  étoient  fixées  à  800000 
liv.  avant  l'année  U 18  :  en  la  foivante  on  les  mit 
à  un  million  5  à  i  ;ooooo  liv.  en  1  ^3 1  :  à  deux 
millions  en  i^jf  5  on  les  augmenta  encore  de 
aooooo  liv.  en  1657 ,  &  toujours  de  plus  en  plus 
jufques  en  1 6^0  ,  quelles  furent  ponees  à  quatre 
millions  -,  il  cft  vrai  qu'il  y  avoir  des  non-valeurs, 
&  en  effet  la  province  n'auroit  pu  porter  une  fom. 
me  tellement  exhorbitante ,  fi  toutefois  il  n'cft  plus 
jufte  de  dire  que  comme  la  province  n'étoit  pas 
alors  accablée  par  la  multiplicité  des  droits  nou- 
veaux ,  clk  étoit  plus  en  état  de  payer  quatre  mil- 
lions f  qu'elK  ne  l'eft  aujourd'hui  d'en  payer  deœ^ 
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Cette  augmentation  des  tailles  a  donné  prétexte  à  ^'^** 
la  oiultiplication  des  offices  de  tre(briers  de  Fran-  Burta» 
ce,  quoique  dans  la  Yctité  il  n*y  ait  aucune  con.  des  trefi- 
néxité  de  Tune  a  Tautre  ;  en  i  y  j  i  les  deniers  de  «''f^    ^ 
la  taille  d'Auvergne  écoient  encore  payez  au  genc*  ^'•*« 
ul  des  finances  établi  â  Lyon.  Le  roi  Henry  IL 
oéa  alors  un  trelbrier  particulier  pour  réfîder  à 
Riom  &  recevoir  les  deniers  de  la  Généralité.  Char. 
ks  IX.  y  en  ajouta  un  (ccond  en  i  f  70  ^  &  ainfî  dans 
la  fuite  on  les  a  multipliez  ju(c]u'à  17 ,  (ans  com« 
prendre  les  greiûBers  &  autres  bas  officiers  :  Tatcri* 
oution  qui  leur  eft  particulière  efl  de  recevoir  les 
%  &  hommage  ,  aveux  &  dénombrcmens  des 
&igneuries  mouvantes  du  Roi>  déjuger  tous  les 
procès  concernans  le  domaine ,  de  vérifier  les  états 
«I  yrai  en  recette  &  dépenfe  des  receveurs  des  tailles 
k  de  connoitre  de  la  petite  voirie;  l'intendant  a 
^it  de  préfider  à  cette  compagnie  ,  &  même  (on 
avis  y  doit  prévaloir  :  par  où  l'on  peut  juger  de 
l'importance  des  offices  dont  elle  eft  compofée , 
qui  ne  laiflènc  pas  de  valoir  encore  jufqucs  à 
10000  livres. 

Quant  aux  éleéUons ,  elles  ont  la  même  jurif-  £/^^;^/ 
^iâion  que  dans  le  refte  de  la  France ,  &  connoif-  ^ 

lent  des  procès  en  comparaifbn  de  cottes,  en  radia- 
tion» en  abus  &  tous  autres >  qui  nai(rent  delà 
îépartition  des  tailles.  II  fe  fit  à  cet  égard  un  chani 
gement  en  i6Ss  »  P^ l'abolition  de l'adion  en  fiir« 
eaux  y  ôc  rintroduâion  de  la  comparai(bn  des  cor- 
ces»  à  quoi  l'auteur  dit  qu'il  faudroit  encore  ajou- 
ter quelque  circonflance  de  laquelle  il  ne  s'expli- 
que pas.  Les  offices  d'élus  étoient  autrefois  fore 
confiderables  :  la  préfidence  de  Clermont  ayant  écé 
vendue  â  celui  qui  la  pofl'ede  60000  liv.  elles  font  ^^^  ^^^ 
aujourd'hui  diminuées  des  deux  tiers  de  leur  prix  ^ij,f  4^ 
&de  l'ancienne  confideration.  Toutes  ces  élevions  CUrmont 
^iEmfiênt  àla  cour  des  aides  de  Ckcoxont^  qu^ 
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piCM*    fuc  créée  en  i  f  f  7 ,  par  le  Roi  Henri  IL  pom  1i\ 
ibulagemenc  des  fujcts  taillables  de  la  provinoé  1 
d'Auvergne ,  Icfcjuels  fc  rrouvotenr  grevez  de  poc*  f 
ter  leurs  appellations  à  la  cour  des  aides  de  Patis'i  | 
depuis  la  (uppreflion  de  celle  qui  écbit  à  Perieaeuxf 
Cette  compagnie  fut  d'abord  établie  àMoniKtiaol 
&  n*a  écé  transférée  à  Clermont  qu'en  conféques*- 
ce  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIIL  donnto 
en  i6jOj  pour  l'union  de  ces  deux  villes:  elkcft 
à  prefent  compose  de  4  préfîdens  >  1 1  coniêillet»  t 
un  procureur  gênerai  &  deux  avocats  du  Roi  >  kl 
charges  de  prSident  valent  environ  ^0000  liv.cd* 
le  de  procureur  gênerai  48^00  ,&  celles  de  conieil* 
1ers  5  4000  ;  elles  ne  furent  fixées  dans  la  première 
création  qu'à  i  ^00  liv.  Le  Roi  a  depuis  créé  une 
nouvelle  charge  de  préfident  avec  (îx  de  confeil* 
1ers,  qui  n*ont  point  écé  levées.  Quant  au  refloïc 
de  cette  cour  >  il  s*étendnon(èuiennent(brle$ék6« 
tions  de  Limoges,  Brives,  Tulles  &  Gueretj  att 
refte  quoique  cette  cour  ait  dans  (on  diftriâ  les 
mêmes  attributions  que  celle  de  Paris,  il  eft  cer- 
tain qu'elle  a  fort  peu  d'affaires ,  la  mifère  des 
peuples  ayant  eu  au  moins  l'effet  avantageux  de 
couper  pied  aux  procès  j  il  y  a  toutefois  uneexcep. 
tion  en  ce  que  les  caufes  qui  concernent  les  nott« 
yeaux  droits  ,*comme  les  concrolles ,  les  (beaux» 
&c.  ont  été  jufqu'à  prefèat  portées  devant  Tintei^ 
tour  det  dant.  La  dernière  jurifdidion  de  l'Auvergne  eft 
liwntyes  celle  de  la  monnoye  établie  à  Riom  :  la  fabrication 
y  avoit  ceflë  depuis  i  ^f  1 ,  mais  en  1 690 ,  à  Tocca- 
fion  des  nouvelles  cfpcces,  eJie  a  été  r'ouvcrte  pat 
ordre  du  Roi ,  &  Ton  y  travaille  depuis,  non  feule* 
ment  à  la  conyeifîon ,  mais  encore  à  la  fabrication* 
Xvmmif  e     L'Auteur  entreprend  enfuice  de  faire  connoitte 
g^  £/^</.  ^^  commerce  de  fà  Province,  qu'il  dit  être  extrême- 
'  ment  borné  à  l'égard  du  produit  de  la  terre ,  pui& 
4jue  le  bled  fe  conlomme  couc-à-£ût  dans  Je  pays^ 
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fi  l'on  en  excepte  une  petite  partie  qui  pafTe  eu  lUoM* 
Vêlai,  &  celui  oui  dans  certaines  occaûons  fort 
larcs  &  où  le  bled  nunque  fur  les  bords  de  la 
Loire,  eft  porté  en  Toutraine  &  en  Anjou  >  mais 
ilËuic  pour  cela  que  l'Auvergne  elle-même  en 
MÎflè  fournir.  Le  vin  avoit  autrefois  quelque  dé- 
ucà  Paris ,  mais  ibit  que  les  marchands  ayent  été  ^  ^"^i 
tiompés  par  les  auvergnats  en  mêlant  de  Teau  avec 
feor  Tin ,  comme  en  effet  ils  s*en  (ont  plaints ,  (bit 
que  Je  vin  d'Auvergne  n'ait  pas  adez  de  force 
pont  fimtenir  une  longue  navigation,  comme  il 
fa  plus  d'apparence  >  foie  enfin  que  les  difficultés 
des  voitures  »  tant  par  eau  que  par  terre  ,  les 
•jeoc  rebutés  •  il  efl  certain  que  ce  commerce  a 
touc-â-Ëûc  cefTé:  ainfi  tout  le  vin  de  la  bafTe  Au- 
vergne  »  ou  fêconfbmme  dans  les  lieux ,  ou  ne  va 
pas  plus  loin  que  Iz  montagne  >  qui  n'en  produit 
point  ,  &  dont  les  habitans  ne  s'en  pafTent  que 
quand  ils  (ont  tout-à-fait  miferables  ;  mais  com- 
me les  chemins  font  extrêmement  rudes  >  ils  en 
prennent  aufli  dans  les  endroits  plus  commodes  > 
CDmmeicPerieordyleQucrcy  ,  le  Rouergue  & 
leLimofin.  A  regard  deTliuiledc  noix ,  il  n'en  ^*^^^ïïé 
Cm  point  non  plus  d' Auvergne ,  ainfî  tout  le  débit 

Se  la  Limagne  peutfiiire  avec  les  étrangers,  fe  re- 
ic  an  chanvre  &  a  la  toile.  Quant  à  la  haute  Ditcb^mi 
Aovcmie ,  on  peut  s'aflèurer  que  ce  qui  l^enri-  ^''^* 
diiflbudavantage  étoit  le  nombre  extraordinaire 
de  (es  habitans  qui  en  fortoient  tous  les  ans  pour 
aller  travailler  en  Efpagne  aux  gros  ouvrages  que 
IcsEfpagnolsn'onrpas  coutume  de  faire  par  eux- 
mêmes  :  on  croit  que  l'Auvergne  feule  fourniflbit 
plus  de  éooo  de  ces  ouvriers  qui  raportoient  cha-  ^'/  ^^ 
Que  année  environ  800000  liv.  de  bonnes  efpeces  *''"'''''•. 
dans  le  pays  :  mais  la  guerre  commencée  en  1^8  S 
ayant  irrité  les  Efpagnols  >  ils  ont  commencé  à 
Hatoatfcilcsoufaasa  ^àpcefenc  jj  o^jcxppaflq 


1 


1^8  ETAT  DE  LA  FRANCE. 
fUoM*'  pas  là  moicié  du  nombre  piécedenc.  L'Aur 
fournie  encore  à  la  France ,  à  llcalie  &  mè 
l'Allemagne  un  grand  nombre  de  chaudronni 
de  (cieurs  de  long ,  c*eft.à-dirc  ,  d'ouvriers  u 
lans  à  fcier  des  planches  :  le  nombre  &  le  ga 
CCS  deux  dernières  efpeces  d'hommes  n'ci 
pas  inférieurs  à  ceux  des  ouvriers  d'Ëfp; 
mais  cette  féconde  reilburce  fbufFre  audi  ui 
tréme  diminution  depuis  les  dernières  année 

fuerre  3  ce  qui  n'aporte  pas  un  médiocre  | 
^., ice  à  la  Province.  A  l'égard  des  manu&d 

rtHfét&u^  l'auteur  met  au  premier  rang  celle  des  poii 

réf.        France  d'Aurillac  &  des  environs  :  il  dit  qu 

conibmmoit  autrefois  jufques  à  60  de  700c 

Vefpùints  pour  payer  les  ouvriers ,  mais  qu'à  prefènt  \ 

^.  *'"'  ■  me  payement  ne  va  pas  à  50000  îiv.  parc 

**  ''•      l'uûge  des  dentelles  eu  extrêmement  dimin 

en  eit  de  même  à  proporciçn  des  dentelles  , 

de  Flandres  &  d'Angleterre,  qui  fc  faifo 

Murât,  laChaife.Dieu,  à  Alauche ,  Vive 

&c.  lefquclles  toutefois  fe  fouticnnent  mieu 

les  points  ,  parce  qu'elles  font  moins  ch< 

que  le  débit  en  eft  plus  facile.  La  manufaéli 

2)#/r4.    camelots  &  étamincs  de  laine ,  qui  fe  font  ; 

mtlQts&  bert ,  Cunlhat  ,   Olicrgucs  ,  Sauxilanges 

4tdmine.  gft  fortconfîderablc  :  le  débit  s'en  fait  tant  d 

pays  étrangers  qu'à  Toulon  ou  Mariêiile  p< 

banderolles  des  vaiiièaux ,  même  pour  des 

mens  d'églife  $  il  fe  fait  aufli  à  S.  Flour  de  | 

étoffes  que  l'on  nomme  burailles  &  cadis,  qi 

jÇ«mf4/.  ^e  fort  bon  débit.  La  quincaillerie  de  Tn 

h^'^*       des  environs  occupoit  autrefois  plus  de  y o 

milles:  elle  confilic  en  la  fabrique  de  coût 

cifeaux ,  rafoirs  &  des  étuits  i  on  tranfporr 

cfpcce  de  marchandifc  enEfpagne,  &cllc  ; 

de  là  dans  les  Indes  ,  auffi  bien  que  les  c; 

joH^f^l'Ui^e^^  l'Auccç  AYOÎc  «luiG  leur  débi 
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ne  ^   en  Julie  &  4;)ns  T  Allemagne  :  Rioii. 
Dmmecce  (cmble  s*/êtr£  anéanti ,  A^Ton 
riperer  le  xéublidèment  que  pat  la  paix, 
itce  petit  commerça  Lezoux,  Amberc 
re ,  qui  eft  de  filet  j8c  de  fil  bleu  pour  Dttfil^ 
linge ,  iUfoufFerr au/Iî  (à diminution >^/«/. 
eaucoup  moindre.  Mais  la  plus  impor- 
ÎLUvergne  eft.ceruinement  celle  du  pa- 
Éibriquc  à  Ambcrt ,  Thicrs  ,  Chanaa-^^^^ 
Clcrmontôc  dans  les  environs  ;  p'eft  de  ^  * 
roc  tous  les  papiers  qui  £e  débitent  dans 
X>pc  pour  les  belles  impre/Iions ,  pour 
es  >  pour  les  thefes  8c  en  gênerai  pour 
lux  ouvrages  :  il  ibrtoit  tous  les  ans  pour 
s  de  papier  deres  trois  endroits ,  mais  la 
impofitions  qu'on  y  a  mi{ès>  a  fa|t  s^ban«i 
ravail  à  la  moitié  des  maitres  papetiers, 
:  des  moulins  font  aâuellement  en  çho- 
lollandois  &  les  habi  tàns  deGeneve  qui 
i  de  (è  fournir  de  papier  en  Auvergneonc 
le  grand  nombre  d'ouvriers  qui  ont 
ux*  d'établir  de  femblables  manufadu* 
dant  ils  n'ont  pu  y  reuiCr>  ksjsaux  des 
Pus  marquez  ayant  une  vertu  ipecifique 
r  la  blanjcheur  *  au  papier  &  une  folidi- 
ucitre  imitée  ailleurs.  La  tannerie  eft  ^itçuiti 
nanufaâiire  confiderable>il  y  en  d'éta« 
nônt^Riom^S.  Flour^Maringues^Chaa- 
Auzon  &  pre(que  dans  toutes  les  villes 
ce  ;  le  débit  desjcuirs  fe  fait  à  Lyon.  A 
»mmercc  des  bcftiaux,qux  fait  (ans  ~:''  ^ 
principale  reflburcc  de  l'Auvergne ,  on  '***^' 
derer  de  deux  façons ,  par  rapport  à  la 
:  £iitdes  bœufs  >  vaches  &  moutons , 

Viditi  ûaffe  ;  mais  ftmr  U  bldnchewt  >  h 
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Riou.  foit  après  qu'ils  font  cngraiflcs  ,  foie 
bourage  ,  (bit  pour  le  rcmplaceme 
aux  provinces  voifincs  &  par  raport  a 
tuel  des  bcftiaux ,  qui  cft  le  lait ,  le  1 
laine ,  &c.  Les  pâturages  de  TAuvcrj 
tagés  par  raport  a  ces  difFerens  ufages 
desbelliaux  :  les  uns  font  exccllens  p 
le ,  les  autres  pour  le  lait ,  dont  on  fait 
le  fromage.  Les  meilleures  montagn 
de  Saîers ,  les  beftiaux  qui  j  pâturent 
telle  quantité  de  laie ,  que  ceux  qui  e: 
foin,  rendent  à  chaque  propriétaire  de 
Vh  />•#-  quintaux  de  fromage,  ou  à  chaque 
^^^'*  du  fond  la  même  quantité  par  chaque 
y  mènent  pâturer.  Le  quintal  fe  vend 
liv.  jùfqu'à  treize  liv.  le  débit  des 
Salers  ,  de  Mauriac  &  d'Aurillac  fe  Ê 
lie  &  en  Languedoc ,  celui  des  m 
Beflè-la -Tour,  Ardcs  ,  d:c.  feÊ 
dans  toutes  les  villes  de  Loire  ,•  mais  < 
fenfiblement  que  l'interruption  du  o 
Bordeaux  a  diminué  le  prix  &  le  d< 
mages ,  parce  qu'il  s'en  confommoit  1 
les  bords  de  la  Garonne  pour  la  nouri 
gnerons  :&  comme  le^eu  de  débit  d 
Abandonner  la  cult'ure  d'une  grand 
vignes  ,  il  S'enfuit  que  la  confomma 
mage  cft  aufnfort  diminuée.  L'autei 
vant  un  très- mauvais  principe  ,  qu'; 
utile  à  la  Province  d'Auvergne  d'en- 
trée dans  le  Royaume  des  beurres  &  c 
étrangers  ,  prétendan^que  ceux  qui 
roientun  plus  grand  débit  &  qu'ils 
bonne  qualité  pour  tenir  lieu  de  ton 
piais  il  ne  s'aperçoit  pas  que  la  liberté 
/commerce  &  que  lesétraogers  ne  p 

f^a^  ^i^tma^î^à\k%i  ou  du  moii 
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ztont  toujours  de  s'en  pafTer»  quand  nous  fe.  Rioïc; 
>lc  (cmblable  des  leurs. 

KbœQ&&vâchesengrai(IëesenAuvergnefour.  Deséep» 
mtles  boodieries  de  la  province  du  Languedoc  iUitx 
aêoQcilenpaflejuiqu'àParis,  (ans  compter  ce  ^''^f  ^ 
&  confemme  fur  les  lieux.  Mais  le  principal  '^'S'^* 
unevce  de  cette  efpece  fèfaitenbeftiauxde  trait 
rlelaboucage&  le  charoi  jles  provinces  deBour- 
iiiois>  Ntvemois ,  Berry ,  partie  de  la  Guyenne 
aLangaedoc4eLimofin,  la  Marche^  le  Qucrc^ 
nt  leurs  bceufe  de  (èrvice  de  l'Auvergne  :  il 
mêmearnvc  pendant  la  guerre  que  comuie  les 
:^eneurs  des  vivres  de  rarméc  d'Allemagne 
tué  les  bcftiamc  qui  leur  étoient  neceflfaires  de 
omté  de  Bourgogne  ôc  de  la  Breilè ,  les  habi- 
;  de  ces  mêmes  lieux  ont  été  obligez  de  faire 
^ands  lemplacemens  y  &  pour  cela  les  mar. 
nds  (ont  tenus  julqu'en  Auvergne  >  où  ils  ont 
des  acha»  fort  confiderables.  Quant  au  mena         .  • 
iil>  il  reufEc  parfaitement  en  certains  pacages 
iculiers^  tels  qu'au  Pauliague ,  dans  Téledion 
)rioude,on  le  conduit  eniuite  à  Lyon  ^Mar- 
e  &  même  à  Paris.  Les  mulets  (ont  encore  d'un  Der  Xf/^ 
-grand  débit  >  &  la  province  en  fournit  beau-  ieu, 
p  pendantla  guerre ,  furtoutle  territoire  nom- 
la  Planeze  »  entre  Murât  &  S.  Flour ,  où  le  pâ. 
fe  eft  fi  propre  à  cette  efpece  de  bétail  ,  que 
oitevins  même  fent  obligez  y  n'en  trouvant 
st  ailleurs  de  pareil  >  d'y  envoyer  leurs  jeunes 
lets ,  lorlqu'ils  ont  neuf  à  dix  mois  :  ainn  l'Au- 
^e  profite  en  deux  manières  (ùr  cette  feule  ef« 
c  Le  débit  des  mulets  (è  fait  aux  marchands 
ignols  qui  viennent  les  chercher  aux  foires 
\.  Floar,  duPuyen  Vellay  ,  de  Malierguesà 
tes  >  &  aux  voituricrs  de  Provence ,  qui  ton  t  le  jy^  ^^^^ 
imerce  de  cette  province  à  Paris.  Le  commerce  ^^n  de 
AaAoù  de  terre  n'eft  pas  fi  peu  confidcrabk  iene^ 

Pij 
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JCXOli.    ^e  le  territoire  de  Bradâc  ,  d'où  on  le  tire ,  n' 

profité  durant  la  gaerre  tous  les  ans  d'cifvii 

cin(juante  mille  écus  :  le  débit  s'en  fait  à  Paris  [ 

la  rivière  d'Allier  >  la  Loire  &  le  canal  de  Briare. 

-  .  débit  des  fruits  crus  ,  pommes  de  caleville  & 

Â^isfruu  rainette ,  celui  des  abricots  confits ,  à  Cfennom 

à  Riom  ,  d'une  manière  particulière ,  à  laque 

les  confi(èurs  de  Paris  n'ont  encore  pu  parvea 

^  apportent  encore  quelque  argent  comptant  dans 

^  province.  Les  territoires  d' Auriiiac  U  de  Moi 

VeUcîre  mIvî  débitent aufii  delà  cirepour 5  f  à  40P00I 

DeUcoilê  tous  les  ans ,  la  colle-forte  fe  fait  à  Chaudes-aigi 

&  dans  la  plupart  des  lieux  où  il  y  g  des  boni 

tanneries ,  on  la  compofe  de  rognures  de  cuir  ,  q 

l'on  fait  bouillir  jufau'à  ce  qu'Us  puiflènt  è 

Vufuif,  broyez  &  réduits  en  colle.  Le  commerce  du  (uif  < 

encore  confiderable  ,  audî  bien  que  celui  de 

Delét^M"  boiirre  desbosufe  ,  que  l'on  tranfpone  à  Nan 

r«.         pour  efpalmer  les  vaiHèaux  $c  pour  faire  des  s 

relats  aux  matelots.  Enfin  l'auteur  finit  ce  a 

moire  par  le  commerce  des  lacets»  qui  fe  £ui 

Thiers  &à  Ambert  par  celui  des  toiles,  qq'il 

contente  de  nommer  >  fans  en  donner  aucune  p 

ticnlarité.  '  % 

Sa  dernière  remarque  s*appliQuç  aux  chevai 

X>ér  che-  ^^  j  naiffent  dans  la  province ,  aont  il  dit  en  g 

f4ux,      ncral  qu'ils  font  bons,  vigoureux  &  fains ,  poo 

vu  qu'on  les  attende  jufqucs  à  fix  ans  :  mais  il  fi 

une  didindion  judicieufè  à  l'égard  des  diflcrei 

terrcins  où  ils  font  nourris  :  ceux  des  environs  i 

Mont  d'or  font  les  meilleurs  de  tous ,  étant  ord 

nairement  bien  taillés  ,  nerveux  ^jamais  fuje 

aux  maux  d'yeux  &  de  jarrets  :  ceux  des  mopc; 

gnes  des  élevions  de  Riom  >  lifoire  Se  Briouc 

viennent  après ,  &  enfin  ceux  de  la  Limagne  qi 

font  plus  carofliers  j  l'auteur  obfèrve  que  le  gran 

f|é&uf  (}cs  uns  ^  des  auttçs  Yien;.dc$  mamr^  ^ 
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18  dont  on  (c  (ère  dans  le  pays  y  ce  qui  fait  qu'ils  R  i  o  M. 
tocdinàireinemlatéte  grofle  ,  de  larges  dreil- 
&  Mil  d'cQcolare.  Le  roi inftruic delà  £icilité 
ce faqoelle on poarroit  reparer  ce  mal,  afaic 
icrcr  qa*il  envoyeioic  une  ceocaine  de  cavales  &  ' 
me  étalons  poar  être  diftribués  dans  le  pays» 
ds  S  cft  neceflàire  de  faire  un  choix  convenable! 
Boorrittirc que  les  payfkns  ont  coutume  de  don • 
r  âlenn  b^ces  ,  qui  ne  mangent  jamais  que  du 
iiti,3c  (eulemeot  de  Therbe  en  éte>&  du  foin  en 
vtty  les £û£in ttray ailler d*ailleurs  forcement; 
Cbm  qae  les  jnmens  nounies  comme  elles  le 
itaillcars,  venant  entre  leurs  mains,  ne  four* 
oient  jamais  aflèz  de  laie  pour  leurs  poulains. 
lit  encore  que  les  cheyaa^cde  Dannemarc  (ont 
;  fèals  étrangers  qui  ayenc  réufli  en  Auvergne , 
il  iè  ptomet  que  6  on  vouloir  en  faire  venir  de 
pays-k  le  nomore  promis ,  Tcfpece  des  chevaux 
oit  bientôt  rétablie  en  Auvergne  avec  avan- 
^.  Il  ijoQte  que  dans  les  montagnes  de  Briou- 
&  Ifloire  ,  les  chevaux  d'Efpagne  &  barbes 
nnoient  réuffir  pour  étalons ,  u  on  les  choifiC 
t  d'ailleurs  plus  larges  Se  épais  qu'à  l'ordinaire  i 
ipcatjoger  que  le  profit  des  chevaux  ainfi  fot. 
aferoitg^|od  ,  puifque  même  dans  l'eut  pre« 
it ,  qainejpeut  étte  plus  ncfiigé,  l'on  vend  les 
nbûns  prelqae  toujours  au  deflus  de  zoo  livres. 
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EXTRAIT 

D    U 

MEMOIRE 

DELA 

GEN  ERALITE* 

D    E 

MONTJVBJN. 

-     DreiTé  par  ordre  de  Monfeig'-Ic  Dv< 

DEBoURGOGNECn  I^J^.' 

Par  Monfieur  . . .  Intendant. 

Mont-  -y      ^  Généralité  de  Montaiiban ,  oui  cft  b 

auBan.    I        pijjs  étendue  du  Royaume,  renurroeon- 

''j  /        '     ^3!c  élevions  ,  Montauban,  6ahors/Fi- 

^tlntl   ë^*^  •  Villcfranchc  ,  Rhodez ,  Millao  >  Ririere* 

1^  *  ^  '"  Verdun ,  Lomagnes , Armagnac , Afîarac  &  Com- 

menges ,  avecdifFérens  autres  pays  parriculiersde 

la  Gufcogne  ,  qui  (èronc  rapponez  dans  la  faite. 

Mais  (i  on  yeuc  la  confiderer  par  provinces ,  iT 

faut  dire  qu'elle  eft  compofce  du  Quercy  &  de  kl 

Roucrguc  en  deçà  de  la  Garonne  &  des  comtez 

d'Armagnac ,  d* Aftarac ,  de  Gavre ,  de  (oix  &  de 

Con^mengcs ,  de  la  vicomte  de  Nebouflàn  ,  dd 

pays  de  Verdun,  Lomagne,  Tlfle  en  Jourdain  & 

AuriUac  ^  aioti  que  du  caàcon  que  i*OQ  aoxxunclc^ 
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atres- Vallées;  toute  cette  fèbondc  étendue  étant  lAoftr* 
de-là  de  la  Garonne  &  faifànt  partie ,  à  Texcep  •  avban* 
a  du  comté  de  Foix>  de  ce  qu'on  appelle  la  Gad 
,ac  y  ou  haute  Guyenne  -,  la  totalité  de  ce  dcpar- 
lenc  confine  du  côté  de  l'orient,  aux  generali* 
de  Touloufe  &  de  Montpellier  ;  du  côté  de 
xidenc ,  à  celle  de  Bordeaux  ou  Bafle  Guyen- 
;  du  côté  du  feptentrion  à  l'Auvergne  &  au  Li- 
'fin  ,  &  du  côié  du  midy  aux  Pyrénées  >  à  la  Val- 
d'Aran ,  terre d'Ëfpagne ,  &à  la  Bigorre,  qui 
de  l'intendance  de  Bordeaux ,  &  au  Bearn  >  qui 
de  celle  de  Pau.  Son  étendue  en  longueur  depuis 
Lcrêmité  de  la  VaUée  d'Aure  dans  les  Pirenées , 
nticre d'Arragon  ,  juiqu'àCrelfenGic^élcâioa 
Figeac,  firontieredu  Limofin,  eftde  y  o  lieues 
pays  >  qui  valent  le  double  des  lieues  commu- 
>  du  Royaume  ;  mais  auant  à  la  largeur  gu'il 
trcs-difficilc  de  définir ,  la  figure  étant  fort  irre- 
liere,  on  compte  néanmoins  50  lieues  des  der« 
rres  limites  du  comté  de  Foix  jufqu'à  Barcelon- 
,  éleâion  d'Armagnac  $  mais  en  fuivant  le  cours 
la  Garonne  >  cette  largeur  (c  rétreffit  inicnfi* 
rment  :  de  forte  qu'au  pallàge  de  la  même  rivie- 
9  elle  n'en  a  prelque  aucune ,  étant  renfermée 
r  une  pointe  du  Languedoc  qui  s'étend  entre  les 
âercs  de  Garonne  &de  Tarn,&  par  une  autre 
ime  de  l'Agenois  qui  s'avance  iufqu'à  Valence  : 
lis  au  (èptcntrion  la  première  largeur  depuis 
xtremité  de  l'éieâion  de  Millau  jufqu'à  celle 
Cahots ,  elle  finit  en  s'arrondiflant  aux  &on- 
ics  de  l'Auvergne  &  du  Limofin.  Cette  éten- 
e  eft  coupée  par  un  très- grand  nombre  de  ri-  ^;^**' 
crcs  dont  les  plus  confiderables  (ont  la  Garoo- 
,  le  Tarn ,  l'Aveyron ,  le  Lot  &  la  Dordognc, 
i première  qui  prend  fa  iôurce  au  fond  de  la  Val- 
:d' Aran  eft  flottable  dés  le  lieu  de  Vieilles  de  Cec- 
icn  £if  agnepour  le  boi$  de  charpente,  nature  dp 
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î7^      ETAT  t)E  LA  FRANCE. 
Mont*  (apin ,  que  l'on  coupe  en  cette  vallée  >  &  q 
AUBAN^  cend  à  Touloufe:  elle  entre  en  France  au  d( 
la  Gar$-  S.  Beat ,  d*où  elle  continue  de  flotter  en  r; 
**•  les  marchandifes  &  le  marbre  deCampan  ot 

de  Bigorre  :  die  reçoit  la  rivière  de  Neft 
S.  Bertrand  &  Montrejau  >  laquelle  vient  d( 
lée  d'Aure  &  efl  flotable  depuis  S.  Lary , 
par  cette  riviete  deNefte  une  giande  quan 
Dois  &dc  marbre  delà  vallée  cPAure ,  mai 
culierement  des  mats  de  vaiflèaux  èc  des 
pour  les  arfènaux  de  marine.  La  Garonne 
luire  groffie  à  S.  Martory  de  la  rivière  du  & 
defcend  idu  Cou(èrans  y  où  elle  efl  adC  i 
depuis  Bonrepaux,  &  enfin  elle  commence 
touc-à-fait  navigable  en  entrant  dans  le  I 
doc  au  lieu  de  Cazeres  :  on  avoir  eu  quelcj 
d*étcndre  (à  navigation  par  barreaux  jufqu* 
trejau ,  mais  la  rapidité  de  ce  fleuve  ,  tai 
coule  entre  les  montagnes  &  les  rochers ,  d 
cours  cft  embaraflé,  y  ont  formé  un  obfti 
furmontable  :  après  que  la  Garonne  a  pallè 
loufe ,  elle  prend  la  fondion  de  féparer  k 
généralités  jufqn'àS.  Nicolas  de  la  Grave, 
reçoit  le  Tarn  &  où  elle  traverfe  la  generali 
couler  entre  TAgenois  &  Téleâion  de  Loi 
jufqu'à  Bordeaux  &  à  la  mer.  La  navigat 
cette  rivière  eft  fi  importante  qu*on  pei 
qu*elle  (èule  fait  tout  le  commerce  du  Lan; 
&  des  deux  Guiennes ,  dont  les  denrées  Se  1 
nufadures  paffènr  à  Bordeaux  &  entre  les 
des  étrangers  par  (on  moyen.  Le  Tarn  n 
^'^'  tient  à  cette  généralité  que  pour  la  partie  q 
yerfe  Télcdion  de  Millau  ,  d*où  il  entre  [c 
guedoc  &  revient  arrolèr  la  ville  de  Moni 
au  deiïous  de  laquelle  il  reçoit  TAveyron  • 
lent enfèmble dans  la  Garonne:  cette  rivi( 
au  débit  des  vins  ^  eaux  de  vie  >  fruits^  écoff< 
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i  denrées  dont  on  fait  commerce  en  Qucr-  MoMf  • 
[oncauban  ;  elle  eft  navigable  dés  le  heu  avbau* 
\c  en  Languedoc.  L*Aveyton  appartient  ^'^J'O* 
îcttlierement  à  cette  généralité,  il  prend  ''•*• 
dans  la  comté  de  Severac ,  éledion  de 
paflèà  Rhodezy  Ville- franche  ,  S  Anto« 
rgcepeliilè  où  il  commence  à  porter  ba^ 
jette  dans  le  iTharn  quatre  lieues  au  de(^ 
I  a  prétendu  pouvoir  allonger  (à  naviga- 
a  rivière  de  Biaur  &  procurer  parce  moyen 
gfVide  confbmmation  aux  trois  élcâions 
gae  ,  ainfi  que  le  débit  des  bois  de  la  fo* 
refigne  qui  ^appartient  au  Roi ,  &  lui  cft 
£iute  de  voye  pour  la  traite ,  mais  la  dé- 
(croit  imiticn(c ,  tant  à  caufè  du  grand 
d*éclu(ès  qu'il  faudroit  éublir,  que  des 
{u*il  conviendroit  couper  ou  (aire  (àuter 
mines.  Le  Lot  prend  fa  (burce  enGevau-"^'  ^U 
[1  arrofè  ki  ville  de  Mendes  >  il  entre  bien- 
dans  la  Rouergue ,  où  il  reçoit  à  Entra- 
Trueire ,  &  groïlr  de  (es  eaux ,  il  coule  à 
d*où  il  (è  va  perdre  dans  la  Garonne  à  la 
Egnilton  ;  (à  navigation  qui  commencée 
s,  eft  d'une  extrême  importance  à  la  Pro- 
inc  pour  le  débit  des  denrées  qui  fe  fait^ 
:  que  pour  fournir  l'Auvergne  êc  la  haute 
c  des  vins  de  Oucrcy  que  l'on  y  6it  re- 
Ton  a  conftruit lut  cette  riyiere  quantité 
&  de  paiTelits  aux  endroits  où  les  mou- 
lent traverfé  la  navigation  ,  mais  maU 
raraux  elle  cft  encore  fort  difficile.  La  Lt  Dtfm 
«  qui  vient  de  ^'Auvergne,  entre  dans  l'é-  dfgne. 
eFigeac  àPuibron ,  &  en  (brt  â  Souillac 
mdre  dans  la  Garonne  au  Bec  d' Ambés  : 
ition  ne  (è  fait  qu'en  dekendant  juiqu'à 
,  &  l'Auvergne  débite  par  (on  moyen  une 
umcitéde  fromages  j  néanmoins  en  ran- 
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17S        ETAT  DE  LA  FRANCE 
Mont-  née  16^4  >  elle  fervic  utilement  à  faire  remouei  Vi 

4UBAN.  les  bleds  que  le  Roi  fît  diflribucr  dans  le  LimoiiiJ 
mais  elle  étoit  alors  grodie  d'une  manier^qui  dl 
presque  (ans  exemple.  Les  rivières  de  l'autre  pjinti 

V Auriez  de  la  généralité  font  1*  Auriege,  renommée  pourlai 

X'*  lable  d'or  y  Aureolus ,  dont  Ja  pêche  eft  aficmoéei 

lac^uellc  fbrtant  des  plus  hauts  pirenées  ,  pafle  à 
Foix  ,  Pamiers  &  Saverdun  ,  où  elle  entre  n 
Languedoc  &  fc  jette  dans  la  Garonne  à  la  pointi 
de  Puifaguet  au  defTus  de  Touloufe  ;  on  prétcn4 
que  Ton  pourroit  faire  remonter  fà  javigatioAi 
qui  eft  libre  depuis  Saverdun  jufques  â  PanUoi} 
au  moyen  d'une  dépenfè  de  loooo  écus  pour  cm* 
fer  fon  lit  en  quelques  endroits  &  pour  brifir  quel* 

i*Z9uge,  qyçg  rochers.  La  Louge  qui  vient  de  Neboazaa 
paflè  à  Aurignac  &  tonibe  dans  la  Garonne  à  Ma* 

l^SétH.  J.ÇJ   jL^  jjyç  ç^^^  ç^^  j^y^  jç  Nebqutan  paflè  i 

j^^  ^.^  Lombei,  Plfle  en  Jourdain  fie  le  perd  dans  Ittat* 

mwne,  '  ^^  flcuvcâ  Grcnade.La  Grimoune  paflè  à  SimorCi 
Xîimont  >  Beaumont  fie  fe  jette  dans  la  Garoone  i 

VArrMit  pabbayc  de  Belle  -  Perche.  L'Arrats  fort  de  Ta. 
trémitédeI'Aftarac>  paflè  à  Mauvefio  >  S.  Clat< 
fie  fe  jette  aufli  dans  la  Garonne  à  Auvillar.  Le 

le  Cert.  q^j^  p^ ç„  j  j^y^,  q^  fource  dans  le  Nebouzan ,  pafi 
aCaftclnau  de  Mognac ,  Matfeube^  Pavie ,  Aocb, 
Flourence  ,  Leitoures  fie  Lcirac,  d'où  il  iè  jette 
pareillement  dans  la  Garonne  auprès  d'Agen*  La 

X«fi4iV.Qaize  fort  du  même  canton  fie  pafle  à  Tire ,  Mi' 
rande  >  traverfè  l'Armagnac  >  d'où  elle  coule  par 
la  généralité  de  Bordeaux  fie  les  villes  de  Condofi| 
fieNerac  dans  la  Garonne  au  deflus  d'EguiUoa; 
on  a  cru  autrefois  pouvoir  rendre  ces  deuxderm& 
res  rivières  navigables  dés  leur  fource  >  en  détoor-i 
nant  celle  de  Neite  qui  n'en  coule  qu'à  trois  licucSi 
mais  outre  que  l'on  auroit  perdu  l'avantage  quo 
celle  ci  procure  naturellement,  il  au roit fallu  une 
dépenlè  immcniè  pour  réduire  le  terrain  d*cmi6 
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>çrces  donc  on  a  parlé ,  au  hasard  de  Mo»rr«^ 
[îr  à  les  rendre  celles  qa'on  projettoic.  auban*. 
:  rivière  de  cette  généralité  qui  ait  de  la 
cft  TAdour,  oui  vient  des  montagnes  V»4dêMP 
y  encre  dans  le  département  àMaubour- 
ès  avoir  cravcrfé  le  bas  Armagnac  >  ren* 
dans  la  généralité  de  Bordeaux,  d'où 
l'océan  par  Bavonne.  L'auteur  ajoute 
:  énumeracion  d'autres  rivières  moins 
rs,  laBargalonne,  laSionnc>  leLam- 
cTefcou ,  le  Vere  ,  l'Alzon  ,  le  Celé  , 
1 ,  la  Trucire ,  la  Dourbie ,  un  autre 
uipadèàVadres,  l'Atrance  &  leBiaur 
ènt  toute  la  partie  fcptentrionale  de  la 
&  qui  fè  perdent  dans  quelqu'une  des 
ecedentes.  n    Ud 

1  de  la  généralité  cft  de  deux  natures  bien  ^'*^^', 
< ,  le  nord  &  le  midi  font  pays  de  monta-  ^^^^^ 
b.d.'fficile  accès  >  où  la  neige  règne  les 
dépannée  &OÙ  les  habicansfonc  telemenc 
lar  les  mauvais  chemins,  qu'ils  fohc  obli* 
X  des  provifions  de  vivres  pour  ;  ou  ^ 
ant  lefquels  ils  n'ont  aucune  commun!  • 
c  le  plat  pays  :  cette  obCèrvation  regarde 
lerci  ,1a  haute  RouerPue&  tout  le  pays 
fies  pircnées ,  mais  l'elpace  du  milieu  cft 
lenc  mêlé  de  coteaux  ,  de  plaines  &  de 
i  en  rendent  l'afpeâ  aufTi  agréable  qu'il 
m  bons  vins ,  en  bleds  ,  en  prairies  ôc 
es  necefHtés  delà  vie  :  a  mefure  que  l'on 
:  des  montagnes  en  avant  ou  en  arrière, 
çoic  que  le  terrain  s'élève  &  que  i'âpreté 
:e ,  la  chaleur  cft  fort  vive  dans  la  plaine 
elques  mois  de  l'année ,  les  autres  fai- 
t  tort  tempérées  ;  au  contraire  dans  les 
s  &  leur  voifinagc ,  l'été  eft  fort  tempéré 
(jesbjvers  iort  rude  &  fort  long  prc* 
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ï«o  EtAT  ÛE  LA  FRANCE. 
Mont*  nant  beaucoup  fur  le  printems  &  fuc  l'aiicomne) 
AVBANrf  L'auteur  a  cru  donner  plus  d*ordre  à  (on  memoiie 
en  examinant  fur  chaque  matière  les  différentes 
parties  de  la  généralité  feparément  :  ce  qui  a  beau- 
coup allongéibn travail  $c (àtis&it  fi  peu  le leâcot 
que  j'ai  cru  pouvoir  réformer  cette  méthode,  en 
rapportant'dc  fuite  ce  qui  regarde  chaque  canfoù^ 
pour  éviter  la  peine  de  revenu  tant  de  fois  au  mé^ 
mefujec,  mais  comme  ma  reformation  ne  peut 
avoir  lieu  à  l'égard  de  Thiftoire  ancienne  qui  ne  fc 
doit  pas  traiter  par  raport  aux  divifions  modcr« 
ne$  des  éledioris ,  mais  qui  confidere  les  Provin- 
tes  où  états  réunis  aujourd'hui  dans  le  corps  de  la 

fenefalicé ,  nous  ne  patTerorfs  à  la  diftribution  des 
kélions  qu*aprés  a^oir  fommairemebt  rapponé 
ce  que  l'auteur  a  jugé  à  propos  de  donner  fur  Thii^ 
toire  générale  ou  particulière.  Il  dit  que  les  peu* 
pies  duQuercyônt  été  connus  dès  Romains  (bus 
le  nom  de  Cadurci ,  3t  qu'ils  furent  Compris  avec  la 
Kouergue  dans  la  première  Aquitaine  au  temsde 
la  divmon  des  Gaules  :  il  ajoute  que  Charlema* 
gne  les  fournit  à  un  comte  particulier.  Se  qu'ils 
paflèrent  dans  la  fuite  (bus  la  domination  des  com- 
tés de  Touloufe ,  que  Raymond  VI.  dit  l'ancien  i 
en  fut  dépouillé  au  tems  de  la  guerre  des  Albigeois  > 
&  que  comme  fcs  terres  furent  partagées  entre  les 
divers  Croifés ,  Guillaume  de  CardaillaC,  evéque 
de  Cahors ,  obtint  la  (èigneurie  du  Quercy  &eo 
fit  hommage  au  Roi  ;  j'ajoute  que  ce  Prélat ,  qui 
penfoit  à  (è  procurer  une  (ouverameté ,  a  du  moins 
jaiflé  à  fes  (uccedlurs  le  titre  de  comte  de  Cahors 
avec  la  fnperiorité  fur  la  plus  grande  partie  des  (ci- 
gneuries  &  fiefs  du  Quercy  :  il  commença  à  ficger 
en  1 109  &  mourut  en  ii  3  4  >  le  roi  S.  Louis  céda 
cette  Province  au  roi  d'Angleterre  pour  jouir  des 
droits  qu'il  y  avoit  alors  :  mais  Philippe  le  Bel  ,(bn 
petit  fi/s  >  y  en  acquit  de  nouveaux  pat  ic  traité 
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a^ilo,6  y  avccS>aîm.ond-PancheIlij  évô-  MoUf* 
Cabors,  leauel  lui  céda  le  droit  de  parca-  aUBAHi( 
:  lui  la  juuice  ;  les  Anglois  ne  laiJlèrent 
fe  foucenic  dans  la  fouveraineté  ju(qu*aa 
:  Caries  V.foQS  le(]ue|  les  peuples  leredon- 
ï  la  Fraqce  ,  ipais  ils  n'en  turent  entic- 
chafles  que  Cous  Clil^rles  VII,  jcn  i^sh     ^   # 
à  la  Rouergup>  dont  les  anciens  peuple?  m^^L^ 
nQOunez  R^Mleoi)  elle  a  longtcms  appar-        ^ 
IX  comtes  de  Touloufè.  Alphofie  premier 
:  i^er  outrenjef  ,  la  vendit  en  1147  è 
1 9  fils  de  Rajmond  ,  comte  de  Cariât , 
s  defcendans  prirent  le  nom  de  comte  de 
i  :  cet^e  famille  s'éteignit  dans  la  ligne 
incenla  per&nne  de  Henri  (ècond  1  qui  nç 
ue  quatre  filles ,  dont  la  dernière  >  nom- 
Bcile  y  époufa  Çcrnard  VI.  comte  d* Arma* 
:  fut  inftitu^e  par  fbn  père  héritière  de  la 
^c  Rhodez  ,  malgré  les  oppofitionsd'Kà- 
\  (oBur  aînée ,  mariée  au  Site  de  Pons,  la- 
rut  d^bout^e  par  arrêt  ^c  l'an  l j  1 1  ;  Jean 
r  comte  d'Armagnac  leur  fils,  obtint  du  roi 
»  V.  en  I  j  73  ,  r  union  des  quatre  cbatele. 
yales  de  la  province ,  S.  Génies,  la  Roque- 
;ne ,  Callàigne  de  Begomme  &  la  Goile» 
,  comté  de  Rhodez  >  ce  Roi  avoit  alors  be. 
s'acquérir  l'af&âion  des  grands  vallkux  de 
nié  de  Guienne  »  tel  qi^'écoit  le  comte  4' Ar- 
c  :les  biens  de  cette  puid^nte  maifbn  écanc 
paflèz  en  celle  d*Albret ,  le  roi  Henry  IV  en 
le  po(Iêfl*eur  5c  apporta  la  comté  de  Rhodeç 
aronne,  à  laquçlle  elle  eft  demeurée  unie  de- 
:  tems  U ,  ^  l'exception  de  la  partie  de  la 
comté)  qui  appartient  à  l'évcque  de  Rhodez 
ems  des  comtes  de  Touloufc.  La  comté  de     ^  . 
dnnt  rérendue  étpit  autrefois  plus  grande  c^^/  ^ 
:  n'cft  aujourd'hui^  n'eftdans  fpn  origiqiP ff^ff^ 
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tji        ÉTAT  DE  LA  FRANCfl 
Mont-  qu'un  démembrement  de  la  comté  de  CaccaffoK 
AUBAN.  &  le  partage  de  Bernard  croi(îéme  comte  dcFoixi 
puifné  de  Ro2er  II.  du  nom ,  comte  deCarcafione^ 
4a  poflcritédece  (èigneur  a  conièrvé  lapollcfiioi  ' 
de  cette  grande  terre,  à  laquelle  la  fouyerainctédÉ 
Bwarn  fut  unie  en  1 180 ,  par  le  mariage  de'Rogd* 
Bernard  troifîéme  du  nom ,  avec  Marguerite  beii« 
tiere  de  Bearn ,  jufqu'en  1 598  > que  par  la  mort  ik 
Mathieu  j  dernier  comte  de  Foix  &  de  Beam ,  Ifi- 
bellc  fa  f9hr  unique  porta  Tun  &  l'autre  dans  b 
mai(bn  de  Grailly ,  épouiânt  Archambaut  Captai 
de  Bucts ,  Vicomte  de  Benuauge ,  duquel  cft  (orde 
la  maifbn  de  Foix  moderne  i  Gailon  de  Foix ,  17. 
du  nom  y  (on  petit  fils  y  parvint  à  la  couronne 
de  Navarre  par  (on  mariage, en  i454  >  avecEleo- 
nore,  héritière  de  cette  couronne  :  dc4ui  (bnit  Gat 
ton,  prince  deViane,  lequel  épou(à  MMelaine 
«le  France ,  fille  du  roi  Charles  VU.  dont  il  eut 
deux  enfans  ,  Gadon  -  Pbebus ,  roi  de  Navarre 
après  (on  frère  ,  &  Catherine  de  Foix  >  laquelle 
époufà  Je^n ,  fire  d*Albret ,  qui  fut  privé  de  (on 
royaume  par  Tufurpation  du  roi  Ferdinand  le  ca- 
tholique :  celui .  ci  laifla  Henri  d*Albrct ,  pcrc 
de  Jeanne,  mcre  du  roi  Henri  IV.  par  leqoel  toa« 
les  ces  grandes  terres  ont  été  réunies  à  la  couronne. 
J^uComié  La  comté  de  Commcnges  eft  le  pays  des  anciens 
de  Cgm-  peuples  nommés  Convenenfes ,  que  Ton  croit  avoir 
•»'»g^/«  été  raflcmblés  en  un  corps  de  nation  par  le  grand 
Pompée  à  (on  retour  des  guerres  d'Efpagne  contre 
Sertorius  ou  les  refies  de  (on  party ,  aulieu  qu'ils 
étoientauparavan répars  dans  les  montagnes  (ans 
aucune  forme  de  moeurs  &  de  difcipline.  Ce  pays 
fiit  maltraité  (bus  la  première  race  de  nos  Rois ,  ^ 
la  ville  détruite  en  f  8  f  par  Contran ,  roi  d'Orléans 
pour  la  punir  d'avoir  donné  retraite  au  feux  Gon» 
debaut ,  qui  k  di(bit  fils  de  Cloraire  I.  Dans  la 
foite  j  il  a  eu  fes  comtes  particuliers.  Bernard  proti 


M-AT  DE  LA  FRANCE.  i«| 
ier  TÏYok  en  1 150  ,&  on  le  regarde  comme  le  MoNr^ 
lef  de  la  pcemicrc  race  de  Commenge  qui  s'écei-  auban. 
lit  en  X  3  5  f .  Pierre  Raymond ,  qui  s'en  mit  en 
dffcttian  dans  ce  tems-là  >  fut  ayeul  de  la  corn. 
ilè  Margaerice  héritière  «  l'une  des  plus  cruelles 
:des  plus  méchantes  femmes  qui  ait  jamais  été» 
lanée  deux  fois  confecutives  dans  la  maifbn 
'Afknagnac  &  en&ite  a?ec  Mathieu  >  fils  puisné 
i'Aichambaultde  Grailly  &  d'Elizabeth ,  héritière 
le  Foix  :  ce  (èigoeur  la  maltraita  étrangement ,  la 
ccinc  13  ans  prifbnniere  pour  l'obliger  à  lui  faire 
lonacion  de  &  comté ,  nuis  le  roi  Charles  VII. 
)ric  fà  proteâion  &  par  un  traité  de  Tan  1 444  9  la 
it  mettre  en  liberté  ;  en  reconnoilTance  de  quoi  elle 
lui  fie  donation  de  (à  comté  que  Louis  XL  don. 
na  en  14^1  à  Jean,  bâtard  d'Armagnac,  maré- 
chal de  France  :  mais  celui-ci  étant  mort  fans  po(< 
tenté  en  147^  >  le  même  Roi  en  difpofa  en  faveur 
de  Odec  d'Aydie,  fieur  deLe(cun ,  après  lequel  le 
101  Louis  XII.  réunit  de  nouveau  cette  comté  à  la 
couronne  en  1 4^8  ,  malgré  les  oppositions  des 
ficurs  de  Lautrec  ,  de  Guife  &  d'Aubiioux  ,"qui 
fîirenr  déboutés  par  arrêt  du  Parlement  deTouIou- 
fc  de  l'an  ifoi. 

La  comté  d'Armagnac,  l'une  des  plus  grandes     ^'  fé 
terres  do  Royaume,  a  eu  fes  feigneurs  particuliers  ^^ 
depuis  le  commencement  du  X  (îéclc  -,  on  prérend   ^  '^"'^ 
que  Gardas  Sanchez ,  dit  le  Courbé ,  duc  de  Gat  ^''^' 
cogne, eut  trois  en£ins ,  auiquels  il  partagea  fes 
états  i  que  l'ainé  Sanchez  Garcias  eut  la  grande 
Gaicogne  qui  compofè  à  préfent  une  partie  de  la 
Généralité  de  Bordeaux ,  que  le  (ècond  Guillaume 
Garcias  eut  le  comté  de  Fefcnfac  qui  comprenoic 
alors  l'Armagnac,  &  que  le  ttoifîéme  eur  l'Afbrac, 
il  fe  nommoit  Arnaud  ;  Guillaume  Garcias  eue 
deux  en&ns ,  dont  le  cadet ,  dit  Bernard  le  Lofi« 
}^t  eut  J* Armagnac  entiche  de  comtéj  enviio^ 
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Mpmt-  r^n  960  i  Vaine  n'eue  au'iinç  fiilç  qqi  pona  IcTi^ 
Jm^AH'  zcnac  dans  la  maKbn  de  Bcacn ,  mais  éjcatic  moïc 
&ns  pofterit^^  Gefau4>  comte  d'A^nagnac^ii 
de  Bcrnarjd,  rqreuUlic  (à  fu/cceâjon  l^ns  preodÉB 
^ucre  cure  auc  celui  de  cpn^tc  d' Airaagnac  >  <|mL 
que  depuis  dans  les  aflèrotlées  cojoi.mjunes  du  payi 
les  états  de  Fe(cnpic  ayenc  confèrvi  la  préémiaeoa 
^  cauiè  de  rorîsine.  {.a  cpmté  d'A'nfiagnac  s'a 
depuis  ce  tems-la  extrêmement  accrue  parracmn* 
/îtion  des  terres  voiiioes  &fi  les  alliances  des  kit 
gneurs  de  cette  m^itbn.  Bernard  dit  TamapaDk^ 
s'empara  de  toute  la  Ga(cogne>  après  la  moctda 
;duc  Eudes,mais  ^1  en  fut  phafle  par  GuillaumeVin. 
icomte  dePoitiers  qui  le  défit  en  bataille  i  ccBenuii) 
le  fît  moine  en  1 06 1  j  un  autre  Bernard  comte  d'Af^ 
jnagnac  fit  en  l'aq  1 104  ^  conjointement  avec  le  fh 
comte  de  Beam  &  la  nobleuè  des  deux  pays ,  k 
ferment  de  )a  paix  générale  ordonnée  p^  IçoMi* 
/cile  gênerai  de  Latran  de  Tan  iio^,  jl  mamat 
(ans  enfans ,  &  Geraud  cinquième  fbn  confîb  loi 
fuyccedaj  il  époufa  Marthe  deBearn  vicomtcdèdç 
Mar(àn ,  ce  futaparemmentà  (on  droit  qu'il  poflè<| 
lia  les  quatre  Vallées  d'Aure^Nefte,  Barromèft 
Magnoac  qui  depuis  i  lo^  (ont  demeurées  unics| 
rArma2nac  :  (es  çnfans  firent  diye(ès  branches  s 
Gaftonlepuirné  de  tous  fi^t  vicomte  de  Fe(cn(àC| 
mais  fa  poQerité  s'éteignit  bien  malheu)reu(an€ii 
au  commencement  du  xv.  fiécle,  Marguerite  jconv 
tedè  >  héritière  ^c  Commenges^  ayant  fait  cnic|f 
lement  aveugler  le  dernier  de  cette  branche  qu'elle 
avoir  époufé ,  de  quj  le  ppre  Geraud  >  comte  dé 
Fardiacpar  fa  femme  Anne  de  Montle^un  ^  &  I0 
fr^re  ain^  furent  étoufez  dans  unepri(bn  parera 
dre  de  leur  parent  le  connétable  d'Armagnac, qui 
i^ouloit  ufurper  leurs  terres ,  &  qiii  les  obtint  par. 
leur  mort.  Bernard  fixiéme  fut  le  fils  aine  &  k 
^çcçj9ièi]Ç  de  .Çerai^d  cinçjuiéme ,  i)  éppu&  Ç^ 

^1 
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cre  de  Rodez,  donc  il  y  eut  Jean  pre<  Moi>rr« 
Qourucen  1375  >  ayant  augmenté  (es  aUBAK» 
[comtés  de  Laumaenac  &  d*Auvilar  par 
e  avec  Régine  Gotn  ou  de  Houth,  nièce 
lement  Y.  il  fut  pcre  de  Jean  (ècond  ôc 
,  première  femme  du  duc  Jean  de  Bec« 
ite  Jean  (ccood  eut  grand  nombre  d*cn. 
r'autros  Bernard  (èptiéme ,  Tun  des  plus 
:n  même  cems  9  des  plus  auels  hommes 
ns  >  il  devint  connétable  de  France  en 

I  faveur  de  la  maifon  d'Orléans ,  &  poufl 
ne  au  plus  haut  point  de  grandeur ,  s*é- 
t  maicre  des  alBires  de  la  guerre  &  des 

II  royaume ,  mais  (a  fin  fut  defàftreufe , 
furpris  dans  Paris  par  la  faction  de  Bour* 
1 1  Juin  14J8 ,  il  y  fut  malTacré  avec  la 
lomanité  qu'il  avoit  exercée  contre  (es 
;raud  d'Armagnac  comte  de  Fe(èn(àc  Se 
:nfans  en  1403 ,  pour  obtenir  d'eux  la 
leurs  domaines  >  pour  qu'ils  vinflTcnt  aux 
i  leur  mort.  Le  connétable  laiflà  de  Bon* 
ry  (à  femme  deux  enfans ,  Jean  quatrié- 
nard  comte  de  Cordiac  j  le  premier  fuc 
in  cinquième  &  de  Charles  d'Armagnac, 

defquels  mourut  en  149  6  >  dans  la  pri-  ^^ 
oi  Louis  XI.  l'avoit  fait  enfermer  &  où 
:Tenu  fou.  Quant  à  la  pofterité  de  Ber- 
;ede  Pardiac&dela  Marche  par  fa  fem« 
lor  de  Bourbon  héritière  de  la  féconde 
du  fnéme  nom ,  elle  s'éteignit  en  Jaques 
laïC  >  duc  de  Nemours,  qui  eut  la  tête  traA« 
477  \  ilavoit  époufé  Louife  j'Anjou ,  fille 
s  premier  comte  du  Maine ,  dcd'Eliza- 
Luxembourgj  cette  dame  mourut  d'af- 
e  la  difgrace  de  Ton  mary ,  ôc  le  fils  qui 
6cut, mourut,  ctantViceroi  deNaplesjà 
e  de  CcrigQoUes  en  Jjo;«  Tant  de  dll^ 
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Mont-  grâces  qui  accablèrent conrécutivenienc la maifiA 
AysAN.  d'Armagnac ,  furent  accompagnées  de  ]a  confifis. 
tion  totale  de  (es  certes  &  de  leur  réanion  i  b 
couronne  jugée  en  148 1.  Charles  ducd'AIçnfon, 
petit  fils  de  Marie  d'Armngnac  >  (œur  <ies  comtes 
Jean  cinquième  &  Charles ,  prétendit  qQ'dle  nt 
pouvoit  avoir  lieu  au  préjudice  des  anciennes  fiib. 
ftitucions  qui  lui  déféroienc  la  (ùccefnon,&  laquct 
tion  patut  fî  embaradànte  que  le  roi  FianfoûL 
en  prit  occafîon  de  Êiire  le  mariage  de  Gk  fasax  uni- 
que  avec  le  duc  d' Alencon  y  en  lui  cédanc  ce  ricbe 
héritage  en  (on  entier  >  fous  la  condition  de  rêver- 
fion  à  la  couronne ,  en  cas  qu'il  n'y  eut  point  d'en, 
fans ,  cette  claufè  eut  (on  effet  par  la  mort  du  due 
d'Alençon  en  i  f  i4,aprés  lequel  (à  veuve  Maf£u& 
rite  d'Orleans-Angouléme  epoufà  Henri  d'Aloree 
roi  de  France  &  lui  porta  les  mêmes  terres  1  Jean- 
ne d*AIbrec  leur  fille  les  tranfinit  à  (on  fils  le  roi 
Henri  IV.  qui  y  avoit  déjà  un  droit  fon  aparcot 
du  chef  de  Françoife  d'Alençon  ion  a^reule  >fi»ic 
du  duc  Charles ,  &  petite  fille  de  Marie  d'Arma* 
gnac  ;  c'efl  ainfi  qu'après  une  période  de  tant  d'an- 
nées &  l'extinâion  d'une  maifbn  fi  féconde ,  l'Ar- 
magnac s'cft  trouvé  uni  aux  domaines  de  nos  Roû. 
t>eh   U     QH*"^ ^ la vicomtédc Nebouûn ,  c'eft  oncdi- 
comté  de  pcndance  duBearn,qui  &it  partie  de  l'ancien  do- 
i>iebftu-    ma îne  de  Navarre.  La  comté  de  Gaure  à  préicot 
fan.         pofiêdée  par  le  duc  deRoquelaure  à  titre  d'enga- 
De  U  cément ,  étoit  autrefijis  un  membre  de  celle  de  rc 
Camté  de  ]fen(àc,&  comme  telle,  elle  a  été  long.tems  pof- 
Oanre,     f^^^  ^^  |^  maifon  d'Armagnac ,  de  qui  elle  pafla 
en  celle  d'Albret ,  mais  fa  poflèfEon  a  été  inter- 
rompue ;  le  roi  Charles  VIII.  tranfigeant  en  14^4 
avec  Ailian  fire  d'Albret,  (èfbumit  il'en  mettre, 
en  ponêflion  comme  lui  appartenant  au  droit  de 
là  mère ,  Anne  d'Armagnac;  toutefois  le  procureui 
gênerai  s'oppofiià  l'enregifiremcnt  de  cette  tranf»; 
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tîon  9  &  finalcmenc  elle  cft  rerenae  à  la  couron.  MoNr- 
le  avec  les  autres  biens  de  la  maifbn  d*Albrec  a  usait. 
jOi  comté  d' Aftarac  (uc,  comme  il  a  déjà  été  dit  >      D«  U 
€  paitage  d'Arnaud  troifîéme  fils  de  Gaicias-San-  ^mv'c' 
rhc  »dic  le  Courbé  duc  de  Gafcogne  dans  IcX  fié  '^•^/^  -; 
rk  s  (à  pofterité  a  continué  de  le  poflcder  pendant  '^* 
18  générations  confecntives Juiqu'à  Marthe  d'Af- 
aracbéritiere^qtiiépoalà  dafton  deFoix,coin-' 
X  deCaodalle  &fut  roere'de Henri  de  Foix,  le- 
quel ,  de  Marie  de  Montmorency ,  eut  une  fille  uni- 
(pe  Marguerite^époufe  en  1  f  8  7  ^  de  Jean  Louis  de 
la  Vallette,  duc  d*E&emon>  auquel  elle  porta  la 
terre  d' Aftarac  >  qui  eft  aujourd'hui  pofrédee  par  le 
doc  de  Roq[uclaure.  Enfin  le  territoire  de  Rivière-  j^;^^^^ 
Verdun  étoit  anciennement  un  membre  de  la  fené.  rerd»M. 
chauffé  de  Touloufc  qui  apandioit  aux  comtes  de 
cette  ville  y  mais  b  partie  des  environs  de  Montre* 
pn  >  en  tirant  vers  les  Pirenées  >  a  été  aquife  par  le 
roi  Philippe  le  Bel  d'Elie  Tellerand  comte  de  Pe^ 
rigordàlafinduXIUfiécle. 

Apres  ces  difFcrentes  explications  hiftoriques ,  £^;,^^. 
l'auteur  revienr^fuivant  (on  premier  projet^à  la  deC  ' 

cription  particulière  de  chaque  canton,  &  confide» 
rant  d'abord  leséledions^  il  dit  que  celle  de  Mon-  ^^  ^^^ 
uuban  contient  (êpr  grandes  lieues  de  longueur  du  f^^^ 
midi  au  notd-eft  >  &  5  ,  4^  f ,  &  6  de  largeur  ailèz  ^ 

inégale  ;  Tes  bornes  (ont  à  l'orient  >  celle  de  Ville- 
franche  &  partie  de  celle  de  Languedoc:  à  l'occi* 
iknt  celle  de  Cahors  &  panie  de  l' Agenois  :  au 
nord  elle  eft  refiêiée  entre  ces  deux  élevions  & 
aboutie  en  pointe  à  la  rivière  du  Lot  :  au  midi  elle 
eft  feparée  du  Langtiedoc  par  le  Tarn  &  le  Tefcou. 
Le  climat  en  eft  aflcz  tempéré ,  mais  toutefois  la 
chaleur  y  eft  fort  vive  en  ccnain  tcms« ,  elle  renfcr? 
me  85  communautés  ou  mandcmens  taiilablcs  > 
en  If  villes  &85  paroi(lès,&  par  raportau  tarif 
ijox  fiwx,  dnf  bdlupes  :  on  expliquera  daos 
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MoNT-raiticIc  des  finances  ce  que  ces  termes  fîgi 
AXIBAN.  &  leur  ufàge  :  la  caille  de  cette  étendue  pour 

1 700',  étoit  de  5  o  j  I  f  4  liv. 

PiUtde     Montauban  eft  la  principale  ville  qui  \ 

J'»»'^- contre,  lellc  doit  fon  origine  à  Alphonfe  , 

**••        deToulouiê,  qui  la  fonda  en  1144:  ell 

mençoitàpeine  d*écre  bâtie,  que  Jeshabi 

Montoriol ,  petite  ville  du  voiunage ,  l'ab 

nerent  tous  pour  s'y  venir  établir  au  grand 

dicc  de  Tabbaye  de  S.  Theodart ,  qui  en  a 

icigneurie ,  ce  qui  engagea  le  comte  Ray; 

fucccâèur  d*Alption(è ,  à  céder  à  cet  abbé  p 

demnité  la  moitié  de  tous  les  droits  qui  lui 

cenoient  dans  cette  nouvelle  ville ,  &  c'e 

pourquoi  nos  Rois  qui  ont  fuccedé  aux  drc 

comtes  de  Touloufc  ,  ne  poflêdent  la  juf 

cette  ville  qu'en  partage  avec  l'évéque ,  qi 

f>arc  a  fuccedé  à  ces  deux  abbés  de  S.  Theod 
'exception  néanmoins  des  droits  réguliers, 
abbaye ,  qui  a  pris  (on  nom  d'un  Saint  Arch< 
de  Narbonne  qui  y  eft  inhumé ,  fut  conve 
évéché  en  i  j  1 7 ,  par  le  Pape  Jean  XXII. 
nement  le  plus  cofiderable  par  raport  à  cecc< 
eft  rétabliiïement  que  les  Religionnaires 
merenren  if^i,  &  ils  s'y  fortinerent  fi  b 
moyen  des  traités  par  lefquels  elle  leur  fut 
pourplace  de  fureté ,  que  le  roi  Louis  XIII 
put  (oùmettce  qu'après  un  fiege  de  trois  m 
i6ii  \  Louis  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenn 
du  chef  de  ta  ligue  y  fut  tué  dans  une  an 
toutes  les  fortifications  de  cette  place  fqrent 
en  16x9  ,  après  la  redudionde  laRochelk 
y  compte  environ  18000  habitans. 
IdétBéte,  Moiflàc  eft  une  ville  ancienne  qui  a  eu 
'coup  de  part  aux  guerres  qui  ont  travaillé  la 
ce  dans  tous  les  tems:  les  Goths  l'ayant  pr 
leiRomains^  elIeleurf^renlcYéeparlcRo 
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uel  on  rapporte  la  fondation  de  l'abbaye  Mom** 
oîr  ,  dans  laqueUe  il  y  a  eu  jufques  à  7  A\JB4lf- 
igieux.  Louis  ie  Débonnaire  la  fît  réparer 
rpvivre  robfèrvance  ;  dans  la  (iiite  cette 
I détruite  par  les  Normands, 'puis  engagée 
;uerre  des  Albigeois  :  elle  tut  conquilè 
n  de  Montfort,  lesAnglois  la  ruinèrent 
&  enfin  /et  guerres  de  religion  ont  ache- 
détruirc:  ily  refte  environ  5000  habi- 
grepeliflc  fur  TAveyron  eft  réduite  à  800  ^legtipi* 
,  rdftez  delà  vengeance  que  Louis XIU.  njj^^ 
(US  les  autres  pour  avoir  coupé  la  gorge 
uir  à  400  hommes  qu'il  7  avoir  mis  en 
pcndantle  fîége  de  Montauban  :  c*eft  une 
e  avec  titre  de  comté  qui  fut  vendue  par  un 
Evreu^  à  Pierre  de  la  Deveze  1  frère  du 
1  XXU.  duquel  e(l  (brtie  la  mailon  de 
g  :  le  marécnai  de  LaVardin ,  defcendu 
rde  ce  nom ,  la  vendit  à  Hentyde  la  Tour, 
inaréchal  de  Turenne ,  qui  ra  pofTcdée 
a  mort  :  elle  appartient  aujourd'hui  au 
>uillon.  Cauilàde  eft  une  ville  de  1000  CoMjfétdé^ 
&  une  feigneurie  démembrée  du  comté 
;  Charles  comte  d'Armagnac  en  fit  don 
,  à  Pierre  bâtard  d'Armagnac ,  qui  la 
eorge,  cardinal  d'Armasnac,  fon  fils, 
'endit  au  fieur  d'AilIez^  elle  a  été  déclarée 
e  en  2  ^7  f  par  arrêt  du  confèil  >  êc  (ùjette 
perpétuel  pour  47000  liv.  Les  autres  ^ 
'éledion  font  Cailus  de  i  f  00  habitans ,  ^j^^''*^ 
tt  de  800 >  Matières,  Realviile-la-Fran-         * 
u'niquel ,  Montmous  &  Montelar  >  de 
•00 ,  &  Ton  compte  à  peu  prés  80000  py^^,-^ 
î  route  réle<5lion.  Il  y  a  4000  charrues  <fc/v/^^^ 
ie  labourage ,  fur  quoi  l'auteur  obfcrvc/i*», 
;c  du  pays  étant  d'y  employer  des  vaches 
eaucoup  moÂas  de  travail  que  des  bgei)^ 


t^o        ETAT  DE  LA  FRANCE. 

Moirr*  ou  des  cheyaux  :  il  £iut  jugcfr  qu'il  7  a  n» 
AVBAN*  tertjcs  en  libem  qu'un  pareil  nombre  4c  cl 
n'en  indiquerolc  dans  un  autre  canton  j  on 
d'ailleurs  en  celui-ci  iioooi>étes  à  cornes, 
ftjCcs  celles  du  labourage  >&  f  0000  moui 
terrein  eft  pat  tout  de  bonne  nature  8c  tapp< 
bleds  i  des  grains  de  tout  eipcce ,  du  chan^ 
taba^ ,  du  uBran,  un  peu  de  (bjc ,  des  rruff 
fruits ,  on  peu  de  iàlpétre  >  peu  de  fburage 
eft  caofè  du  petit  nombre  de  bétail,  niais 
des  vins  en  quantité  :  Tautcur  en  eftime  la  r 
/oooo  pipes  i  chacune  de  deux  bariaues  » 
nant  100  pintes  de  Paris.  Il  y  a  peu  de  bois, 
n'y  renoarque  que  celui  de  Negtepeliflè  q 
tient  180  arpens  en  hit^je ,  nature  ;de  chéni 
leurs  le  pays  eft  plain ,  lèmé  de  quelques  ci 
fi  ce  n*eft  qu'il  eft  plus  rude  aux  endroits  q 


'•**^  bfUes&dc  bon  u(ë,ils'7  fait  auffides  basd 
en  afièz  grande  (juantité ,  &  on  7  apporte 
bouzan  &  du  voifinage  des  Pirences  gran< 
bre  de  cadis  pour  7  recevoir  Tapprct ,  ce  qui 
bue  à  remplir  les  magafins  :  toutes  ces  écoi 
cendent  la  Garonne,  &  (è  vendent  aux  f< 
Bordeaux,  où  (ont  portées  à  BaTonne ,  d* 
paiiênt  aux  pa7S  étrangers  ;  il  fc  fait  aufE 
même  ville  grand  commerce  de  vin ,  d'cai 
&  de  prunes  féches  en  tonneaux  qui  fè  d 
pour  la  Hollande  &  l'Angleterre)  on  eftime 
te  des  dernières  à  j  00000  liv.  par  an.  La 
Montauban  à  un  faubourg ,  de  l'autre  côte  c 
ou  les  principaux  marchands  font  leur  féj< 
en  a  plufienrs  de  fort  riches ,  &  tous  (on  ta 
k  :  la  (oyc  &  le  fàffiran  qui  viennent  en  ce  < 
mUL  kuj^  débit  iLjonpar  voitures* 
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éché  de  Montauban  a  dans  (à  dépendance  MoNQr« 
oiflès  avec  leurs  annexes  y'^mais  (on  ccendue  aubak. 
>inc  dans  Tcleâion  de  même  nom ,  qui  cft   ^t*t  i^ 
plus  grande  partie  de  celui  de  Cahors  :  fon  ^^fj'/j'j 
on  principale  eft  dans  le  Languedoc  ,  où  fT  ? 
lea  féance  aux  états  par  cette  raifbn  ,  l*évé-  ^J^  ^^ 
eft  à  prefènt  occupé  par  M.  de  Vaubecour 
3  à  iiooo  liv.  Le  chapitre  de  i'églifè  cathé.  chafttrK 
(l  fermé  de  deux  collèges  qui  ont  chacun 
n(c  réparée ,  celui  qui  eit  nommé  cathedra- 
aveir  18000  liv.  de  revenu  :  il  eft  compo- 
prévôt ,  deijx  archidiacres ,  un  chantre  >  S 
les  &  10  fecfiiprébendés  :  celui  de  S.  Etienne 
ipofê  d'un  doyen  y  d'un  chantre ,  1  o  chanoi- 
!  ont  chacun  f  à  600  liv.  &  de  1^  (èmipré* 
»  Outre  ces  chapitres  il  y  en  a  deux  autres 
leâion  y  l'un  à  MoifTac  de  onze  chanoines 
chacun  8  à  9000  liv.  de  revenu ,  &  de  18 
ibendés,  &  l'autre  à  Montpezat  de  8  cano« 
à  la  nomination  du  marquis  de  Malauze  5 
rfices  valent  4a j 00  liv.  Les  abbayes  de  cer-  Mbdi^f^ 
lue  (ont  >Moi(Iàc  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  a 
d'Ëftrades,  de  iioooIiv.de  rente:  laGar. 
u  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fille  d'Obafive , 
en  j  I  ;o  j  à  l'abbé  de  la  Grange  de  1000  liv* 
ircel  du  même  ordre ,  fille  deCadouin ,  fon« 
1 1 50,à  l'abbé  de  Camps  >  de  11  à  i  f  00  lir* 
de  prieurés  en  commande  que  celui  de  Fra- 
srdredeGrammont,  qui  vaut  1800  liv.  i 
de  Gironde  titulaire.    On  compte  de  plus 
^leâion  7  couvens  d'hommes  &  5  de  filles , 
les  Cordeliers  ,  Capudns  y  Carmes ,  Jaco- 
Auguftins  de  Montauban  i  les  Recolets  de 
c  &  de  Cauflàde ,  les  Carmélites  ,  les  Clarif- 
cs  Urfulines  de  Montauban ,  les  Bcncdidi- 

Moidac  &  les  Urfulines  de  Montpezat. 
:de  Malche  7  podcde  la  commande  de  k  Cmmm* 


> 
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Mont-  Chapclle-Lievron  de  s  à  5ooo  liy.  de  rente  3 

iiUBAN.  pofledce  pat  le  chevaliet  de  Chabrillan  i  le  G 

Jerie  de  te  4t  Montaubao  cft  occupé  pat  les  peri 

^Miihe,  Midîon ,  mais  les  Jcfuitcs  y  tiennent  le  c 

comme  les  Pères  de  la  dodrine  chrétienne  < 

firr#A      Moiflàc.  Les  cures  de  cette  étendue  font  afl 

ces  en  gênerai ,  mais  quelques  unes  le  (bot  b 

que  les  autres:  celle  de  Realville  vaut  j  000 1. 

re  :  celles  qui  la  fuivent  (ont  Bach  >  Ncveg( 

geac,  Brecelle.huit-Falquieres  :  on  y  cor 

coutjoo  ecclefiaftiques  ^  dont  400  font  beik 

1 10  religieux  &  90  religieulès  :  l'hopiul  ^ 

*  de  Mantauban  eft  fort  confiderable  :  il  y  a 

de  revenu  &  renferme  100  pauvres  que  1*01 

à  travailler. 

MtatdeU     A  rég;ird  de  Tordre  judiciaire  dans  Yi 

Jufhce,    lie  Montauban ,  l'auteur  remarque  que  la  (èr 

(ëe  deQuercy  dont  le  fieur  de  S.  Alyete  eft  [ 

écoitci  devant  compoféedefix  fiéges  para 

desquels  deux  ont  été  érigez  en  préfidiaux 

Montauban  &  Cahors  ;  les  4  autres  font  >  1 

te  &  Gounan ,  élcdion  de  Cahors  :  Marti 

Priptlidi.  geac  ,  dans  celle  de  même  nom.  Le  pré£ 

Montauban  n*a  été  érigé  qu'en  i  é  j  1 ,  &  il  e 

pofé  de  deux  préfidens  >  un  lieutenant  gène 

lieutenant  criminel  y  deux  lieutenans  pani 

on  adèiïeur ,  i$  confèillers ,  i  honoraires , 

cureur  &  deux  avocats  du  Roi  >mais  l'auteu 

ye  qu'une  grande  partie  de  ces  charges  eft  ^ 

Quancaux  juftices  paniculieres  de  ce  car 

y  en  a  de  royales  ,  telles  que  Moiflàc  tenu 

feage  avec  l'abbcj  Cauflàde  qui  en  a  trc 

rieure  s ,  Moiicres ,  Montalzat  &  Bras  de  ] 

la  Françoifè,  Realville  >  Mirabel  &  Sept 

tenus  en  parcage  avec  l'évéque  de  Cahor« 

leurslesconfulsdeCailus,  Bufèrac  ,  Beau 

h  Yduycttc  &  fipioas  exercent  la  juftice  i 

te 
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territoire  au  nom  du  &oi.  Toutes  ces  judices  aufn  Mont- 
bien  que  ces  kignenriales  qui  vont  fui vre,  reiïor-  aubam. 
.  tiflènt  à  la  fênédhauilee  de  Moncauban  ,  a  l'cx- 
cepcion  de  celle  de  Moiflàc ,  dont  les  appellations  > 
liois  les  cas  de  rédit>  vont  à  Lauzene.  Les  principa  •    Jm/licet 
ksjofticesfeigneunales  font  Negrcpcliflc  au  duc  Sfiwneté* 
de  Bouillon  i  Montpezat  au  marquis  de  Malauze  1  ^^'^ 
Montelar  aux  heritietsduduc  d'Arpajou»  Pique. 
cos  au  comte  de  Vienne ,  la  Vieiiville  à  Drefent  au 
fieur  dcFondhoilârd,  Montricouxà  mademoifellc 
Malortîe  ,  Pui  -  cornet  au  duc  d'Uzez  y  Burni. 
quel  au  marquis  de  G)mmenges,  Puilaraque  5e 
Malauze  au  marquis  de  même  nom. 

L'éledHon  de  Caiiors  a  ncuFou  dix  lieues  de  Ion-  EMU» 
gueur  fur  (èpt/de  largeur  :  elle  eft  à  l'occident  &  au  <&  Céihwt 
nord  de  la  précÀlente ,  confinant  à  1*  Agenois  vers 
k  couchant  &  le  nord ,  ainfi  qu'à  l'éleâion  de  Fi- 
geac  au  nord&  â  l'orient  :  le  climat  s'y  refroidie 
confidérablement  approchant  des  montagnes  , 
mais  du  côté  du  midi  il  eft  pareil  à  celui  de  Mon- 
tanban  i  on  y  compte  104  communautés  taillables 
j  jft)  feux  >  4t  Dellugnes&  demi  par  rapport  au 
tarif  &  en  langage  commun  5  f  o  bourgs  ou  villa. 
ges  ;  elle  payoït  en  l'année  1 700 ,  310854  liv.  de 
aille.  Cahors  oui  en  eft  la  ville  capitale  >  ainfî  ^,7/^/^ 
que  de  tout  le  Ouercy  ,  eft  ancienne ,  on  y  voit  cnj^/. 
encore  les  reftes  d^nn  amphitcatre  bâti  du  tems  des 
Komains  de  petites  pierres  quarrées  :  c'eft  l'an- 
cienne Dmms  Caétrcêrmn  >  oui  prit  le  nom  de  Cd* 
iKTOÊm  (bus  le  bas  empire  :  elle  efl  fituée  dans  une 
peninfiile  fermée  par  la  rivière  du  Lot>  &  bâtie  en 
partie  fin  un  roc  élevé  qui  la  rendoit  autrefois  une 
place  forte.  Le  roi  Henri  IV.  lors  roi  de  Navarre , 
l'afli^ea  for  les  catholiques  en  if  80  ,  &  l'ayant 
,.#fn(è  d'alEiut>ladonnaau  pillage  à  (èsfoldats  ,  on 
ycompteàprefentSooohabitansi  Jaques dOdàt 
incfuicfemem  évéquc  de  Fccjos  ^  Cardinal,  k,  enfia 

XfMff  r»  R 
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MoHT-  ^ipc  lôus  le  nom  dejçan  XXII.  y  écoit  né,  &  pour 
/^3JM,  honorer  (à  patrie,  y  fonda  i'univerfité  qui  y  ((ib-< 
gfte  encore ,  laquelle  a  eu  des  profèliêurs  illufbçi: 
d^ns  les  (iécles  pa(lis,cnrr*autres  Beroaldc.  Les  m* 
Umtfis  très  villes  de  l*éleâion  (bncLauzerte  de  xjoo  ha- 
riiUr.    bicans  ,  Gourdon  de  looo  ,  Ca(lelnaa ,  Dara- 
*  vel  &Puy, chacune  de 800,  &  d^ns  tonte  VéWç* 
Produit  ^'^  ^^^^  compte  9f  000.  Le  nombre  des  charnel 
4e  t^EUç'  ^^  Prîtes  de  labourage ,  ne  paflè  gueres  $  00 ,  celui 
ê$9it^       des  bétes  à  corne  ne  va  qu'à  7000  &  celui  des  moor 
tons  à  1  fooa  Le  terrain  cÂ  entrecoupé  de  hautes 
(pollines,^  va  toujours  en  s*élevant  jufqa'à  latnom^ 
tagne  :  il  s'y  trouve  deux  forêts ,  la  Vialole  &  b 
Pame>  toutes  deux  de  taillis  mal  conièrvez ,  mais 
rétendue  çn  eft  aflèz  confîderable  ;  les  collines  de 
ce  canton  fontprelque  toutes  couvertes  de  vigno- 
blés  qui  rapportent  4e  très-bons  vins.  L'autearea 
eilime  la  recohe  à^oooo  pipes,Ies  bleds  &  les  avoi« 
nés  y  font  aufli  trcs-bons ,  mais  la  récolte  en'eft  $ 
médiocre ,  qu'il  n'en  (btt  aucun  du  pays  $  en  revan- 
che les  menus  grains  y  viennent  en  abondance ,  lo 
dianvrc,  le  lin ,  les  fruits  y  font  éxcellcns&  il  ft 
fait  un  grand  débit  de  tout  Ion  produit  à  Bordeaux 
OÙ  les  marchandifès  fontpotçées  par  le  Lot;  le  viq 
rçmonte  en  Auvergne  par  le  moyen  de  la  naviga* 
tion  julqu'à  Entragues  >  l'huile  de  noix  pade  en 
Languedoc  ^  même  en  Efpagnc ,  le  commerce  dei 
porcs ,  celui  des  prunes  &  des  trufes  font  auflî  con- 
S^  &•  ^^*^r^^^^**  ^  l'égard  des  manufactures ,  il  y  a  deux 
rmmne  "^o^hns  a  papier  à  Cabieres  ;  on  fait  4jk  bas  ^ 
des  dentelles  fines  a  Cahors ,  &  c'efl  tout  le  corn* 
merced'induftriequi  foit  propre  à  cette  éIeâion| 
la  pinpan  du  gros  bétail  eft  condait  en  Auvergne 
durant  les  chaleurs ,  pour  y  pâturer  dans  la  monta^ 

fne  :  d'ailleurs  il  n'y  a  dans  tout  ce  canton  ancoot^ 
ngularité  naturelle  &  remarquable  que  la  grottç 
^  C^M^rçs  ^  49111:  Ji'afc|iuc  «.i'cnttçe  ^nt  ^ 
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les,  mais ^  s'ctcnd  dans  une  crès-vafte  pco-  Moiir» 
iuieiir»dlc  cft  ibatnuic  de  pillicrs  qui  la  Ce-  auban. 
seoc  en  diveis  appancmcns  ,  &  (es  murailles  Gr§tie  de 
ncincniflécsde  diTCiics  figures  extraordinaires  i  C«^>«/* 
ICQ  attribue  la  formation  à  l'eau  qui  pénètre  la 
ne  >arfè  congelé  en  conbant  gouce  à  goûte  ,  de 
anieie  que  i'œil  &  Timagination  s'y  reprelên* 
Dt  comme  dans  les  nues  tout  ce  oui  leur  plair. 
A  r^aid  de  l'état  deTEgliiè  dans  cette  élcc-    gtatdê 
m  ,  Cahots  eft  le  ùégi  d'an  évéché  fort  ancien  tEgùfe. 
e  Ton  dicafoir  été  fondé  par  S.  Martial  de  Li.  JhMé'ét 
»^tdu  tcms  deS.  Pierre  ;  la  vérité  toutefois  e(l  CmBw/. 
c  fon  premier  Prélat  a  été  S.  Genulphe ,  vivant 
z&Of  an  tems  des  autres  preoifersApôtres  de  la 
nie  >il  étoit  fiiffiagantde  Bourges  &  l'ed  à  pre. 
it  d*Alby ,  (bn  revenu  eft  de  5  6000  liv.  (ans  les 
)its  (cttpcatiaux  ,  qui  font  fort  confiderables , 
sin(ê  oe  la  grande  étendue  des  mouvances  :  la 
x>mté  de  Ceflàc  eft  l'un  des  fiefs  qui  relèvent  de 
evéché,  &  celui  qui  le  poflcde  eft  tenu ,  au  jour 
e  l'cY^ae  fidt  &m  entrée^  de  l'attendre  à  la  por. 
le  la  viAe ,  nœ  tête ,  Cuis  manteau  >  une  jambe  9c 
pied  nod  dans  une  pantoufle  ,  auauel  lieu  il 
it  prendre  (à  mule  par  la  bride  6c  conduire  le  Pre. 
àréréché  ,  oùilcftt^ligé  de  le  fervir  àuble 
nsk  même  aju(lement$  en  récompen(è  la  mule 
le  boflèt  de  Tévéque  luiappartienenrj&  parce  que 
boâEct  doit  être  de  vermeil  &  qu'il  cft  arrivé 
I  conwftattons  â  cet  égard  ^  il  a  été  réglé  par  ar« 
:qiic  ferâomte  (è  contenteroit  de  3000  liv.  en 
^t ,  Mr.  de  Bricqneville  la  Luzerne  eft  évÂ. 
cdeCabors. 

Le  dioce(è  eft  compoféde  800  ParoKTcs,  ou 
nezesydont  |fo  font  de  cette  éledion,&  les 
nés  font  répandues  dans  celle  de  Montauban, 
geac»  Villeoranche&mémedansl'Aeenois.  Le 
apîne4c  bcatbcdrak  nicft  icompoféqucde  xj  cbdphfé 

Rij 
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MoifT-  chanoines ,  dont  il  y  a  quatre  dignitaires , 

AVBAK-  ont  au  moins  5000  liv.  de  revenu,  &  les  p 

'  1 1  à  I  f  00  liv.  il  y  a  de  plus  quatre  hel>doi 

qui  ont  chacun  600  liv.  11  demi-preben 

en  ont  300  &  douze  chapelains  oui  en  ont  z 

autres  collégiales  de  l'éleélion  (ont  le  Vig 

Il  chanoines  &  8  demi.prebendez,  lescan 

rapponent  600  liv.  de  revenu ,  &  Caftel 

Montratier ,  dont  le  fèul  doyenné  cft  coi 

^^       ble,  valant  1  s 00  Kv.  On  n'y  compte  qu*ai 

•^^'*  abbaye,  nommée  la  Nouvelle,  qui  eft  de 

de  Citeaux ,  fille  d'Obafine ,  fondée  en  1 2. 

ne  vaut  Que  1000  liv.  au  titulaire ,  on  don 

le  nom  d*abbaye  au  monaftere  des  Claridc 

pcllé  du  Pouget ,  du  nom  d'un  cardinal  ^ 

été  fondateur  ,  cette  maifbn  n'a  que  i  foc 

frlemri\,Ttscnvi.  Les  Prieurés  de  ce  même  canton  C 

thus  à  l'abbé  de  Fraifmes  de  4  a  j  000  liv.  d 

Bouloc  de  800  liv.  à  l'abbé  Morel ,  grand 

de  Cahors ,  Mechmont  de  s 00 1.  Cournon  ^ 

mines  de  même  &  lacommanderie  de  Gr; 

de  zfooo.  Les  Chattreuxont  une  maifbt 

derable  à  Cahorsi&  dans  toute  Téledion  on 

Mfir4/fe.  te  14  monafteres  d'hommes  &  de  filles  :  le 

ru,        delà  Miffîon occupent  le  (cminaire  &  les] 

le  collège  :  les  ecclefiaftiques  (ëculiers  (ont  a 

bre  de  ^eo  ,  dont  700  (ont  pourvus  de  ber 

les  religieux  $  religieufès  ne  montent  qo'; 

parmi  Tes  cures  l'auteur  remaraue  celle  de 

de  4  à  f  000  liv.  de  rente  Se  celle  de  Salvii 

U»fit4Hx  k  $000  liv.  Enfin  il  y  a  trois  hôpitaux  à  C 

un  gênerai  pour  les  valides  &  deux  antres  f 

pniyer^  orphelins  &  les  jeunes  filles.  L'Univerfité 

fié,        hors ,  dont  nous  avons  déjà  marqué  la  foni 

efl  compo(ee  de  quatre  facultés;  le  droit 

canon  &  firançois  y  (bat  enfeignez  par  op 

icffwn  di^cfcns  ^  les  arts  par  ks  Jfefiiite 
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csbgie  par  deux  pcofèflcurs  ,  ]*un  Jefîiite  &  Mont-' 
Bttc  ReUgicux  de  quelqu'un  des  ordres  men- auban. 
anisOn  c^ifètYe dans  Téglifè  cathédrale  un  (àinc 
aiicde  J.C  marqué  de  (on  (àng  en  trois  endroits» 
cooune  plafiears  autres  égliiès  croycnt  poflèdct 
même  treCbr ,  on  a  écrit  depuis  peu  un  livre  pour 
[àier  kl  Teritéde  cette  relique  à  Téslifè  de  Ca- 
«s.  Le  préfidial  de  Cahots  qui  eft  de  Ta  première  p  qj^^ 
btioQ  (ur  tootlc  Quçrcy  avant  rélc^ion  de  ce*  ^^P^^ 
i  de  MkMtauban ,  elt  cooipofc  des  offices  ordi- 
ireS4fe  ccslbrtcs  de  tribunaux ,  mais  une  grande 
rtic  en  eft  vacante  :  les  principales  judices  qui 
rcflorciflent,  (ont la  vigueriede  Cahors,quieft 
iari(3iâion  de  première  inftance  &  qui  eft  exer- 
:  alternativement  pout  le  roi  &  pourTévéque , 
jfiftices  royales  de  Moncuq  &  de  Duravel  >  les 
lechaaflëes  de  Lauzerte  &  de  Gourdon  dans  les 
\  prefidiaoxqui  autrement  vont  au  parlement  de 
MikMi(è>  &  enfin  les  juftices  feigneurialesde  Cad 
aaoi  deMontratier  aux  héritiers  de  la  marquiiè 
y^re»  Vailhacau  comte  de  ce  nom ,  Clermonc 
Boniere  au  comte  &a  la  comte(re  de  Boiflieres  9 
brieres  au  marquis  de  Contaud ,  &c. 
L'ékdUon  de  Figeac  eft  d'environ  zo  lieues  de  ^i^^ 
igncar de  l'orienti  l'occident,  fur  xo  de  largeur,  dt  pi^^M 
e  confine  a  l'Auvergne  &  à  l'éleélion  de  Ville. 
nche  vers  l'orient  j  au  Perigord  vers  l'occident , 
a  viconué  deTurenne  &  auLimofin  vers  le  nord, 
à  l'éleâion  de  Cahors  vers  te  midy  ;  comme  (k 
ution  l'approche  davant^e  vers  la  montagne 
e  les  précédentes ,  elle  e(t  audi ,  généralement 
danr,  beaucoup  plus  froide  :  les  prois  Quarts  de 
I  étendue  contiennent  un  pays  rude  &  difficile , 
3pé  de  rochers  incultes  &  heridèz ,  ou  de  peti  ces 
mtagnes  qui  portent  des  vignes  &  des  chatai* 
es  ;  raurre  quart  eft  d'un  terrain  aflTez  uni,  mais 
rrrcuxs  il  vient  quelque  bois  oubroufTai^Rsciv 

R  iij 
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MbNT*  tre  les  rochers  >  mais  il  n*y  a  aucune  forée  confidjf 
jHVBAil.  rable  que  celle  que  l'on  nomme  les  Eaouanncs,ii^ 
pendante  delà  feigneuriede  Caftelnaa  deBiléte. 
nou ,  laquelle  contient  environ  un  quart  de  ITeue 
PnJuh  en  fuuye,  nature  de  chêne  &  charme.  Le  bled  que 
Jê^EleC'  j»Qn  y  recueille  eft  à  peine  fuffi6nt  pour  la  nourti- 
^  **•       rare  des  habitans  ,  &  depuis  les  mauvai(es  années 
qui  om  fait  périr  une  grande  quantité  de  vigncsy 
toute  la  récolte  de  vin  ne  monte  pas  à  plusde  yooo 
pipes  par  an  :  on  y  cultive  une  plante  nommée 
Radonl,  qui  eft  fort  propre  a  la  tannerie  &  àk 
teinture,  il  s'en  fait  un  aflèz  grand  débit  daôsle 
Royaume  &  les  pavsétrangei  s  «  quand  lagncrteâ: 
les  autres  difficulté  du  tcms  prefent  n'en  interrom* 
pent  pas  le  commerce  ;  ce  font  ces  méme$  raKbot 
qui  ont  déterminé  les  peuples  à  en  abandonner  la 
culture  depuis  quelques  années.  La  recoke  et 
chanvre  eft  très-abondante  dans  toute  cette  âcc* 
tion,  auffi  bien  que  celle  du  lin  >  onlesconveitï 
l'un  &  l'autre  en  toiles  grifes  qui  ont  leur  débirts 
Languedoc  &  en  Provence  ;  le  commercedes  pote» 
en  Perigotd  &  en  Auvergne  eft  aufli  de  queloae 
confideration ,  mais  le  principal  eft  (ans  difficulté 
celui  des  toiles  qui  apporte  prés  de  foooo  écus  en 
Ëéimtmi^  argent  liquide  à  réledion.  On  y  trouve  des  eaux 
nerales^  ïï^in^rales  dans  la  paroiilè  de  Mier ,  dont  on  re- 
commande la  vertu  contre  la  gravelle ,  parce  qu'cU 
les  font  extrêmement  diurétiques ,  elles  ont  cela 
de fingulier qu'elles n'offcnlcnt jamais  lapoitnne, 
&  Qu'on  les  tranfporte  (ans  diminution  de  leac 
qualité  >  il  y  a  une  grotte  (ôutenaine  dans  la  pa- 
toiûèdeMarcillac  ,  pareille  à  celle  deCabieres» 
à  la  différence  que  le  terrain  n'en  eft  pas  uni  ft 
qu'il  va  toujours  en  de(cendant  dans  une  longueur 
de  plus  de  5000  pas.  Cette  éledion  renferme  ,par 
rapori  au  tarif,  1097 feux,  ^obcllugues  ,  cequi 
compoic  54  communautés  ou  mandemcnstailku 
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qui  ont  fajé  pour  ranocc  1 700 , 1  s 4^79  !!▼•  Mont* 
aiUe  ordinaire  s  k  nombre  des  habitons  »  y  auBAM» 
ipds  les  Tilles  »  monte  à  ^0000  amcs  »  celui 
cbtfues  à  35^  9  celui  des  bœufs  ou  vacbes 
tcn  total  de  8SoOj&  celui  des  moutons  de 
00  ,  mais  les  années  de  fterilité  &  de  mor- 
é  en  ont  £iic  périr  un  grand  nombre.   Les  ^j^- 
opales  villes  de  cette  étodue  font,  fis^ic  de  *^^*^'^ 
o  habitant  >  Mattel  de  looo  &  S.  Scré  de 

0  :  CCS  deux  yillcs  (ont  de  la^icomcé  de  Ta- 
ie &  ne  contribuent  point  aux  charges  du  pays  ; 
mat  de  1300,  Cajare  de  1100  ,  Souiilac  de 
o»Rxx)uemadour  de  400,  Fons  de  même  nom- 

&  Cadeoac  de  3jo.  La  ville  de  Figeac  doit  Ff^f^r* 
arifiinc  à  l'abbajre  que  le  roi  Pépin  y  bâtit  en 
9  rE^ik  9  felonla  tradition  populaire ,  en  (uc 
(àcrée  par  les  Angcs^  en  conlëquence  de  lare- 
ttioa  qo'unéreneircnt  fî  miraculeux  lui  don. 
les  princes  s'emprefièrent  de  lui  accorder  Jes 
ik^  qui  furent  des  attraits  pour  engager  les 
îles  à  Tenir  habiter  (on  territoire ,  de  (orte  qu*il 
brœa  uneville  con(iderable  j  Philippe  le  Bel  en 
litlajuftice  en  1 501  par  le  moyen  d'unéchange 

1  fit  avec  Tabbé  j  en  i  ;  68  cette  ville  (bucint  un 
:  de  trois  mois  contre  une  armée  de  5  0000  hu- 
lots  qui  furent  forcés  de  le  lever ,  mais  elle  leur 
ivrce  en  i  f  7^>  &  ils  y  firent  un.  carnage  cruel  & 
»x  des  catholiques  ,  ils  en  ont  été  maitres  de* 
.  cela  &  l'ont  fortifiée  de  nouveaux  remparts 
'une  citadelle  ju^^u'cn  i  Clique  le  roi  Louis 
L  y  entra  >  le  duc  de  Sully  gouverneur  lui  en 
u  livré  les  clefs ,  la  citadelle  fut  abatue  Se  les 

es  fortifications  détruites.  Quant  a  la  ville  de  ç^f^i^^^ 
Icnac  ,  fameufc  dans  Tantiquité  fous  le  nom 
ttloimnum ,  elleeft  bâtie  fur  un  rocher  prefque 
:  environné  de  la  rivière  de  Lot  &  fore  c(carpé  : 
c  fituationlui  donna  moyen  de  refider  long. 
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MoMT-  tcms  à  Jules  Ccfàr ,  qui  ne  la  prie  (]u'aprcs 

AUBAN.  fîege  y  ic  la  dernière  de  route  la  Gaule:  t 

tans  ont  toujours  eu  le  cœur  tellement  fi 

qu'ils  n*ontpuétre  fournis  par  les  Angioii 

2UC  maitres  des  prorinces  voi(ines  3  en  re 
ince  le  roi  Philippe  le  Long  leur  accord 
privilèges ,  &  en  particulier  rexemption  « 
ibrte  de  fubfides  ,  ce  qui  a  été  confirmé 
fieurs  de  (es  (ùcceiïeurs ,  qui  ont  déclaré c< 
cxemte  de  la  taiUe  :  comme  elle  étoit  mei 
comté  de  Rhodes  y  elle  paflà  avec  lui  dam 
fbn  d* Armagnac  »  mais  ayant  été  confia 
les  comtes  Jean  V.  &  Charles  fon  frère ,  le  r 
XI.  en  fit  don  à  Jaqrits  d'Armagnac  >  dm 
moors  j  qui  la  vendit  ou  en  fit  don  à  Gi 
Genouillac>  depuis  grand-maitre  de  l'ar 
dont  la  petite  fille  l'a  porrée  dans  la  mail 
(èz ,  &  le  duc  de  ce  nom  en  cfl  à  pre(ènt  (i 
^'''' *  On  compte  118  paroiflcsdansTclcdiond^ 
''Vv''  dcfquelles ,  trois  font  du  diocefe  de  Rho 
Mhétytf,  autres  de  Cahors  :  il  y  a  auarre  abbayes 
m^ ,  Marfillac  de  Tordre  de  S.Benoit  d< 
dation  du  roi  Pépin  à  Tévêque  deTullef,  à 
Taut  8000  liv.  Figeac  ,  du  même  ordre 
a  été  déjà  parlé  >  de  ^  à  ^000  liv.  àTabbé 
ches.  Souillac,  du  même  ordre,  de  54c 
l'abbé  de  Thoré,  &  Rocquemadour  »  uni 
ché  de  Tulles ,  de  700  liv.  Il  y  a  auifî  une 
de  filles,  ordre  de  Citcaux  ,  nommée  de! 
FrUmFtt.  S^^  ^^^^  5000  liv.  Les  prieurés  principa 
Carcnnac ,  de  Tordre  de  S.  Benoit ,  de  tA 
à  Tabbé  de  Giantcral.  Fors  ,  ordre  de  C 
M.  de  la  Salle  de  5000  liv.  Tegra  de  1  f  00 
Bourd  de  i  f  00  ,  &  Puy-brun  de  i  f  00,  i 
d*Olonne  ;  il  y  en  a  17  autres  depuis  f 
600  liv.  Les  prieurés  de  filles  font  THo 
BcaoUcadc  Tordre  de  Malihc  de  2000  Ut. 
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JelHicdrc  de  Ciceaux  »  de  55*00,  Efjpagnac,  de  MoNti^ 
f onhe de S« Auguilin  ,  de  3000,  Vie,  du  mé  aubah. 
BKordte,  de  1800  5  &  Landicu,  ordre  de  (aine 
Beno'ttde  8cx>.  Les  ^i(cs  collégiales  (bnc  Figeac,  Chafitre^ 
CDRijiofie  de  4  dignités ,  8  chonoincs  &  6  cha-    . 
pdu»  amoirMes  de  f  000  liv.  de  revenu  ;  Roc« 
qocmadonr  d*un  doyen  &  i  j  chanoines ,  qui  en 
ont  ftf  00 ,  &  Caflclnau  de  Breccenous  qui  n'a  duc  xffMil^ 
1 100 ]Î¥.  pour  neuFchanoines.  On  compte  de  plus  rer. 
im  l'éicâion  ycouvens  d'hommes ,  les  Corde* 
lias  >  Capudns  >  Carmes  >  AuguAins  &  Jaco- 
bin  de  Figeac  :  les  Cocdeliers  de  Marcel  &  les  Re« 
colets  de  £  Seré  i  deux  couvens  de  filles ,  les  Cla- 
nttcf  de  Figeac  &  la  VHîcacion  de  S.Secé.  L'ordre  Cmuum* 
de  Aialche  y  a  trois  commanderics  ,  la  Tron-  ^^"  ^ 
taicres  de  4000  liv.  la  Bâtit  près  Gramatde  i  joo  W^A#. 
nv.de  Ourbande5000liv.au  commandement  de 
Qiabrillan.  Le  (cminairede  Figeac  cfl  dirigé  par 
ifs  prêtres  CSculiers  ;  les  ecdéfiaftiques  de  Télec 
cimi  fi>nt  au  nombre  de  5  50 ,  dont  180  (ont  be. 
nefideis.  Les  reh'gieux  (bnt  1 10 ,  &  les  religicufèt 
fent  X40.'i]vaiiouif  cures confiderables, & en« 
tr'anttcs  celfedeGayarevaut^ooo  Hv.  de  revenu. 
Il  oefiiuc  pas  oublier  de  faire  menrion  dans  cette     .  . 
étendue  du  £imeux  pèlerinage  de  Notre-Dame  de    ' '2Sr« 
Rocquemadour ,  que  l'on  aoit  le  plus  ancien  de  ^ 
hchtetlenneté  i  on  en  attribue  rétabhllèment  au 
fiécle  des  Apôtres  &  à  la  per(bnne  de  S.  Amadour 
que  l'on  croit  vulgairement  avoir  été  leZachée  de 
rE?angile ,  k  domaine  de  Touioufè  y  paye  encore 
lo  liv.  de  rente  pour  une  fondation  des  G>mtes 
do  treizième  fiécle..  On  ne  trouve  dans  Téleâion  EtatdeU 
de  Figeac  que  deux  fieges  particuliers  de  la  (ène-  juJUce, 
cfaaauce  deQuercv  :  Martel  pour  l'efpace  de  pays 
ao  nord  de  la  Uordogne  qui  redbrtit  au  parlement 
de  Bordeaux ,  &  Figeac  qui  redbrtît  à  celui  de 
Toubufe  i  mais  dans  les  cas  de  Tcdit  des  prefi. 
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MoNr-  diaux ,  les  apds  de  l'un  &  de  l'autre  vont  iQà 

iiUBAN.  bors  :  les  dftîcicrs  de  Marcel  (bnc  au  nombitA' 

quatre  lieucenans  ,  deux  confèillers  ,  un  psoni 

reuc  êc  un  avocat  du  Roi  :  ceux  de  Figeac  bm^ 

deux  licutenans  ,  cinq  confèillers  &  les  gcn&^i 

Roi  :  la  vigeurié  royale  de  Figeac  eft  enp«ci|i 

avec  le  prieur  conventuel  du  heu  ,  celle  des  AI» 

reflortit  a  Martel  &  celle  deSouillaquet  &  dcfiiil 

Romain  eft  du  refibrt  de  Gourdon  :  toute  l'àoi* 

due  dont  il  a  été  fait  mention  dans  les  tioû  anl 

des  des  élevions  précédentes  ,  compofe  lapif* 

vince  du  Quercy  >  voici  celles  qui  (ont  propnii 

la  Rouergue. 

ttt&i$B     L'éleâion  de  Ville-franche  ou  baflc  Marche  k 

dt  nlU^  RoHergue  a  1 4  lieues  de  l'orient  à  roccident  ft  il 

fihMwkt,  ju  „Qf  j  ju  fuj  ^  ç||c  confine  vers  le  nudiàrAI- 

bigeois  ,  duquel  elle  eft  feparée  par  letriiriercs  à 

Biaur  &  d*Avevron>vers  l'orient  i  l'éleâbn  di 

Rhodes,  vers  l'occident  à  cdledeMonuobanyft 

enfin  vers  le  nord  à  celle  de  Figeac  >  dont  elle  eft 

fepaiée  par  le  Lot  :  (bn  climat  eft  par  tout  iflci 

tempéré ,  mais  le  terrain  en  eft  inégal ,  étanr  pn^ 

fcmé  de  hautes  collines  :  on  v  voit  une  montatM 

confiderable  qui  eft  celle  de  Rioupeyroa  >  Kl 

habitansde  ce  canton  diftinguent  leurs  tenes  par 

la  propriété  qu'elles  ont  de  porter  des  feigles  ottèi 

froment ,  ils  nomment  les  premières  SegétU,9L  ht 

(ècondes  Céuff* ,  cet  ulàge  eft  commun  dans  loàr 

JêHffm  le  voifinagedes  montagnes.  Au  furplus  on  n'j  re- 

**''•       cueille  des  bleds  &  des  vins  qu'en  très  •  medioot 

quantité  i  l'auteur  eftime  la  récolte  des  demicisà 

7000  pipes ,  il  n'y  a  qu'une  (èi^e  forêt  en  bois  tafl» 

lis  revcnans ,  qui  appartient  à  la  communauté  de 

Ville«neuve ,  elle  a  près  de  deux  lieues  d'étenduei 

^  en  revanche  le  pays  porte  une  grande  quantité  d'a^ 

^  bres  fruitiers  ,•  la  terre  ne  rend  que  très  -  peu  de  (U> 

T  péue  i  l'éieâion  renferme  1^7  feux  >  deux  bcliii 
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s  Ac  OQ quart,  c'cft-à-clixc  119  commanaotét  Môme. 
OMWidrfncostaîIbbks  oui  ont  payé  50^657  Ht*  aubaM» 
auHc  en  ranoéc  1 700.  L'aateur  compte  julqu'à 
100  ancsdaiistDiitc cette  étendue,  y  compris 
TÎBeSy  4000  chaiBes  00  paires  de  laboora|^t 
M»  btes  à  oome  &  40000  moiuons  :  outre  ViU 
iaoche  ,  qui  en  eft  la  capitale,  il  y  a  S.  An. 
lia  de  xfoo  habitans,  Najac  de  if  00 ,  Rion. 
rioiix,  Satnreterre,  laSalTetat&  Pcyralcs  ,dc 
iconc  f  ou  ^00  habitans  ,  Conques  de  5  f  o  , 
fvaik  de  400  &  VilleoeoTC  de  800.  Quant  à     ^^^^ 
tle- (tanche  eUc  doit  (bn  origine,  ainfi  quey^^^^^ 
Miuuban,  àAI{4ion{è,  comte  de  TouIou(c& 
I  accroiflêment  à  la  découTertc  des  mines  de 
ivre  de  Çsm  foifinage  &  au  grand  commace  qui 
£û(bit  i  elle  contient  à  preiènt  environ  ^000 
tes.  Le  principal  commerce  du  pavs  confifteen  ^T^ 
fiibriqne  &  au  débit  des  toiles  de  cnanTte ,  donc  J||^^^^ 
produit  monte  année  commune  à  f  ooooécus  : 
es  fe  transportent  à  Touloufe  &  àNarbonne, 
fruits  (ont  conduits  àMonuuban  &  à  Bordeaux» 
lAiten  eft  fort  grand  ,  ainfi  que  des  porcs  que 
n  mené  à  Montpellier  &  dans  tout  le  bas  Lan* 
edoc.  Les  reçifttes  de  l'hôccl  de  ville  de  Ville. 
nche  font  foi  qu'il  y  a  eu  des  mines  d'ar^jcnt  Mwwr  A 
ifiderables  dans  fon  voifînage,  &  la  tradition  ^J'*'''^ 
rie  que  l'on  n'a  ccflë  d'y  travailler  que  depuis  un    ^X^* 
;le ,  &ns  que  l'on  en  marque  la  rai(bn ,  les  mi- 
(  de  cuivre  de  Najac  ,  Corbieres  &  la  Guepie 
t  été  ouvertes  par  ordre  du  Roi  en  1671  & 
75,  &  l'on  en  tire  aâuellemenc  du  cuivre  rouge 
roîène,  quoiqu'en  petite  quantité  :  il  y  a  audi 
i  mines  de  charbon  de  tene  à  Feumy  &  à  Cran- 
qui  ont  été  le  principal  motif  du  travail  que 
1  a  £iit  pour  faire  remonter  la  navigation  du 
;  au  deflîis  de  Cahors.  Il  y  a  dans  le  même  lieu  Enuxmi^ 
Cranlàc  deux  fontaines  d*caux  minérales  que  minerait 


1^4         ETAt  DE  LA  FRANCK.      Jf^ 

Mont*  l*on  tient  des  meilleures  de  l*Eatope»  elles  JtAtf 

AUBAN.  «n  ce  lieu  quantité  de  malades  dans  les  deusêfiiifiÉI 

de  May  &  Septembre  y  &  on  les  tranlponc4iUill| 

lieux  éloignés  même  }u((]a*à  Paris ,  ieuF)»riiidM 

effet  eft  de  rétablir  les  eftomacs  foibits  &  lauâtt 

&1S  y  les  obftruâions  ,âc  defoolager  les  iûmhlÊ 

de  la  nefretique  ;  an  deflûs  de  ces  fooraines^iWl 

des  grottes  ou  étuves  où  les  malades  &  tootmm 

pour  guérir  les  rhumatifmes,  (ciatiquei  y'||MI* 

tes&paralifies,&  rétablir  les  membres blcMN 

afFoiblis  ;  la  vertu  de  ces  eaux  confifte  dans  l'aNM 

dont  elles  Ibnt  imprégnées  >  on  en  tiroic  aattefixi 

dans  les  mines  de  charbon ,  mais  on  a  ccRé  y  pMI 

iiue  ce  minerai  n'y  étoit  ni  adèz  mur  ni  aâcz& 

il  &ut  ajouter  que  ces  eaux  minérales  ferteiitde  h 

j^r     '^  montajgne ,  dans  laquelle  on  a  pratiqué  lesétofci 

r^^  '**'  dont  if  vient  d'être  parlé,  &  que  cette  monta^ 

renferme  un  feu  intérieur  qui  exhale  ordinainf^ 

ment  en  fumée,  mais  qnai  jette aflcz (buvait  dé 

flamnnes  confiderables  5  la  hiperfide  du  tefido  J 

cft  toute  brûlée,  marque  certaine  que  leftaa^ 

eft  pas  profond ,  aufli  ne  s'y  plaint- on  gucicsdei 

tremblemens  de  terres  fi  fréquens'dans  le  yoififnge 

*'^' *  des  autres  Volcans.  L'éleâion  de  Villeftancbecoà- 

*^vf**   tient  1  f  o  paroiffcs  ou  annexes ,  prefque  tooteida 

€hétÊt$re  ^^^^^^^  de  Rhodes;  on  y  compte  cinq  égliibcoft- 

^r"^'  l^iales ,  Villefiranche ,  compofèe  de  deux  digoî* 

tés  &  douze  chanoines  réguliers  de  Sainte  G& 

neviéye  qui  n'ont  chacun  que  100  liv.  de  levcoo  j 

S.  Antonin ,  de  chanoines  réguliers  de  Ste«  Gcaô* 

▼iéve,compo(e  d'un  prieur-mage,  it  chanoiacs 

&  I  z  (èmiprébendés  :  ils  poflêdent  en(èmble94O0 

liv.  de  revenu  ;  Varfin ,  compofee  de  deux  dignirfi» 

^  Il  chanoines  &  1  (cmipiébendés  ;  le  doyenné  vaut 

V  1 000  liv.  la  fâaiflie  500  liv.  &  les  canonicais  f  90: 

■  le  chapitre  de  Conques  cft  compofi^  d'un  picvdc 

M  qui  a  ajoo  liv.  de  tentCj  de  (êpt  autres  dignités 
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ne  depuis  300  jufi|u'à  800  li?.  de  i  z  chanoi    MoMr« 
|iii  co  ont  xfo,  ic  d'un  bas  chœuc  confide-  avban. 
i  enfin  le  àupiac  de  S.  Cbriftophie  cft  com- 
d*iin  prieur  cjuiaixooLjScdeii  chanoines  > 
11  ont  chacun  3  00.. Les  abbayes  de  cette  élec  ^Un^ 
(ont  Conques ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit  à  l'abbé 
Acbcs  de  f  000  liv.  liK-Dieu  ,  de  l'ordre  de 
DX,  fondée  en  i  ii|  >  ëc  fille  de  l'abbaye  d' A- 
tj  ci-deyant  i  l'abbé  de  Fleury ,  &  Beaiilieu , 
Hdrc  de  S.  Benoit  >  fondée  par  Raoul  >  arche- 
lede  Bourges,  de  ^foo  liv.  à  l'abbé  Dionis. 
x>niptc  de  plus  en  cette  éleâion  1 06  prieurés , 
ûpan  unis  aux  évéchçs ,  abbayes  &  chapitres  Priettréf. 
ns;  les  principaux  de  ceux  qui  reftent  font, 
iiillade  de  xopoliv.  Parifbt  de  même  revenu 
>hé  Dionis  :  Tolan  jac ,  de  même  à  l'abbé  Mar- 
Vaillouffes ,  à  l'abbé  Felibien  de  i20o-]iv.  Se 
ipeyroux^  de  1500  lir.  à  l'abbé  Pclidieri  les 
rcrciixont  une  maifon  de  4000  liv.  de  revenu 
illcfranche ,  &  les  Pères  de  la  doéirine  phré. 
ie  y  occupent  le  collège.  Outre  cela  il  y  a  9  au*  ^  >    r 
cou vens  de  teb'gieux ,  les  Cordcliers ,  Carmes ,  •*''^''*» 
qftins  &  Capucins  de  Villefranche^deS.  An- 
n ,  &  les  religieux  de  U  Mcrc]^  de  Malleville , 
ois  cou vens  de  filles ,  les  Clarifies  &  les  Urfu- 
t  de  VillcfrancHç.  L'ordre  de  Malthe  y  poflcde  €omimn$* 
>mmanderie  de  Lugan  de  ^000  liv.  au  corn-  </"•»>  ^« 
tdcui:  de  Verdelin  :  Brcville  ,  membre  de  la  W^Z/Ae. 
tmanderiedelaTronquiercyvauti  s  00 1.  au  fieur 
Collogne  ,  grand  prieur  deTouloufè»  &  Ce- 
iUac ,  membre  de  ia  commanderie  de  la  Cha- 
: ,  au  commandeur  de  Chabrillan  ;  l'on  cpmptc 
Mite l'éleâion  750  ecclefîafliques ,  tous  bene- 
irs  ,  outre  les  curés  dont  les  plus  riches  n'ont 
1000  liv.  de  revenu ,  1  f  o  religieqx ,  ^  ;p  reli- 
ifis.  Le  pèlerinage  de  Notre  Dame  des  treize  PeUrin^ 
m.eft  wcz^qneqc^  :  il  eft  près  de  ViU^ran- jg#. 


■à 


io(f  ETAT  DELA  FRANCE. 
Mont*  che,  &  ce  (ont  des  prêtres feculiers  qui  deâmclf: 
MVBAS.  cette  églilè.  La  (ènéchaufièe  de  Roucieue>  dootill 
Eui  de  marquis  de  Bournafel  cfl  pourvu  >  a  deux  fiégoif  ' 
tit  Uj»'  Villcfranchc  &  Rhodez  :  Je  premier  cft  joinri^j 
/^*  préfîdial  qui  eft  de  la  première  création ,  ftco^ 
m  rj-  I  <^^"'  ^^"^  ^^"  rcdbrt  toute  Téké^ion  de  ViilefiiA 
g^nfiM  çjjc  avec  celle  de  Millau  ;  il  eft  compofé  de  dm 

Sréfîdens ,  d'un  juge  mage  ou  lieutenant  genenili 
'un  lieutenant  principal>  un  lieutenant  pardcnliak 
un  lieutenant  criminel  »  un  ailèflèur  >  un  codèiUc 
honoraire ,  &  douze  autres  confèillers  avec  les  Ml 
du  Roi.  On  compte  dans  l'éleâion  douze  Hmieci 
royales ,  relTortidantesau  préfîdial  de  ViJienan^ 
favoir  leconfulat  du  même  lieu  qui  exerce  lajdi 
tice  civile  &  criminelle  en  première  inftance$  b 
viguerie  de  Najac ,  le  confulat  de  Verfèuil ,  et  kl 
juuices  de  S.  Antonin  >  Rieupeyroux  >  Sauvetene» 
Peyrufc,  Villeneuve,  Salvetatj  Peyrales  &Naii£ 
fàc  ;  les  principales  juftices  ^igncuriales  fimc  » 
Monfales  &  Bournafel  au  marquis  de  même  nonn 
&  Privefàc  au  comte  de  Caylus ,  toutes  reâôrriQàai 
tes  de  la  fenéchauflëe  ou  préûdial  de  Villcfraidic; 
ÈleB'fn     L'éleâion  de  Rhodez  a  onze  lieues  de  loogociir 
lUi^hniéf  nord  &  fud ,  &  huit  lieues  de  largeur  :  elle  confiai 
^  au  Gevaudan  vers  l'orient  :  à  l'Au vei^e ,  éleâioi 
*         de  S.  Flour  vers  le  nord  :  à  celle  de  Villefrandie 
vers  l'occident,  &  à  celle  de  Millau  vers  lemiiiîi 
Le  climat  y  eft  très  Froid  du  côté  des  montagnes) 
)e  plar  pays  eft  plus  doux,  mais  fujet  aux  vencs,! 
la  gelée  &  à  la  fechereflè  dans  les  chaleurs }  les  fi- 
lons portent  des  fruits  &des  vins ,  quand  les&b 
fi>ns  font  réglées  $  en  gênerai  le  pays  eft  âpre,  ra- 
boteux  &  heriflë  de  montagnes  :  les  chemins  y  faoc 
tudes  &  étroits ,  la  terre  peu  fertile  ne  rapporter 
aflèz  de  grains  ni  aflez  de  vin  pour  la  Bounituicds 
habitans  qui  font  obligez  de  tirer  l'un  Ôc  l'aune  di 
Qocrcy  ou  4e  l'Albigeoisi  L'autcnscftime  iiiaNjp 
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nkrdHTVià  9000 pipes.  L*jflccnipcue  Mcnfr* 
niKC  à  b  qoalÎBC  do  ïcncio ,  tcdoit  donc  AUBAM. 
I  prodak  dtsmtts an  pâmcigc dcsbcC   Smfwwm 
ï  pmuyicû  ks  hdkiiaas  s'applioiieoc  à  ^*^* 
Bmoks  ScéatBaka,àont  lU  toocnn 
â&k,  aofi  bien  qoc des  toiles gciiês» 
CMi  des  dnccaincs  de  la  bine  da  pajs  que 
e  bcancoop  pios  qoc  celle  de  Qucrcj  :  le 
r  ^nffi  axomace  de  bœoBgras»  &  dç 
niipaâcncenLaifpedocila  plupart  des 
tbnc  co  Italie ,  Ac  ce  commerce  a  emichi  . 
âmilles  de  S.  Gêniez.  L*éleâion  a  pla-  Sesfktht 
es  :  celle  qui  eft  nommée  les  Palanges , 
:  au  Roi ,  &  a  près  de  trois  lieoes  d'ctcn« 
(kcaillis;  les  bois  d'Aobraccootienncnc 
000  atpens  de  fntajes  oararede  chêne , 
ipin  :  là  bois  de  rabîbaye  de  Bonneyal  de 
lalité  y  ont  looo  arpens .  &  ceux  de  Bon* 
r,  I }  00.  Il  y  a  anffi  des  mines  de  fer  le 
ns  le  voifinage  de  Boilbab  ;  on  portoic 
cette  mine  dans  les  bois  d  Aubtac  pour  la 
nais  jcda  n'cfl  plus  d'ulâgc  depuis  $0  ans, 
ncnt  à  caufè  de  la  difficulté  des  chemins 
de  débit.  L'éleâion  contient  lOf  7feux, 
goes  &  trois  Quarts  qui  compoiènt  ^09 
antés  ou  mandcmens  taillablcs ,  qui  ont 
l'année  1700,  14^78  liv.  de  taille  dm- 
teut  eftime  la  quantité  du  peuple  à  8  f  000 
compris  les  villes  :  le  nombre  des  charues 
duioes  moutons  à  4îooo  :  le  nombre  des 
rargs  &  hameaux  ejft  de  6 10. 
le  de  Rhodes ,  capitale  de  Téledion  ,eft   p^g  ji^ 
rrAvevron;  c'eftune  ville  trés-ancicnne ,  pL^it 


lot        ETAT  DE  LA  PRANCE. 
Mont-  fcs  hablcans  font  téduits  à  ^ooo.  La  tîIIc  de  S«  A 
AUBAN.  niez  y  rccoiule  de  l'éledion  »  en  a  1 600 1  cclk  A'fit 
-  .^^irr/  tragucs  1600!  la  Quiolle  .^40,  le  Mur  des  bind 
^^''      800  :  Eftaing ,  pareille  quantiié  :  MatiUac  «tfoo: 
Albin  2800  :  Rignac  9^0  &  autant  dans  Caffij» 
£^<f  .<^  &  Bcgommés.  En  traitant  de  l'état  de  r^lifêM 
^^4^fij  cette  élcdion  ,  Fauteur  renoarque  judideufioici 
Jj^^^'^u'iln'cftpasfôr  de  dire  que  Tévéché  de  Rhodi 
^^''   ioit  auflî  ancien  qu'on  le  prétend  dans  k  pafs^^ 
qu'il  V  a  plus  d'apparence  qu'il  n'a  conruncncé^*!! 
•    V.  fiecle ,  &  que  S.  Anaand  eft  le  premier  >  00  l'a 
des  plus  anciens  prélats  de  cette  éeliiè  ;  le  diocif 
contient  4  jo  paroidès ,  dont  1  f  o  (ont  de  l'éle^ 
de  Rhodes  :  les  autres  font  répandues  dans  cdledi 
'Millau  &  de  ViileFranche  j  le  revenu  de  ce  bcoc 
fice ,  toutes  charges  faites  >  eft  de  3  ^000  liv.  M.  à 
Luzignan  en  eft  pourvu  ;  on  voit  par  l'ancicniieiiif 
toite,  que  Sigebcrt ,  roi  d'Auftrafie  »  fonda  un  an 
tre  evéché  dans  ce  canton ,  au  lieu  die  Jtrfkmmrmi 
Arififtemium  Ftcm  >  que  l'on  aoit  être  Aiuc  y  ActM 
ou  Airet  fur  les  frontières  de  cette  piovince  de 
Rouergue  ;  il  fut  quelque  tems  après  réuni  âceld 
de  Rhodes ,  parce  qu'il  étoit  d'une  trop  petite  éten- 
due :  Deodaire  en  fut  k-  premier évc que,  &aprÀ 
lui  Manderic  qui  afïïfta  au  concile  de  Reimi  co 
^ofltres^io.   La  cathédrale  de  Rhodez  eft  dédiée  à  k 
Vierge  :  le  chapitre  en  eft  fort  confiderable ,  il  cil 
CDmpofé  de  quatre  archidiacres ,  un  fàcriftain  &ao 
ouvrier  ,  qui  font  les  hautes  dignités  >  qui  ont 
chacun  3000  liv.  de  revenu  :  d'un  cbanjtre  oui  en 
a  1000  liv.  de  18  chanoines  qui  en  ont  cbacon 
jooo ,  de  4  hebdomadaires ,  un  curé  9  1  f  vvicaires 
&  27  choriftes  j  il  y  a  encore  dans  certc  ékâion 
un  autre  chapitre  au  mur  des  Barres»  mais  les  dene 
dignités,  locanonicats  &  ii  (ènfiiprébendés^ 
)e  compofent  >  n'ont  enfèmble  que  xjoo  liv.<k 
xcvcnu.  11  iè  trouve  dans  cette  éieâion  une  uni- 
fia 
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fenla^iili  ir  fr|iiiiii  îm  ï     fTjiMi  fifinlnirn^  Mont. 
c^cft  11  domnenc  i'AoSrac ,  hacîz ,  fidram  la  tra-  aUean. 
dîdoQ  CDmmimr ,  par  an  vico-xc  oc  Flandres  ,  D^mmê 
noaané  AdcUiard  en  las  1 1 u>  :  on  prcrcod  que  ^^ ^•^ 
ctfaguBui  icfcnanr  àz  S.  lacqort  en  Galice ,  taz  ^'^^ 
«vcmdaasoiiCTifionccleâr,  d'cdiâer  en  ce  lieu 
une  maifiMi  en  finznc  d'hopixal  poar  Icrvit  de  re- 
toifc  ma.  pèlerins  qui  fetoicniiamcme  roatc  :  il 
cft  powtam  cemin^  des  aoparai-an:  il  y  avoic 
cd  èa  lioiniiies  &  des  feannes  dévores  qui  âvoienc 
établi  on  ho^ioe  cncelien,  poot  recocillirlespe- 
ktios  qui  nepoavoicm  manquer  de  {buffrir  beau- 
coup  dans  Tamuz  deiot  où  certe  xiuiiôn  eft  &uce» 
8c  qui  cft  un  paâàge  prdqae  indifpenfàble  pour 
aller  d*AuTcigoe  en  Rouergue  ou  en  Qucrcy. 
Ce  premier  éubliflèmm  (ùbiîfta  fans  rcgie  cer- 
t^ine  jpIqQ'cn  1 1 6x ,  que  Pierre  éycque  de  Rodez  • 

y  fie  fiÛTic  celle  de  S.  Auguftin ,  &  le  pape  Cleoicnc 
IV.  confirma  œc  u(àge  en  1167  ;  les  principaux 
feigncacs  des  provinces  méridionales  du  Royau- 
me OQC  fait  de  grandes  libéralités  à  cette  mai{bn  » 
&  par  ce  moyen  elle  devint  f\  puiflànte  qu'elle  ex- 
cita l'envie  des  chevaliers  Templiers  ,  &  enfuicc 
celle  de  Tordre  de  Mahhe  qui  ont  fait  confccutive- 
ment  divers  efibns  pour  (è  rattribucr  ;  cet  Hôpital 
a.  plus  de  4c>ooo  liv.  de  revenu ,  &  a  toujours  été 
ibosla  direâion  d'un  fiipétieur  auquel  on  n*a  point 
donné  d'autre  titre  que  celui  de  Dom  -,  enfin  le, 
relâchement  s'y  étant  introduit,  le  roi  pourvût  de 
ce  titre  le  Cardinal  de  Noaillcs  Archevêque  de 
Paris  pour  y  rétablir  Tordre ,  &  après  lui  (on  frère 
Evéque  de  Chalonsqui  y  a  établi  des  Religieux  de 
S.  Auguftin ,  de  la  reforme  de  Chancclade ,  avec 
lefquek  il  a  fait  un  concordat  par  lequel  les  aumô- 
nes fixes  de  l'Hôpital  font  réglées  à  6000 1.  la  Mcn- 
le  des  religieux  avec  les  réparations  à  i  f  000 1.  ex* 
cmpces  de  charges ,  le  furplus  cft  attribué  au  Dom 
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Mont    oui  cft  i  préfan  le  ficur  Hcnré ,  ancien  éréfic tf 
AUBAN.  àzv   Les  abbiyes  de  l'Eleétion  (ont  Bonnccoibb 
^/Méntf  ^^  1* ordre  de  Circaux  fondée  en  x  i  ^6  par  Raimom^ 
V.  Comte  de  Tonloafè  &  Hugaes  éwéqiK  de 
Rodez»  elle  yautgoool.  à  Tabbé:  Bonneval»  di 
même  ordre  fondée  en  1 147,  qui  Tant  9000  Li 
l'abbé  de  Puimanin ,  oui  en  eft  poarvû;  &  S.  So- 
vin ,  de  filles ,  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  de  8000L 
If  jr  ade  plus  deux  petits  Prieurés  de  l'ocdre  de  Ci-' 
Friettréf,  teaux,  Coliejau  &  la  Falque.  Les  Prieurés  (onrl 
Corne  1000 1.  à  TAbbé  db  la  Vlgocrie  ,Combofi<k 
1000 1.  à  Tabbé  d*Arbon  ;  Brognies  auffi  de  1000  L 
à  l'abbé  de  Paaimy  ;  Leyrac  de  pareil  rerenu  à  l'ab- 
bé de  S.  Venfa  :  BroufTe  de  800 1.  à  l'abbé  d'Haon  : 
Florentin  de  900  1.  à  l'abbé  d'Aynes  :  Ceyrac  anffi* 
de  900  Iiy.à  l'abbé  deCretaux.Perfe  &  Campagnac 
de  xioo  liv.  à  l'abbé  de  Re)r{rac:FIagnac  de  i  looL 
à  l'abbé  Joueri ,  ainfi  que  Levignac  de  zooo  :  Co^ 
fibon  de  800  liv.  â  l'abbé  Dampanc  :  Ste.  Gène» 
vieye  1000  liv.  à  l'abbé  d'Aubcroque  :  Eftaint  de 
iioo  liv.  à  l'abbé  d'Eftaing  :  Sennur&  Cam&>a- 
lart  de  1000  liv.  à  l'abbé  d'Hauteville  :  VillcnctifC 
de  1000  liv.  à  l'abbé  de  Beizune  &  plufieurs  autres 
de  f  à  ^00 1.  &  au  dcflbus.  Le  feminaire  8c  le  col- 
C«v>#if/.  ^^S^  ^^  Rhodez  font  tenus  par  les  Jefuites:  on  r 
compte  de  plus  7  monafteres  d'hommes ,  fcavoK. 
les  chartreux  de  Rhodpz,  les  Cordelîèrs  de  la  rté^ 
me  ville,  ceux  du  Mut 'Jcs Barres,  les  Capucins  & 
Jacobins  de  Rhodcz ,  les  Augiiftins  de  S.  Genicï 
êc  les  Grammontins  de  Sauvage.  Les  cOtivens  dç 
filles  font  les  Jacobines  ,  Annonciades  &  filles 
de  la  Vifitation  de  Rhodez  ;  les  Clarifies  de  Mur 
des  Barres  &  les  Urfulines  d'Entragues,  A  l'égard 
des  cures  ,  l'auteur  en  compte  8  ou  10,  depaif 
lôoo  jufqu'à  1  joo  liv. qui  font  les  meilleutesde 

il'clcdion  ,  dans  laquelle  on  compte  en  tput7<3<> 
cctj^cfiafti^ues^  dont /o^  (ont  pouxfû»  dcbcncfi** 


ETAT  DE  LA  FRANCE.      iir 
es  1 137  rdieicux  &  1 1  f  rclij^eufcs.  L'ordre  de  Mont- 
Malclie  poflèdc  dans  cette  éleâion  les  comman-  AUBAN.J 
leriesde  la  SeWe  ,  de  4foo  !!▼.  &  celle  deCana- 
>ictcs  de  4000  IIt.  l'hdpital  gênerai  de  Rhodez  eft 
inffi d'un  revenu confiderable.  A  I*^ard  de létat 
^b  jaftice  dans  cette  élcâion ,  on  a  déjà  dit  que  EtutéUlét 
b  (èncchauflèe  de  Rouergae  a  deux  (èuls  ficjges  »  /n/irr . 
RJiodcz  &  Ville  franche.  L'aitreur  ajoute  ici  que 
M  picfidial  decette  dernière  ville,  on  a  démembré 
m  I  €5  f ,  l'étendue  de  Téleâion  de  Rhodez  po\a  % 

en  fi>raieriin  nouveau  prefidial  qui  eft  compoië  àe 
deux  pré6dens  ,  «n  jugpnage  ou  lieutenant  gc* 
netal,  un  lieutenant  criminel,  trois  autres  lieu- 
tenans  ,  douze  confeiiicrs&des  gens  du  Roi,  fans 
compter  ks  offices  vacans  :  il  n'y  a  que  deux  jufti* 
ces  royales  dans  ce  reflbn ,  S.  Gêniez  &  la  Guiocte, 
ceHe  de  Rignaceft  de  celui  de  Villefranche  :  depuis 
la  réfermation  des  feréts  en  1666  y  on  a  établi 
aoe  maitrifè  particulière  à  Rhodes.  Quant  aux 
joftices  feignràriales ,  voici  ce  que  Tauccur  a  pris  Jmflker 
ibin  de  diSinguer ,  celle  du  comte  d'Eftaing  au  ^f*z*»f'^* 
comte  du  même  nom  ;  celle  de  la  batonnie  d*  An-  ^'•"'*' 
doze  au  comte  de  Caylus ,  celle  du  comté  de  Ver- 
dalle  &  Brognies  au  comte  de  Vetdalle  ,  celle  de 
la  vicomte  de  Peirebrane  au  comte  de  Pannat» 
celle  de  la  baronnie  deCalmont  &  dePhancalge 
aux  héritiers  du  duc  d*Arpajou  ,  celle  du  marqul- 
£ttdeCanillac&S.  Laurent  au  marquis  de  CaniN 
lac  ,  celle  de  la  baronnie  de  Ledergues ,  celle  de 
Thinieres  -  Auberoque  au  marquis  de  Chambo- 
nas  ê(  ccQe  de  Severac  de  Belene  au  feigneur  du 
lieu. 

Léleâion  de  Millau,  ou  Milhau,  autrement 
la  haute  Marche  de Rouergue ,  a  1 5  lieues d'ctcn-    ^^^^.^ 
due  dans  fa  plus  grande  longueur  du  midi  au  nord,  ^f^lu^^^ 
U  dix  de  largeur  :  elle  confine  vers  le  midi  aux 
mouches  du  dioccic  de  Caûres  en  Languedoc  & 

Sij 
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ixx         ETAT  DE  LA  FRANCE 
Mont,  vers  l'orient  &  partie  du  nord  au  GevaudaOy  AeI 
AUBAN.  Vékùion  de  Rhodes  vers  l'occident  &  paitkél 
feptentrion  :  le  climat  y  cd  froid  dans  les  momt*  ■  c 
gnes&  chaud  par  tout  ailleurs  «  le  tcnain  cft  fipC    e 
inégal ,  fec  &  aride  >  à  Texception  de  qtteiqQfll  "- 
vallons  :  on  y  recueille  très-peu  de  bled  &  cnoNt 
moins  de  vin ,  puifque  l'auteur  n'en  met  la  fC* 
coite  qu'à  ^ooo  pipes  >  il  n*y  a  que  deux  ferétt  on 
buiflbns  >  celle  de  Vinnac  dans  la  comté  de  Seveiac 
apartenante  à  la  comtc0è  de  Roufli ,  qui  eft  de 
ifoarpens  plantés  en  nature  de  lapins >  &  cdk 
delacommanderiedeiàinteEulalie  >  moitiéchèi 
nés  &  fapins  >  qui  contient  loo  arpcns.  GetR 
éleâion  contient  1158  Feux>  79  beUueues  &110 
quart ,  compofant  1 60  communautés  de  mande* 
mens  taillables  :  fa  taille  en  Tannée  1 7oo>a  été  de 
184183  liv.  l'auteur  compte  64000  âmes  dallsc€^ 
te  étendue ,  1000  charues  ou  paires  de  labouiage» 
SMpn-  jjQQ  autres  bétcs  à  cornes  dans  la  nK>nt^ncdC 
10000  moutons  :  la  récolte  des  amendes  eltcim» 
Adcrable quand  elles  peuvent  éviter  la  gelée,  aile 
des  Simples  dans  les  montagnes  efl  de  débit  dans 
les  lieux  les  plus  éloignés  pour  l'ufàge  de  la  me. 
dccine  y  la  iixiéme  partie  du  terrain  eft  en  natoie 
de  pâturage ,  où  l'on  elcve  quantité  de  poalaios 
partiduliers  au  territoire  de  SaJes-Curan.  Lcprid* 
!•«  r^ui-  ^^P*^  commerce  de  Pélcdion  confîftc  dans  les  lai- 
mfrçe,  '  "^^  ^^^  ^"^  d'excellente  qualité  &  dans  les  k\>» 
mages  de  Roquefort  ,  ces  derniers  oncleur  débit 
partout  le  Royaume,  mais  les  premières  ne  pat- 
lent  qu'en  Languedoc ,  on  tire  du  charbon  en  qoeU 
ques  endroits  &  un  peu  de  falpétre  :  les  eaux  mi. 
nerales  de  Camarés  ont  une  jgrande  réputatioa 
uonr  être  purgatives  &  rafraichiilàntes  ,  leurqtukl 
lire  tient  du  nitre  &  du  vitriol  y  on  Us  tranfpoite 
/ans  diminution  de  leur  vertu  à  30  ou  40  lieuesi 
mais  il  eft  mcilleui  de  les  boire  fui  leslieiuc }  cqUci 
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lâcm.  Le»  vAb  éc  gm-  cssasKaînc 
it|ooolufiiiw,biira^rrà»pococyct- 

xlepoec^iTi  ^ivccacocc.  aaa^jfic 
snac.  CdEviLeacaé  ca  paôe  îmguT 
{pcncs  À  sci^âoa  «  Ac  jUT^aami  VL 
ïToaioiéêy  5iiMMEraccKizr2.:cLicaécc 
da  âmoizTlKDiM^GQaBDa  »  cbm* 
Ukiie  ,  ^  œaïkMk  %  lioSM  «k  ri& 
les  SiifÊiàtwiacgamàwakrccmii^g 
oisXIILcniKiazsi  ks  fixdâcaâoas  ca 
%alîoo  a  i40olubÎEins,  Naoïs  &  tàîoce 
wdl  oombfc ,  le  pose  de  Caxaatcs  1 1  f  3»  «^"^^ 

X  ducDK  Soo>élcSefcnc  éoo,  Vaixts 
K  compte ,  parce  qec  c'cft  fon  des  licQX 
fiMbks  de  lâedion.  Ccft  toutefois  le 
m  éfécfaé  coofîdenble  qai  (ut  érigé  en 
r  k  Pape  Jean  XXIL  kqael  en  conipo(k 
K de ccnxd'Qfie abbaye  de  Tordre  de  laine 
qoiavoit  été  fondée  en  ce  Jiea  par  Ray. 
comte  deTooIoafe  ,eni'aniiéeS^3  :V'é* 
oicàprciènt  de  iooooIît.  de  rerenu ,  il 
igant  de  rarchcTécbé  d*Âlby  depuis  Té- 

k  premier  créque  de  ce  fi^e  fut  Pierre 
;o  qai  a  eu  d'illullres  fucceflcurs.  Le  cha- 
a  cathédrale  cft  compofé  de  trois  dignités  ckfim 
licats  de  800  liv.  &  de  4  (èmiprcbendcs 
It.  Les  collégiales  de  cette  élcdion  (bnc 
que  de  12  chanoines  ,  qui  ont  chacun 

Beaumont  de  locanonicacs  de  joo  liv* 
uiprebendes  de  zfo  >  &  S.  Sermin  d'un 
ui  a  500  liv.^  Il  chanoines  qui  en  ont 
»  abbayes  d'hommes  (ont  Nancs,  de  l'or* 
ficnou ,  de (000  liv. àlévéquc dcLodc; Mhift^ 
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ii4      ETAT  DE  LA  FRANCE.' 

KfoNT-  ve^du  nom  de  PhelipeaMXiBeaumonc  de  l'prdit  A' 

AVBAN.  S.  Auguftin  de  pareil  revenu,  &  Sil  vanez ,  dci'OEr 

dre  de  Citeaux  >  fondée  eni  1 5  (> ,  de  1000  lif .  i 

Tabbé  de  la  Fare  -,  les  abbayes  de  filles  (ont  Nooci* 

fue ,  de  l'ordre  de  Ciceaux  fondée  en  i  x  tf  i  fi)usla 
iredfon  de  Silvanez  de  20000  liv.  de  ceTenii& 
Larpajonie,  de  Torde  de  S.  Benoit ,  de  5000  Iît. 
Il  y  a  de  plus  dans  cette  éleâion  fix  monaftéfci 
féuï^enf,  d'hommes  ;  les  Jacobins ,  les  Carmes ,  les  On» - 
'  deliers  &  lesCapucins de  Millau:  les  CordeUesi' 
de  (âinte  Afrique  ,  les  Auguftins  de  S.  Rome  di 
Tarn  :  trois  monaderes  de  filles ,  les  Clariftèi  di 
Millau  ,  la  Vifîtation  de  Ste.  Afi^ique  &  les  Ui« 
.   fulines  d'Epalion  ;  l'ordre  de  Malthe  y  poiiède 
crois  commanderies  très  confiderablcs  ,  Ste.  Eu*  ■ 
lalie  de  Larfàc  de  18000  liv.  au  commandeur  de 
Tavon  deBaroncely ,  grand  prieur  de  Toulou&i 
S.  Félix  de  1 1000  liv.  &  Millau  de  6600.  On  conu 
te  dans  toute  rélcc^ion  41  religieux  ,   87  tdi* 
gieufès^  800  eccléfiafliques  feculiers,  dont  f  fO 
beneficiers ,  y  c  ompris  les  curés ,  qui  n'ont  la  plâ- 
part  que  la  penfîon  congrue  i  il  y  en  a  toutefois 
un  ou  deux  ,  dont  le  revenu  va  jufqu'à  1000  liv. 
Au  (ùrplus  réledlion  c(ï  panagée  entre  neuf  petites 
tutdeia  juftices  royales ,  dont  la  principale  cil  lebaiilage 
Jufiice,    de  Millau  ,  les  autres  font  Compeyrc ,  Crefid  1 
S.  Rome  de  Tarn ,  le  parcage  de  (àintc  AfriquCi 
S.Sernin  ,  Roquecefîeres  &le  Pont  de  Camarâs, 
qui  refTortiflènt  routes  au  préfidial  de  Villt&andie: 
celles  de  Ladbnlts  &  la  Vergne  vont  à  celui  de 
Rhodes.  Les  juflices  (èigneuriales  (ont  la  comté' 
Jufiicti  ^^  Scvcrac ,  autrefois  duché ,  érigée  (bus  le  nom 
SeiftneH'  d' Arpajou ,  à  prefcnt  à  la  comtefle  de  Rounr ,  celle 
rUlef,     de  la  commanderie  de  faince  Eulalie  de  Lariàc'i 
celledelabaronnicdc  Calmont  d'Olt,  aux  hcri* 
tiers  du  comte  de  Clcrmont  de  Lodeve  :  celle  de 
S.  Came  ^  qui  en  eft  une  dépendance  ^  appattical' 
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%16  ETAT  DE  L'A  FRANCE. 
Mont-  idée  a  été  abandonnée ,  fans  aUe  l*auceureftdtf< 
AUSAN.  la  saifbn  -,  d'aiJleurs  laterre  produit  abondammciK 
dans  cette  éleôion  toute  (brte  de  grains  ft  de  l^ 
gumes ,  elle  y  porte  des  fruits  excellcnfi  &  du  vin 
jufûu'à  la  quantité  de  i  looo  pipes ,  il  paflè  un  pea 
de  oled  &  de  vin  par  charrois  dans  la  terre  de  La- 
bour &  à  Bayonne  >  le  refte  e(l  eoniommé  dansk 
pays ,  où  Ton  travaille  en  potterie  de  vaiilclle  à 
terre, qui  (è  répand-dans  tous  les  environs.  Uyi 
une  manu&âure  de  bas  à  AuviUar  SC  Manfiwvilk 
qui  a  (on  débit  à  Bordeaux,  &  Ton  cire  en  vm 
aoo  quintaux  de  (àlpecre  dans  toute  rélcâion  leC 
quels  (ont  trafnfportés  à  T6uloii(è.  L*éleôion  cC 
cnai^ée  de  9^4  feux,tg,bellugucs,quicoo)po 
fem  i6s  mandeniens  taillables  &  ont  payé  poui 
Tannée  1700,  de  taille  fimple,  118740  liy.  noi 
compris  la  contribution  paniculiere  de  la  ville  di 
Leiâoure  oui  efl  de  4000 1.  Taoceur  fixe  le  nom 
bre  des  habitans  de  la  camp^nè  à  37^00  pa 
fonnes,  tant  dans  les  villes  que  dans  les  i  ;  x  bomg 
ou  villages  de  la  campagne,  celui  deschanicsi 
6000  paires  de  labourage ,  celui  des  bétes  à  cor» 
à  peu  prés  à  1 0000  >  non  compris  celles  du  laboo 
rtiiê  de  j:age  &  celui  des  moutons  à  60000.  La  ville  prin 
Itiêttre  cipalc  de  cette  éledion  &  qui  c(t  auât  capitale, de 
tout  TArmagnac  &  le  premier  (îége  de  la  (îne 
chauftée,  e(l  celle  de  Leiébure ,  (ituce  fur  une  éle 
vation  qui  la  rend  inaccedible  de  trois  cotez &(iii 
k  rivière  de  Jcrs.  Cette  ville  eft  ancienne,  on  y  1 
uouvé  pkideuis  belles  infcriptions  latines  à  rhoa< 
neur  des  Empereurs  romains  &  parti culieremem 
une  qui  ^it  mention  d*un  facrifîce  (blemnel,  nonw 
mé  Taurobolium ,  lequel  fut  célébré  dans  Leiôcon 
pour  la  (an té  de  l'empereur  Gordien.  Jean  V.  coa- 
^  te  d'Armagnac,  ayantétéafliegé  dans  cette pla(Ci 

I  en  1471 ,  par  le  cardinal  d'Aiby ,  commandaflt 

I  jics  uoupcs  duHoi  >  ^  CQ  étant  lotu  pour  con& 

s 


BTAT^DE  lA  FJlANCfi.         xij 
ftj:  avec  ce  cardinal  >  fut  tué  dans  ù  conférence,  Se  Mo(i^« 
en  lui  s'éteignit  la  branche  direde  de  fa  inaifen  :  auban. 
Charles  (bn  nere  étant  mon  en  captivité  &  en  dé-        • 
mcnlc,  conune  il  a  été  dit.  LavîlledcLciâoure 
contient  environ  4000  âmes  :  Fleurencc ,  capitale 
du  comté  de  Gaure  >  &  (îege  de  Téledion  de  Lo. 
magne,  en  a  zioo  :  Tlfle  en  Jourdain  300  ,  Auvil- 
lart  4000  ,  la  Plume  j  f 00  ,  Miradoux  1  yoo , 
Lavit  1560  9  Caudecotce  1110  ,  Leirac  j6oo> 
S.  Clar  2.000  >  Levignac  1 100 ,  S.  Puy  1800  & 
Carmafing  1 100. 

Quant  a  l*état  ecclefîaftique  de  cette  éle^ion .   j^^  ^ 
fauteur  obfcrve  que  dczi?  paroiflcs  ,  dont  clic  fEglife. 
cft  compofée,  il  y  en  a  j?  dans  rarchcvêché  d'Auch, 
19  dans  cekii  de  Toulou(è ,  9  dans  l'évéché  de 
Condom  ,  8  dans  celui  de  Montauban  ,  s  dans 
celui  de  Lombes ,  &  que  le  refte  apparcicn  c  à  celui 
de  Lci^oure.  L'antiquité  de  cet  évéché  remonté  ly^y^ 
ju(qu'au  IL  fiécle  félon  Tautcur ,  &  (bn  revenu  eft  uuiwre. 
de  1 8000  liv.  c'ed  M.  de  Polaftrôn  qui  en  eft  pour- 
vu, il  cft  fufFragant  de  rarchcvécfcé  d'Auch.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  4  archi.  Chapitres 
diacres ,  dont  le  premier  a  1  ^00  liv.  le  fécond  800 
liv.  &  les  autres  rien  :  d*un  prcccnteur ,  qui  a  400 
Uv.  de  II  chanoines  qui  en  ont  chacun 4^0 ât  de 
I4(cmiprébendesqui  n'ont  que  110  liv.  Il  n'y  a 
dans  cette  éleâion  au'une  autre  cgiilè  collégiale, 
celle  de  l'Ifle  en  Jourdain ,  dontle  chapitre  cft  com- 
pofé du  doyen  qui  a  i  too  liv.  du  précentcur  qui 
en  a  800,  de  1 1  chanoines  qui  en  ont  4  00 ,  avec  le 
4iroit  de  tenir  noblement  une  paire  de  labourage, 
&de  5^  fèmiprébcndcs  :  iln*y  a  dans  ce  terriroire 
qu'une  (eule  abbaye  j  celle  de  Bouillas,  ordre  de  ^yy^^^ 
-Citcaux ,  qui  ne  vaut  en  tout  que  5000  liv.  elle  a 
été  fondée  en  1 1  f  o.  En  revanche  les  prieurés  de  Prieuréf^ 
ce  canton  font  confidcrables  ;  celui  de  Lcyra,  or- 
dre de  Cluny,  vaut  aux  religieux  45  fo  liv.  &  au 

Jme  r.  T 
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MoMT-pneur  quicft  l'archevêque  de  Touloufe  Sooo  En 

AimÂN.  S.  Gery  deLeiâoure  en  vaut  4400,  Caftel-Bic);. 

ran  1800  liv.  à  l'abbé  Fref^uec  :  Moiras  i  de  Clunj 

reformé  &  en  règle  jooo  liv.  S,  Antoine  aux  Amo< 

l}ins  dcTouloafe  2.  y  00  liv,  le  Sondaric  1 400  liv.  i 

l'abbé  d'Abadie:  Sce.  Rove  à  Miradoux  7ooLStc' 

Colombe  au  même  lieu  6f  o  liv.  la  Salvetat  à  Car- 

maing,  &Stç.Gemmeà  Leiâourefoo  liv.  L'oc-' 

drc  de  Malclie  y  poiledc  la  commandeiie  du  nom 

y"^"^  de  Dieu  de  ^800  liv.  de  revenu ,  Gunbrede ,  meaw 

j^^    bte  de  celle  de  S,  Gorphiech ,  de  6000  liv.  &  la  Ssd- 

vecac  de  Gavre ,  membre  de  cçlle  de  Goux  de  400 

lÎY.  On  y  compte  onze  couvens  d'hommes  dedi« 

CMrtre»/.  vers  ordres  contenant  67  religieux ,  ôc  fcpt  couvent 

de  filles  qui  en  renferment  ito  :  les  ecdefiaftiques 

de  toute  réleâion  font  au  nombre  de  y  09  >ycoiiw 

pris  les  curés  &  vicaires  >  &  de  cetre  quanmé  ily 

en  a  5  y  o  pourvus  de  bénéfices  ;  les  cures  (ont  d'oa 

revenu  médiocre  :  celle  de  Carmaing  eft  de  ifoo 

liv.  les  meilleuresaprés  celle- làjne  vont  pasà*iooo 

liv.  &  il  n'y  en  a  que  y  ou  6  de  cette  force.  la 

tut  de  U  fenéchaufiëe  d'Armaenac ,  dont  le  marquis  d*Aa* 

/*/?/V^,    jnont  eft  pourvu ,  elt  divifée  en  deux  ficges  préfc 

diaux ,  Auch  &  Leidoure  -y  ce  dernier  fut  cr^écn 

Pr^W, préfidial  en  if  fi  ,&  comprcnoit  au  tems  deiôii 

mfticution  tout  le  reHbrt  de  l'Armagnac  :  il  eft 

compoféde  deux  préfidens ,  cinq  lieutenans  & it 

offices  de  con(èillers,  dont  il  n'y  en  a  que  trois  de 

remplis  :  il  y  a  à  l'idc  -  Jourdain  un  autre  fiégede 

la  même  fenéchaulTée ,  dont  les  appellations  vont 

nuement  en  tous  les  cas  au  parlement  de  Toulouiè» 

lAfikis  ^"  compte  de  plus  en  cette  élcélion  la  judicatuie 

^•jéUu,   à^  Lomagne  divifée  en  quatre  fiégcs ,  la  Vit,  Sl 

Clar ,  Miradoux  &  Gaudouville  >  celle  d'Auvillat» 

S  celle  de  la  Plume,  qui  contient  le  baillage  defirot 

Jon  avec  le  rcdbrt  fur  les  dépendances  du  baillj^ 


TiffniT-lLai>:;>~>guUMti;  ?.'My7i-rr.  :  m^    T?^mm» 
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âr  lï-ct  XBcrrar-aaasacr:  •   csi«rna>     "''■■»• 
mjpra"  ,^i;\aîîerz::  ^:£n:^iL^'c:^:- 
□orr  c  rjriinjgagg>  ^  1  imzzz .  4L  «^  « j^ 
nrr-panr  ni.  '  ékimss^aL'^  -  A"i.v:4n\r  ir 

p  pins  txDic  .  nr  bt  ZDiHBir  4nR   ?^  r>^ 

sddi  HT  iniicaD  dr  Tsrrnt  s  Mc«nr>rv»i:  "^•^  f^ 
b''cisâioccficc  pi!\çimi,on;  xarinicrr  ****** 
K  tLmttOR  srûis  cr«Scmà»Twt  .  !'junriir 
ne  h  rccotic  xks  tj»  c^  dl  pds  f;  aiv^n- 
vc^Kirtîon ,  t]ua2qii*clk  a:Ur  >uir>cc  CC4IS 
30000  pipes  ;  ce  lin  ic  cnnîonuix'  nmiT 
pays,paice  on'il  s'cà  rcùn:  it  ^uAlù^à 
le  triQfpon  :  Jcs  trohs  Tcant  nùa  rt:»  d«M 
sâion  ,  &]'Qniqucconnmciccqm  *\v  im 
des  bleds  qni  dticendcni  a  Boidr«ux  <m 
nt  en  Languedoc  par  le  canal  dti  d<^>\ 
on  cntireaufli  environ  <ooij«inuw\  Àê 
;  i*aim:ur  fait  ici  une  iemar%|uc  i^\\"\\  dil 
'étendre  à  toute  la  généralité ,  l'tU  »^^w 
:,^u*oadcc  de  ja  cccic  pourcngrAidci  ù 
Tij 
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lié        ETAT- DE  LA  FRANCE.* 

Moiir-  fupcrficic  ,  y  a  une  qualité  fîngiilicrc  pour  &iit 
AVBAN.  fiuâificr  le  grain  ,  en  forte  guc  tous  les  labou- 
reurs qui  s'en  fervent ,  font  alfurez  de  Élire  des  ic 
'  coites  abondantes  par  (on  moyen.  On  ne  trouw 
Sesfirits  que  deux  forêts  dan»  cette  éicâion  >  celle  de  Va- 
dun  ou  du  Vigard  de  looo  arpens  appartenant^ 
au  Roi ,  &  celle  deBurgaud  de  900  arpens  apai« 
tenante  au  commandeur  du  lieu;  elles  font  Tune 
&  l'autre  de  haut  taillis  nature  de  chêne.  L'élce- 
cioA -entière  contient  1 19 bourgsou  yillaees ,  ott- 
tre  les  villes  dont  il  fera  parlé  ci- après ,  &  la  totali- 
té eft  diviféeen  879  feux,  i8bellugues>  compo- 
(ànt  154 communautez  ou  manderaens  taillablcs, 

2ui  ont  payé  en  Tan  1700 ,  101  f  98  liv.  de  taille 
mple  :  le  labourage  s'v  fait  par  4400  charaesft 
l'on  y  compte  17000  bétes  a  cotne  ,  y  comfxk 
yiiiêéUS  ^^^^^  "^  labeur  avec  40000  moutons.La  petite  ville 
Bfméwd  ^^  ^*  Bertrand  qui  n*a  que  400  habitans ,  eft  le  fié. 
ge  de  révcché  de  Commenges  &  néanmoins  com« 
prife  dans  cette  ékâion  ,  elle  eft  bâtie  fur  aoe 
colline  >  au  pied  de  laquelle  on  voit  les  ruines  de 
l'ancienne  Lugâunum  Convenarum  ,  que  Ton  peut 
juger  avoir  été  plus  grande  que  Touloufè  pat  les 
telles  de  (es  murailles  ;  on  y  voit  auflî  celles  d'im 
amphitcatre  :  nous  ayons  déjà  dit  que  cette  place 
fut  détruite  par  le  roi  Contran  en  l'année  f  8f.  Les . 
^Autres  autres  villes  de  réIe<aion  (ont  Grenade  de  loo» 
Filies.     habitans ,  Beaumont  de  1400 ,  Gimont  de  1000 , 
Verdun  de  5100, Cologne  de  140g,  Marciacdc 
leoo, S. -.Nicolas  de  izoo,  Momrejac  de  800, 
Ste.  Foy  de  600 ,  Ricumcs  de  800 ,  Boulogne  de 
»joo ,  Sarrantde  même  nombre  &  Bcaumarchéde 
J^^ljrf' Aoo.  Les  154  paroiifcs  ,  dont  cette  cledion  cft 
i^P£.*J^'   compofée ,  font  partagées  inégalement  entre  Jcs 
diocéics  de  Toiiloufe ,  Auch ,  Montau ban  &  Loin- 
bcz  ;  mais  le  (lége  de  révêché  de  Commences  eft 
i  S.  Bertrand  ;  on  préceod  qu'il  a  écé  fQfl^Udcslç 
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BL  fiédc ,  ao  tcmsdcS.  îiaiDmin prenii«  évé<}nc  MoM?- 
écToniooic  :  cet  évcchc  ,  <)ui  vaut  ^oooliv.  Wc  aupan. 
xentc  ,  cft  fiiôxagant  de  l'archevéck'  d'Auch  *:  FyA+A^*- 
po&ëé  par  Mr.  de  S.Briùv^'£rnoavillc.  UcKa-  ^^^J^^ 
pînc  et  S.  Bcmaml  cft  compok-  d'un  ^rami  «t-  ^^^'^ 
cbîdiacrc  ^ai  a^ooo  Irv.  ^c  revifnu ,  <ic  4  ^tirs 
^omcmam  i^ooLd^mpreccnreiir  &  i4<^^* 
mines  md  en  onx  Soo ,  d'an  làcriftain  ^ai  en  « 
600  3c  de  X4 iemi'prebende?  À  ^00  Les  abbayes  M^ëijtr 
àt  ccne  âcâîon  fom  Grand- Se h^c  xk  Tordre  ^ 
Cùcanx  àz  aoooo  Inr.  de  rente ,  à  Téi^oe  d'Au- 
cun :  BcUeoPcrdie  ,  du  mèmti  ordre  ,  fond^  en 
1143  ,dc  icà  laoDoliv.  à  Vévéquc  de  8)ois  :On 
mont ,  dn  même  ordre  ,  de  8000  liv.  à  Tabbé  da 
Boarg  :  cette  mailbn  cft  fondée  de  l'an  1 144  :  Le 
Mas  camiicr,  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  de  gooo  I. 
à  l'aïuicv^ue  de  Touloiiiè  :  Simorre  ,  du  n>^mc 
ordre  y  de  jooo  liv.  à  Tabbé  Piej»er.  La  Capclle , 
ordre  de  Prcmonrré  ,  de  3000  liv.  à  P^véowe  dt 
Rieax  &  la  Caïc-Dieu  ,  du  m^me  ordre  à  l'abbé 
de  Oror  de  Cbefnc,  Tl  n>  a  qu'on  (cul  prieuré  Prktiré^ 
conlidcrable  ,  celui  de  S.  Beat  >  à  Tabbé  de  Ville^ 
paifàns  ,  de  4000  de  rente  :  Tordre  de  Malthc  y 
poflededeux  COmmandcriesde  chacune  4000  lir. 
de  revenu ,  Souzorbe,  &c.  On  y  compte  de  plus  c^iffffff^ 
10  monaftcrcs  d'hommes  ,  contenant  4oo  reli- 
gieux ,  &  7  de  filles  qui  en  ont  i  f  o  :  les  pcrc?  de  Ia 
Do^ttnc  Chrétienne  occupent  le  c<)llcgc  à  Cîi* 
mont ,  ainfi  qu'à  Lcidourc ,  &  enfin  T Auteur  fix« 
le  nombre  des  écclcfiaftiqucs  de  rékdionÀ400| 
dcfqucis  ifoo  font  bcncficictg.  L'élcdion  At  Ri-  fi^^f^^f^ 
▼icrc-  Verdun  eft  compolïc  de  deux  judicaturci  t^fliff^ 
royales ,  celle  de  Rivière  qui  a  un  fiégc  particuliet 
&  celle  de  Verdun  qui  en  a  8  »  la  prcmicte  com- 
prend routes  les  paroinc9dti  burcAU  de  Mnntrejatli 
êc  h  féconde ,  celles  du  bureau  de  Greniidc  :  il  /  fl 
jm  joge-nuge  à  la  cfoe  de  chaque  judicature ,  dei 
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IvToNT  licucenans^des  gens  doRoi.  Mais  outre  ces  fis» 
dâUOAif.  ges  anciens,  on  a  établi  depuis  is  à  i tf  ans,  da 
jagcs  royaux  particuliers  dans  les  Tilles  de  G^ 
mont  Si  de  Beaumont  ;  les  juflices  (cigneucifticide 
la  même  étendue  (bnc  la  baronnie  delaModbe- 
d^Aucanville  au  matt]uis  d'Efcars  &  celle  des  btf 
rOfinies'd^  CalttlFerus  &  de  Cateja:  tontes  ces  jt. 
rifdiâions  rcjûbrtijûlent  au  fènéckal  de  préfidial  <fe 
Touloofe. 
«j-        L'éleâion  d'Armagnac  cft  fort  étendue  4e  corn» 
^^Am>  p^end  I  i^  à  lo  licucsdepajre-de  longueur  (far  lei 
IMéicr^  II'  de  laqjt  :  les  bornes  (ont  à  l'orient,  le&élec- 
'       tions  de  I^magne ,  de  Rivière  Se  de  Commengo: 
à  l'ocident  le  Bearn  ,  la  Chaloilè  Se  les  pays  de 
KCiirfàn  Si  de  Geyaudan  :  au  nord  le  CondcMBomoia 
Se  la  Lomagne  :  au  midi  l' Aftarat ,  la  Bigorrc  Se. 
Ibs  Pi  renées.  Le  climat  y  eft  tempéré  ,  mais  va 
peu  Hoid  en  approchant  des  mont^^nes,   le  cet* 
rain  y  ed  inégal ,  rempli  de  coteaux,  à  la  veiîté 
peu  cooiiderables ,  nuis  on  ne  petit  iàire  beau- 
coup  de  chemin  âss  iponcer  Se  defcendr^;  o» 
s'aperçoit  même  qu'en^  marchant  au  midi,  la  (i». 
9êmfr9^  ^cc  ^^  I3  terre  s'élève  (ènfiblement.  Le  fend  00 
dmii.       la  nature  du  (bl  eft  excellente ,  rapôrte  des  grains 
de  toute eipece,  bleds,  avoines,  5cc.  &  des  nm 
en  quantité  :  mais  la^  principale  lecohe  des  pre- 
miers fe  fait  dans  le  territoire  d'Auch ,  au  lien  (me 
le  bas  Armagnac ,  qui  cft  vers  Nogaro,  eft  k  plus 
abondant  en  vins,  les  uns  &  les  autres  (è  débi« 
lent  dans  les  pays  voifins  :  mais  il  s'en  conlomme 
beaucoup  dans  l'élpétion  même  ;  on  fait  dans  le 
bas  Armagnac  des  eaux  de  vie  que  l'on  ponr  â 
Bayonne  &  à  Bordeaux ,  auflî  bien  que  les  linsft 
la  bine  que  l'on  y  recueille  ,    les  poires  de  bon 
chrétien  font  un  commerce  particulier  de  la  viBc 
d'Auch  ,  où  le  terrain  en  produit  les  p!«s  bdlei 
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Paris  &clics  coûtent  if  à  lo  (ôlslapicce  fur  les  Mont* 
lieux  >  mais  la  récolte  n*cn  eft  pas  fi  abondance  auban^ 

30'on  le  pourroit  imaginer ,  elles  ne  viennent  que 
ans  des  jardins  particuliers,  où  Ton  prend  grand 
ibin  de  les  cultiver.  L*auteur  remarque  pour  fin. 
galante,  qu'il  j  a  une  mine  de  plârre  au  bourg  de 
Lavardens ,  &  que  toute  Téledion  ne  fournit  que 
90  à  100  quintaux  de  ûlpétre.  Elle  contient  511 
bourgs  ou  villages  >  non  compris  les  villes  qui  ont 
feut  article  ci-après,  &  dans  toure  Tétenduc  environ 
^0000  perfennes  :  ces  habitations  compofcnt  jis 
communautés  taillables&  1141  feux,  ycbellu* 
gués  &  on  quart,  qui  ont  payé  pour  la  taiile  de 
rannée  1,700 ,  1^74 y  i  liv.  le  nombre  des  chartics 
de  rékâioD  eft  dç  9  ^  1 0000,  &  l*on  y  nourrit  en- 
Tiron  14009  bét^  à  corne ,  y  compris  les  bo;u& 
deLiboui:age,&  trente  mille n?outons.  Les  villçs 

(tincipales  font  Auch ,  ville  ancienne  for  le  Gers ,     *«*«^*« 
>n  norn  latin  dMi«tj*:ii/74  Au/ciorum  fait  pen(èrqu*el^ 
le  a  été  colonie  romaine  ;  il  y  rcfte  pluficurs  mar- 
ques de  la  magnificence  des  anciens  comtes  d'At- 
loagnac  qui  y  mifeient  leur  fëjour  ordinaire,  &  1*6^ 
giîEe  catheihale  eft  Tune  des  plus  belles  du  Royau- 
tnc  y  on  Y  compte  environ  trois  mille  habitan^. 
Kogaro  eft  la  (jbcondc  viîlc  de  cette  élciftion ,  ellç  ^•S^ê' 
êftla  principale  du- bas  Armagnac  &  la  premierç 
des  cinq  qui  font  partie  du  domaine  cédé  au  duc  de 
Bouillon  en  échange  de  la  principauté  de  Sedan. 
les  ai^es  villes  (bot  Fe^enfac  ,  Eaufè  ,  Mancier  » 
Mauverin  ,  Puis  -  calquier ,  Montforc ,  Jegun , 
Cafteinau  de  Rivierre  bafie,  &  Barran.  Auch  eft  le   Etéii  Je 
âege  d*un  archevêché  qui  eft  l'un  des  plus  riches  tEgtife^ 
bénéfices  du  Royaume ,  ayant  quatre  .  vingt  mille 
livres  de  revenu  :  fts  fiiffragans  font  les  évéques 
de  Dax  >  Leidoure ,  Commenges  ,  Conférans , 
Aire ,  Bazas ,  Tarbes ,  Oleron  ,  Lefcar  &  Bayon- 
oei  ce  n*étoic  d'abord  qu'un  évéché  fournis  à  la 
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M  6  NT-  métropole  de  la  Novempopulaine ,  qui  étoît  Esû 

AVBA^.  ^ecn  latin  Eltéfa ,  mais  cette  ville  avant  été  ruinés 
par  les  Gotbs  &  depuis  par  les  Arabes  ou  lesNoc* 
mands  ,  ou  les  fieges  d'Eaufe  Se  d*Auch  (è  CoBt 
confondus  (ans  que  Ton  en  voje  d^ordonnance 
précife ,  &  ainfi  ce  dernier  s'efl  trou? é  revécu  de 
toutes  les  prérogatives  de  métropolitain  :  il  eft  i 
prefènt  poilèdé  par  M.  de  la  Suze ,  auparavant  évé- 

fhapitre,  ^^  ^^  ^'  Orner.  .Le  chapitre  de  la  cathédrale  cft 
'  tiès-confiderable ,  il  eft  compofé  du  prévôt,  huit 
archidiacres ,  quatre  abbés ,  deux  prieurs ,  vingt 
chanoines  :i  trente-quatre  femi prébendes  &  douze 
chapelains ,  le  revenu  total  des  uns  &  des  autres 
monte  à  (bixante  mille  livres  détente  :1e  comte 
il* Armagnac  ,  les  barons  deMontauIt,  dePar« 
ilaillan  y  de  Montefeuiou  &  d'Ifleont  féance  en  ce 

.  '  •  •  chapitre  en  qualité  de  chanoines  (êculiers.  Il  y  a 
dans  la  ville  d'Auch  une  autre  collégiale  dont  le 
chapitre  ed  compofé  de  crois  dignités  &  vingt* 
quatre  chanoines  qui  ont  en  commun  douze  mille 
livres  de  revenu ,  les  autres  chapitres  de  Téledioa 
font  Vie  >  Fezenfâcde  dix  canonicats&  fix  (èmi* 
prtbendcs  qui  poflèdent  trois  mille  cinq  cens  liv. 

Jegun  de  neuf  canonicats  qui  ont  en  commun  dix 
luit  cens  livres.  Nogaro  d'onze  chanoines  &  fix 
femi  prébendes  ,  qui  en  ont  cinq  mille  :  &  Bar- 
ran  de  deux  dignités  ^  dix  chanoines  qui  en  ont 
vétU^e,  trois  millefixcens.  Les^abbayes  de  cette  étendue 
font  Tafque ,  de  Tordre  de  S  Benoit ,  &  de  dix 
huit  cens  livres  de  revenu  à  l'abbé  Gaillard  :  &Flo- 
ran  ,  ordre  de  Citcaux,  en  règle  de  quinze  cens 
livres  j  cette  maifon  a  été  fondée  en  ii  f  i .  Les 
principaux  prieurés  font  S.  Ovens  de  Tordre  de 
Cluny  ,  à  Auch  de  fix  mille*  livres  de  rente  ,  i 
TAbbé  d'Auvergne  rPeyrufle  de  huit  cens  livres  à 
P^^       Tabbé  de  Secoulîc  :  S.  Mons  de  huit  cens  livres  à 
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i  l'abbé  Bâtard  :  &  Touget  de  fèpt  à  huit  cens  liy.  Mont* 
On  compte  dans  l'cicâion  deux  cens  rclÎPicax  auban. 
mcndiam  en  doaze  conyens  Se  cent  trente  religicu.  CmtHms. 
ièsen^aq  inooafteres ,  dont  Tun  eft  de  Tordre  de 
fonccnaplt  :  les  Jefuitcs  occupent  le  collège  &di- 
tigent  le  fenvinaire  de  la  ville  d*Auch  :  il  y  a  dans 
toute  réleâion  iêpt  cens  eccicfiafliques  fcculfcrs  , 
dont  fix  cens  (ont  bencficiers  y  mais  les  cures  y  Com 
fi  mauvaifès  >  que  de  quatre  cens  dont  elle  eft  com. 
po(ïc ,  il  n'y  <&  A  P^  <lûc  qui  paflcnt  trois  cens 
livres. 

La  (ènechauinfe  &  fiége  préfidial  d'Auch ,  de-  EMJeU 
membre  de  celui  de  LeiSoure  ,  cft  compoiï  de  /•/?'''• 
deux  préfidens,  quatre  lieu renans ,  dix- neuf  con- 
feillers  &  des  gens  du  Roy ,  les  juftices  royales  de 
FeTeofâc  rcfîdente  à  Vie  ,  &  de  Fefcnfaquct ,  rc(î- 
dcntc  à  Mauvefin  ,  y  rcflbrtiflènt ,  comme  celle 
du  bas  Armagnac  reïîdente  à  Nogaro  &  du  pays 
Je  Rivietc-baflè ,  réfidente  à  la  Devcfc  ,  rclfortid 
fent  au  prciidial  de  Lcidloure  ;  ces  quatre  fiéges 
ont  des  licutenans  &  des  procureurs  du  Roi  :  les 
juftices  (cigneuriales  de  cette  étendue  (ont  Roque* 
laure  duché,  &  Brian  avec  Tes  annexes  y  au  duc  de 
Roquelaure ,  la  comté  de  la  Tour ,  le  marquifài 
de  Mainban  &  les  baronies  de  Montault  &  de 
Montelquiou. 

L'éleâion  d' Aftarac  cft  pi  cfque  quarrée  &  con-   Hgffitpt 
tient  8  lieues  de  longueur  comme  de  largeur ,  (es  d'^jfM  - 
bornes  à  Torient  font  les  éledions  de  Commcn*  rac 
ges5cde  Rivière- Verdun  î  au  couchant  la  Bigor- 
re&  la  mémeélediondc  Rivière  :  au  nord  l^Ar- 
magnac  :  au  midi  les  quatre  Vallées.  L'air  y  cft  af- 
icz  teniperé  y  le  pays  parfêmé  de  hautes  collines 

3 ui  renferment  de  petites  plaines  &  régnent  le  long 
es  petites  rivières  oui  arrolcnt  fon  étendue}  il  j 
a  des  bois  peu  confîcterables  n*éiant  que  des  taillis 
ou  des  atbxcs  tout  à  £ût  au  recout  :1a  qualité  du 
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^ONT-  confine  vers  l 'orient  à  la  Garonne  &  auLanguedo^; 
AOban.  vers  l'occident  à  l'éledion  de  Rivière- Verdun  j  aQ 
nord  au  Languedoc  Si  ad  midi  atrx  Pirenées.  Lt 
pays  cft  partaeé  en  deux  climats  fort  difFerens^ 
le  haiut  pays  eft  très  -  froid  ,  à  caufe  4u  voifinage 
des  rAonragnes ,  &  la  plaine  cil  tempérée  ,  rtiaïf 
beaucoup  plus  chaude  que  les  parties  (èptentrio* 
iiales  du  Royaume  y  elle  rapporte  (Quantité  de 
grains ,  feigle ,  ai^oine ,  Sec.  Se  des  vins  jufqu'à 
/^^^^  w  quantité  de  ^ooo  pipes ,  qui  eft  néanmoins  peu 
de  chofe  par  raport  à  l'étendue  du  pa vs ,  l'avantafc 
qui  luie/l  particulier  efl  la  facilité  du  débit  par  la 
rivière  de  Garonne.  A  l'égard  du  haut  Commen- 
ces ,  comme  il  eft  fttué  au  dedans ,  ou  au  pied  de 
ht  montagne  y  il  raporte  une  grande  quantité  de 
bois ,  nature  de  fapin  >  hêtre  Se  chêne  :  ce  dernier 
fèrt  aux  bâtimens ,  mais  ne  fournit  point  degrof< 
fes  pièces ,  le  tranfpoxt  s'en  fait  en  radeaux  par  la 
tlviere  de  Salat  i  le  même  canton  efl  rempli  de 
grands  &  bons  pâturages,  qui  nourriflènt  qnan< 
tité  de  bétail  gros  &  menu  &  des  mulets  qui  (è 
Vendent  aux  foires  de  S.  Giron  &  de  S.  Beat.  Les 
hommes  de  la  campagne  qui  habitent  ces  frontiè- 
res, paflcnten  Efpagnedans  les  fàifbns  convena- 
bles pour  y  faire  la  moiflbn  Se  d'autres  cravaut 
aufquels  les  Efpagnols  ne  font  pas  accoutumés ,  & 
ceux-ci  les  payent  grafl'emcnt  de  leurs  peines  :  toDf 
ce  canton  de  Commenges  jouit  des  privilèges  des 
lits  Si  paiferies  qui  cfl  un  droit  ancien ,  dont  les 
peuples,  frontière  des  deux  royaumes  , France  & 
Efpagne,  fur  une  certaine  ligne ,  jouidènt  de  cora« 
mcrcer  librement  entr'eux  des  marchandifcs  per- 
mifès,  (oit  en  guerre  ou  en  paix  ,  fans  pouvoir 
^•//#  </?  ^jfc  inquiétés.  On  voit  à  Thebiran  dans  ce  même 
^h'tbtri^n  canton  une  grotte  fouterraine  plus  vafte  &  plus 
^^  étendue  que  celles  dont  il  a  été  parlé  précedem- 

^         ment.  On  compte  dans  toute  l'élcâion  enviimi 
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f  oooo  amcs  :  le  nombcc  des  diaracs  ou  paires  de  M6)fr* 
labourage  dk  de  Soooo  ,  cchii  des  bétcs  à  com^  AUtAXr 
^  aflcz  inceitain ,  iclon  rautcor ,  qui  repcndanc 
le  fixe  pour  le  moins  à  roooo  ,  celui  des  mou* 
tons  paflè  50000  :  TcIcâioQ  confiftcen  54f  com<- 
manaucésqui  comprennent  z 870 feux,  yobclla- 

tues,  &  ont  payé  pour  l'année  1 700 ,  L4f  j  S7  liv-  frjtg  ^ 
c  uîlk  fimple.  Muret  eft  la  Tille  principale  de  Umret. 
cette  éledion  ,  elle  eft  confidciable dans  Thidoirç 
par  le  ficge  quedom  Pierre  d'Aragon  y  mit  poot 
les  Albigeois  en  1x15  ,  avec  une  armée  de  100000 
combattans  y  S.  Dominique  &.  1  évéque  deTou- 
loufè  qui  y  écoient  enfermés  ,  appellerent  à  leur 
/ccours  le  comte  Simon  de  Montfort ,  qui  trouva 
moyen  d*y  fiairc  entrer  quelques  troupes  ,  avec  ie(l 
quelles  il  fît  faire  le  i  z  Septembre  1 1 1 3  une  Conia 
durant  la  nuit ,  pendant  qu'il  acuquoit  lui  mê- 
me le  camp  :  l'effet  en  fut  fî  grand  que  le  roi  d'A- 
ragon y  hit  tué  (ùr  la  place  avec  un  nombre  très, 
confîderable  da/ès  capitaines,  S.  Dominique  étoic 
à  la  tête  de  l'armée  catholique,  portant  un  cruci- 
fix qui  fat  frapé  de  rrois  âeches  dans  le  combat, 
fans  que  l'image  du  Chrift  fut  ofFenfiee  :  on  le  coa- 
(crve  encore  aux  Jacobins  de  Touloufc  comme 
une  relique  très  gloricufè  au  fondateur  de  l'ordre: 
les  catholiques  jécoient  au  nombre  de  1 4000  hom- 
mes ,  l'on  montre ,  à  2,000  pas  de  Muret ,  dans 
une  petite  chapelle  ,  les  fcpultures  du  roi  d'Ara- 
gon  &des  deux  princes  qui  furent  tués  avec  lui. 
La  ville  de  Muret  contient  1000  à  1 100  amcs ,  ccl-  '^"^^ 
le  de  S.  Giron  1000,  celle  de  Sainathan  1000,  ^J^*''» 
Afpci^ ,  1 100  ,  Caftillon  pareil  nombre ,  S.  Ju- 
lien ,  Salces  ,  rUle  en  Rhodon  de  même ,  S.  Li- 
cier 1000 ,  Lombez  800 ,  &  cnfîn  Aurignac  2,  f  00.  But  de 
Le  nombre  total  des  paroidcsde  Tclcdltion  cil  dci'£^iife,^ 
$  f  o  ,  dont  la  plus  giande  pactie  cfl  des  diocéfc^dc 
Coacrans  ôç  deLombc?^  le  furplus  4c  ceux  dcTo». 
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Mont-  loa(c  Rieux  &  Commenges.  Les  deux  premm 
AUBAN.  ont  leurs  (iéges  épifcopaux  à  S.  Lifier  pour  Confe- 
I.ykhide  rans,&  à  Lombes  ,•  ils  valent  chacun  iSoooliib 
CVv/^r^M/ de  revenu  5  Con(èrans  cft  occupé  par  M.  deS.H- 
^Lom-  tcve,  &Lombcz  par  M.  Roger  ,  connu  aupail» 
zV^' .      vant  fous  le  nom  de  Dom  Cofnnc  Feuillani.  Le 
*f**^'  chapitre  de  la  cathédrale  de  S.  Lificr  cft  compot 
d'un  archidiacre  y  qui  a  5000  ïi\.  de  rente ,  dc.| 
dignitaires ,  de  1 1  chanoines  qui  ont  chacun  1009 
liv.  &de  24  (cmiprebendes  >  qui  ont  des  reveoai 
inégaux,  dont  le  plus  fort  n'eft  que  de  500  lif. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Lombcz  cft  fixt 
peu  de  chofe ,  il  doit  Ton  inftitution ,  aulfi  biei 
queTévcché  ,au  pape  Jean  XXIL  en  Tannée  15 17, 
par  la  (ècalarifation  de  l'abbaye  de  chanoines  ré- 
guliers qui  y  étoit  j  il  eft  compofé  d'un  Pieràc 
qui  a  I  loo  liv.  de  5  autres  dignitez  qui  en  onC 
chacune  400 ,  de  1 1  chanoines  a  500  liv.  &de  il 
-fèmiprcbendes  à  1 10  ;  cet  évéché  eft  (ufiragaot  de 
Touloufe  :  il  n'y  dans  Téleâion  d'autres  chapitra 
que  ceux  là ,  fi  l'on  excepte  celui  de  Maftkt  >  dio» 
céfè  de  Con^rans ,  de  6  chanoines  a  chacun  200 
liv.  les  pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  occupent 
le  fcminaire  de  S.  Giron.  Les  abbayes  de  ce  canton 
Mà^yet  fjjnt  Feuillans ,  chef  d'ordre  &  en  règle ,  de  i  »ooo 
liv.  de  revenu  fondée  en  1 1 69,  Eaunes  de  rqrdrede 
Citeauxde  trois  mille  liv.  &  l'Oraifôn-Dieu ,  de 
filles ,  du  même  ordre ,  de  quatre  cens  liv.  de  rente 
p,.;^i»r/|..  feulement.  Les  principaux  prieurez  font  S.  Jaques 
&  S.  Germier  de  Muret  de  fix  mille  liv.  de  rentCi 
unis  au  chapitre  de  S.  Etienne  de  Touloufe:  S.  Gi- 
ronde fîx  cens  liv.  &  S.  Martoryuni  au  chapitre 
de  il.  Bertrand  de  quatre  cens  liv.  Outre  ceiaTé. 
leôion  renferme  9  couvcns  d'honruiies ,  entre  IcC 
quels  il  faut  compter  celui  des  Feuillans  de  laBa*  . 
ftide  ,  qui  eft  le  grand  couvent  de  Tordre, &  kl 
JrinitaiLCS  de  SalUes  -6:  d'Aurignac>dc^ois4i 


i 
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smcnscr  &:  -21:  Tonirsan*  :  v?t^  î:  "v^^o  m; 

laâr.  i:  i  ii  Til':ci  c'Aroorc .    i  c o: «tT»a;  > 

jmTBZ  les  morcasns  U  nviîknrc  T^a*  :  v  <ir 
:,SlÏ  e&ibn-duxic  da-ï>  rcer.'^r  4N"' v  V" 
rs^^ai  rrmnfty  -r  dc  n?:;ro>  n^iivs  ftv.  S^n 
tÏDcs  don:  ilcû  coanf  :  c?rw  ivriN"  pî^*ît 
icnt  120  communaurcj: ,  d^n:  le  j^i^t'it^l 
^c  confiftc  à  ne  poim  payo;  ^c  raiùo  *«i  K^^  «    ^  ^^ 
c  goovcnicz  pai  les  propres  HcArx.  »  a  viH'  J^^  ^,  ^^ 
lien  en  cft  la  capitale  ,  clK-  oft  Ni«iv  (m 
,e  ,  <îans  un  lieu  où  les  Roiv^^i^'^  *\-'>M*»Nt 
lis  élevé  un  cbârcau  pout  U  (ùtvrcSixn'it» 
Tc,dansla  fuite  il  s*y  Ixwi»*  wwv  vilh  tis»»* 
i  de  Frcdclae  &il  paroit  quVll*  Ap4nr»\nW 
•mecs  de  Catudônc ,  qui  y  fonJcictu  »  rl-^^i 


/ 


%n  ETAT  DELA  FRANCjï. 
MdNT-  le  VIII.  fiédc  ,  une  lichc  Se  grande  abbajre»  (60 
AUBAN.  le  nom  de  S.  Anconin ,  qui  a  voie  étéautrcrois  nutf- 
ciiifê  en  ce  lieu  :  cette  aobaye  reçut  un  nouvel  ac* 
croidcnient  de  puiilance  par  la  aonacion  du  cbi* 
tcau  de  Pamiers  8c  de  la  ville  de  Frcdclac  qui  lui 
fut  faite  en  1 1 49  p^it  Roger  Bernard  >  comre  de 
Foix  :  nuis  depuis  cela  l^ifloire  remarque  que 
les  abhés  de  S.  Antonin  eurent  de  giandes  gucc- 
ics  avec  Icuis  fbuverains,  aufquels  ils  étoientk 

Slusfouvent  rebelles  par  une  fuite  de  renrétenient 
'indépendance  ,  commun  aux  éccl^fiadiques  de 
cetems  là.  Hn  1196  le  Pape  BonifaccVlIl.  érigea 
cette  abbaye  enév^ché  fous  la  métropole  de  Nar* 
bonne ,  dont  Tean  XXII.  la  retira  pour  la  foumet* 
tre  au  nouvel  archevêché  de  Toulou(c  on  1  ji7* 
La  ville  de  Pamiris  paye  par  convention  8c  ufaf^ 
ordinaire  le  fixiéme  des  charges  generalei  du  pays} 
on  y  compte  environ  4000  âmes.  CdlcdcFoix 
rilltdf  en  contient  510  ;  c'étoit  autrefois  la  première 
fw*.       Ju  payi,  comme  c'efl  en  effet  la  plus  ancienne. 
Ouclques  modctnet;  fe  (ont  avifés  de  chercher 
rctimoloeie  dc(bn  nom  dans  celui  des  Phocéens 
&  de  prétendre  que  c'étoit  originairement  tine 
colonie  des  mêmes  peuples  qui  ont  fondé  la  ville 
de  Marfeille  :  celle  de  Ma/crcs  a  %4oo>  habi* 
tfyf^"    tans  ,  Tarafcon  i8oo,  Savcdun  1400,  la  Bi* 
^      '     ftide  X  400 ,  Varilles  i  ^00  ,  le  Mas  d'Afil  1400 1 
Dauiiufan  iioo ,  aiiifi  que*  Cariât  &  Lezatdoitt 
la  dernière  c(i  encoïc  abonnée  Pour  les  chatgesdl 
payf.  à  en  paier  le  vingt-qu.itriéme ,  S,  Ibars  1000 
&  Montant  800  (  le  nombre  du  peuple  en  gêne- 
rai efi  fixé  par  l'auteur  à  80000 1  il  n'y  compte 
que  ^000  cbarucs ,  nuis  il  obferve  que  fur  les 
montagnes ,  011  les  charues  pourroienr  erre  por* 
'  rées ,  on  laboure  beaucoup  avec  la  béclie  :  les  Mccf 

fc^  à  cot  ne  de  cet  te  étendue,  y  compris  celles  du  laboo- 

^^^  ragty  montent  à  ifooo ,  Se  les  moutons ^40000. 

A  »  f'dtrii  di  Pitrn  Bm^U  ,  /#  HUtfifht^  U 


ITAT  DE  LA  FRANCE.       ijs 
kfogisdelbtxcft  (iiT.(ècilucr&bjs  cocncc,  MoBtf» 

ic  coBDDcc  wooit  CQQvciLcs  éc  boi  j  •  rnais  COfli. 
:  le  icmài  en  cft  fec  âc  anvk>  dies  n'en  pco- 

hfeumKjBxdg  hxgi£Sw  Oa  j  difdngx  crois 
DBC^ales:  cdk  de  Godions  aa^Mioa  in  j^f^fi^ 
■i2iBraon,cBeacnKS  ikocsdccendiic,  ccQcde 
DinboB^Bt  cnadeor,  eftàaix  ancre  b^roa  aoiS 
4e  aster  oocn  s  &  cclk  d^Aicooc  <^  cil  an  roi 
Jtaa  ficHT  <k  CaDdera!,  c  cil  La  cnotcdEC  des  rrc3. 
Lb  mamaçKS  oaccadîrerserKiroîcs  d'excdlea- 
»<Mi  U  pÎRrast  des  beiExtix  ^barriocir. 
■r  cioR  ociil  knùr  di&île  d'j  c  jl^Ik 
Eyàcjnfefk  hcaDRédcsâxzrageSyiiCàa. 
»fl  T«Qe  parles  poQLiitsqaileaaTÛicctîr, 
;  la  icàéiKe  en  ^»oic  très  heuceak.  On  trcKire 
I  ces  'T- èaKS  onoacagnes  grande  qaancùê  d  lies* 
bcs  mfvftrîiales,  dooc  les  PbariRaciers  <ks  provEt». 
CES  mifii  y  waacx coos  Des  xis  iraire  leur  pccTÙ 
ion ,  3t  lies  ftnns  »  parrîcaiîercmcsc  des  :al  pes  » 
^me  vimôé  &  bcaïKC  fetgoliece.  D  ailleurs  il 
■c  s>  ùm  maotn  comoccice  cjcte  celui  dvi  ^:r  qnt  ^ 
cft  hflWiyé  «bas  tes  ferdcrks  dooc  te  ca^rs  ci:  ^  ^ 
Bemffli  y  €»  le  cnr6om  a  dos  de  tôol^^c  ^lucii'a 
iisoscric ,  dTom  îl  cft  n>:cu:c  j:ar  rArù:^^  à  Toii- 
buiê,  a  Borioux  &  a  B^ziets  :  les  nù^  d.  £:r 
fafTT  escnéiiietiicnr  iboodaofes ,  cuis  e*  r^s  ~e  tonc 
ps  lie*  Snzècs  è^  ce  cancon  :I  ▼  en  avoir  c  .irgenc 
■n  ont  é^JxMwfcfl'Ces  rarcc  i^^s  rimciax  ca 
emc  cf»  mirces .  tw  ne  cecc  trème  dcuCvT  5^a  J 
W'J  en  aird"«x  a^  corf dé  ifc^.  >  ri.l^je  TAiri^e  Su:JeCi 
CD  ckarse  djtis  te-  tafe** ..  Li  bad-  o^r-  -e  p.-ocùii:  da  tè, 
fiencm:,  du  bicd-  -  du  vi^i  i  ce^  n:'eriis 
pa^  c*  .slkzgcicikviiUQU^c^âLdiL^  v.  -s  ]u:^'4 
JmmK  V 
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^^ONT-'  5  f  ooo  pipes  ;  mais  avec  cela  ce  grand  prodaicfiifi 

AVBAN.  fie  à  peine  à  la  conlbmmation  au'en  lonc  les  iia- 
bitans  &  parciculieremenc  ceux  de  la  haute  comté 
où  il  ne  croie  point  de  vin  &  point  dt  bled;  les  frais 
font  excellens  dans  toute  la  plaine  &  ils  s'y  con» 
fbmment  fans  (bnir.  Au  iùrplus  il  y  a  dans  tome 

Eaux  mi  l'étendue  plufieurs  (burces  d'eaux  minérales  froi. 

ntr^s.  (les  ou  chaudes  pour  les  dif&rentes  maladies,  dont 
on  peut  être  attaqué,  celles  dePamiers  (ont froi- 
des &  Cl  Foibles  qu'elles  ne  (buffrent  point  le  crani^ 
port  ;  celles  d'OHàt  &  d'Acqs  ibnt  cfaandes  ;  il  s'y 
trouve  au  pied  de  la  montagne  de  Tabe  aneibi»« 
ce  trés-confiderable ,  qui  a  (on  flux  &  reflttx  omi- 
me  la  met  qui  eft  fi  abondante  en  hyvcr,  qu'elle 
fait  tourner  des  moulins  à  loopas  du  lieu  dont 
elle  (brtjde  plus  il  y  a  un  puits  d*eaa  fàléeàCa- 
maradc  &  dans  toute  la  montagne  des  grottes  foit 
belles  y  où  l'eau  tombant  &  (è  congelant  contre  kl 
murailles  forme  des  figures  où  l'on  ponrroit  croire 
que  les  meilleurs  Sculpteurs  auroient  employé 
leur  travail. 

te  Pdyr       Le  petit  pays  de  Donne zan  qui  ne  contient  ^ 

de  Donne  jg^^^  communautés  &  la  vallée  d'Andonne  qui  « 
contient  Ç\x ,  font  fcnfeT:  du  pays  de  Foix  :  le  Jap 
de  Pamiers  va  de  tems  en  tems  rendre  la  jofnce 
dans  le  premier ,  le  roi  &  l'éréque  d*Uigel  en  Oh 
talogne  font  cofèigneurs  de  la  (cco^de  &ponr> 
Toient  alternativement  à  la  judicature.  Il  nefàor 
pas  oublier  d'obferver  que  le  pays  de  Foix  a  été 
entre  les  mains  des  Calvin iftc s  depuis  l'an  ifM 
ju(qu*en  1628 ,  que  le  culte  Catholique  y  a  été 
rétabli  :  les  huguenots  y  commirent  lorfqu^ik  s'en 
emparèrent  les  plus  grands  excès  &  les  plus  criamii 
principalement  à  l'égard  des  prêtres  &  des  reli- 
gieux ,  dont  ils  firent  plas  d'un  Martyr ,  tant  ilcft 
vrai  que  les  changemens  de  la  religion  reçue  coi« 
ttot  toujoun  beaucoup  à%  maoiece  ou  d'aaetej 
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ETAJPP  LA  FRANCE.        i5f 
SQX  uns  la  vie  &  le  repos,  aux  autres  Thpnncur  Mort* 
&  la  réputation  de  leur  humanité.  auban* 

Qti^nd  à  l'état  ecciefiaRi(]ue ,  Tauteur  dit  quç 
lourc  la  comté  de  Fqiv  ne  contient  que  130  pa-  ^^^*  de 
roii|es  dont  Tune  qui  cft  Mazeres  eft  du  diocéfc  ^*^Z^^f^' 
Je  Mirepoi]^ ,  19  du  diopéfc  de  Rieux ,  7  de  Con-  E^khiJe 
fbans  &  le  reftc  de  Pamiers  qui  a  au(Iî  une  ex-  Pamierr, 
tpifion  en  Languedoc  >  en fbne  que  fa  jurifHiâion 
comprend  en  tput  i  j  5  paroiflês  :  cet  évcché  eft  poC 
ftdépar  M-<^<^Vertamont  &  vaut  environ  lyooo  L 
iç  rprcnq$.  L'églifc  j:athédrale  a  un  chapitre  corn-  Chapitres 
po(î  de  1 1  chapoines  réguliers  de  Tordre  de  S.  Au- 
gnftin  &  de  I  ;,  fi^miprebendezjtous  jcnlcmble  jouiC 
itnt  (Je  I  f  opo  liv.  de  rente  ;  il  v-a  6  dignités  join- 
tes  aux  canqnicats  >  4ont  l'archidiaconé  efl  la  plus 
coofidérable^  la  plus  lucrative ,  valant  ifoo  I.  de 
rente  :  dans  la  même  ville  de  Pamiers  il  y  a  une 
autre  collégiale) compofée  d'un  doyen  qui  a  300  ^. 
de  g  chanoines ,  qui  en  ont  i  f  o ,  &  de  7  (èmipre- 
bendez  qui. n'ont  que  40  liv  Le  chapitre  abbatial 
ie  Foix  eft  beaucoup  plus  confîderable .  il  eft  com* 
polé  de  II  d^noines  réguliers ,  dont  là  mcnfe  eft 
de  14000  de  rente.  Cemi  de  Mas  d'Azil  eft  plus 
extraordinaire ,  en  ce  que  |es  chanoines ,  au  nom. 
bre  de  i  z  >  font  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  le  prieur 
a  Soc  liv.  le  camericr  600 ,  &  les  autres  chacun 
|oo  ^ils  (ont  de  la  congrégation  dite  des  exempts. 
il  j  a  dans  le  Pays  de  Fpix  cjnq  abbayes  d'hom- 
mes routes  tenues  en  commande ,  favoir  Foix  de 
ioooo  liv.  à  l'abbé  de  Goumon  ;  on  prétend  (]ue 
Charlemagne  fond^  cette  iraifon  pour  mémoire 
d'il  ne  vié^oire  qu'il  remporta  (br  lesSarazinsdans  le 
méipe  lieu  ;  cependant  il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  anciens  comtes  de  Carcaflbne  &  ceux  de  Foix 
après  eux ,  en  ont  été  les  principaux  bienfaiteurs. 
Boulbonnc  ,  de  Tordre  de  Citcaux ,  fondée  en 
3^/0^  de  iioopL  à  l'abbé  de  Paillés;  d'Éisit, 
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MoNT'  ordre  de  S.  Bcitoit,  de  3000  11  v.  à  Tévéque  de 
AUBAN.  Rieux  ;  Cambelongue  9  de  l'ordre  de  Prémontté, 
de  5  000 1.  à  révéque  dcConicrarrs  &  le  Mas  d* Azi]> 
ordre  de  S.  Benoît  >  à  l'abbé  d'Eflrade  de  4000  liv. 
Le  collège  de  Pamiersen  tenu  par  les  Jedikc;^  Les 
Jacobins ,  Carmes ,  Auguftins  &  Cordelîers  ont  de» 
inai(bns  dans  la  même  ville  ,  ainfî  que  les  Car- 
mélites^ les  Urfulines^  les  filles  de Ste.  Claire:  if 
y  a  encore  des  Cordelîers  à  la  Baftide  de  Seron  Se 
des  Capucins  à  Foix ,  l'ordre  de  Malche  n'y  poflè* 
de  qu'une  commanderie  qui  eft  celle  de  Capoukch 
valant  trois  mille  iiw,  de  revenu.  Lejiombfedes 
cccléfîaftiques  de  tout  ce  canton  eftde  500  ,  dont 
iiolbnt  pourvus  de  bénéfices  ,  entre  le(quels  .les 
cures  de  Dacqs  &  de  Catlat  (ont  les  plus  cbnfide- 
rablesi  le  nombre  des  religieux  eft  de  to^&  celoî 
desreli£icu(ès  pareil. 
EtdtdeU     ^  l'égard  de  l'écat  de  la  juflice  dans  ce  même 
Jufikf,    canton ,  l'auteur  remarque  que  Tordre  ancien  ct> 
eft  changé  depuis  l'éreâion  de  la  (èncchauflée  iC 
préfidial  de  Pamiers  de  Tannée  16^6  >  dans  le  rcC 
ibrt  duquel  on  a  mis  tout  le  pays  de  Foix  ,*  avee 
partie  de  Commenges  Se  du  Conferans  i  la  charge 
de  fenéchal  cQ.  vacante  depuis  la  mort  du  marquis 
de  Mirepoix.  Le  préfidial  eft  compofc  d'un  prcfi- 
PrepdUl  dent  iuge-mage,  4  lieutenans,  12  confeîllers ,  & 
des  gens  du  Roi  :  les  autres  juftices  royales  du 
pays  de  Foix ,  font  celles  du  Donazan  ,qui  eft  exer- 
cée par  le  juge-magc  de  Pamiers ,  la  vîgueriecfc 
Pamiers ,  la  juftice  de  Saverdun ,  Se  celle  du  bail^ 
lage  de  Ma2eres  en  parcage  avec  l'abbé  Boulbon- 
Juflicet  ne.  Les  juftices  fcigneuriales  de  Lordat ,  celle  de 
Sei^nen^  la  baronnie  de  Saint  Paul  au  marquis  de  ta- 
^**^'*      iaux ,  celle  des  baronnies  de  Rabat  &  de  Foumcts 
au  comte  de  Foix  ,  celle  d'Avignac  au  marquis 
L  de  Taraube ,  celle  de  Quidans  au  baron  du  même 

I  nom  , 'celle  de  Miglos  a  Mlle,  de  MontaulCj  ^ 
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leNcbo«fàn,dcli]iTcl!<'s  >S  'ôm  i{\i  dion  li  Ay\  i»m^  '  ''k''  • 
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ft|S        ETAT  DELA  FRANCB. 
MoKT.  collégiale  à  S.  Gaudens,  cQmpofée  d'une  dignité  A 
^UBAH.  S  dianoines  qui  ont  chacun  800  liv.  d'un  oovtîct, 

qui  en  a  la  moitié  >  &  de  15  femiprâ^efidés  <|oi 
^*^.  n'en  ont  Que  200.  L'abbaye  de  Nizcs ,  ordre  de  0^ 
•***9"  icaux,  eu  la  feule  de  ce  canton  j  elle  v^iut  it^î 

Cm>efn  '3^^  ^^'  ^  ^**^^^  ^^^"  fl*^*  ^"  ^^  titulaire  j  ony 

*  compte  au  furplus  8  couvens  d*homnac8  9  les  Jaco> 

bins  &  les  Triniuires  de  S.  Gaudeqs ,  &  les  CordjE- 

liers  de  Gourdan  :  un  feul  de  filles  à  S.  CaudenSi 

environ  ^oecclcfiadiques,  19  religieux  Sc  t?  re« 

BtatdeU  ligieulès.  Quoique  la  juftice  de  NebpuGin  ait  le 

Jmfiici,  titre  de  fènéchaudëe ,  l'appel  des  jugemens  anij 
îbnt  rendus,  efi  porté  dans  tous  les  cas  au  préndid 
àt  Toqlouiê  :  le  marquis  d'Evre  eft  revêtu  du  titrç 
*  delènechal.  L'auteur  ob&rveque  les  habitansdei 
ièigneuries  de  Barthe ,  d'Ardiege,  de  Gourdan, 
dèBasba/.au  Se  de  la  Brocaire  fbnc  jugés  par  pr^i 
vention  (ur  le  juge  de  S.  Gaudens  par  les  qtiatijB 
feigneurs  des  mêmes  terres  qui  tiennent  un0d^ 
fkùr  fur  les  lieux. 
Def  4     Le  canton  que  l'on  nomme  les  quatreVatlées  e(^ 

yMes,  Je  dernier  pays  compris  dans  l'étendue  de  la  géné- 
ralité de  Montauban  ,mâis  comme  il  e(l  réellement 
en  quatre  vallées  non  continues  ,  il  eft  néceflâitf 
d'en  donner  les  bornes  fepareinent  :  la  première  qui 

^éiguéiç,  eft  celle  de  Magnac  ,  a  une  lieue  &  demie  d'éten- 
due &  confine  vers  le  nord  &  l'occident  à  Téledion 
(d*Aftarac  ,  vers  l'orient  à  celle  de  Commenges  4P 
vers  le  midy  à  celle  de  Rivière.  La  féconde  qui  eft 

^efie,      (ÇcIIe  du  Nefte,  n'a  que  dcmie-licue  de  longueur  ^ 

•fc  trouve  fîtuée  entre  leNcboufànà  l'occident  ^ 

jau  fèptentrion  &  les  élcâions  de  Commenges  9^ 

;de Rivière  à  l'orient  &aumidy.  Les  valJécs  d'Au- 

^Hrt&  J.Ç  ^  ^^.  Baroufïc  (ont  comigues , quoique  (cparcci 

^^fwjje.  ^^^  de  hautes  montagnes /elles  confinent  à  laBi- 

gorre  vers  l'occideot  ,  aux  Pyrénées  qui  les  fî'par 

rent  de  i'Arragon  vers  le  midy ,  &  aux  éledionf 

^ilc  Coiximcflgcs  ^  (Je  2U?icj:eTefS  l'orient,  h^^ 


ETAT  DE  LA  FRANCE.  159 
llUttdes  uns  U  des  autres  e(l  gcneralcmenc  tempe-  Mont« 
lé  dans  la  plaine ,  plus  froid  au  voifinagc  des  mon-  auban. 
tsgncs>  êc  très-fioid  dans  l'incericur  des  mêmes 
montagnes.  On  y  compte  cinq  villes  dont  la  prin- 
cipale cil  Caftelnaude  Magnoac  ,  les  autres  (ont 
Maoleon  >  Arreau ,  Sarracoan ,  &  Aveifan ,  chacu- 
ne eft  poiplée  d'environ  deux  mille  habitans  donc 
b  totalité  >  en  toute  l'étendue  >  peut  monter  à 
feize  mille  perfbnnes  :  le  nombre  des  charues  n'eft 
goercs  que  de  trois  cens,  mais  il  ne  laiflè  pas  d'y  a« 
foir  près  de  quatre  mille  bétes  à  corne  &  neuf  à  dix 
mille  moutons.  Les  forets  les  plus  confiderables  de  ses  firhf 
tout  ce  département  (c  trouvent  dans  les  montagnes 
d'Aure  (Se  de  Barcouflè,  elles  font  de  (àpin ,  hêtre  & 
peu  de  chêne  :  on  y  coupe  tous  les  ans  de  très-beaux 
mats  de  Taideau  >  des  rames  de  galères  &  du  bois 
de  bordage  pour  la  conftruâion  des  navires  du 
Roi ,  leiquels  paflèntaux  magafins  du  levanr  ou  de 
Rochefort  par  le  moyen  des  rivières  de  Nefte  Bc 
de  Garonne  j  ce  qui  oe  peut  (erviràces  ufàges  ,(è 
débite  en  bois  à  bâtir  ,  qui  s'arrête  ordinairement 
àToubu(è.  Au  furplusonne  laiflc  pas  de  recueil-  •^f*^*'** 
lif  dans  les  vallées  du  bled  &  d'autres  grains ,  mais  ^'''^  ^ 
c'cft  en  medioae  quantité  :  les  bcftiaux ,  dont  on  ^•^'•"''* 
y  ékve  ..un  aflcz  grand  noiiibre ,  y  trouvent  une 
nourriture  abondaote,&  de  là  ils  (e  difperfent  dans 
les  pays  voifins  ,  de^uels  on  tire  en  échange  ou 
de  l'argent  ou  du  vin  ou  du  bled  :  cependant  ce 
commerce  regarde  plus  particulièrement  lesEfpa* 
gools  qui  ayant  moins  de  pâturage  (ont  obligés  de 
prendre  dans  ce  canton  les  bediaux  dont  ils  ont  be« 
(bin  pour  leur  nourriture  .ce  qu'il  y  a  d'heureux 
dans  les  vallées  à  cet  égard  ,  c'eH  qu'au  moyen  du 
droit  des  pailcries ,  le  commerce  va  toujours  (ans 
interruption.  L'autre  efpece  de  commerce  propre 
aux  vallées  eft  celui  des  écofFes  dites  cordclats, 
qui  (c  débitent  à  Toulou(c  &  à  Monrauban  par  le 
«oycades  liyicrcs.  On  trouve  des  Qigtbûcrcs  d4i^. 
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'liff       EtAlr  DE  t A  FRANCE. 
Mont-  plufîears  endroits  de  ces  vallées ,  mais  on  a  ceflè 
AÙBAN.  depuis  quelques  années  dy  travailler ,  parce  qu'on 
^Mrérie*  s  jugé  cp'cWcs  ne  Cànzpss  aflcï  abondantes:  celte 
'*'•        àc  SarrancoHn  eft  la  plus  considérable ,  &  en  eftc 
on  en  a  rire  pour  le  Roi  des  maflês  fort  grandes  k 
parfaites,  c*cft  poiurquoi  l'on  a  pris  de  noo?eilcs 
mefures  poâr  y  recomntencer  le  travail.  Du  nom- 
t'Epie    bre  de  40  paroiflês  dont  les  vallées  font  compot 
*  ^''   fées,  il  y  en  a  1 5  du  diocéfe  d'Auch  &  17  de  celui 
de  Commergcs  ,  on  n'y  trouve  qu'une  égli(c  col- 
légiale à  CaRelnau  de  Magnoac  compofêe  de  11^ 
chanoines  qui  ont  chacun  quatre  vingt  livres  de 
(evenu  :  il  y  a  dans  la  même  ville  un  autre  prieuré 
de  l'ordre  de  S.  Beitoit ,  où  font  deux  (culs  reli* 
gieux  qui  ont  ûx  cens  livres ,  c'cft  le  fcul  monade* 
tt  d'hommes  qui  foit  dans  les  vallées  :  il  n'y  en  a 
pareillement  qu'un  de  filles  oui  eft  à  Caftelnau , 
elles  fiiivent  la  regk  de  Ste.  Claire  i  l'ordre  de  MaU 
the  y  polïcde  quelques  membres  détachés  de  corn- 
manderie  qui  peuvent  valoir  environ  mille  liv.  de 
lïvenu.  Enfin  on  compte  dans  les  vallées  cent  éc- 
clefiadidiier,  de(quels  foixante  &  dix  font  poutvui 
de  bénéfices,  le  cclcbre pèlerinage  de  Notre-Da- 
me de  Garaifon ,  le  plus  fréquente  de  ceux  d'audc- 
Tà  de  la  Garonne  ,  {è  trouve  dans  la  vallée  de  Ma-* 
gnoac  ,  la  chapelle  en  eft  fort  ornée  &  il  y  a  if 
prêtres  pour  la  dcflcrvir.  Qnant  à  l'adminidratioir 
delà  juftice  dans  ce  petit  canton  il  y  a  un  fcnechal 
qui  eft  le  marquis  de  Noe ,  un  juge  royal  réfidanc 
^MJifU  à  Cafteinauquia  deux  licutenans  &  qui  vuide  le» 
jHfttce,    affaires  de  quatre  vallées. 

Après  le  détail  particulier  des  é'edïions  &  autres 
pays  dont  la  gcnera!ité>ft  compo'ce,  l'auteur  2 
jugé  devoir  donner  une  idée  générale  de  Tes  diverfès 
obfervations  ,  nais  comme  Tufàge  d^unc  tnble 
in'apaiu  plus  propre  à  l'éxecution  de  fon  dcfTcin 
due  le  difcoms  qu'il  y  employé ,  je  l'ai  rédigé  en  la 
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14*      ËTÀT  DE  LA  FRANCE. 
Mont-     Mais  parce  ^uc  cette  table  efl  trop  abrégée  fom 
AVBAN.  contenir  ce  qui  regarde  l'ordre  ecclcfîaitique  >  il 
efl  bon  d'ajouter  ici  que  la  généralité  comptend 
Km^r.  une  métropole ,  9  égli(cs  cathédrales  ,  3  ^  collé- 
oHêf  fur  giales  &  1  chapitres  âbatiaux ,  4 1  abbayes  &aa)» 
ir'fr'  ^*"'  ^^  pïieufés  de  filles ,  s  S  prieurés  principaux , 
flejtajtt^  outre  un  très-grand  nombre  de  médiocres  &  nné- 
^*''       me  de  plus  petits ,  une  très-  grande  quantité  de  cha^ 
pelles  >  dont  l'auteur  a  ju^é  le  détail  inutile  Sç 
même  très- difficile  ,  7  feminaires^  ly  coiiunaa* 
deurs  dcMaltbe^  outre  quelques  membres  panj- 
culiers. 
Stiriajw     ^  l'égard  de  radmînîftratîon  de  la  juflice  il  efl 
Jliff/  "auffi  ncceflàire  d'en  dire  quelque  cnofc  de  plus 
exaâ  que  ce  qui  a  été  marqué  dans  les  détails  préf 
cedens:  l'auteur  obfèrve  en  effet  que  touce  ou  l^ 
plus  grande  partie  de  la  généralité  eft  du  reflorc 
du  département  de  Touloufe ,  &  que  la  loi  uniTCC* 
Jfèllc  efl  le  droit  romain ,  (àuF  quelques  ufàges  par« 
jciculiers ,  qui  n'ont  rien  d'autentique ,  quoique 
fondés  (ùr  une  jurifprudence  commune  &  l'auto- 
rité des  arrêts  :  que  toute  la  généralité  eft  divifie 
en  quatre  grandes  fènechaufiées ,  qui  fbnc  fubdi- 
vifées  en  7  préfidiaux  ,  fàvoir  la  fencchauflée  da 
Quercy ,  qui  a  i  préfidiaux  ,  Montaubaa  &  Ca« 
hors  ,  celledeRouergaequienaauiCdeux  ,  Vil- 
Icfranche  &  Rhodcz  ;  celle  d'Armagnac  qui  en  4 
deux  autres ,  Lcidoure  &  Auch  j  fiç  la  fcnechauf- 
(éedeFoixquiaceluidc  Pamicrs  :  mais  entre  cc$ 
fcncchauffëes ,  celle  de  Touloufè  comprend  enccU 
re  une  grande  partie  des  éledions  de  Commenges , 
de  Lomagne  &  de  Rivière- Verdun  5  cette  idée  gé- 
nérale fert  à  mieux  éclaircir  ce  qui  a  été  obfcrvé 
^     .  fur  la  juflice  à  l'égard  de  chaque  éleâion.  Quant 
eti^er^  au  gouvernement  militaire  ,  l'auteur  dit  qoe  b 
^   Mtment    généralité  efl  comprife  fous  le  gouvernemc;nt  ge- 
m  m^nmi  nci:al4eIaCu^cnQe  ^  doniilcduçdçÇlïcyzcurçrft 
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BTAT  DE  LA  ÏRANCE.  14J 
pounni ,  que  le  comte  de  Sourdis  y  a  fait  les  fonc-  MoiCT« 
dons  de  commandant  jufqu*au  tems  qu'on  y  a  éta-  aubak* 
bli  un  matéchal  de  France  pour  une  plus  grande 
iiireté  de  la  Province  -,  i  1  faut  néan  nM)ins  excepter 
de  lagencralitélacomrédcCarmain^,  quieftda 
gouvernement  du  Languedoc  ,  quoiqu'elle  paye 
ks  fubfîdes  dans  Téledion  de  Lomagne.  Le  mar. 
luis  d'Ambrés  eft  lieutenant  gênerai  pour  le  Roi 
le  toute  la  haute  Guienne,  qui  fe  réduit  préci* 
£mcnt  au  département  de  Montauban  :  les  heure, 
nans  de  Roi  pardculiers  ,  qui  ont  levé  les  charges 
créées  patTéditde  169  s  »  font  le  fieur  de  la  De. 
vcfc  pour  le  Querci ,  le  comte  de  Pufols  dans  la 
haute  Roucrgue ,  Se  le  marquis  de  Tauriac  dans  la 
bafle  ;  les  autres  font  encore  vacantes.  Le  baron  de  . 
Fievrac  a  acheté  le  gouvernement  de  Réalville 
dans  réledion  de  Montauban  :  le  fieur  de  Mey 
nard  a  acheté  celui  de  Tlfle  en  Jourdain  dansTe^ 
leâion de  Lomagne;  le  fieurdeP^oheaque,  con* 
iciller  à  Toulouiè  celui  de  Muret.  Les  gouver- 
neurs anciens  qui  ont  été  confèrvés  9  nonobdanc 
la  création,  font  le  duc  deRocquelaure  à  Leiâoure 
avec  le  lieutenant  de  Roi>  qui  eft  le  fieur  de  Saa« 
villan  y  de  la  maifbn  de  Mauleon,  &  le  fieur  de  la 
yiHettcPaillerots  à  S.  Antonin  en  Roucrgue.  1 

Le  gouvernement  patticulier  du  psijs  de  Foix  » 
vacant  par  la  mon  du  marquis  de  Mirepoix ,  a 
été  rempli  de  ....  Le  lieutenant  de  Roi  de  ce 
même  pays  eftle  fieur  de  Gères  ,  &  le  gouverneur 
particulier  de  la  ville  de  Pamiers  eft  le  marquis  , 

de  Lordat ,  qui  en  a  acquis  le  titre  fiiivant  l*édit.  •  '^'* 
A  regard  delà  maréchauflée  de  cette  généralité  Z*''*''-^''* 
fauteur  dit  qu'çlle  étoit  du  refibrt  de  celle  qui 
avoit  été  créée  générale  pour  toute  la  Guienne& 
dont  M.  de  Cavoye  étoit  pourvu ,  lorfiju'il  en  a 
femis  la  charge  entre  les  mains  du  Roi$  qu'il  y 
fcfie  fléanmoûis^  QBC  maiéchauilee  provincial^' 

Xif 
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«44        ETAT  DE  LA  FRANCE 
MoNTo  pour  le  Querci,  dont  le  chef  doit  reiider  à  Montais 

AUlAH.  ban  &  le  lieutenant  à  Cahors  9  leur  compagnie  cft 
de  £4  archers  :  qu'en  Rouereue  il  y  a  deux  vice* 
fènéchauffèes  établies  >  l'une  a  Villefranche  >  doitf 
la  compagnie  eft  de  i  f  archers  &  l'autre  à  Rho* 
dcz  de  8  archers  >  &  qu'en  Armagnac  il  y  a  (Kh 
leillement  deux  vice  fenechaudëes  ,  l'uneà  Leic 
toure  de  ï£  archers  »&  l'autre  à  Auch  de  8  (cakf 
?^^"  ment.  L'auteur  traite  enfuite  de  l'arriere^ban  ^ 

rtere^dn,  ^q^ç|J|  convocation  s'en  fait  par  ordre  du  Roi 
devant  les  fenéchaux  ou  juges-mages  des  pro- 
vinces &  que  ,  quoique  régulièrement  parlanCy 
l'aflemblée  générale  s'en  dut  £iire  à  Montaubaoi  ' 
comme  chef  de  la  généralité ,  néanmoins  pont 
une  plus  prompte  exécution  des  ordres  de  (à  Ma* 
jefté  elle  s'eft  faite  tantôt  à  Leiâoure  &  tantôt  i 
Auch  y  (ùivant  les  lieux  où  l'on  deftinoit  de  le 
faire  fèrvir.  L'auteur  finit  ce  dérail  >  endifàntqoe 
Ton  a  commandé  pendant  la  dernière  guerre  jnT* 

Vif  M«-  qu'à  4fo  matelots  pour  le  fcrvice  de  m  manne, 

tihts*     en  les  prenant  parmi  les  bateliers  ordinaires  des  ri- 
vières qui  traveriènt  ledépartement,&  il  ajoute.quc  P 
dans  un  befbin  on  en  pourroir  lever  julqu'à  ^oo.      \ 
J'ajoutctai  à  cet  article  ce  que  l'aureur  rapor»^ 
dans  un  autre  endroit  y  des  étapes  de  la  generalitéV^ 
des  quartiers  d-hy ver  &  de  la  nobleflè  :  ces  diflè-*   : 
sentes  matières  ayant  à  mon  avis  un  raport  eflèn< 
tiel  au  gouvernement  militaire  ^  qui  fait  qu'elles 
font  déplacées  à  la  fuite  des  fînances^où  l'auteur  les 
Ufaffs,  3  mi(ès  dans  fbn  mémoire.  A  l'égard  des  étapes  il 
dit  que  leur  conCbmmation  ,  pendant  la  guerre  du 
Prince  d'Orange,  n'a  pas  monté  à  plus  de  loo  ou 
iioooo  liv.  &  que  depuis  la  paix  elle  n'a  point 
pallé  ;oooo  liv.  il  cft  vrai  qu'il  n'y  comprend  pas. 
la  dépenfe  qui  fe  fait  au  pays  deFoix  potir  le  mé« 
me  fujct ,  parce  que  cette  petite  province  la  porte 
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«B  motiis  €am  qni  yeâ  cic&iicc  poar  csnîr  hsu    MoNiu 
des  du^cs  gcnriabs  auûfocUa  cltss  ne  OMiai-  Auouui. 
bQcntpashfcincii>ciir4|iic  kirftcdch^aie»Uié. 
L'ameiirajCMitc  à  cela  on  <lcail  des  routes  ordiiai> 
ics  des  truques  qui  n'cfi  pas  de  gxandc  udln^ 
Puis,  ftaflàm  à  Taziidc  des  qaaiuexs  d*hyvcr ,  il  ^("^^ 
dit  ooe Too ne &it  bvvcmcrdansledcpancniciii «%*■•• 
pour  VoidiiiaiDe  que  des  troupes  de  cavalerie ,  ^ 
fint  k^^  Où  par  aunp^:nie  dans  tous  ks  gros 
lieux»  on  afièmblécsdans  les  villes  piioc^ks ,  à 
rcxcquon  de  Monzanhan  ,   auquel  cas  on  Icor 
pEmccdcs  maifinsvuides  en  forme  de  caicmes» 
deiqneDcs  le  Roi  paye  le  loyer  :  les  lits  y  ibm  feor* 
flispar  labottxgpoitie,  &  ellecn  eft payée comine 
d'un  kraage  ior  le  pied  de  21  £  8  d.  par  moispoor 
chaoQC  lit  :  maïs  le  pays  de  Foix  fouâ&e  encorcÀ 
cet  ^ard  une  difUnâion  âchenic  for  le  roème 
prinopc  du  peu  d*ariçcot  que  le  Roi  en  dre ,  quoi, 
qu'il  foit  eftimé  aum  riche  qu'aucune  éicâion  de 
la  généralité  ;  l'auteur  ajoure  qu'en  l'année  16$$^ 
il  y  avoir  dans  ùl  province  fîx  regimens  en  quar* 
tier,  Tw  dans  la  comté  de  Foix  >  dont  quatre 
^mpâ^nics  à  Pamiets  &  4  à  Foix ,  un  ^utre  dans 
la  Galcogne ,  dont  4  compagnies  à  Lcidoure  & 
4àGimoDt:  un  autre  danslevoifinage  deMon^ 
uuban  >  dont  4  compagnies  a  Moiflàc  &  4  autres 
à  Verdun  :  u  n  autre  partagé  entre  Cahots  &  (àinc 
Antonin  ;  un  antre  entre  Villefranche  &  Figcac ,  Ôc 
enfin  un  dernier  panagé  entre  Auch  &  Vic-Fe- 
(èniàc 

En  traitant  l'article  de  la  noblcflè  ,  l'auteur  }(4i,jj^^ 
avance  qu'il  a  fuffifamment  parlé  des  crandes  ter- 
res &  des  juftices  qui  fe  trouvent  dans  Tes  différen- 
tes éleôions  de  fa  province  ,  quoique  dans  lavé» 
rite  il  n'ait  traité  cette  maticreque  trés-fiipeLficiel» 
lemenr&  avec  de  grandes  omiffions  :  il  ajoute 
gne  ùdb  emrer  dans  le  détail  particulier  des  mai« 

Xiij      t 


a  cicYC  la  rdmiiie  aux  nonncurs  qu  ci. 
noiflbicguetes  avant  lui.  Lefècondeft 
de  S.  Alverc ,  fcricchal  de  Quercy  &  les  fi 
duer  ^  cous  du  nom  de  Loftange.  Le  tr< 
Je  marquis  de  S.  Projet  ,  du  nom  d< 
ouacriéme  eft  le  marquis  de  Commenge 
Je  Boutniquel  du  nom  de  Commeng< 
Le  cinquième  eft  le  marquis  de  Biron  , 
de  Gentaulc  ^  demaifbn  connue.  Le  fix 
tomce  de  Boiflieres,  du  nom  de  Bu(èf( 
fK>né  les  maréchaux  de  Duras  &  de  Loi 
tiéme  eft  le  comte  def  enclon  >  du  nom  c 
&  frère  de  l'archevêque  de  Cambrai.  L 
le  comte  de  Bradàc,  du  nom  de  Galarc 
Le  neuvième  le  fieur  écS,  chamaran  ,< 
Peyromene.  Lcio  le  fieur  de  la  Coite 
de  même  famille  aue  le  comte  de  Guifc 
le  comte  de  Cardaillac ,  établi  depuis  p 
(bnnois.  Le  nie  fieur  d'Hericourt  oi 
Picardie.  Le  15  le  marquis  de  Cadrieu  j 
des  armées  du  Roi.  Le  14  le  marquis  • 
le  comte  d* Aubepcyre ,  qui  prétendent 
des  anciens  (cigneurs  de  Turenne,  &  en 
nom.  Le  I  f  le  marquis  de  Coiflàc ,  à 
Guillein ,  frère  du  comte  de  Clermont  < 


6tt  iMiMiMw,  Ec  £C  lie  wanns  ie  ManubciiL  j 
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.  IrijkiwifirficMirtooâLie 
'.  Ic|4 k  on»^^  MacBqKâ 
âpiaiaBSCHks  ft  M»  Sr  «nérBoozn.k 
iDjMp»  ^  XiKfKpèK  cft  ik  a»è»r  Esniik. 
Le  If  kaMnedcGokBLoaDDB»c^aKsa£ics 
in  MMB  de  Ikin^' Amuçiac.  Le  1^  k 
(«k  Su  LoMdick  salfbn  deSnbilac;. 
Le  17  k  nmiwsdt  Tjmèe  &  k  bonnik  rifle 
doooai^Godbf^  Leit  k  fiardWipebcnc 
da  mm  de  Lvogn.  Le  i^  kiiijn|ds  £Ccaùc 


ftcomie  dcFooBnîlksdaaomdc'kRodie.  Le 
40  k  comae  de  PobftiDn  ,  k  mu^s  de  Hin* 
moac  (êncdial  d'Armagnac  ,  kficurdcDomTiec 
peic  de  rcvéqiK  de  Lcîâouic  &  k  niarqais  de  P(>- 
lafbofi,  toasda  mcmc  noai  dePobftroo.  Le 41 
kmarqiiisdc  Moauaffin  danoinde  Montleum- 
Lapîac  Le  4x  le  iiiaic|ais  de  MootgaiUard»  fireie 
de  réréque  de  S.  Pons  da  nom  de  Peicin.  Le  43  k 
baron  d^Urban ,  le  fieor  de  FaTaiUan  &  quelques 
autres  branches  de  la  maifon  de  Mauleon.  Le  44 
k  marquis  de  Pourdiacdu  nom  deBaflcbat.  Le4f 
k  marquis  de  Valence  du  nom  de  Ticnbrune.  Le 
45k  marquis  dcFaudoas  du  nom  JeRochechouaic 
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Mont-  Le  47  le  marquis  d'Efcugniac  &  de  Bcehac  daoïf* 
AVBAN.  tn€  nom  dcPrehoc.  Le48  le  marquis  d'Ëlcacskt- 
gneur  d'Anceau ville  delà  maifbnd'EicarslaPejr* 
rude.  Le  49  le  marquis  de  Monrefpan  à  prefeic  fd» 
gneur  de  la  duché  d'Epernon  Se  les  autres  brancha 
du  nom  de  Pardaillan.  Le  y  o  le  marquis  de  NoCi 
(ènechal  des  4  Vallées.  Le  f  i  le  fieur  de  Belmomdo 
nom  de  Sevignac.  Le  fx  lesfveurs  d*A(lore»d*Aft* 
barcde-Montbaflier  &  un  autre  du  nom  d*Afloie. 
Le  y  3  le  ficur  de  Terce.  Le  f  4  le  comte  de  Fcquil* 
lan  &  le  (îeur  de  Pailles  du  nomde  Viliemur.  Le 
5  y  le  (îeur  de  Salerins  du  nom  de  S.  Paftons.  Lt^i 
le  comte  de  Parasbersdu  nom  deBcaudan.  Le  f7 
*  71  ya\c  marquis  de  la  Garde  du  nom  de  Montluc-Lafiè* 
minfiddns  ran.*Le  f  8  le  fieur  de  Laflèran  Men(èn  *  Cofinc  U 
leidS.  jp  le  marquis  de  S.  Lary  &  de  Campagne,  dek 
maifonde  Montlezun  y  des  anciens  comtes  de  Pac« 
diac.  Le  60  le  comte  de  Poix. Rabat  de  Tanciemie 
mai(bn  de  Foix.  Le  éi  le  comte  de  Dalon  btîga- 
dierdes  armées.  Le  6x  le  marquis  de  Cazauxda 
nom  de  Beon.  Le  65  les  comtes  de  Fimarcoti& 
marquis  de  Tilladet  du  nom  de  Caflàignet.  Le  64 
Je  coiiue  de  l'Allié,  beau- frère  du  maréchal  d'Ef. 
trades  du  nom  du  Pin.  Leé  y  le  (ieur  de  Brats  du  nom 
de  la  Hiliere.  Le  6 ^  le  fîcur  de  Ûaulaniere  du  nom 
du  Puy  ;  il  prétend  y  avoir  eu  deux  grands  maitres 
de  Malthe  de  fa  maifon ,  qui  a  fait  plufieurs  bran- 
ches. Le  6j  lesfieursdu  BouflTet  &  de  Breflure  du 
nom  du  Goût ,  que  portoit  le  pape  Clément  V.  Le 
68  le  fieur  de  la  Motte- Luilàn ,  du  nom  d'Efparbe , 
ainfi  que  Mr.  d'Aubeterre.  Le  6^  le  fieur  de  Poif- 
fegur  avancé  dans  les  armées  &  celui  qui  eft  habi- 
tué à  SoiHbns ,  font  du  nom  de  Chaftinet.  Le  70  le 
marquis  de  Caftel-Sagrat  du  nom  de  Gironde.  Le 
7 1  le  baron  de  Villemade  ,  du  nom  de  Bar.  Le 
|k  71  le  fieur  de  Garonne  du  nom  de  Luppé  quia  di« 

V  verfès  branches  &  enfin  le  73  le  marquis  de  Puj  te* 


KTAT  DE  lA  FX AXCÏ.        «• 

A^MK  dcfiaîr  is  xiMihrt-LB  in»  jypgalg:  ibr>l.*fitt^ 
ce  depanasar,  £  cxsàc  a  àsxs  qas'iipK  ctioi?  m  aXh^an» 

dculicr  des  tCIcs  ,  A  i  csraùiàTinîâjdioTts  »^ 

Skscanzft  ioRTS.  A  -""«arti  ifc$i»rrmicw  ^  Twj  ^J^^JT* 
qociièsrwKC  ivfi,liT3Bei;M.MttftQbn 
«kfint  on  éc  ie«s|4is  imaanam  ccjiSjâciDsns  ^*^^""  ^ 
ai  iôcic  <|iic  4li!B  la  liùxc  djca'j  pas  IC03  OT)  OKiiiK 
dre rang  dans  le  nanj  ^  cefic  de  li RociieDes 
c*eft  poarc|Doi  ksIia^Kaocs  Tcoins  s'v  àaKinxr 
en  ioule  inoodercnc  biemôt  xoQs  ks  environs ,  oq« 
tic  les écablîfeneos  an'ils  £remà  S.  Anionin  >Fk 

rac  8c  anncs  lieux  ccactcz:  cme  grande  pirtîe  de 
Ronetgoc  (c  liTta  à  la  oouTcUe  religion  :  MilUa 
h  leçQC  par  b  délîbcratîaQ  commune  des  habi» 
tans  ,  &  comme  les  monrigncs  du  Lans»ucdoc 
écoicQt  anfli  remplies  d'hu£uenois ,  ils  fc  lbare> 
noient  les  uns  &  les  autres  dans  ces  quartiers ,  ft 
augmentoient  tous  les  jours  le  nombre  de  leurs 
temples  &  de  leurs  confiftoires  s  mais  le  canton  où 
rhcrefie  a  fait  des  projgrés  plus  extraordinaires  >  « 
été  la  province  de  Foix  où  il  n'y  eut  aucune  vilh 
^ui  pAt  Ce  dcffendre  de  la  recevoir  &  où  les  catho« 
liqaes  furent  étrangement  per(ccutez.  L*Arma« 
gnac  fie  laLomagnc  eurent  audi  leur  part  dans  le 
changement.  On  a  compté  5  ^  temples  dans  la  ge» 
ocralicé  ,  ce  qui  iè  doit  entendre  de  ceux  qui  ont 
fubûfté  en  tems  de  paix  i  mais  fous  le  règne  glo- 
rieux du  Roi  il  Y  en  avoiteu  déjà  une  grande  par- 
tie de  détruits ,  lorique  par  la  révocation  abfblue 
de  redit  de  Nantes  >  il  a  jugé  à  propos  d'interdire  la 
religion  calvinifle  »  de  faire  abbatre  6c  ralcr  le 
refte  des  temples  ,&  d'unir  aux  hôpitaux  des  lieux 
les  revenus  des  confiftoires.  L'auteur  ne  dit  rien 
de  la  manière  dont  cette  révocation  a  été  rcfue 
dans  (à  province ,  des  effets  qu'elle  y  a  produit  1  ni 
du  noinbrc  des  Rcligiomuirci  qui  y  ont  été  6c  qui 
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^ià       ETAT  DE  LA  FRANCS. 
Mont-  y  reftent  encore.  A  l'égard  des  maires  ^coofoll 
ÀUBAN.  du  départemcnc ,  il  Eaut  (avoir  que  Tufàge  géoànl 
leur  attribue diverfes  fondions  judiciaires,  outie 
la  police  qu'ils  exercent  de  droit  commun.  L'iniUi 
Df/Mtf».  tution  des  maires  efl  nouvelle ,  les  charges  qui  ont 
wi&c§H^  ^é  créées  dans  toutes  les  villes  duRoyaumeomété 
fi^^      levées  dans  la  généralité  de  Montauban  jufcm'ta 
nombre  de  170  ,  mais  comme  le  Roi  a  donné  ml 
permidion  pofterieure  aux  communautés  de  kl 
fembourièr,cettc  quantité  diminue  tous  les  joinst 
les  villes  rentrent  peu  à  peu  dans  leur  ancien  dm 
de  choifir  leurs  magiftrats.  Anfurplttsconmâcki 
maires  (ont  entrez  aux  droits  des  confuls  ,  itm 
convient  point  de  faire  cnrr'eux  de  diftinâioa.| 
en  effet  ils  ont  ru(à£e  des  mêmes  habits^  céié* 
monie ,  favoir  dans  les  villes  du  premier  êc  (êcond 
ordre  »  la  robe  mi*pareie  de  rouge  &  de  noir»  dstoi 
les  petites  villes  bourgs  &  gros  villages ,  ils  al 
portent  que  le  chaperon  rouge  qni  efl  ce  qu*oo  a|i* 
pelle  la  livrée  conlulaire  &  enfin  dans  les  plus  peti- 
tes communautez  ils  n'ont  aucune  marque  de  dit 
tiiié^ion.  Quant  à  leurs  fondions ,  les  msirct  k 
confuls  qui  portent  la  robe  &  le  chaperon  (bnc 
tous  juges  de  police ,  &  pour  la  plupart  ils  ont  ta 
juftice  criminelle ,  concurremment  avec  les  jêff» 
ordinaires  :  Tappel  de  leur  jugement  reiiônic  noi- 
menc  au  parlement  i  mais  pour  ceux  qui  n'ont 
point  de  livrée ,  on  les  regarde  comme  de  (impks 
colieâeurs  de  taille  &  ils  relTonident  aux  éledioni, 
dont  l'appel  va  à  la  cour  des  aides ,  comme  il  (en 
y/léùtrlft  expliqué  dans  l'article  des  finances.  Il  refte  enfin  à 
dis  EéiHx  dire  qu'il  y  a  un  grand  maitre  des  eaux  &  forêts 
Ctwhs  pour  toute  la  Guyenne  ,  qui  a  deux  (iéges  princi- 
paux l'un  à  la  rable  de  marbre  de  Touloufc  &  l'au- 
tre à  celle  de  Bordeaux ,  (à  jurifdidion  a  été  réglée 
par  l'ordonnance  de  i66(k  y  du  moins  à  l'égard 
de  la  table  de  marbre  de  Touloufe  »  car  pour  celle 


,  1. 

fmt  et  cdkécGÔBBK.éstû^sicinBaix.  Jt 

^od  tons  le  Roi  ▼  czéz  ««  sacsar  As  Âsatiaes 
cwnpog  lie  x|  uUÛLÎuAéc  FoocSt  Âanc  )c  Sici 
fait  ÙRnâÎM  de  fràUcv,  es  fas  û  Xat  Jt 

:  des  Samoa  ftds  iOjLwcm es msssTSi àm 
domaiiie.  La  jqdflîâBCM  de  ce  àcscan  ôacs'è. 
icndie  an  icchxs  de  rcdic  deccxaoT  lirlesopaB 
oeâioiis^u  compoKar  h  psteojE^jSi  es  csrk 
il  en  cft  en  poflcfioa  par  tapon  aux  £-uaccs ,  mm 
€n  l'année  1677,  il  iatcniacoR  arréc  da  Coaktl 

r*i  le  dépoaiUa  parnpon  aax  afiiics  da  dooiaÎBC 
Roi  fcolcincnt^detoïKct'fandnedesflcdiot 
de  Comnei^cs^  Ririeie.  Vodui  &  deLoougne, 
l'aoriboam  an  bureau  des  finances  de  Tooloufe  » 
comme  Ëiifànc  partie  de  l'ancienne  ^ncdianflîe 
do  même  nom ,  d'aillears  la  chambre  des  coni« 
tes  de  Navarre,  où  plutôt  le  Parlement  de  Pau, 
auquel  elle  vient  d'étte  réunie  difpute  au  bureau 
de  Montauban  les  droits  de  recevoir  leshomma* 
fies  y  aveux ,  6c  denombremens  des  vaflaux  du  Roi 
dans  les  comtés  de  Rhodez ,  d* Armagnac  &  de  Lo* 
masne ,  comme  faifànt  partie  de  Tancicn  domaine 
de  Navarre;  il  y  a  procès  au  Confcil  pour  la  déci- 
fion  de  cette  queftion.  A  Tégard  de  la  valeur  des 
offices  de  ce  bureau  »  Tauteur  fixe  ceux  de  tré(b. 
riers  à  50000  liv.  ceux  de  receveurs  généraux  à 
4f  0000  liv.  au  tems  de  l'éreâion  de  la  generali» 
té  &  depuis  jufqucs  en  i64iitouclc  terrain qu*cl« 
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ifi  ETAT  DE  LA  FRANCE. 
Mont-  le  emb^afTe  étoit  divifé  encre  deux  cours  des  aidai 
AUBAN.  içavoir  celle  de  Bordeaux  pour  tout  cequicftde 
la  baflè  Guienne  au  reilott  du  ParlemeRtde  Boi- 
dcaux  &  celle  de  Mon  tpellier  pour  la  haute  Goia* 
ne  au  redore  du  Parlement  de  Touloufe^  maisdi 
cette  année  1641  ,  le  Roi  établit  une  courfi»> 
veraine  des  aides  &  fixa  (à  réfidencc  à  Cahots  d'aï 
elle  a  été  transférée  à  Montauban  précifemett  10 
ans  après  >  en  faveur  de  la  religion,  pour  attirer  par 
(on  moyen  des  chatholiquesen  cette  ville,  &  l'on 
a  remarqué  qu*en  effet  le  nombre  s*en  cft  coofi- 
derablement  accru  depuis.  Le  redbrt  de  cette  cov 
comprenoit  non  (èukment  les  onze  éleâionsde 
la  généralité ,  mais  encore  les  pays  d'éuts  celsfK 
le  Foix ,  le  Nebouflân  &  les  4  Vallées  qui  en  ont 
été  démembrez  en  1487»  pour  les  faire  rcflbrtk 
au  Parlement  de  Touloufe ,  à  qui  la  jurifiliâiot 
ordinaire  en  a  toujours  appartenu.  Cette  cour  cft 
cotiipolee  d'un  proideiitjdont  la  charge  n*a  point 
encore  été  vendue ,  de  deux  autres  préHdens  <fà 
ont  acheté  les  leurs  40000  liv.  de  lo  offices  de 
confl'iliers  qui  valent  dans  le  commerce  depdf 
ifooo  liv.  ju(c|u*à  18000  liv.  d*un  procureur  gê- 
nerai dont  la  charge  vaut  foooo  liv.  de  deux  avo- 
cats du  Roi  de  1 8  à  loooo ,  d*un  greffier  en  chef 
de  1 1000 1.  de  1 1  fecretaires  du  Roi  pour  la  chan- 
cellerie, dont  les  offices  valent  lyooo  1.  de  deux 
fecretaires  évangelides  &  deux  payeurs  de  gagcsé 
Au  furplus  l'autcut  donne  beaucoup  de  buaii- 
ge  à  rintegrité  fbutenue  de  gloire  &  d*honneiff 
qui  rcgne  dans  cette  compagnie ,  mais  il  accu(è 
les  jeunes  officiers  de  donner  trop  peu  d'applica- 
tion aux  affaites  qui  roulent  par  neceflité  pref- 
que  toutes  entre  les  mains  de  trois  confèillcrs 
L  beaucoup  plus  employés  que  tous  les  autres.  QiMQt 

I  aux  éIe<Sbions  de  la  généralité ,  elles  (ont  toutes 

I  compoices  d*un  prefident  »  de  deux  élus  (èulemeas^ 
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la  force  de  î  Càcctu^r  or  04:  \^>  i-vi,  -n,  ». 
ft  crxorc  t'ubdivnc  cr.  i.n^  :n.1Iji;.v»^  .  '*^^*' 
,  Icttxc  fc  prend  noin  um- *\ii>»*'IK  on  im» 
de  feu  »  mais  qui  li'mSi^' ^n  »»if.  »s».ili,»n 
r  une  famiHr  ou  chcmnkv  .X  Im  il.  m»  m 
gue  eft  diviù'c  en  4.  l.-  iriiii»»  »|m  •••" 
utei  cc$  diTilions&  luWiviri.v^N,-"  ip|-  II» 
COUCOmpoidsj&dansK-  |M«»<ll^  ntumni 

.1  y  en  a  ordinaiicmcm  dni\  ,  I  un  «l'H  •  -nu 
es  fonds,  l'aurrc  qui  W  i.i|iitiii  i  I  \t\M 
;  dans  la  pratique  le  rniiu  •!•  •«•liMf  •(! 
•c  poui  le  premier  u(a|i;(^  i«giiMhv  iihO'Il 
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if4  .  ETAT  DE  LA  FRANCE.  ' 
Mont-  compolds  pour  le  fécond  ;  le  cadaftre  efl  donc  pio^ 
ÀVBAN.  prement  un  livre  rerrier,  où  le  détail  de  coqs  la 
Kéricages'ed  énoncé  cane  pour  chaque  comni- 
naucé  en  gênerai  que  pour  chaque  parcicalierU 
l'égard  des  noms  qu'ils  portent  &  des  tencmcosant 
leur  font  propres,  il  y  a  d'abord  un  chapitrcdes 
biens  nobles ,  où  (ont  employées  les  perfonnesnoa 
fu  jettes  à  la  taille  avec  la  railon  de  leur  exempdooi 
ft:en(ùite  un  fécond  des  biens  apellés  ruraux  »<|Qi 
font  fujers  â  l'impotition.  On  y  marque»  2  Pcftiau» 
don  de  ce  que  chaque  héritage  peut  valoir,  ce  qoi 
s*  zpipcWc,  abonnement  i  x,  pour  avoir  un  pied  cet* 
tain  fur  lequel  on  puiflè  régler  rimpofition  »  on  dv 
vife  la  fomme  totale  des  abonnemens  en  livres  li» 
yrantes,  ce  qu'on  appelle  alltvremem ,  chaque  livR 
étant  fuppolée  de  xo  £  le  (bl  de  i  x  â.  &  chaque  d^ 
nier  de  4  quarts;  3 .  fur  ce  fondement  on  y  inarqae 
à  la  marge  de  chaque  tenenjent  cequ*il  v  emieje 
livres  livrantes,  de  ibis ,  de  deniers  Sç, de  quarts: 
4. 8c  finalement  on  partage  fur  chaque  tenemeot, 
au  marc  la  livre ,  l'impofition  que  chaque  com* 
munaucé  doit  payer,  le  tout  à  proportion  de  l'ai* 
livrement  :  de  forte  que  fi ,  par  exemplç  ,  une  com- 
munauté efl  taxée  à  5000  liv.de  taille ,  &  qu'elle 
ne  poflède  que  xooo  livres  livrantes ,  il  s'cnfiii. 
vra  que  la  liv.  portera  i  liv.  10  f  lefbl  i  f.  6  dco. 
le  denier  i  &  demi  ,  ainfi  le  poficflèur  d'héri- 
tages roturiers  qui  aura  dans  (on  allivrement  4  liv, 
livrantes ,  f  f.  4  dcn.  fera  cottifé  de  6  liy.  8  f.  il 
cfl  certain  que  cette  méthode  eft  la  plus  parfaite 
qui  (bit  pratiquée  dans  le  Royaume  pour  le  r^le- 
ment  des  impôts ,  êc  qu'elle  empêche  nutant  qu'il 
cfl  poffible  les  divifions  qui  défolent  les  autfci 

Provinces  au  fùjet  de  Timpofition  des  tailles.  A 
égard  du  compoids ,  qui  regarde  Its  biens  meo. 
bles&  l'induflrie ,  comme  on  vient  de  le  dire,  il 
^itè  incioduicpoMX  ipulago:  les  bicoseoiioiMidi 
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ETAT  DE  LA  FRANCE.  tff 
ne  8c  dans  une  vue  de  juftice ,  puifque  les  biens  Moi>rf  « 
leublcs  des  taillables  aae  l'on  appelle  dans  la  ^e-  aubaN* 
rralicécabaaxou  meubles  livratifs,  c'efl  à  dirç, 
^ncon  crafiqu'.  &  qui  proviennent  de  rinduftrie 
:sard(àns  ,  ne  doivent  pas  moins  contribuer  que 
s  aacrcs  à  porter  les  charges  publiques  :  mais  il 
rrive  que  comme  les  fortunes  particulières  (ont 
ijcttes  à  bien  des  alter^pons  en  bien  ^  en  mal , 
iffi  le  compoids  change  (buvenc  de  forme  en  cha- 
oe  cooimunautc  :  par  le  règlement  dei  ^^^  fait  aa 
I  jet  des  uilles  de  cette  généralité ,  il  n*cft  permis 
impolèrpar  compoids  qu'au  lo  dans  lesvillçs, 
1  II  dans  les  bourgs^  au  i;  dans  les  autres  com* 
lunaatés  >  mais  l'auteur  n'explique  point ,  ou  du 
koins  il  le&it  trés>mal  >  û  cette  cotticé  a  rapon  à 
[  valeur  intrinlèque  des  biens  meubles  livrati(s> 
u  cabaax ,  ou  (i  elle  ife  régie  feulement  fur  leur 
todaic  9  pu  ptofit  qui  en  reUilte.  Au  furplus  les  no- 
ies ecclefîaftiques  &  officiers  des  cours  fuperieures 
>nt  exemts  de  cette  forte  d'impofitions  cabaliftes , 
lais  tous  bourgeois  ,  artifans&  autres  nonprivi- 
egiés  y  font  fojets ,  quand  bien  ilsfèroient  compris 
ans  le  cadaftre  -,  pour  les  biens  de  fonds  ils  lonc 
ixés  modérément  &  eu  égard  aux  charges  qu'ils 
ortent  d'ailleurs.  Cet  ordre  foppofé ,  la  forme  dont 
;  £iit  Flmpofition  d4ns  la  généralité  n'a  rien  de 
ngulier:  Tintendant  y  reçoit  les  commiflîons  de 
I  ëour  contenant  ce  que  chaque  éleélion  doit  por- 
tr ,  &  la  repartition  s'en  fait  fur  les  communautés 
i  à  proportion  des  foux  &  des  bellugucs  dont  elles 
i>nt  compofées  ;  la  cottité  eft  arrêtées  par  l'inten* 
tant  êc  par  les  officiers  de  chaque  éleâion  dans  un 
oandement  exprés  qui  eft  adreflé  à  chaque  corn* 
Qunauté  en  particulier  :  les  confuls  des  lieux  en 
ont  une  (cconde  repartition  fur  les  conrribiiables 
le  les  roUes  en  font  vérifiés  en  la  manière  ordinaire. 
tfats  qnm^  piv  pcttp  fo^cflc  çooduite  ou  dç  4iA 
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if<Ç  ETAT  DE  LA  FRANCE. 
Mont-  penf^tîon  des  impôts  »  qui  eft  fixe  ,  il  attiferoi^ 
AUBAl^  Qut  les  particuliers  qui  fbufFrcnc  des  aecidcnsife 
fpftun^ ,  grêle ,  inondations ,  incendies ^Sccffà 
Us  accablent  quelquefois  fubitemenc  ne  pounoienl 
dans^  ces  fortes  de  cas  fubvenir  aux  cailles  ,  l'io* 
tendant  a  toujours  foin  d*obtenir  quelque  Comm 
de  diminution  fur  la  taille  de  Tannée ,  &  il  en  gntû 
de  y  (èlon  l'intention  du  Roi  j  les  lieux  qui  oui 
fait  des  pertes  :ainfi  en  l'an  i7oo>  ilétoic  autori. 
fô  par  la  cour  à  remettre  aux  communautés  affll 
gécs  jufqu'à  la  fomme  de  xooooo  liv. 

Voilà  ce  que  l'auteur  donne  de  plus  précis  aa 
BiAtf  du  fijjçj  jjç  jg  ulUc  de  la  généralité  ,  mais  comme 
fays  dt  ç||ç  comprend  encore  trois  petits  pays  ,  gui  n'y 
*  fcnt  point  fujcrs ,  &  gui  jouiflcnt  des  pnvile|ai 
des  états ,  il  cft  néceflàire  de  dire  que  la  comcede 
Foixallèmbleles  Cens  tous  les  ans  en  automne» 
fuivant  les  ordres  que  le  gouverneur  ou  en  fim 
^  abfence  le  lieutenant  de  Roi  delà  province  reçoi- 
vent d'enhaut.  Ces  états  font  compofés  de  trois  or- 
dres ,  &  révêque  de  Pamiersen  eft  le  préfidentn^ 
en  fon  abfence  les  abbés  de  Poix ,  de  Bolbonnc  ,oa 
quelqu'un  des  autres  y  prefîde  dans  le  rane  oùik 
ont  été  ci- devant  rapportés  :  la  noblçflè  elt  com* 
pofée  des  barons  &  autres  nobles ,  à  la  tête  dct 
quels  eft  toujours  le  comte  de  Foix ,  feigneai  de 
Rabat ,  &  après  lui  le  baron  de  S.  Paul  &  autres 
gentilshommes  au  nombre  de  70.  Ces  deux  corps 
pccupent  les  hauts  (îéges  du  lieu  de  raflèmblée& 
les  bas  (iéges  font  remplis  par  les  confuls  des  villes» 
bourgs  ou  villages  qui  jouiflènt  du  droit  d*afGt 
tance  aux  états  au  nombre  d'environ  1 10:  les  conw 
midâires  de  Roi  font  toujours  ou  le  gouverneafi 
ou  le  lieutenant  du  Roi ,  &  le  réfùltat  ordinairede 
cette  allèinblée  eft  de  donner  un  fub(îde  de  10000 
liv.  outre  les  lyooo  qui  fe  payent  d'abonnemcitf 
{prf  etuel;  les  frais  dçs  étapes  &  quarti^s  d'byvct 


ETAT  DE  LA  FRANCE.       ts7 
éom  la  fomme  totale  eft  rcpanic  fut  les  contribua-  MoNT« 
bies  en  là  manière  pratiquée  dans  le  refte  de  la  auban. 
^cnetalitCb 

La  vicomte  de  Nebou&n  aflcmble  aufli  tous  les  *'«'  <*• 
ans  feséotscnconlcquencedes  ordres  du  Roi,  ôt^*^*/^ 
le  Hea  fixe  de  cette  convocation  eft  la  ville  de  S. 
Gaudens.  L'abbé  de  Nizos  en  cft  toujours  le  ptéfi. 
dent ,  &  après  luifuivent  les  abbés  de  Bonnefonds 
êc  rElcsdadieu.  La  nobledè  a  à  (à  tête  le  baronde  la 
Roque ,  qui  eftcenfé  le  premier ,  ôc  après  lui  ceux 
Raniiefort  &  de  Lodez  s  le  tiers  état  efl  compofS 
desconfiilsdeS.  Gaudens&  defo  autres  commu« 
Hautes:  Tabonnement  ordinaire  de  cette  province 
cftfixé  a  4f  oooliv.  mais  il  reçoit  allez  fou  vent  des 
migmencations  ,  tant  par  les  étapes  &  quartiers 
d*nyver,  que  parles  afRures  extraordinaires  qui 
s'y  font  èc  les  gratifications  que  les  états  accordenc 
lcl«n  la  demande  qui  leur  en  eft  Faite  de  la  part  du 
Roi.  Quant  atix  quatre  Vallées ,  elles  tiennent  tous  _      . 
les  ans  une  aflèmblée  ,  à  laquelle  il  ne  convient  pas  y^\ii'^ 
de  donner  le  nom  d'états  >  n*ayant  proprement  au-  ' 

cune  forme:  le  fenéchal  y  préfide,  ou  en  ibnab< 
lèncelc  juge  de  Caftelnau  de  Magnoac ,  lieu  ordi« 
naire  de  la  convocation  ;  c*eft.Iàquefe  règlent  les 
payemens  qui  fe  doivent  faire  tous  les  ans ,  tanc 
des  charges  ordinaires  que  de  Tabonnement  de 
4000  liv.  auquel  font  fujettes  les  Vallées  fuivanc 
raccord  réglé  en  Tannée  14?^  >  entre  Tévéque  de 
Lombez,  commifiàire  député  parle  roi  Louis  XL 
&  les  députes  des  40  communautés  de  ces  mêmes 
Vallées.  A  l'égard  des  autres  fortes  d'impôts,  on  9a^U§t^ 
(aie  que  la  Guiennepar  un  privilège  gênerai ,  qui 
s*étend  (ur  toute  la  Généralité  de  Montauban,  e(l 
affranchie  de  gabelles  ;  le  Rouergue  même  jouif- 
Ibit  originairement  de  cette  exemption  j  mais  la 
£icilité  que  le  peuple  de  cette  province  trouva  à 
ptendrefon  fel  des  ToitHricrs  de  Languedoc  ^  qui 
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ifg        ETAT  DE  LA  FRANCS. 
Mont-  lechargeoit  à  Pecais ,  fît  qu'il  ccÀa  de  le  ûmSi 
AUBAN.  Poitou ,  où  le  refle  de  la  Guienne  le  prend  ofdiiaU 
remenc  :  ils  y  crou  voient  un  double  avantage  ci  ce 
que  la  voiture  n*augmentoic  pas  de  beaucoup  fin 
prix  >  &  que  cécoient  ces  mêmes  yoicurien  «n 
K  chargeoienc  au  retour  de  leurs  marchandife» 
dont  ils  trouvoient  le  débit  par  ce  moyen  >  mail 
dans  la  fuite  ilefl  arrivé  que  les  états  du  Languedoc 
ont ,  par  la  permilTion  des  Rois^  rejette  fur  kfil 
ône  parie  des  (ubûdes  delà  province ,  de  (om  qu 
le  prix  s'en  étant  fon  augmenté ,  les  peuples  da 
Rouergue,  voulurent  ceilèr  de  s'en  (êrvir}  mais 
la  neceflité  du  débit  de  leurs  denrées  les  j  rengagea» 
&  l'ordonnance  des  gabelles  les  y  a  aflujettis  avec 
toutes  les  formalités  qui  s'obfervent  ailleurs.  C'eft 
ce  qui  a  donné  occafîon  à  la  création  d'un  grcnia 
à  Villefranche  avec  les  officiers  ordinaires  en  cet 
fortes  de  tribunaux,  dont  l'appel  reflôctitâlacooc 
des  aides  de  Montauban  :  les  élevions  de  Rhodes 
êc  de  Millau  ne  font  pas  néanmoins  adujetties  àfe 
fèrvir  dufel  Je  ce  grenier  :  mais  comme  les  voi* 
^       tuiiers  qui  leur  en  portent ,  le  prennent  au  grenier 
de  Montpellier ,  elles  n'en  ont  pas  meilleur  mar- 
ché j  le  produit  du  &\  dans  ces  trois  élcâions  mon- 
te annuellement  à  7  f  ooo  liv.  dans  tout  le  refte  de 
la  généralité  :  le  fel  qui  de  Brouage  eft  poné  à 
Bordeaux ,  Agen  &  Bayonhe  fe  répand  dans  tous 
les  autres  lieux  comme  une  marchandi(è  par&i- 
tement  libre  ,  tel  que  le  bled  l'eft  au  marché  :  les 
parties  voisines  des  Pirenées  (c  fervent  néanmoins 
.du  fel  d'Efpagne.  A  l'égard  des  trois  élevions  de 
fêt  t  ron  Qyçjçy^  QÙ  Ij.  fç|  remonte  de  Brouage  par  les  rivic- 
rtnttC^  rcs  de  Tarn  &  du  Lot  ,  le  fel  qui  s'y  débite  paye 
à  l'un  des  bureaux  établis  à  Aiguillon  >  Moiflac  8c 
Montauban  un  droit  par  pipe,  qui  eft  employé  à 
acqiittcr  les  gages  du  préfidial  de  Mantaubao; 
l'adjudication  de  ce  drou  le  £ût  au  rabali$  dcyaQ( 
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oBcanoB  JBS,  aia  icokcxnidi    Moort^ 

^■cccdiDic  a^cft  pK&K;  OU  k  Bomme  Tv^ai> 
icmcflc  Qureada  ,  panz  qn'il  aDoit  axmcâxs  â 
4oCp«  pape:  ]]  cft a  fidcac  lédoit à  X4  £  ^  iL Le ^^^^ 

ftae  paye  aocoidDott^Tcnciécoadcloitic,  mîie 
!tciKe  en  gras  ,  oa  ca  décâl  /  â  y  a  ocaaaxûns 
naclycj  coounBiiaaKzqiiî  par  «Tancicos  priTi- 
Icgcsoa  â  ncre  iToâxoi ,  Icrcnt  des  dtcôcs  cics« 
modkfocsfiirlcscmécs,  inaisiln'cnreviciicika 
m  ptolitdoRoi:laicBleclio<cqaî  imcrroo^la 
^caïcdoTincftqiicdaiis  les  vilks  fimces  pioche 
des  glands  yignobleSjD  yaordinaiiemcncdééciife 
d'y  encrer  on  coolbinaier  d'autre  TÎn  <)iie  celui  du 
terricoice  ;  cet  o(âge  a  été  ûgcmem  introduit  pouc 
^Yorifa- 12  coniboiinatioa  >  iàos  laquelle  oae  par* 
tie  du  TÎn  (croit  padue. 

Le  domaine  du  Roi  dans  la  généralité  ne  con-  d^h^^ 
fifte  plus  en  aucun  corps  de  terre  ou  de  fiefs  impor- 
tans,  mais  feulement  en Joftice  ,  rentes  fbncie* 
Tes  ,  iêigneuriales  ou  inféodées ,  droit  de  cham« 
part  >  de  cenfîve  >  de  pèche  ,  de  chaflè  ou  de  fei- 

Sneurie ,  péages ,  travers ,  &  une  infinité  d*autres> 
ont  le  détail  fêroit  inutile  ;  il  fuffit  après  avoir 
marqué  dans  les  articles  précédens  de  l'hifloire  du 
pays  la  manière  où  ils  (ont  devenus  ptopres  à  la 
couronne ,  il  foffit ,  dis- je  >  de  dire  qu^ils  (ont  affer- 
mez par  un  bail  gcnetal  dans  lequel  le  controlle 
des  exploits  efl  compris  à  la  (bmroe  de  1 5  f  000  L 
par  chacun  an.  La  coupe  des  forêts  du  Roi  a  mon* 
té,  en  1^98  ,  à  la  (bmmede  Z354éliv.  maisily 
£iut  faire  réduâion  de  997 f  liv.  à  quoi  montent 
les  charges  annuelles.  Les  domaines  inféodez  à  ti- 
tre de  propriété  incommutable  en  exécution  de  la 
déclaration  du  18  avril  i  ^71 ,  &  ceux  qui  ont  été 
•licncx  en  conlèquence  de  l'édit  du  mois  de  mai;% 
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Moifr-  tC9f  f  montent  en  tocal  a  1 90000  lir.  éewitOfi    ^ 

AV3An,  qui n'encrencplus â^ns  les  cof&csdu  KoL  Maklé     ' 

Oreffti.  revenu  des  greffes  qui  lui  apparricnnenc  Ta  à  1 1  cM 

I  |ooo  liv.  déduâion  faite  àts  frais  de  régie  ;  ce* 

^Mtquê,  ]ui  de  la  marque  de  fer  qui  fc  levé  dans  kspajs  de 

C^nrUU.  p^îj^  monte  à  5 1000  liv.  celui  du  concrolle  desac- 

êirrJré*'  tcs  de  notaire  va  à  1 00000  liv.  Celui  do  papio 

,  timbré  ne  peut  être  déterminé ,  parce  qu'il  7  a  ni 

bail  eeneral  de  5  5  0000  liv.  pour  les  cinq  gcnetali" 

tel  &  Bordeaux  y  Touloufc  y  Montpellier ,  Pan  ft 

fêtUfctMH  Monrauban.  Le  revenu  du  petirfceau  dcsaâesde 

notaire  ou  des  jugemens  produit  14000  liv.  U 

r^^^f.  vente  ou  diflribution  du  tabac  9  %$  à  5 0000  liv. 

7>4//#/.  L^j  traites-foraines ,  c'cft  à-dirc,  les  droits  d'eiN 

JtrMtntf,  jj.^ç  ^  jç  ^^j.j -ç  jç  1^  province ,  foit  hors  le  royao. 

me ,  foit  en  pays  des  cinq  groflès  fermes ,  raf^r- 

tcnt  environ  xi f  ou  110000  liv.  (avoir  lcboK*aa 

d*Auvillar  >  qui  efl  le  plus  confiderable  9  parce  qui! 

fe  rencontre  fur  la  route  du  Languedoc  à  Bordeaux 

&  que  c*efl  le  principal  abord  des  vins  &  des  eaux 

de  vie  de  l'Armagnac  &  de  Lomagnes  qui  defctft- 

dent  la  Garonne  pour  pa(fcr  aux  pays  étranger^i 

enviion  100000  liv.  quand  ledébit  va  bien ,  coin« 

me  il  eft  arrivé  en  1^98  >  où  la  vente  fut  éxtraor* 

dinalre  ;  celui  de  Tarafcon  au  pays  de  Foix,  de 

8000  liv.  &  plusieurs  autres  qui  ne  rapportent  qu'à 

peine  de  quoi  entretenir  les  commis  qui  y  (ont  eu- 

olis.  Quant  aux  droits  oidinaires  de  péage  &  tra« 

vcriiqui  appattienentauRoi,  ils  font  compris  dans 

la  ferme  générale  du  domaine  &  partant  ne  doivent 

point  être  employés  dans  cet  article.  Au  furplus 

l'aiitenr  ne  fait  point  entrer  dans  le  détail  des  re- 

^M^ttM/  venus  du  Roi  la  marque  des  chapeaux,  celle  des 

cuirs ,  cclk  de  Poi;  &  de  l'argent,  ni  enfin  lacapi* 

Xtation  &  les  affaires  extraordinaires  ,  quoique  ces 
articles  (oient  certainement  très .  coniîderables  9 
^uiS  bien  que  C€l^i  du  caillgn  ovi  uftencik  :  majf 
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i6i       ETAT  DE  LA  FRANCE.  I 

Mont*  ponc  de  Moiilac  efl  rompu  depuis  plufîeurs  affliieS 
<AUBAN.  &  que  (on  récablidèinencyquicouteroic  beaacoa^» 
feroit  un  des  plus  utiles  ouvrages  qui  (ê  pouirom 
faire  dans  la  généralité  :  que  fur  le  Tarn  il  y  a  deux 
autres  ponts  à  Millau  &  à  S  Rome  fur  i'Avcyroo, 
deux  ponts  à  Gages  &  à  Montrofîer  Cm  le  Lot  :  troii 
à  Rhodez  :  un  a  Villefranche ,  un  àNajac&tni 
S.  Antonin:  trois  à  Cahors  outre  celui  de  Cajare, 
dont  il  ne  refle  que  les  piles ,  quoique  le  lieu  foit 
un  très-grand  pailâge  de  troupes.  Les  autres  ponts 
decette  rivière  (ont ceux  deS.  Laurent ,  de  S.  C6*. 
me  y  d'Ëfpallion,  de  S.  Gêniez,  des  bicabriyesj 
J*Ëtain  &  d'£ntragues,  où  il  y  en  a  un  autre  farla 
Trueyre.  Sur  le  Biaur  les  ponts  deGrand^fcoil» 
de  Bonne .  combe  ,  de  la  Capelle ,  de  Cambou* 
las  >  quoique  lompu ,  de  Salars  y  de  Boutais  &  de 
la  Guepie  :  fur  le  Dourdon  un  pont  à  Ville  -Corn- 
tal  i  fur  le  Trennau  un  à  la  Cangouflè  &  deux  à 
Maiiillac  j  fur  là  Sorgue  un  à  fainte»  Afrique  :  fur  la 
Durbie  trois  ponts  à  S.  Jean  ^u  Brenil ,  à  Naat  & 
à  Cantorbie  :  fur  le  Celé  trois  ponts  à  Figeac  :  à  S. 
Sere  deux  ponts  fur  la  Bave  >  &c.  Les  ponts  de  la 
Garonne  font  de  bois  la  plupart ,  &  pour  tout  dire 
enfin,  l'auteur  en  compte  lotant  de  pierre  ,  de 
brique  que  de  bois  dans  le  refle  de  la  généralité: 
on  peut  remarquer  qu'il  ne  parle  de  ceux  de  la  Ga- 
ronne quejufqu'à  Muret,  dernierelimitcdudé; 
partement  vers  le  Languedoc. 

fin  de  la  Ceneraïkt  de  MomatAtm. 
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'm.  en  Tanné:  i^iaJ:  nir  k  v^0>^^•^^nV1^  ^^  tViN- 
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!nécs  de  Ta»  i^r^  ,  lêqool  nfwV  it^^v  |în^  ^\«  it.- 

f  ans  ,  rétablii  la  paix  «i^ft  kx  \<ti\N  N'S^MM>k 

es  bornes  de  cet»  petite  pi>i>vï!^xv  ùs^y  \  h*n>  \\\  >y\*:X^ . 
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a^4  ETAT  DE  LA  FR ANCtt 

Rous-  La  nature  du  pays  efk  fort  inégale  y  y  ayant  dût 
fiLLON.  un  (i  petit  efpace  des  plaines  &  des  raontagnooi- 
trc  Icfquelles  plufîcuis  font  fort  confîderabfcs', par- 
ce qu'elles  (ont  des  (ùites  &  des  dépendances  des 
grandes  chaines  des  Pirenées.  L'auteur  a  dcftinc 
un  article  à  la  fin  de  Ton  traité  pour  expliquer  ea 
particulier  ce  qui  regarde  les  diverfes  ptoprietéi 
du  (bl  du  Rou(Iillon,&  pour  faire  connoîcreaoffite 
DiVir    ^^^^^^^^  ^^^  habiuns.  Cette  étendue  comprend 
deUpr!!.  '^®^*  vigueries  ou   petites  provinces  ,  (avoir  le 
>mt,      RouflUlon  proprement  dit ,  le  Confians  &  la  Cer« 
daigne.  Le  Roudillon  propre  contient  encore  nnc 
fubdivifion  d'une  petite  étendue  de  pays  qui  eft 
nommé  le  Valefpir ,  de  forte  que  le  viguîcr ,  c'eft» 
à-dire ,  le  régent ,  le  jugemagifttatde  ce  canton 
prend  la  qualité  &  le  titre  de  yiguier  du  Rouffllon 
&  duVaiefpir.  Le  Confians  comprend  pareillement 
une  autre  étendue  de  pays  qui  eft  dite  la  fous-vi- 
guérie  deCapfir.  EnfinlaCerdaigneeftdiviiéeeii 
Cerdaigne  françoife ,  c'eft.à  dire  ^  celle  qui  a  éi£ 
cédée  à  la  France  par  le  traité  des  Pirenées  ,&  celle 
A>nt  l'Efpagne  s'eft  refervé  la  propriété  ,  de  la- 
quelle la  France  s'eft  mife  en  poUêflion  par  droit 
de  conquête  faite  fur  les  révoltés  de  Catalogne 
du  règne  de  Philippe  V»  jufques  en  Septembre 
mil  fept  cent  fept  »  qu'elle  a  été  rendue  ibai 
Tobéiflànce  de  fon  légitime  Souverain. 

La  ville  de  Perpignan  efl  aujourd'hui  la  capitale 
de  toute  la  province  ,  quoique  ce  ne  (bit  pas  une 
ville  ancienne  :  mais  fa  grandeur  >  le  nombre  defès 
habitans  ,  &  fes  fortifications  Payant  diftioguée 
de  toutes  les  autres,  elle  eft  devenue  le  lieu  delà 
réfîdence  du  gouverneur ,  duconfeil  fouverain  oo 
parlement ,  de  l'intendant  &  enfin  de l'évcqae  mê- 
me ,  lequel  a  été  transféré  par  une  bulle  expreffede 
l'an  1602,  de  la  cité  d'Elne  qui  n*cft  plusqu'ao 
yiiJage  ca  celle  de  Perpignan  ^  de  maiûcxe  toute- 
fois 


ETAT  DE  LA  FRANGE.  léTf 
bis  qu'il  conicrye  le  titre  de  (on  ancien  (îé^e  con-  RoU9* 
jolntement  avec  celui  du  nouveau.  Cet  évéque  eft  siulon. 
nacurellemenc  fuffragant  de  l'archeyéché  de  Tat- 
ragone  ,  mais  depuis  Tunion  du  Rouflillon  à  la 
Fiance ,  il  a  été  fournis  par  raifbn  de  poiicique  & 
par  emprunt  (culement  à  l'archevêché  de  Nar- 
Donne  y  auquel  (ont  portés  les  appels  desfèntences 
rendues  par  Tofficial  d'Elne  ou  de  Perpignan. 

Ce  diocelè  comprend  le  Roudillon  entier  avec 
le  Valefpir  &  le  Conflans ,  &  eft  parfaitement  égal 
dans  fbn  étendue  au  département, à  l'exception 
de  la  Cerdaigne  Françoifc  qui  fe  trouve  encore  fous 
révcché  d'Urgcl ,  &deux  villages  de  la  frontière 
du  Languedoc  nommés  Tantavcl  &  Viugran  qui 
font  du  dioccfe  de  Narbonne.  Le  clergé  de  Rouf. 
fiUon  fi  nouvellement  foumisà  la  France,  &  d'ail- 
leurs  faifânt  partie  de  la  province  ecdcfîaftique  de 
Tarragonc ,  n*a  encore  pu  s'unir  avec  le  clergé  du 
royaume  ,  ôc  par  même  raifon  il  (è  trouve  exempt 
des  décimes  ordinaires ,  extraordinaires  &  du  don 
gratuit,  mais  il  eft  (ujet  à  la  capitation  comme 
tout  autre  membre  de  l'état,  à  la  différence  que  la 
fienne  cfl  très  modérée.  On  peut  confîderer  ce 
clergé  fous  deux  titres  particuliers  qui  en  font  la  -^^ 

difhnâion  eflèntielle ,  car  ou  bien  il  eft  fujet  à  la 
jurifdidion  épifcopale,  auquel  cas  il  eft  die  clergé 
non  exemt ,  ou  bien  il  eft  immédiatement  fou« 
inis  au  Pape,  âc  par  là  tiré  de  la  jurifdidion  com- 
mune ,  auquel  cas  il  eft  dit  clergé  exemt. 

Le  cierge  exemt  eft  compofë  des  abbayes  &  mai* 
tons  religieufèsylefquelles  en  confequence  des  privi- 
leges  généraux  accordés  à  leurs  ordres  ou  des  corn- 
miflions  particulières ,  ont  droit  de  fe  choifir  un 
chef  qui  les  gouverne  fous  l'autorité  du  S.  Siège. 
Le  chef  prefent  eft  J'abbé  d'Arles  ,  avant  lui  écoit 
Tabbc  de  la  Reale  &  encore  auparavant  c'écoit  l'ab"» 
bé  de  S.  Martin  de  Caoigou.  L'auceur  reconaoiti 


%S6  ETAT  DE  LA  FRANCE 
Rous-  que  comme  cette  prééminence  n'e(l  point  attacher 
SILLON,  aux  titres  ni  aux  maifonsdc  qu'elle  dépend  d'aoç 
éledlion  prefumée  libre  ,  il  eft  aifé  aux  iotcndani 
de  faire  tomber  le  choix  fur  la  ucrfonne  de  la  pro- 
vince qui  efl  jugée  la  plus  attachée  aux  intérêts  <ie 
la  couronne ,  ou  qu'ils  jugent  les  mieux  intention- 
nés pour  la  religion  &  l'avantage  public.  Paffiux 
cnfuite  au  détail,  il  die  que  l'abbâye  d*Atlc$  ,  ordtc 
de  S.  Benoit ,  congrégation  de  Clunv  non  refb* 
mée ,  de  la  province  de  Tarragonne,  e(t  fituée  dam 
leValerpir,&  qu'elle  eft  la  plus  confiderabic  unt  pat 
fbn  revenu  qui  efl  edimé  de  6000  liv.  de  rente  m 
profit  de  l'abbé  oui  eft  régulier,  (ans  la  men(c  roo* 
nacale  ;  que  par  retendue  de  fa  jurilHidioD  parti- 
culière y  qui  forme  un  petit  dioceiê  à  part ,  feqocl 
comprend  (ix  groiles  patoides  avec  tout  leur  terri- 
toire. La  féconde  abbaye  cd  celle  de  S.  Martin  do 
Canigou,  aufli régulière,  du  même  ordre  1  deU 
même  province ,  laquelle  vaut  5  f 00  liv.  de  rcve» 
nu  avec  une  juriQiâion  encore  plus  étendue  ooe 
la  précédente  ,  puifqu'elle  comprend  7  paroifles« 
La  troifiéme  ciï  Tabbaye  de  S.  Michel  dans  le  Con* 
flans  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  ancienne  congrrga* 
^  tion  de  Valladolid  ,  de  laquelle  la  jurilHiâion  c(| 

fort  confiderable  ,  puifqu'elle  s*étend  fur  ix  pa« 
roillês ,  (bn  revenu  ne  l'eft  pas  moins ,  montant  i 
^  ^000  liv.  de  rente  ;  mais  elle  eft  poflèdée  en  corn* 
mande  par  l'évéque  dcPcrpignan  fur  la  nomination 
du  Roi ,  en  çonfèqucnçe  de  l'induit  gênerai  qoj 
lui  fut  accordé  Tan  1^69,  par  le  Pape  Clément  IX* 
La  quatrième  efl  celle  de  la  Reale,  féculariféc  dé4 
Pan  née  iS9h^  poflcdée  par  des  chanoincs,ûn5  ex- 
tinâion  du  titre  abbatial ,  donc  l'évéque  de  Per^ 
pignan  eft  aujourd'hui  pourvu  fur  la  nominacioii 
^  duRôi.  Cette  maifbnefifituée  dans  la  ville  &vaal 

^^  Â  l'abbé  looo  liv.  La  cinquiéme,encore  fituée dans 

1        }pVdlcfrir,çftraht>a;rc4e&Ccoeû(;  d^l'or^xtij^ 


ETAT  DE  LA  FRANCE.  tSy 
S.  BeiKÛc ,  reforma ,  conmgation  de  Valladolid;  Rons* 
cUc  dépciul  de  l*abbayc  de  Montfcrrac  en^Caca*  siuoN. 
logne^ft  cft  poflcdéc  par  des  religieux  de  cette  mé- 
me  abbayc;  le  (ôpenear  prend  le  titre  de  pré Jdenr» 
&  ifft  aTçc  sdSci  d'indépendance  pendant  la  guerre 
qui  mec  on  grand  obdade  à  la  juriidiâion  de  Fab^ 
bé  de  Mondccrat,  quoique  ibn  autorité  (bit  en- 
core reconnue  malgré  la  différence  de  domination. 
La  iîuéme  eft  Tabbaye  de  Taibonne ,  ancienne- 
ment  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  mais  en  laquelle 
il  ne  refte  ni  moines  ni  Vdtiges  de  monaflerc  \  elle 
cft  Rméc  dans  la  montagne  de  TAlbere  dans  le  Va« 
klpirSc  vaut  900  liv.  au  titulaire.  La  (èptiémeeft 
Tabbaye  dejan  enConflans  dans  la  montagne  de 
Moufiec,  laquelle  ctoic  autrefois  de  Pordie  de  Ci» 
«eaux,  mais  où,  comme  dans  la  précédente,  il 
se  refte  aucune  trace  de  monaftere ,  elle  vaut  7fo 
liy  de  revenu  à  celui  qui  en  podède  le  titre  fur  la 
nomination  du  Roi. 

A  l'yard  des  prieurés ,  l'auteur  en  croit  le  dé«. 
tail  afin  inutile  8c  donne  néanmoins  celui  des  prin- 
dpaiix  4  (avoir  celui  de  Comelia  en  Conflans ,  le« 
ouelétoit  anciennement  de  l'ordre  de  S.  Auguftin» 
ic  eft  à  prelènt  chef  d'un  chapitte  fèculier ,  il  vauc 
4400  liv.  derevenu,&  eft  à  la  nomination  du  Roi» 
celui  de  S.  Feliou  d'Amon  de  700  liv.aufli  de  no» 
mînarîon  royale  &  celui  de  Serabonedans  le  haut 
Valelpir ,  lequel  ne  vaut  que  400  liv.  &  eft  uni  au 
chapitre  de  Solibnne.  11  faut  mettre  de  plus  aa 
nombre  du  clet^exemt^les  biens  de  l'ordre  de 
Malchequiconhftent  en  quatre  commanderies  dé* 
pendantes  du  grand  prieuré  de  Catalogne,  Langue 
d'Arragon  ;&  à  ce  lujet  l'auteur  remarque  comme 
une  fingularité  particulière  de  l'uGige  de  cette  lan- 
gue, que  les  bourgeois  nobles  dei?erpignan  (ont 
reçus  pour  un  degré  dans  les  preuves  de  Chevaliers 
4c  joftiGC.  ApoBS  ce  décûl  du  clergé  exemt ,  dans 

Zij 


±6%  ETAT  DE  LA  FRANCE. 
Rous-  lequel  Tauteur  auroit  pu  faire  entrer  les  nionâ(le« 
SILLON,  res  de  (impies  religieux  &  religieufès  qui  danslf^ 
pays  d'obédience  ne  font  pas  moins  exemts  de  la 
jurifdiâion  épifcopale  que  les  abbayes  &  prieurés 
en  titre  ou  les  biens  de  Tordre  de  Malthe ,  il  pade 
au  détail  dii  clergé  fëculier,  &  commençant  pat  Té- 
véché  il  dit  que  le  fîcge  de  Perpignan ,  connu  dés 
les  premiers  tems  du  chriflianifme  (bus  le  nom  de 
l'évéché  d*Elnc  , .  vaut  à  prefent  1 8000  liv.  de  ren- 
te. Que  la  cathédrale  dcdiéc  (bus  Tinvocation  de 
S.  Jean  eft  de(ïêrvie  par  i  s  chanoines  oui  ont  été 
tranfpor  tés  d'Elne  &  par  un  bas  chœur  a(iez  medio  • 
crc.  Que  dans  la  ville  de  Perpignan  il  n*y  a  point 
d'autre  e^lifecelcbre  que  celle  de  la  Reale ,  dont  il 
â  été  parle.  Lediocefeen  gênerai  comprend  .  .  • 
cures  dont  le  revcnu,quoiqu*inegal,  monte  enTiroa 

à proportionellement  des  plus  fcibles 

aux  plus  fortes.  On  peut  compter  encore  dans  le 
dipccfe  plufieurs  églifes  renommées  par  la  devor 
tion  des  peuples  &  les  pèlerinages ,  ou  bien  parles 
cérémonies  particulières ,  procédions  &  autres  que 
Ton  y  pratique  en  certaines  fctcs ,  mais  comme  le 
détail  en  fcroit  fort  long  &  d'une  très  •  médiocre 
utilité  ,  l'auteur  ne  s-y  eft  point  arrêté.  A  Tégard 
du  génie  de  ce  clergé  excfnt  &  non  cxemt  &du  ca* 
ràdcre  gênerai  de  la  pieté  des  peuples ,  l'auteur 
en  dit  peu  de  chofe  &  laifïè  feulement  entrevoir 
qu'en  ce  pays,  comme  en  pluficuts autres  ,  la  dé- 
votion eft  btauGOup  plus  extérieure  qu'intérieure , 
confiftant  en  pratiques  bizarres  &  en  reprefen  ra- 
tions tragi  comiques  pour  lefquelles  le  peuple  té- 
moigne un  zèle  très- ardent.  L'auteur  ne  juge  pas 
néanmoins  ces  défauts  irréparables ,  &  il  eft  per- 
fuadé  qu'il  n'y  en  a  point  c]ue  l'on  ne  ftirmontârà 
la  fin  ,  tant  par  l'inftruélion  que  par  h  patience  j 
mais  comme  ces  moyens  font  exttémemcnt  longs, 
l\  en  propofe  ui^  beaucoup  pitu  abrégé  »  qui  pft 
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4'intfodaite  aucânc  qL'*il  (c  pourra  des  François  RoOs- 
dans  les  bénéfices  du  Rouffilion:  il  eft  vrai ,  comme  sjllok, 
il  le  reconnoit  lui-même  ,  que  cet  expédient  cil 
nés  difficile-à  pratiquera  Tcgard  des  curés ,  à  caufè 
de  l'ignorance  de  la  lanj^ue  du  pays,  quoique  ce 
iôit  des  pafteurs  ordinaires  que  Ton  doive  plutôt 
attendre  rinftruâion  des  peuples  de  la  campagne 
9c  h  corre^on  des  mœurs  communes ,  tant  parce 
qu'ils  en  font  les  infpeâcurs  continuels ,  que  parce 
que  le  oiiniftere  delà  parole  n*y  doit  point  demeu- 
1er  oifif  entre  leurs  mains  ;  mais  d  autre  part  il  cft 
éf  idcnc  que  Je  peuple  ne  fauroit  profiter  de  leurs 
avis  âc  de  lears  exhortations ,  s'ils  n'ont  la  faciiicé 
de  (c  faire  entendre  ,  même  avec  plaint ,  par  ceux 

2 ui  les  doivent  écouter,  il  n'y  a  point  d'hommes 
fauvages  que  l'éloquence  ne  touche  &  l'on  ne 
doit  pas  plus  mal  efperer  des  habitans  des  Pirences 
que  de  ceux  des  Alpes  ou  de  l'Auvergne  :  mais  cet  • 
te  difficulté  de  patler  la  langue  du  pays  ,  n'arrête 
point  l'auteur ,  il  croie  (ju'il  n'y  a  pas  tant  de  dif- 
férence de  la  langue  qui  eft  en  ulàgc  dans  le  Lan- 
guedoc d'avec  celle  du  Roudîilon  ,  que  l'on  ne  p&t 
formel  de  bons  eccléfialHques  dansla  première  de 
ces  provinces  pour  le  fervice  de  la  féconde  :  il  croie 
encore  Que  l'on  pourroit  avec  beaucoup  d'utilité 
faire  pader  en  France  la  jeuneliê  du  RoufTUIon  qoi 
fe  deftine  à  l'cglife  pour  y  recevoir  les  infhu(flions 
les  plus  importantes  au  miniflerc  où  ils  fe  deilinenc 
&  enfin  il  opère  que  de  ces  deux  moyens  réunis  on 
pourroit  attendre  un  amendement  confidcrable 
dans  les  moeurs  dn  clergé  &  du  peuple  également. 

A  l'égard  du  clergéTuperieur  il  ac^ux  ufages 
contre  lefquels  l'auteur  ne  peut  retenir  Ton  zelc ,  le 
premier  eu  celui  des  coadjucoreries  ,  reprouvé  par 
tous  les  canons  &  en  particulier  parle  concile  de 
Trente,  reçu  à  touségan^s  dans  le  département. 
Le  iccond  cft  celui  qui  eft  ufuellcmenc  nommé 

Ziij 
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RoijfE-  perfonar  redemir,  &  il  confîde dans récabliflèmefi 
SUXON.  d'u'^e  Fone  penfion  fur  le  bénéfice  refigné  >  laquelle 
penfion  eft  auditot  rachetée  par  le  réSgnataire,  de 
telle  (brce  que  le  réfignanc  jouit  route  (à  vie  dd-^ 
rant  du  prix  total  du  rachat  >  à  condition  néan* 
moins  qu'il  doit  être  employé  après  ùl  mort  en 
œuvres  pieu  (es  à  (a  volonté  s  il  n'y  a  perfbnne  qui 
ibr  cet  expofé  ne  conçoive  d'abord  que  cet  uiàge 
cft  une  véritable  vente  des  bénéfices  &  par  confe« 
quent  un  abus  (imoniaque  contre  lequel  il  eft  né'* 
cellàire  de  (c  pourvoir ,  loin  qu'il  puiflc  être  tolère 
nididimulé.  Pendant  leminiftere  deM.  deLou*- 
vois  qui  donnoit  une  attention  particulière  à  cette 
Province  ,  on  a  conftamment  gardé  pour  règle  à 
fcgard  des  maifons  religieu(ès,que  le  fiipetkur  fui 
François  de  nation  Se  que  la  moitié  des  communau- 
tez  en  fut  audi  compofée  ;  il  eft  certain  que  par  œ 
moyen  l'efprit  François  fe  commuoiquoitdavanta» 
ge,  mais  d'ailleurs  comme  cela  failbit  une  dpecedo 
'—  .,-  vietenccf4ïui(qucpourrcmplir  cet  ordre  à  la  lettre  il 
falloit  éloigner  de  ce  pais  la  moitié  des  religieux  âe 
rel  ij^ieufes  de  chaque  communauté  >  il,a  été  negli* 
£é  dans  la  fuite  :  l'auteur  remarque  à  ce  fùjet  que 
le  pruple  de  Rouflfillon  fc  nomme  &  s'eftime  Ca* 
la»n ,  &  rcgarderoit  comme  gnc  dégradation  & 
une  injure  le  nom  de  François  ou  de  Catalan  Frad« 
cife.  Âufurplus  l'auteur  cftime  qu'il  eftdela  ju« 
ftice  &dc  la  bonté  du  Roi,en  forçant  les ecclefiaUi- 
qucs  du  Rouflillon  de  venir  en  France  puifèrTinf- 
tradlion  &  prendre  la  forme  des  mœurs ,  de  donner 
les  ordres  pour  qu'ils  y  (oient  bien  reçus  &  agréa* 
blemcnt  traitez ,  comme  auffi  de  dédommager  par 
des  bénéfices  du  royaume ,  de  ceux  que  l'on  fera 
pofl'eder  dans  leur  pays  par  des  François  naturels. 
L'auteur  paflè  après  cela  au  détail  du  gouverne- 
ment militaire ,  &  après  avo/r  dit  que  M.  le  duc  de 
Koaiiles  eft  gouverneur  en  chef  &  capitaine  geofi. 
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BNfiel  il  a  Ta,?»  i.  m.  verz .  ôs  iac-    XflC^ 

ie  QûiçaE  Cl  ce  a  jcrtnc  Lexc 

ux  «c  Kfit  &  ssuv^Ic  cr^iJEj;  3ii 
a  adiCBC  ûdBs:^c:i:zrze  js  Jinza 

tvcc  «nCK  -  fnivc  :û:ra:c.âr  cciic  is 

mipccr  leFoR  Aâiâca ,  âne  »  Mz. 
lillies  poor  rcaîr  ca  onét  li  vîDe  ie 

de  Pnfi0U9,  SaVs^CôTooRft 
fimciius  lesosKrE  aadfSïySL  CE  oeae 
ajci  par  ks  eraes  1:3  Lar^euciocxcsx 
is,  Bdlcgaiâc,duFonâesbai]B,dc 
illoo  ibor  p Tcz  par  TcxiiaoriiiDaîzc 
il  0*7  a  ^TaUlciirs  poiocde  dîfièreace 
ic  toos  dc^nais  étais-  maiofs  conU^ 
'cncar ,  lieoccnast  dcRoj,  nuior, 
iile»-aujors,  a  Téxcmion  da  Piac  de 
MTon  des  bains ,  ou  il  n*  j  a  qa'an 

de  on  major  ,&  de  Saiccs  ou  il  n'j  a 
or.  L'aoccor  n*cft  poinr  entré  dans  le 
>msdc  ces  difiircns  officiers  parce- 

n*7  a  rien  de  plus  fu  jer  à  changer ,  il 
e  no.TiîT.er  ceux  de  la  yiUe  &  cia^ 

ignan  (avoir 

Kmenr  de  Prat  de  Mouillou  renferme 

fort  de  la'<ïarde  qui  cftuneefpccc 

audcflbs  de  h  ville,  laquelle  n*a  au- 
tion  ,  les  compagnies  qui  y  font  en 
ntcnc  altcroaîivcmcnt  au  fore  &  à  la 
r  ajoute  qu'il  y  a  divers  autres  pof« 
sflitc  de  la  guerre  &  du  (crviccobli- 
icre  quelquefois  des  troupes  &  dcs 
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Rous  commandans ,  mais  que  comme  ces  établiflèittClIt  - 
saiON.  font  paiFagers  &  ne  font  point  fur  les  états  de  J| 
Cour ,  il  fcroit  inutile  d'en  traiter  en  particalicb 
Le  gouvernement  de  Collioure  eft  compofide  h 
ville  oui  ed  fortifiée ,  de  la  citadele  Se  du  Miradoo, 
pour  lefquels  trois  il  n'y  a  qu'un  état  major  >  mail 
le  gouverneur  de  cette  place  a  encore  fous  (es  or- 
dres le  fort  S.  Elme  dont  le  commandant  parti- 
culier lui  efl  fubordonné,  ainfi  queceltii  dupoft 
Vendus  >  la  tour  de  Mailàne  toujours  gardée  pac 
un  détachement  de  la  garnifbn  de  Collioure  >  com- 
me  rétoit  autrefois  la  tour  de  Maletote  oududia- 
*  bte ,  bâtie  au  (bmmet  des  pins  hautes  montagnes 
&qui  eft  à  prefent  abandonnée.  Beileearde  n'eft 
à  proprement  parler  qu'un  pode  fortiné  &  où  i 

Î>eine  fe  peut-il  dire  qu'il  y  ait  d'autres  habitansque 
a  garnifbn ,  on  y  a  joint  un  fortin  .où  IclieutcnaiK 
d'e  Roi  fait  fa  réfîdence  ,  comme  le  gourerneuc 
dans  la  place  principale.  Villefranche  ,  outre  lei 
fortifications  de  la  place ,  a  un  château  qui  a  fba 
commandant  particulier  ,  mais  fournis  au  goil- 
verncur  principal.  Le  Mont-Louis  a  une  citadelle 
jointe  à  la  ville,  mais  Salces  n'eft  qu'un  ^oscha. 
teau.  Les  milices  ordinaires  de  la  province  con- 
fident en  trois  bataillons  de  ij  compagnies  à  4f 
hommes  chacune  &  deux  efcadrons  de  maitresj 
lefquels  (ont  levés  &  entretenus  par  le  pays&  (bu- 
doyés  par  le  Roi  :  mais  les  milices  extraordinai- 
res ou  fécondes  milices  ,  comme  on  les  appelle 
dans  l'ufà^e ,  qui  ne  font  levées  que  dans  les  gran- 
des occanons ,  comme  fcroit  un  approche  d'en- 
,  fficmis  ou  le  défaut  de  troupes  réglées  pour  la  fnre- 
té  des  places  ,  confîlknt  en  fbmmetans  &  en  (u. 
zeliersou  miquelets  de  montagne ,  les  fbmmetans 
font  les  payfans  en  gênerai.  Les  fuzeliers  font  aa 
nombre  de  4  bataillons  de  1 3  compagnies  diacnn 
€Vcc  ieuts  officiers  >  le  tout  levé ,  en trctenu  &  payé 
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une  des  isniraies  ;  iis  doWn:  ^c  rcjtari^  cimyi  <ii  i  >n<i. 
ne mrcxctlleiRr  milice,  lùrro»:  ior(<:{nVllc  ci\ 

roncnatiirnn  biuilkin^fnr  Von  ùir  (orvirrr^^ 
prnrmcm  depuis  long  Trmsranr  cnD4ur^in^<|4Tt 
dams  is  Qevàoies  ;  1  "anreiir  les  o^mnarc  à  dos  hoit. 
usas  d'inËniteiir  ^'  diri^iic  <,rnmmr  tî  U  <<M>i«^ 
de-mnsiescxblifen^ns  <]i]i  Jr  tonr  en  Fi\aTw^ioi( 
de  nrpoDVDir  durer  lonirrrm^^  rcUiU^i  ci\  d^ft 
gâté ,  piemiu nitci \i  poi  les  omemcnsd*Ai  À'd*Ai^ 
penc  qai  ok  cicfiomc^  aux  hahirs  à(\r\x  tes  hi7c^ 
£en£ùfiiîeiirn&jtr  dans  lcpft\*$  ,  choie  pni  conve^ 
fubleà  dci  faomnies  dont  i\  n'\  ^  qu'une  cvrr^mt 
jndigencae  qui  poiflè  modérer  U  licn^  nârurel  le  <k-« 
con^oigoée  d^ne  XFCs.¥aine  of^.^n»  t  î^n  :  iôoond<s 
rocDt  pmrcc  ^^on  a  permis  on  rok*rt  qiK  )os  i  apt> 
ciîixs  inzipli&it  le  nombre  de  leurs  loM^rs  M 
tous  ceux  dont  Ds  ont  trouvé  à  propos  de  ^' ju\\>m« 
moder  »  ce  oui  fait  qu'à  prdent  cette  ir^tlicc  cA 
teilcfDCiitmèUngéequ'il  nVf-A  pafi  «  peine  la  «VMvi« 
dé  des  oanurels  miquelets  \  mais  Tioconvenicnt 
des  vains  omemens  dont  on  a  voulu  emlxllii  cet 
bataillons  ne  (è  borne  pas  au  déi  ei^lemenr  de  I  Vf'prit 
&  des  mœurs  >  ilya  plus  ,  puiiqucpoui  Aqnitrcc 
les  dettes  contraâées  chei  le  mardund  |H>\n  ^xn 
nouvelles  parures,  pour  éviter  une  han^jneiouw 
totale  &pour  trouver  un  fond  (litfifanruiu  ^  IVn- 
tictienefftâifde  la  ttoupe  qu'au  paiement  de  In 
dette  contraétée  à  cette occifion ,  on  vi\  réduit  k 
paflèr  les  compagnies  compiccres  ,  ipioicpril  n'en 
manque  proportioneljcmcnc  au  moinft  lo  (k  io 
bommes  par  compagnies. 

L'auteur  fait  fuivre  le  détail'de  la  noMefli*  à  celui 
du  gouvernement  militaire  »  ôc  dit  qu'entre  la  rni^ 
bleilê  originaire  du  pays ,  il  n'y  a  ({u'unc  (i'iilfl 
bonne  maKbn  qui  cft  celle  d'Octadâ  ôc  coiifilto 
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llous*  en  M.  d'OrtafFâ  qui  en  eft  le  chèf&eft  •  «  .  4  g 
iiUON.  Il  ajoute  qu'il  s'en  trouve  néanmoins  pluficonaik 
très  originaires  de  Catalogue  ,  donc  les  pnndpa* 
les  (ont  celles  de  Blanc ,  qui  par  une  diftinâioo 
particulière  prétend  tirer  (on  origine  deSavoye^ft 
celle  d'Oms  qni  eft  purement  Catalane.  La  pie. 
iniete  a  pour  chef  le  marquis  de  Blanc ,  gendre  de 
M.  de  Quinfon,  6c  de  la  féconde  font  D.Juan&  IX 
Francifque  d*Oms  avec  une  veuve.  Les  autvci 
meilleures  maiibnsdc  Rouffillon ,  quoiauedemêf 
me  o  igine  .>  (ont  celles  de  Tamaris  >  celle  de  Mai* 
£açrcl^dont  eft  le  marquis  d*Aguilar ,  autre  qoc  ce. 
fui  du  même  nom  ,  grand  cTEfpagne  de  la  pce- 
miere  cladè  ;  celle  de  Capons ,  donc  le  préfidenc 
Capons  ,&  celle  de  Sinifteri  donc  .  .  «  .  .  L'ao* 
ceur  ne  parle  point  de  la  maifon  de  Moncelar»  dont 
un  chevalier  du  S.  Efprit,  lieutenanc  gênerai  dei 
armées  du  Roi  Se  commandant d'Alfàce ,  hamnif 
de  mérite  &  de  réputation  fous  le  règne  pse&nri 
m  de  la  mai(bn  des  comtes  d'IUe  du  nom  duViviq 
originaire  du  Languedoc,  parce  que  l'une  dcftth 
tre  (ont  éteintes  :  mais  fur  le  fujet  du  comte  d| 
Calvo ,  audi  lieutenant  gênerai  de  chevalier  du  & 
Efprit ,  il  dit  qu'il  fut  admis  à  faire  des  preuvq 
teflimonialcs  de  (à  nobleàè  (bus  le  prétexte  quelçi 
titres  (è  trou  voient  à  Barcelonne  où  il  ne  lui  éteif 
permis  ni  de  les  aller  prendre  ni  de  les  cnvojei 
chercher ,  mais  il  ajoute  que  loin  que  (à  promo* 
lion  fit  un  effet  avantageux  dans  le  pays,  on  en 
diminua  Teftime  générale  de  la  chevalerie  liq 
faint  Efprit ,  fans  pouvoir  fe  perfuader  que  Mon* 
iieur  de  Calvo  fut  véritablement  d'une  naiflàncc 
convenable  à  un  (î  grand  honneur.  II  y  auro^ 
en  Rouiïillon  une  mai(bn  bien  fupericure  à  too. 
tes  les  précédentes  en  grandeur  d'origine  &  en 
antiquité ,  s'il  écoit  vrai  que  l'ancienne  maifoa 
de  F oix  fobfiftat  encore  dans  une  branche  qui  ft 
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Jîftinguc  pat  le  furnom  de  Bearn  :  on  afTure  que  Hoxis- 
cette  mailon  a  fuccedé  à  celle  ^e  Graillé  dans  la  sillon. 
pofl'elfion  des  comtés  de  Foix  &  de  Bearn  ...  & 
<les  droits  (buverains,  donc  oncjouiplus  longcems 
jque  cous  les  autres  les  fcigneurs  voinns  des  monta- 
gnes I  mais  il  eft  aujourd'hui  bien  difficile  de  prou* 
▼cr  démonftrativement  la  vérité  d*une  telle  ori- 
gine ,  car  outre  que  les  plus  grandes  terres  ont  à 
grande  peine  confèrvé  leurs  utres  au  milieu  de  la 
mnoe,  on  fait  que  les  peuples  yoifîasdes  Pirenécf 
.  ont  plus  tard  que  tous  les  autres  abandonné  la  fîm* 
plicité  des  mœurs  quia  fait  recourir  à  Tu fage  des 
contrats  &  des  ades  publics  pour  aflurer  la  pcdeC 
fion  des  particuliers  ;  ainH  tout  ce  que  Ton  peuc 
£ûre  à  regard  delà  juftification  d'une  fèmblable 
orifiineeude  s'en  rapi^onerà  l'eflime  commune 
it  la  province;  mais  ce  témoignage  même  n'eil 
p«s  avantageux  à  la  mai(bn  qui  fait  le  fujet  de  cec 
aitidc^paifque  l'auteur  eftimeque,quoiqu'elle  foie 
noble  y  elle  n'a  aucun  fondement  à  s'a^ttribuer  l'o. 
ligine  dont  elle  fe  pare.  Pour  le  refle  de  la  nobicflè 
fauceur  dit  (ans  balancer  qu'elle eft  prefque  gene- 
lalement  ifllie  des  bourgeois  nobles  de  Perpignan  « 
ijprés  quoi  expliquant  ce  Que  c'efl  que  cette  qualité 
oc  bourgeois  nobles ,  il  dit  que  les  anciens  Rois 
d'Arragon  ont  autrefois  attribué  à  différentes  vil-  ^^^ 
ksdeleun^ats  le  droit  de  faire  cous  les  ans  une 
certaine  quantité  de  nobles  choifis  du  nombre  de 
leurs  citoiens ,  ce  qui  revient  à  peu  près  à  ce  que 
nous  appelions  en  France  noblefle  de  la  cloche ,  at- 
tachée à  l'exercice  de  la  mairie  ou  de  l'échevinage 
de  certaines  villes  :  il  v  a  pourtant  cette  différence 
que  le  bourgeois  noble  n'ed  point  gentilhomme , 
ni  ne  peut  le  devenir  non  plus  que  (à  poflerité ,  que 
par  lettres  du  prince  ou  par  le  moyen  des  charges 
qui  confèrent  réellement  la  noblede  ;  (à  condition 
le  rcftiainc  à  la  poâèlfion  de  certains  privilcgçs 
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Rous-  donc  le  principal  eft  de  pouvoir  parvenir  à  la  makSe 
SILLON,  alcernativemcnc  avec  un  gentilhomme  »  deffids 
font  exclus  les  bourgeois  mcçaniqties ,  &  I'ob^ 
déjà  vu  que  par  rapport  aux  preuves  néceflaiict 
pour  entrer  dans  Tordre  de  Matche  >  langue  d*Ar- 
Tagon,  prieuré  de  Catalogne,  la  qualité  de  bouc- 
geois  nobles  eft  reçue  pour  le  premier  degré  finfe 
aucune  difficulté. 

La  ville  de  Barcelone  eft  la  première  de  laOcu 
logne  qui  paroit  avoir  joui  de  ce  privilège  >pfli%iK 
celui  de  Perpignan  n*âi  été  accordé  qu 'à  i'infiatdl 
fien  y  le  nombre  des  bourgeois  auc  cette  t'illc  peut 
annoblir  cbacjue  année  n*e(l  fixé  que  depuispcnde 
tems ,  le  Roi  l'ayant  reftraint  à  deujb  (èulemtnr 
pour  éviter  le  de(ordre&  la  confufion  i  cependaitc 
il  ne  paroit  pas  que  la  déclaration  rendue  fur  cefiijct 
ait  eujufqu*àpre(ènt  toutreffetnece(Iàire,& l'au- 
teur remarque  que  la  ville  de  PerpigiKin  a  nommé 
même  dans  les  derniers  tems  4  )  f  &  ju(qu'à  6  no* 
blés  par  année ,  ce  qui  eft  un  abus  manifefteft  in- 
tolérable du  privilège ,  &.  une  contràventioadofic 
les  fuites  peuvent  être  importantes  tant  au  public 
qu'aux  particuliers  qui  fe  croiront  pourvus  de  la 
fiobleire  bourgeoifè  fans  l'être  en  efFet,  ce  qui  fe 
trouveroit  en  perte  des  fommesqirils  auront  payé 
pour  l'obtenir.  L'auteur  paflè  enfuiteau  détail  de 
j'adminiftrarionde  la  juflice ,  &  dit  que  la  provin- 
ce rcconnoit  en  gênerai  l'autorité  d'un  confcil  (à- 
pericur  établi  à  Perpignan  ,  lequel  eft  aujourd'hui 
compofé  d'un  premier  préfidcnt,  de  deux  autres 
préfîdens ,  un  commiflfaire  clerc  &  fix  laiques,deox 
avocats  généraux  &  un  procureur  îjeneral  >  ily  t 
aufli  deux  confèillers  d'honneur  ^  î'abbé  d'Arles 
qui  en  eft  un  ,  prétend  pofledercet  honneur  com* 
me  un  droit  de  (on  abbaye  ^  cependant  il  n*yskété 
i  reçu  qu'en  conféquence  des  lettres  qu'il  a  obtenu  do 

l .  Koi  pour  fa  petfbnne  :  le  gouverneur  de  la  pio» 

S 


ETAT  DE  LA  FRANCE-  177 
f  ince ,  &  en  (on  abfence  le  lieutenant  gênerai  qui  Rot^ 
y  commande ,  ont  droit  d'intervenir  à  ralTembiée  sillon» 
âL  même  d*y  préfid^r  quelque  pajrt  qu'elle  (è  tienne 
dans  le  palais  ordinaire  ou  dehors.  L'érabliflêmenp 
dcceconièil  ^uia  fuccedé  à  un«:on(èil  royal  par*, 
tienlier  de  l'inditution  des  Rois  d'Efpagne  ,  (c 
tapporte  à  la  réunion  duRouffiHon  ,  c*efl  à  dire, 
aux  derniers  mois  de  la  vie  de  I^ouis  XIII.  qui  en 
a  fait  la  conquête  en  1 6^^  -,  cependant  il  n'a  reça 
ùt  pcrfeâion  qu'après  la  paix  des  Pirenées ,  lorfque 
la  poflcdion^la  propriété  en  ont  été  pleinement 
ac^aiic  à  la  France  par  la  ce0îon  duRoi  d'Efpagne  ; 
&  ^:>nâion  eft  de  juger  par  appel  &  fonvcrainç» 
ment  toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles  qui 
y  font  portées  ,  en  cela  pareil  à  toutes  les  autres 
cours  (ùperieures  du  royaume.  La  forme  des  pro- 
cédures y  eft  fort  bizarre  ,  car  encore  que  les  or« 
donnancesdu  Roi  y  ayent  été  enregiftrées  pout 
être  exécutées  lêlon  leur  £brme  &  teneur  comme 
partout  ailleurs,  le  confeil  prétend  qu'il  lui  eft 
permis  de  confèrver  telle  partie  des  ufages  &  de  la 
|uri(prudence  du  pays  qu'il  juge  à  propos  ,8cdcii 
l\  réuilte  on  mélange  prefque  arbitraire  des  u(àge$ 
de  France  êc  d'Efpagne  ,  fans  que  l'on  puiffe  due 
fiir  quoi  eft  fondée  la  préférence  accordée  aux  uns 
ou  aux  autres  félon  les  occafions,  Le  confêil  connoic 
a^fli  de  toutes  les  a&ires  qui  concernent  le  domai*. 
ne  du  Roi ,  mais  d'une  manière  aufli  irreeulierç 

Jaetoutlercfte,  c'eft  le  procureur  gênerai  &  les 
eux  avocats  généraux  avec  deux  des  préfîdens  8c 
conièillers  du  confèil  fbuverain  atoiirde  rôle  qu^ 
(bot  juj^es  de  ce$  matières  en  première  inftance, 
Ifepréfâent  ouconfeiller  oui  fe  trouve  de  fcrvicc 
€31  cette  jurifdiélion ,  prend  alors  la  qualité  de  con- 
(clllcr  du  domaine  /  mais  comme  dans  le  cas  dç 
rappel  les  mêmes  juges  ne  fàuroient  connoitre  dç 
l^j^yiSç  I U  mye  &uyçq^ jbq.  .çoaf^iucQçc  ^uc  Iç 


é 


178      ETAT  DE  LA  FRANCS. 
Rous.  tribunal  Ibuveraîn  manque  de  juges  (tifiî&ns  pool 
SttLON.  les  terminer. 

Il  y  a  un  grand  procès  pendant  au  confcS  Jg 
Roi  entre  l'évéque  de  Perpignan  &  le  coniHl  (à* 
perieur  9  pour  faire  décider  (i  le  confeil  peut  cou- 
noitre  des  procès  en  crimes  intentés  contre  descc* 
cleHafliques ,  &  des  appels  comme  d'abus  ;  l'èfê- 
que  prétend  que  le  Roulïïllon  étant  un  jpays  do- 
bedicnceoùlabulle  InCœna  Domina  ,  cit  publiée 
tous  les  ans  de  exécutée ,  où  le  concordat  ni  la  piag- 
macique-fàndion  >  n'ont  jamais  été  reconnus ,  oo 
jie  fçauroit  y  admettre  les  appels  comme  d'abusy 
(ans  violer  toutes  les  règles,  outre qu*ilparoitroîc 
une  afFcdation  peu  convenable  à  la  juftice  du  Roi 
de  ne  faire  exécuter  dans  une  province  de  fbn  obéid 
iàncc  que  ce  qu'il  y  a  de  contraire  au  droit  com* 
tnun  de  léglile  ,  &  d'y  fupporter  toute  forte  d'an- 
tres uiàges  contraires  a  fes  ordonnances  :  de  (brte 
qu'il  cfperc  qu'ayant  pris  le  parti  depuis  longtems 
de  laiflcrfub/ifter  les  anciens  ufagesda  pays,  oa 
ne  les  changera  pas  dans  la  (êule  cno(ê  qui  toache 
l'églife.  Le  confeil  d'autre  côté  prétend  que  la 
voie  du  recours  n'étant  admife  ni  poflîble  dans  le 
Rouflîllon ,  n'y  ayant  non  plus  ni  chancelier  ecclc- 
fiaAique ,  ni  juge  délcguépar  le  Pape,  auquel  jl 
foit  plTiblede  s'addrcfllr  en  cas  de  recours,. & 
n'y  ayant  aucune  apparence  que  le  Roi  foufire  ja- 
mais qu'il  s'en  érablidê  aucun  dans  la  province, 
il  eft  d'une  abfblue  néceflîté  d'admettre  les  appdl 
comme  d'abus ,  ou  d'attribuer  à  l'évéqueuneao- 
toiité  fans  bornes,  contre  laquelle  les  fu  jets  du  Roî 
n'auront  ni  recours  ni  protedkion.  Quant  aux 
jurifdiélions  inférieures  ,  elles  font  exercées  oa 
par  les  juges  du  bailli  fur  le  peuple ,  ou  par  lès  jo- 

Sres  du  viguier  fur  les  nobles ,  (ùr  quoi  il  eft  néceC 
aire  de  dire  que,  tant  les  viguiers  que  les  baillis  ne- 
jugent  point  eux  œéines,  atsis  qu'ils  foiKi)bIi>' 
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||fsd*éEablir  des  iu£rs  cr  iziiz  rrr-  .  n::  vuictr:     Rx^. 
■Mîtes  les  afFairrsrôrxTs^iïi::  :c:i;li;c:ior  .  ÙDr\:iu>N. 
Tatnel,  qui  des  uns  ou  àc&scsti  cii  çotil  a;:  co!s 
ici!  lupcrienr. 

Ouneies  jurluidions  ordinaires .  i:  v  m  2  une 
aniic  paniculicre  a  h  province .  iâ:^:;!;:  cii  rro» 
pctmciucclic  dugouvrinecr  ;  or  i^  r^orrr.r^  ij  ca- 
pitainerie ,  don:  la  compcrrncr  cf:  ci;  jc^nroirre 
de  toures  les  caufcs  rtiativcs  a-ï  rijT:.;.^?^  .1;>  of- 
ficiers de  la  capitainerie  01:  pou  vrrnrir.cn:  JcRoul^ 
fiilon:  l'appel  s'en  porrc  au  conitii  lupcTirijr.non 
pas  en  quailiEC  decourfouvcroinc  .  :vai>  tciiicmrnr 
comme  a  des  conunitiàires  i^L-if  criics  ra:  L  Roi  en 
cette  partie  ;  &  en  cite:  c'cft  ic  p  tmic:  picîidcn:  & 
]t  doyen  des  conîcilicrs  ùu\<  qui  deciden:  lôuve- 
raînement  ces  brtcs  de  eau  le.  L'auïcur  remarque 
comme  une  fingulari:é,  que  par  Jcf  IcrTrc?  paren. 
tes  de  l'creâion  du  conlcij  fouvcTain ,  il  cii  cvprcÙ 
Cmcnc  porté  que  le  premier  nrcndrnr  doit  ctrc 
François  d'origine  &  de  naiiVancc ,  &  que  n^an* 
moins  il  n'y  en  a  pas  eu  encore  de  tel  :  le  lîcurde 
Trobct  qui  a  le  premier  rempli  cet  emploi  étant 
originaire  de  Catalogne  &  Catalan  de  nailVancc  y 
&  IjB  (tcur  d*Âlbaret  qui  Iui.a  fucccdé^  étant  ne  dans 
laSavoye. 

Ayant  cnfiiite  à  traiter  delà  finance,  il  commcn*  FîjMHmr» 
ce  par  une  nouvelle  divifion  de  la  province  en  Té. 
numération  des  villes,  (ans  attention  à  leur  ulkge 
militaire  j  il  dit  que  le  Roufllllon  proprement  dit  1 
contient ,  outre  Perpignan  capitale ,  lilc  ,  Kivclàl- 
tes,  Thony  ou  Elne  :  que  les  villes  du  Valcfûir 
fentCotlioure ,  Argelais ,  le  Boulon  t  Cxvrtc  ,  Ar- 
ks,  &Ptat  de  Mouillou;  a  quoi  il  ajoure  ciuc  Oil» 
lioure eft  an  très  petit  port  de  met  ,danK  le(]iKl  il 
11*7  a  que  les  plus  petits  battcaux  qui  pu  <  n'cnr  ri  ou- 
TcrraDri  ^  mais oue  le  port Vcndui  feroit  capahle  de 
cootenû  m^meoe  gros  vaiflcaux  auili  racilcmcni 
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Kous-  Qu'il  fait  les  tartanes,  s'il  étoic  entretenu  &  oetto: 
fHjoM  Quant  aux 'villes  du  Conflans,  l'auteur  compte 
Tinlct ,  Prades,  Villefranche  &  OIctcc ,  comm 
dans  la  Cerdaigne  Françoi'e  >  le  Mcnt-Lonisi 
Caillagouilè.  Toutes  ces  places  &  même  lésai 
très  lieux  du  pays  ont  des  revenus  confidetablcs 
Se  tels  en  efïèt  qu'il  leur  plaît  de  les  établir  >  d'an 
tant  que  par  un  ufage  gênerai  de  l'Eipagne  ,  1( 
ma&iurats  des  villes  fans  obtenir  aucun  oâfoi  d 
Roi ,  ont  le  droit  d'afFcimer  les  droits  cxdufiÊ 
telles  personnes  qu'il  leur  plait  pour  ks  boudu 
ries ,  la  glace ,  &  autres  choies  de  cette  natuiem 
ceilàires  a  la  commodité  &  même  à  la  fubCftanc 
des  villes  >  ce  qui  avec  les  droits  coutumietsdi 
3 cou  40  de  toutes  les  ventes  en  détail ,  prodoi 
des  revenus  (i  clairs,  fi  nets  &  fî  confiderables  ,fii 
l'auteur  a  jugé  en  devoir  inftruire  particulieiemeo 
Ja  cour ,  &  fpecialement  la  ville  de  Perpignan 
Le  pays  en  fe  donnant  à  la  France  a  exprcflcmcni 
flipulc  une  entière  exemption  d'impôt  &  de  fobfi 
des,  laquelle  lui  a  été  pleinement  accordée,  cepcn 
dant  malgré  la  convention  réciproque  on  n'apai 
laide  d'y  introduire  la  capitation  par  laquelle  ex 
impofe  annuellement  fur  le  pays  la  fbmme  (i< 
lodooo  liv.  à  laquelle  le  Roy  a  bien  voulu  re( 
traindre  l'impofition,  fans  y  comprendre  tootcfoi! 
la  capitation  des  troupes  qui  Ce  retient  par  iettcfo 
lier  i  mais  plus  cxprcÎTement  (ans  y  comprendre  11 
capitation  des  ecclefiafliques  de  la  province>poa' 
laquelle  ils  ne.payentque  la  fbmme  modiqaedi 
jooGo  liv.  On  levé  outre  cela  éoooliv.  poarfin 
employées  aux  fortifications  avec  une  autre  iôm' 
me  qui  n'efl  ni  fixe  ni  réglée  ,  ce  qui  fcrt  à  paye 
les  logemens  de  certains  officiers  qui  Ce  trooreni 
tantôt  en  plus  grand  Se  tantôt  en  moindre  nom 
brc  dans  la  province  ,  tels  font  ceux  'de  l'aitil 
lerie ,  les  io^ei^eurs  &  ingénieurs ,  lç$  coramif 
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iaires  de  gucire  &  en  gênerai  ceux  qui  fe  trouvent    RotJf» 
employez  dans  la  province  pendant  l'hy  ver  ;  on  sillon» 
impo(e  pareillement  ce  qui  eft  néceilàire  pour  les 
gages  des  viguiers  Se  baillis  de  la  province ,  pour 
ceux  d'un  commis  au  fburage  &  un  léger  fuplémenc 
en  iaveur  des  maitresdes  poftes  nouvellement  éta« 
blis  dans  le  pays  :  ces  difi^rentes  (bmmes  qui  peu- 
vent monter  en  total  à  quinze  mille  cinq  cens  liy. 
(ont  levées  par  une  (èuie&  même  impofirion,& 
comprennent  en  gén  étal  &  en  paniculier  toutes  le» 
charges  pécuniaires  de  la  province ,  il  eft  vrai  que 
Ton  s'efforce  autant  qu'il  eft  po(fîble  d'y  intro- 
duire les  afEiires  extraordinaires  furtout^  lorfqu'el- 
Ics  ne  paroiHènt  avoir  que  des  prétextes  favorables 
an  bon  ordre  &  à  la  policé  ;  toutefois  il  y  en  a  eu 
d'autre  nature  pour  le(quelles  on  a  obligé  la  pro« 
vince  de  compofèr  à  fon-fair^  &  alors  l'impoûcion 
nécéflàire  a  été  jointe  à  celle  de  la  capitation. 
Aptes  tout  ce  (èroit  peu  fi  le  pays  n'étoit  aflujetti  à 
une  charge  réelle  beaucoup  plus  confîderable  &•  de 
telle  nature  que  Ton  ne  fauroit  jamais  parvenir  à 
en  bireune  jufte  évaluation,  c'eft  qu'en  gênerai 
la  moitié  de  tous  les  fburages  du  pays,  foins  & 
paille  appartient  au  Roi ,  l'auteur  ne  dit  point  à 
quel  titre  ,  ou  fi  c'eft  par  un  ufàge  ancien ,  ce  qui 
peuc  taire  prefumer  que ,  comme  il  ne  fe  pratique 
lien  de'f)areil  dans  lesproyincesvoifines,&  que 
d'ailleurs  la  (ècherefiè  naturelle  du  terrain  rend  la 
(bbfiftance  des  troupes  de  cavalerie  tout  à  fait  dif« 
ficiles ,  il  a  été  indifpenfable  d'obliger  les  peuples 
au  payement  d'une  denrée  qui  leur  eft  bien  plus  ai- 
fédc  fournir  que  de  l'argent.  Perfbnne  n'eft  exemt 
dans  la  province  decet:econtribution,fice  n'eft  les 
ccclcfiauiqucs.&  les  gardes  du  Gouvernement  qui 
n'y  ont  point  encore  été  aflujcttis  ;  mais  comme 
à  cet  égard  tout  dépend  de  l'ufage  &  de  Texigencc 
ia  occafîons ,  on  ne  peut  plusafluicr  fi  ces  excmts 
Jêtne  F.  A  a 
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Rous-  continueront  de  l'écrc ,  que  décider  fi  à  raTcniroé 
SutON.  fè  contentera  d'une  moitié  de  ce  qu'on  pouirok 
prendre  en  entier  :  au  rcde  l'auteur  remarque afcc 
beaucoup  de  fagefle  que  dans  la  recette  de  cens 
contribution  il  y  a  d'extrêmes  â^nsylefqoeb  s'ih 
étoient  ôtez^  en  rendroient  l'utilité  beaucoup  pha 
grande  pour  le  ièrvice>&  le  payement  bcancoop 
moins  onéreux  aux  habitans. 

A  l'égard  du  Roi  il  eft  certain  que  comme  il 
prend  à  ton  profit  la  moitié  de  tous  les  fburaeeS)  2 
leroit  impofTible  que  les  troupes  qu'il  (ait  bjnrcF- 
nerdansla  Province  en  puificnt  trouver  d'aucns 
que  celui  qu'il  fait  refèrver  dans  fès  magafîns,adE 
delivre-t-on  par  les  .ordres  du  Gou?erneur  &  de 
l'Intendant  ces  mêmes  fburages  aux  troupes ,  à  qui 
on  en  retient  la  valeur  fur  leurs  places  de  fboiafies 
ainfî  ce  qui  e(l  denrée  par  rapport  aux  peuples»  de^ 
vient  denrée  pour  le  Roi  ;  mais  il  arrirc  d'une 
part  qiie  l'habitant  qui  cherche  à  s'échapper  à  h 
rigueur  de  l'ordre  commun,ne  déclare  januis  Ùl  A 
coite  au  jufle  &  fe  ménage  toujours  une  referveos 
ils  (àvent  que  les  commioàires  ne  toucheront  pai^ 
Mais  d'autre  pan  ces  mêmes  commiilàires  qtti 
n'ignorent  pas  que  l'on  fraude  le  Roi  autant  que 
l'on  peut ,  ne  (è  bornent  pas  û  précifèment  à  h 
moitié  ordonnée,  qu'ils  n'en  prennent  la  quantité 
qui  leur  convient  y  principalement  dans  les  occa- 
sions où  l'on  piévoit  que  la  province  fera  charge 
d'un  plus  grand  nombre  de  troupes  &  où  ils  s*!!!»- 
ginent  qu'il  relie  (ûffi(àmment  defburage  au  pro- 
priétaire pour  (à  confbmmation  particulière  j  oo 
porte  même  quelquefois  le  défbrdre  fi  loin»  com- 
me il  a  éré  pratiqué  en  cette  année  17 1  o,que1es  co- 
levemens  de  fourage  faits  (lit  les  fù jets  du  Roi 
n'aur oient  écé  ni  plus  rigoureux  ni  plus  domagea- 
bles  fur  les  terres  des  ennemis ,  de  forte  qu'il  n'eo 
tk  aucuBement  teâé  pour  les  bcftiaux  qui  (MC 
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rfcu  an  hyver  d'herbes  fèches  &  abandonnées  de  RouC" 
a  campagne  ou  de  celles  que  l'on  a  découvertes  sillon» 
bus  les  neiges  des  montagnes ,  cependant  loin  (fie 
'intérêt  du  Roi  (è  trouve  joint  à  une  vexation 
i  prodigieu(c,  il  eft  airivé  que  l'on  n*a  fait,  contre 
'ordinaue  &  contre  la  r^Ie  précife,  aucune  dirni^ 
(Otion  des  fourages  qui  ont  éré  livrez ,  fous  le  pre« 
exte  que  le  Roi  ne  compte  jamais  les  pailles  qat 
bnt  diftribuées  par  fon  ordre  aux  troupes  de  cava-  '^"^  •  • 
me  Se  d'infant jrie.  De  plus  il  arrive  encore  que 
s  pâj&n  découragé  laiflè  perdre  &  abandonne  la 
las  grande  partie  des  pailles  qu'il  pourroit  conièr- 
tr  tant  pour  le  Roi  que  pour  lui  même  ,  pour  ce 
luelacoutumedu  pavsn^efl  pas  de  battre  les  grains 
vec  le  fléau  >  comme  il  efl  d'ufage  en  France , 
nais  delesamàdèrdans  des  aires  à  la  campagne, 
lù  l'on  foule  le  grain  &  la  paille  (bus  les  pieds  des 
eftiaux  ,  après  quoi  le  grain  étant  retiré  ,  l'on 
ïrrc  la  paille ,  on  on  l'abandonne  (èlon  que  le  pro* 
rfetaire  le  trouve  à  propos,  mais  toujours  de  tel- 
:  façon  qu'il  ny  a  rien  à  dire  à  celui  qui  néglige 
e  la  mettre  à  profit.  Or  entre  plufieurs  expedîcns 
oi  peavent  être  propofés  pour  le  plus  grand  profit 
U  Roi  Se  pour  le  (bulagement  des  peuples ,  il 
aroic  d'abord ,  quoique  l'auteur  ne  le  àiCe  pas  , 
ae  la  manière  toute  militaire  dont  (e  fait  lerecou- 
rement  de  cette  contribution  met  le  premier  obd 
iclc  aa  bon  ordre  en  gênerai  &  au  profit  des  deux 
ircies  ,  de  (btte  que  le  premier  remède  dépend 
'une  nouvelle  façon  de  faite  ce  même  recouvre  • 
lent.  Secondement  il  paroit  que  la  difficulté  d'aC 
mbler  ces  fourages  en  des  lieux  cornmodes  au 
>gement  des  troupes  multiplie  necedàirement  le 
ombre  des  magazins ,  en  (brte  qu'il  s'en  rencon. 
re  dans  les  moindres  lieux ,  lefquels  on  eft  obi  igé 
l'abandonnera  la  l>onne  foi  des  confulsqui  pour 
'^diowc  ne  Cavcnc-  ni  lire  ni  écrire  &  encort. 

A  a  ij 
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Rous^  moins  ce  que-c'cft  que  rendre  compte ,  d'ttà  il  $*ét 
Sillon,  fuitquc  le  pilkge  pratiqué  par  les  commiflâhtfcft 
une  perte  (ans  profit  d'aucune  des  deux  parties  pat 
un  pillage  fubfèquent. 

Mais  il  iêroit  aifé  d'établir  un  certain  nombit 
de  gros  n>agazins  comme  lo  ou  ii  en  tomelâ 
Province,  lefquels  étant  diftribués  dans  les  lieux 
les  plus  commodes  au  logement  de  la  cavalerie\& 
gardés  par  des  hommes  (kflinés  à  ce  (èul  emploi  i 
auxquels  on  ne  payeroit  que  ^s  gages  trés-fflodi* 
ques  qui  pourroicnt  même  être  impofés  ftr  toow 
la  Province ,  on  (croit  cxcmt  de  la  neceffîtéded^- 
pcrfer  les  troupes  comme  Pon  a  fait  aujoqrd'ltoî» 
au  dommage  de  la  difcipline ,  &  Ton  (èroît  afforf 
que  tout  ce  qui  auroit  été  enfermédans  les  ms^. 
zins  tourneroit  au  véritable  profit  du  Roi  &  die  (à 
cavalerie.  Il  eft  vrai  que  la  difficulté  des  yoitorcs, 
caufée  par  la  foiblcde  &  le  petit  nombre  des  cli€« 
vaux  &  beftiaux  de  la  Province  paroit  &irean  ob- 
ftade  infiirmontable  à  ce  projet  ,  mais  l'aoreur 
croit  qu'en  ceflant  d'exiger  à  la  rigueur  la  moitié 
des  fourages ,  loin  d'autori(èr  que  l'on  en  prenne 
à  difcretion  &  ufànt  d'ailleurs  de  quelque  gratifi- 
cation envers  ceux  qui  fc  chargeroient  des  voitures, 
•  on  pourroit  aifément  faire  conduire  les  fourages 
des  lieux  particuliers  dans  les  endroits  oùr-ondef- 
tineroit  de  faire  hyverner  les  corps  entiers  j  on 
pourroitmême,  félon  l'auteur ,  proportionner  la 
demande  des  fourages  au  nombre  des  troupes  que 
.  l'on  voudroit  avoir  dans  le  pays  :en  un  motilcft 
perfuadé  qu'au  lieu  du  défbrdrequi  y  règne  à  cet 
égard  ,  on  y  introduiroit  aifëment  une  méthode 
nouvelfeplus  utile  au  Roi  &  plus  favorable  à  Tes 
fujets,  Se  fur  cela  il  propofè  l'exemple  de  la  Ccrdai-  ' 
gne  Françoife  où  le  recouvrement  (è  fait  en  cette 
manière,  à  la  grande  facisfadion  des  peuples.  En£n 
il  ajoute  qu'il  ne  faudrolt  point  être  avare  de  a- 
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El  (c  aoovcroit  de  fôoragcs  opn  confbminés  au   RoUS* 
oc  de  rannce  &  <\n*il  en  Enudroic  faire  l'inipo  •  sillon» 
fîtionau  tems  de  la  iccolce  ,  afin  que  chacun  con- 
nue  en  même  ccms  ce  qu'il  eft  oblige  de  donner ,  6l 
ce  c^ai  lui  doit  demeurer  en  afTorance ,  fur  quoi  il 
ièroic  en  état  de  (c  précautionner.  Toutefois  ce 
o'eil  pas  encore  touf ,  car  l'on  a  introduit  depuis 
quelques  années  Tufage  des  corvées  pour  la  voiture 
desyivres  >  munitions  &  autres  chofesnecedaires 
au  (crvice  des  armées  ,  ce  qui  joint  à  ce  peu  de 
nourriture  qui  refte  aux  beftiaux  du  pays ,  fait  une 
charge  très  -onereufc  aux  habitans  ,  &  laquelle 
bien  pefee  mérite  au  moins  ,  au  Icntiment  de  l'au- 
teur >  que  l'on  les  exemtc  des  affaires  extraordinai-  < 
tes,  que  Ton  tâche  d*y  introduire  journellement. 

A  l'égard  du  domaine  du  Roi ,  l'auteur  n'en  fak 
iocon  détail ,  parce  qu'il  fait  partie  de  la  fentie 
générale  du  domaine  du  Languedoc ,&  que  les 
comptes  s'en  rendent  en  entier  à  la  chambre  des 
comptes  de  MontpeIlier,(àns  que  l'intendant  parti- 
culierduRouflîilon  s'en  mêle  en  aucune  manière. 
Il  co  cft  de  niême  de  la  gabelle  qui  a  été  introduite 
dans  le  pays  (bus  le  prétexte  d'avoir  un  fond  pour 
payer  les  gages  du  confeil  (liperieur ,  fur  quoi  il 
uuc  entendre  la  petite  gabelle  &  non  celle '.qui  efl 
<cn  ufàge  dans  les  provinces  du  nord  de  la  France. 
A  l'égard  des  traites«foraines  y  droits  d'entrée  & 
de  (ortie  qui  fe  lèvent  fur  toutes  les  marchandifès 
qui  padènt  du  Languedoc  en  Rou(rilIon ,  où  reci- 
.proquement  le  produit  en  eft  très .  con(îderable , 
lelon  l'auteut  5  mais  comme  les  comptes  s'en  rcn« 
dent  pareillement  à  Montpellier  &  que  l'intendant 
particulier  n'en  prend  aucune  connoiflànce ,  il  eft 
hors  d'état  d'en  donner  aucun  détail.  Il  y  a  enfin 
un  autre  droit,  dit  le  rcale  de  Villefranche ,  ap« 
partenant  ia  Roi ,  &  lequel  néanmoins  i'auteux 
croit  n'être  jamais  venu  à  là  connoiflànce  ^  qui  ft 
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Rous-  levé  dans  le  pays  même  fur  certaines  cfpeces  A 
SuioM.  matchandifès  tranfporcées  de  lieux  en  autres» &pa« 
roit  établi  premièrement  pour  le  payenicnt  dct 
gages  du  viguier  du  Conflans  ,  &  fècoadement 
pour  les  gages  des  profèflèurs  du  droit  ftancoisi 
établis  à  Perpignan ,  le  furplus  de  cette  impontioa 
cftdiftribué  félon  les  befbins  &  les  ordres  particù. 
liers  de  Tin  tendant ,  fans  ^ue  le  compte  s*en  épne 
en  aucune  jurifdiâion ,  raiibn  fur  laquelle  i'aacev 
iè  fonde  pour  juger  qu'il  a  été  jufqu'a  prefènt  ieno. 
ré  &  du  Roi  &  de  (es  miniftres  :  ta  ferme  damok 
de  rcale  de  Villefiranche  pour  l'année  irio^aèé 
portée  à  ....  Leconfulat  de  merde  iavilledc 
Perpignan ,  ce  qui  n'eft  autre  chofè  que  la  jurtf* 
diâion.confulaire  des  villes  du  Royaume,  joak 
encore  d'un  droit  qui  efl  nomn^é  l'impcriage ,  le* 
quel  (è  levé  fur  tous  les  fers  qui  Ce  fabriquent  dam 
les  forges  de  la  Province^  &  fur  certaines  autres 
matchandifès  tranfponées  de  lieux  en  lieux  ou  (bi- 
tantes  du  Rou(nilon,&  eft  à  pre(ènt  affermé  loooo 
liv.  Ce  produit  efldediné  premièrement  au  paye* 
ment  des  gages  &  dettes  du  confulat  de  mer  >  fe- 
condementà  quelques  aumônes  d'un  u(àge  cont 
tant  ,  troifiémement  aux  frais  extraordinaires 
des  cérémonies  publiques  ,  Te  Deum ,  feux  d'ar- 
rifice  ,  &c.  le  furplus  eft  employé  par  les  ordres 
de  l'intendant  aux  dépenfes  qu'il  juge  les  plus  utiks 
au  (èrvice  du  Roi  ou  a  l'intérêt  de  la  Province ,  ain« 
û  le  compte  de  l'imperiage  fe  rend  &  s'épure  par 
devant  lui,  ainfi  que  celui  du  reaîedc  Villefrandify 
iâns  la  participation  d'aucun  autre  tribunal.  Ceft 
a  cela  que  (è  terminent  toutes  les  ob(èrvationsque 
l'auteur  a  pu  faire  fur  le  gouvernement  eccléiiaC 
tique ,  militaire  &  civil  de  la  petite  Province  d« 
Roudillon ,  à  quoi  il  e(l  en  effet  difficile  de  rien 
ajourer ,  (î  on  ne  la  conHdere  ou  par  raport  à  la 
iiature  4e  ion  terrain  êc  au  caraderç  deibbabi- 
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I  y  ou  par  rapoi  c  à  rhiftoire  &  aux  anciens  mo-    Rcus- 
muiicns  qui  fc  découvrent  de  ccms  en  tems  dans  sillon* 
le  pays. 

A  l'égard  dn  tcnoir  il  le  divife  en  plaines  & 
moDcagnes,  Se  il  die  que  généralement  parlant  cel- 
les-ci iont  aflêz  fertiles  ^  (îir  tout  dans  le  Conâans 
où  l'on  eft  étonné  d:  les  voir  cultivées  jufqucs  à 
an  pouce  de  terre  dan$  tous  les  endroits  fufceptibles 
de  cukure  >  mais  que  malgré  tout  le  travail  des 
iubiuofi  &  leur  application  ,  la  plaine  l'emporte 
'infiniment  au  dedlis  des  montagnes  par  la  graiilc 
naturelle  &  la  qualité  de  Ton  terroir;  il  dit  qu'elle 
cftcouvctte  d'olivier,  &  qu'elle  rapporte  pat  touc 
des  bleds  en  abondance;  cepcfndant  il  y  diilingue 
paniculieremcnt  un  canton  nommé  la  Salangue , 
lequel  il  dit  l'un  des  plus  feniles  qui  Ce  puifle  trou  • 
ver  dans  Tunivets  ;  cependant  cette  heureu(è  plaine 
ne  laillè  pas  d'avoir  Tes  mauvais  endroits ,  tels  fbnc 
le  canton  nommé  les  Apres ,  qui  (îgnifie  propre- 
ment  ce  que  l'on  ne  peutarrofer,  &  les  Garrigues 
de  Salcesoù  l'on  ne  recueille  rien  ;  au  de  flous  de  la 
même  ville  de  Salces  en  tirant  vers  la  mer,  il  y  a  des 
marais  aflez  confîderables ,  qu'il  ne  (èroit  pas  dif- 
£dle  dedeflècher,  &  dont  l'utilité  (èroit  d'autanc 
plus  grande ,  que  le  defFaut  des  foins  &  des  foura« 
ges  eu  le  véritable  inconvénient  de  la  province  en 
général  On  nomme  riverai  tous  les  bords  de  It 
rivière  de  la  Ter ,  en  remontant  vers  leConflans» 
êc  ce  canton  doit  être  compté  au  nombre  des  nieil- 
leurs  de  la  province  y  audi  bien  que  tout  ce  qui  Ce 
trouve  du  côté  d'Elne  &  d'Argelais  entre  Perpignan 
êc  les  montagnes  du  midy  :  au  reCle  en  gênerai  les 
pâturages  ne  font  ni  bons  ni  abondans  ,  Ci  ce  n'eft 
dans  les  montagnes  où  il  s'en  rencontre  quelques- 
uqsde  propres  a  la  nourriture  des  chevaux  ou  plo^ 
tôt  des  poulains.  Lesvinsde  la  province  font  gc- 
«eralcmtot  parlant  i$:  bonne  qualité  :  il  s'en  tj^UL*: 
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Rousr  ve  même  de  délicacs^quand  ils  ont  été  ùiitsihitafi 
91U.0N.  niere  de  France ,  l'on  en  loue  la  fève  Se  la  chakor 
audi  bien  que  la  delicatelTe  :  mais  ils  ont  le  défat 
de  ne  (è  point  conferver>  (bità  caufe  des  chakms 
du  pays ,  (bit  à  cauie  qu'il  ne  s'y  trouve  aucnoc 
bonnes  caves  i  le  vin  mufcat  de  Rivedilres  a  une 
grande  réputation  ,  &  eft  yerirablemenc  cxccllenr, 
quand  il  eft  cranfporté  à  Paris  &  au  nord  de  la 
France,  où  le  climat  lui  efl  plus  favorable  ^  mais  il 
s'en  faut  beaucoup  qu'on  le  boive/î  bon  lùr  ics  lieux. 
Au  refte  il  (è  trouve  de  trés-bonnes  mines  de  kt 
dans  tout  le  Valefpir  ôc  le  Conflans.,  d'où  rauccor 
conclud  qu'il  ne  manque  aux  habita ns  du  Rouf- 
fillon  que  le  génie  du  commerce  pour  en  faute  mi 
audî  confiderable  qu'aucune  Province  du  rayaame^ 
mais  il  reconnoit  en  même  tems  qu'ils  en  (ont  tel- 
lement éloignés  qu'ils  n  *cn  ont  pas  même  ridée>& 
la  meilleure  raifbn  qu'il  en  donne  eft  leurindife- 
rence  pour  les  richefïes ,  fondée  fur  la  grande  fo- 
briecé  à  laquelle  ils  font  accoutumés  par  l'éduca- 
tion ,  en  (orte  qu'il  n'y  a  que  la  neceflité  qui  les 
puiflè  obliger  à  (c  donner  les  mouvemens  qu'exi^ 
le  commerce  ,  c'eft  ainfi  qu'ayant  bclbin  des  (ci- 
.  gles  de  la  Ccrdaignc ,  ils  y  portent  de  l'huile  &da 
vin,  qui  y  font  de  bon  débit. 

La  montagne  dite  du  Canigou  paflè  dans  le 
Roudillon  pour  être  la  plus  haute  cime  des  Pire- 
nées  &  la  preuve  que  l'on  en  donne  eft  qu'il  y  a  de 
•la  neige  au  fommet  pre(que  toute  l'année ,  mais 
cette  preuve  eft  très- équivoque ,  n'y  ayant  point  de 
montagne  d'une  certaine  élévation  qui  ne  (bit  dit 
tinguée  par  le  féjour  de  la  neige ,  par  là  feul  qu'elle 
atteint  la  moyenne  région  de  l'air ,  dans  laquelle  il 
peut  y  avoir,  comme  il  y  a  en  effet,  plufieurs  dégrez 
d'élévation  :  le  Canigou  eft  lîtué  préciièment  en;rc 
^  la  plaine  duRouflîllon  ,  le  Valefpir  6c  la  Cerdaignc. 

m  L' Auteur  ne  compte  que  trois  rivières  dans  la  Pxo* 

I  vincc, 
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Vince  y  cncotç  les  regarde-t-il  plutôt  comme  des    RoiTS- 
torrens  dangereux  &  nuifîbles  par  l'interruption  sxlloM» 
que  leurs  d^ordemens  mettent  dans  le  commerce 
aoe  comme  des  bienfaits  de  la  nature  ;  il  dit  qu'ils 
iont  communément  fans  eau ,  que  leur  lit  eft  rem- 

1>li  de  gros  (àbles  &  de  grofles  pierres  qui  y  rou- 
ent des  montagnes  à  la  fonte  des  neiges  &  que 
c'eft  unoblbcleinfurmontable  à  la  conflru^ion 
des  ponts,  (^ui  (ont  d'ailleurs  peu  neceflâires  *  étant 
également  mutiles  &  quand  il  7  a  beaucoup  d'eaa 
&  quand  il  n'y  en  a  point ,  parce  que  l'on  pafle 
alors  toutes  les  rivières  à  pied  (êc.  Au  refle  il  en 
compte  trois  principales  :  t'Agli  ^ui  prend  (à  (bur^ 
ce  dans  les  montagnes  de  Cerdajgne,  padèàRi- 
velàltes  où  il  y  a  un  pout  &  de  laquelle  on  décour* 
ne  quantité  d'eau  pourarrofer  les  terres  deflèchées 
par  l'ardeur  du  (ôleil,  laTcc  qui  vient  du  nniéme 
pays  de  Cetdaigne  &  qui  pa(ïe  à  Perpignan  ,  où  il 

La  pareillement  un  pont  &^enfin  le  Tech  qui  fort 
I  haut  Valefpir  &  qui  a  un  pont  au  lieu  de  Cerer. 
A  r^arddes  canaux  qui  ont  été  projettes  êc 
même  exécutés  en  partie  pout  rendre  le  commer- 
ce d'entre  le  Languedoc  &  le  Roudillon  &  plus  (&t 
&  plus  commode  en  évitant  tous  les  dangers  de  la 
navigation  dans  une  mer  audî  baflè  &  aulTi  fujette 
aux  tempêtes  que  le  Golfe  de  Lyon ,  même  pouc 
éviter  lesinfeftations  des  Corfaires  &  pour  la  con- 
duite des  troupes  danslcRouffîHon  avecdiligence> 
fiireté  &  commodité ,  il  dit  que  l'on  a  ciré  unca« 
4ial  de  l'étang  de  Salces  vers  Perpignan ,  6c  qu'il  eft 
avancé  jufqu'au  lieu  dé  S.  Hypolice ,  mais  que 
l'ouvrage  en  efl  demeuré  à  ce  point  par  la  diffrac- 
tion que  la  longueur  de  la  guerre  a  necedàirement 
caufée;  ce  ne  leroit  pas  toutefois  aflez  aii  (ênti- 
ment  de  l'auteur,  de  perfcdionner  ce  canal  félon 
le  premier  projet ,  (i  Ton  n'établiilbit  un  baffîn  prés 
•Je  la  ville  dp  Perpignan  >  lequel  fut  capable  de  coqi« 
iomer  B  b 
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Rous-  tenir,  outre  les  bâcimcns  convenables  aux  canm 
SILLON.  &  4^1^  écangs  du  Languedoc ,  ceux  qtii  poorroiem 
OK>Qcer  de  la  mec  à  Perpignan  par  le  mojen  d*iia 
autre  canal  d'environ  deux  lieues  de  longuettri  qm 
Ton  pourroit  cirer  de  l'une  à  Tautrc  L-aùmir  aC 
(ùre  que  dans  ki  difpoùtion  du  tenain  il  n'y  aoroic 
«tien  de  fi  beau  qu'un  tel  ouvrage  3  comme  par  n^ 
port  à  l'avantage  public  y  iln'yauroiciieodcplas 
utile  au  fervice  &  au  bien  geneni  de  là  Prorâoe. 
Lts  anciens  ont  eu  certainement  des  rues  partial 
Ûetes  poux  la  conduite  des  eaux  de  ce  pays-Jàf  k 
ont  paflë  )u(qu'à  l'exécution  de  leurs  projets ,  qnoi^ 
que  l'on  n'y  comprenne  rien  aujourd'hui  :  l'autoir 
])Our  ep  donner  un  exemple ,  raporce  la  décoavntc 
($Xit  nouvellement  d'une  (aie  K>uterraînc  magni* 
fiquement  bâtie  &  voutce ,  qui  a  été  déoottTeitei 

Quelque  diftance  de  Perpignan  ,  laquelle  n*a  ptt 
rivir  que  d'un  relèrrou  pour  les  eaux  qui  yécoieiic 
conduites  par  huit  acqueducs  difièiens,  fi  toKO- 
fbisl'on  peut  croire  que  dans  ce  nombre  il  n'y  a 
eut  pas  au  cnoins  la  moitié  oui  fcnrifientà  l'iaxh 
lement  :  ce  bâtiment  extraordinaire  n'a  aBCUnciefr 
cription  quipuidcfaiieconnoitrenile  ttms  de  6 
conftruâîon  ni  Ton  u(àge ,  Se  comme  les jgem  da 
lieu  (ont  peu  curieux  d'antiquité  ou  de  rec&rche^ 
Se  que  les  gens  de  £uerre  que  le  Roi  employedans 
k;  Pjrorince  ne  le  (ont  pas  davantage ,  on  a  abfi)« 
hunent  négligé  de  s*en  mieux  inftruire. 

L'auteur  nnit  (on  mémoire  par  des  remarquo 
tort  fcrn(ëes  fur  le  génie  &  le  caraâere  des  peuples 
du  Roudillon  ,  m^'s  véritablement  dignes  d'oo 
intendai^t,  c'eft-â  d ire  d'un  miniflredemné^rcn • 
verferrbrdre  commun  pour  (iibftituerCês  propres 
idées  &fes  maximes  ,  quoiqu'il  en  putflè  coûter 
à  celui  qui  e(l  fujec  à  l'obéidknce.  Il  dit  donc  que 
^  la  nation  e(l  généralement  parlant  bel liqueufc 4 
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E»  à  faire  de  bons  foldacs ,  qu  elle  a  beaucoup  de   Rous^ 
uteur ,  de  fierté  &  de  courage  y  qu'elle  eft  ac  sillon. 
coutuméeàune  vie  dure  &]aborieuiè&  à  unefb- 
brieté  qui  n-efl  pas  même  connue  parmi  nous  : 
nuus  CCS  belles  dÙpoficions  (ont  rendues  inutiles 
par  la  férocité  naturelle  &  l'éducation  (àuva&e  & 
particulière  qUc  la  jcuneflè  y  reçoit  >  par  le  mépris 
<|a.'ils  font  des  moeurs  étrangères  ,  par  la  haine 
infinie  qu'ils  ont  pour  l'ordre  &  la  fubordination , 
par  leuravcrfion  particulière  pour  la  domination 
fiançoiiè  &  par  leur  attacbemenc  pour  les  mœurs 
catalanes ,  qui  efl  tel  que  Barcelonne  efl  leur  bouÇ> 
iblcy  en  force  Qu'à  l'égard  de  la  mode  &  du  gour, 
ils  ordonnent  leur  approbation  &  leur  eftime  qu'à 
ce  qui  Went  de  cette  ville  ou  à  ce  qui  y  eft  pratiqué. . 
Il  n'y  a  point  de  particulier  dans  le  Rou(Iillon  qui 
ne  (bit  armé  Se  qui  ne  feferve  de  (es  armes  #vec 
valeor  dans  l'occafion  Ôc  toujours  avec  beaucoup 
d'adrellè ,  c'eft  ce  qui  fait  penfèr  à  l'auteur  que , 
quelque  confiance  que  Ton  croie  pouvoir  prendre 
en  eux ,  ve  leurs  dilpoficions  commîmes ,  il  feroic 
beaucoup  phis  fur  de  les  deiarmer  &  de  les  réduire 
à  la  culcare  des  terres  Se  au  commerce.  Les  lieux 
où  le  peuple  paroit  le  plus  mal  intentionné  Cont 
PratdeMouillou,  AtFes,  Ceretdc  Prades  ;  il  n'en 
eftjpas  de  même  a  Counonge ,  quoique  ce  (bit  le 
po(te  k  plus  avancé  vers  la  frontière  ,  on  y  remar* 
que  que  les  habitans  (ont  véritablement  affèâion* 
néi  à  la  France  :  mais  de  toutes  les  places  du  Roud 
fillon  ,  il  n*y  en  a  point  où  les  babitans  &  fur  roue 
la  nobleflè  aient  plus  veriublement  le  (àng  e(pa» 
finorqu*à  Perpienan ,  cet  efprit  eft  répandu  jufques 
dans  le  con(èil  (uperieur ,  Se  l'on  remarque  même 
dans  Ces  jugemens,tant  au  civil  qu'au  criminel , 
l'erfiréme  différence  qu'il  (ait  mettre  entre  un  natu- 
rel du  pays&  un  François,  de  (brte  qu'il  eft  vrai 
de  dire  que  l'on  n'y  (buffi:e  cette  nation  maitteflC;. 
^  Bb  ij 
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ift  ETAT  DE  LA  FRANCK 
Rous  •  que  par  l'impolfibilicé  d'en  (ècouer  le  joug , lequel* 
sixxoN.  P^  coniequenc  eft  Tuporcc  avec  une  impatience  k 
un  méconcen cernent  fecret  qui  oblige  l'auteur  à 
répéter  qu*il  n'y  aura  jamais  de  véritable  fureté 
avec  ces  gens- là  qu'en  les  defarmant  &  les  reduiUoc 
à  la  necemcé  de  (e  donner  au  commerce  :  Pour  cela 
il  propofe ,  comme  un  premier  moyen  d'indifpcn* 
(àble  neceflicc ,  l'abolition  des  droirs  d'entrée  &  de 
(brcie  établis  à  la  frontière  du  Languedoc  êc  d« 
Roullîllon,  puifque  ,  fi  l'on  veut  les  appellerea 
France  ,  il  ed  impraticable  de  leur  en  mterdirplet 
entrées  3  fecondcmcnt  il  fcroit  neceflâire  que  l'in- 
tendant s'appliquât  à  former  peu  à  peu  des  corn* 
pagnies  de  commerce  &  qu'il  favorisât  leurs  pro. 
fies  autant  qu'il  le  pourroit  avec  juClice.  5.  Il(è« 
roit  utile ,  comme  l'auteur  l'a  déjà  mpnttéj  désem- 
plir ées  bénéfices  d^autant  de  François  naturels 
qu'il  iè  pourroit.  4-  H  faudroit  attirer  toute  la 
jeune  nôblellê  en  France ,  (bit  en  Rattachant  de 
bonne  heure  au  fervice ,  (bit  en  lui  procurant  l'é- 
ducation au  collège  des  quatre  nations  &  ailleurs , 
fans  qu'il  en  coûtât  rien  aux  familles.  L'auteur  e(i 
toujours  furpris ,  quand  il  con(idere  que  la  nobleflê 
qui  fait  la  plus  cligne  partie  d'une  nation  Ci  belli- 
qucufe,  pa(Iè  toutefois  fa  vie  dans  uneoi/îveté& 
une  fainéantife  qui  eft  au  de.là  de  toutceqn'il  en 
en  pourroit  dire;  ilad'ure  de  plus  qu'il  n'y  a  pté- 
cifémcnt  dans  le  (èrvicc  du  Roi,  du  corps  de  laiio« 
blellè  de  la  Province,  qu'un  trcs-pctit  nombre  d'of- 
ficiers qui  fe  trouvent  dans  le  régiment  de  royal 
Roufniion  ,  &  que  tous  les  autres  croient  aveit 
beaucoup  fait  &  mérité  d'extraordinaires  recom- 
penfès ,  quand  ils  ont  donné  leurs  enfans  à  M.  le 
Gouverneur  de  la  Province  pour  lui  (crvir  d'aides 
k .  de  camp  pendant  quclc|ucs  campagnes ,  ou  quW 

V  ils  ont  pris  des  emplois  dans  les  corps  de  la  milice 

m  i\i  pays ,  fur  le  fu^et  jefquels  ijl  prononce  nettet 


ETATDELAFHAKCE.  atr^j 
ne  <|a'i]  fl'y  aoroix  ncn  de  meilleur  à  £ûrc  x^oc  R-oODS- 
lcscaflci&:  de  les  incorporer  dans  d'antres  rcg^  snseak 
a» ,  dont  ils  (croient  obligés  de  iiime  le  ddhn, 
par  là  de  s^atrarhrr  an  im^ice ,  méiDc  malgré 
Cf.  L'aatcor  £axm  encore  d'avis  de  fnppii- 
X  leoxilcîIiônTcrain,  &  d'ajouter  tons  les  paSs 
fim  icflonàcdoi  dn  Parkznciit  deToQ]oii&, 
profitcfoit  par  ce  moyen  dn  gcnie  proceffif  des 
nplcs  da  RonffillonpcMir  les  &irepafler  ûerfuem- 
3U  en  France  à  là  mite  de  Inirs  propres  aSûrcs  , 
par  cofiinpicDt  pour  les  accoatinnct  aux  moBiirc 
aux  maniocs  Êançoiics  ,  an  lien  qn*à  preicnc 
ft  an  commoA  prorcibc  qu'osCatalan  [car  c'cft 
Dora  qoc  (c  doiment  les  RouffiDonnois  J  oe  doîc 
tnt  pauèr  la  fontaine  de  Salces  (ans  avoir  £ût  (on 
laroenc.  De  fJus  la  jorKpnidcnoc  &  le  dioit 
inçots  s'établiroicnt  pca  à  pea  chez  cette  nation 
i  firroic  à  la  fin  obUgéc  de  ceflcr  de  (ê  regarder 
mmc  totalement  ic^ée  des  (bjets  du  Roi  ,  le 
3i  même  y  tiouTeroir  an  avantage  prtfent  &  réel 
lie  moyen  de  b  finance  qu'il  tireroit  du  Parle- 
enc  de  Touloulè,  à  raifbn  d'une  augmentation 
ronfiderable  de  (on  reflbn ,  outre  qa*il  pourroic 
attribuer  les  i9iooIiv.  de  gages  &  4000  liv.dc 
atiftcation  qui  font  à  prefcnt  pajés  â  ce  même 
nOdlCQfCticuïy  quoique  les  charges  n*en  (oient 
»int  vénales  &  qu'elles  (bient  gratuitement  con- 
tées à  ceux  qui  en  (ont  revécus  ;  or  il  eft  certain 
le  le  fond  de  ces  15 100  liv.  de  ^ages  étant  attri*  ^ 
lé  au  Parlement  de  Touloufê  Seulement  au  de- 
er  it  »  le  Roi  en  tireroit  un  (ècours  de  f 00000 1. 
ais  il  y  a  plus  ,  car  par  ce  même  moyen  le  Roi 
)urroic  ériger  un  PréfTdial  à  PerpigiTan  dont  les 
fices  vaudroicnt  encore  au  Roi  une  finance  con- 
icrable ,  le  tout  fans  la  moindre  iniuftice  ou  vio- 
nce,  pui{que  le  Roi  n'a  contradc  d'aucune  fa- 
mavcc  les  membres  du  confcil  fouverain  qui  ne. 

Bbiij 


»W        ETAT  DE  LA  FRANCE. 
Rouf  •  dmocnt  leurs  empbis  qnc  de  ùl  (cale  grâce ,  êt^ 
fniOM.  fi  l'on  vouloJC  par  conùderacion  lecompaifa  oi 

Selqoe  forte  leurs  (êrvices  paâ2s>  on  pourtok 
r  ùdSet  leurs  ^ages  en  tour  on  en  paniepac  fes- 
me  de  penfion  Tiagcre  >  ou  tant  <|u*il  plairoit  m 
Roi.  A  regard  de  ravantage  efièâif  de  fa  Piarb. 
ce  9  Tanteur  cflime  qu'il  s'y  trouyeroic  tout  eadcr , 
pmf^ue  de  h  manière  dont  la  }uftices'ezefccda« 
ce  tribunal ,  les  brigues  &  les  cabales  ont  rnicAt 
bien  plus  ccnain  que  le  bon  droit  pour  aflniàie 
gain  d'un  procès ,  &il  en  tire  pourconclufiooiue 
preure  demonftratiye  contre  l'opinion  de  ceux  qai 
penfent  que  la  vénalité  des  charges  eft  on  obftacle 
formel  à  la  diflribution  de  la  juftice  >  puliqu'il  y  a 
une  différence  entière  pour  la  régulante  entre  ks 
^  jugemens  qui  fc  rendent  en  France  ,  quoique  Ici 
'  charges  y  foientyenales  >  &  ceux  qui  (è  reodent 
en  Roufliilon  où  elles  ne  Ce  vendcnc  poiiir.  6»  Ec 
enfin  poiïr  dernier  moyen  de  rendre  le  RoufElloa 
François  >&  d'éteindre  le  génie  Catalan ,  l'antenr 
propofe  d'unir  cette  Province  au  Gouyemeticiit 
gênerai  du  Languedoc  fous  le  titre  d'un  15  diocefe 
ajouté  aux  11  qui  compofent  les  états  de  cette Pro« 
yince  i  on  re^Ieroir  â  même  tems  la  quoce-pa|t 
que  ce  diocefe  de  Perpignan  devroit  porter  dans 
les  charges  de  la  Province,  que  l'on  atigmentcroit  â 
proportion  ;  l'on  prétend  que  le  projet  déterminé 
du  cardinal  Mazarinétoit  de  faire  cette  union ,  & 
que  dans  cette  vue  il  n'ajamais  voulu  mettre  les  ap- 
pointemens  du  Gouvernement  du  Rouflillon  (ùr  le 
pied  des  autres  Gouvernemens  abfoius  ;  cependant 
le  crédit  particulier  de  ceux  qui  en  ont  été  revêtus» 
Icfquels  ont  toujours  regardé  le  Rouflillon  comme 
leur  patrimoine  ,  a  juiqu'àprefent  empêché  ccttt 
union  (î  neccflàire. 

L'auteur  finit  fon  mémoire  par  le  projet  de  quel, 
ques  af&ires  de  finances  qui  pouxioicnc  être  utiles 
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%9t      ETAT  DE  LA  FRANCS, 

fX  T  R  A  I  T 
D    U 

MEMOIRE 

DELA 

GENERALITE' 

D    E 

BORDE  JVX, 

Dreflfé  par  ordre  de  Monfeig*-  le  Duc 

DEBoixRGOGNEen  1^58- 


Par  Monfîeur  db  Bezons  y  Intendant. 


CE  mémoire  eil  véritablement  l'un  des  plof 
imparfiajits  auiait  été  dredë  dans  les  pro- 
vinces :  la  didion  en  eft  G  baiïe  &  û  mal 
arrangée,  les  redites  y  (ont  fi  continuelles , Tordre 
des  matières  fi  confus ,  &  les  omiflions  fî  impor- 
tantes que  la  première  idée  dont  on  eft  frapéei)le 
lifant  efl  de  condamner  le  choix  que  Ton  a  fait 
d'un  tel  Intendant  pour  gouverner  un  pays  qui  a 
tant  de  réputation  ,  vu  (on  infuffifànce  à  en  expli- 
quer les  moindres  circondances  :  voici  néanmoins 
ce  qu*on  peut  recueillir  de  fon  ouvrage. 
tttndue  ^^  Généralité  de  Bordeaux  ne  comprend  qu'une 
U  Ge-  partie  du  Gouvernement  gênerai  de  la  Guicnnc , 
celle  de  Montauban  fait  le  lefte  >  mais  dajis  foo 


ETAT  DE  LA  FINANCE.  ifT 
ndoc  cDe  inifcuiif  les  Pnwinccs  ibivames ,  le  Bo%* 
3ck>c ,  U  Goyeniie  pxopienieiit  dite,  le  Pcngord,  i>s^^(A» 
.génois ,  Comioinmois  >Baz3icioxs ,  les  Lanudes , 
Cbaloâê  Se  IcLabonr  ,  la  Sonllc  &,  la  Bigorrc.  j  j^^j 
;  bonics  aa  nord  ibnt  l'rmhniirhorc  de  la  Ga- 
me,  la  Xaintonge  &.  pairie  de  rAr^oumois  8c 
limofin  I  à  rocadentlamcT  océane  ;  à  Torienc 
xîe  do  Limofia ,  k  QocTcv ,  la  Lom^oc  S:  r  Ar* 
igoac  ;  mais  Texs  le midy  ]cs Provinces  de  SoaW 
Sc  de  Bigorre  onr  des  bornes  {lamailiercs  parce- 
'elles â>m diTÎices do  rcfte  delà  Gcneraliré,  lt« 
die  (bos  cccrc  excqirion  {crcrmioe  d^aillears  au 
atn,  à  la  baflc  NaTarre  &  à  la  riyierc  de  Bidaflà. 
a  qui  (êpare  le  Laboar  des  tencs  de  I^Efpagne. 
5  plus  iofiporcanrcs  rivières  de  cetre  étcndoc  Ibnc 
baronne  qui  entre  dans  la  Généralité  près  de  Va* 
ce  i  d'où  paflànt  entre  TAgenois  Si  la  Lomagne , 
:  arrofe  la  ville  d'Agen ,  le  Port  de  Sie  Marie  Se 
guillon  où  elle  reçoit  le  Lot  :  elle  pa^Teenfuitc  à 
mneins  ,  Marmande ,  Sic  Bazeille ,  la  Rcole  » 
ngar,  Cadillac, Riom  Se  Bordeaux,  d'où  elle 
u&  au  Bec  d'Ambés  où  ayant  reçu  la  Dordogne 
:  lieues  de  ladcmiercdc  ces  villes  ,  fon  cours  (c 
»avanc  augmenté  jufqu'à  porter  les  plus  gros  bâ-' 
tiens,  elle  prend  le  nom  de  Gironde  Se  fè  rend  à  la 
mx  Ifeues  plus  bas  au  lieu  où  ion  a  bÂti  le 
kare  de  Cordouan  pour  (èrvir  de  guide  aux  vaid 
instant  de  jour  que  de  nuit.  Cette  grande  rivie- 
appopte  des  commodités  infinies  a  la  Province 
at  par  le  commerce  avec  les  étrangers  qui  fc  fait 
r  ton  moyen  que  parla  facikcé qu'elle  donne  au 
bit  des  denrées  du  Languedoc  Se  des  Pays  les 
is  voidns des  Pirenées ,  outre  l'avantage  qii^lk 
edu  canal  de  la  jonéèion  des  mers  qui  (ercnd,  .  . 
Ds  la  Garonne  proche  de  Touloufe.  Les  princi-  '  ^'î** 
les  rivières  qu'elle  reçoit  dans  fon  cours ,  tant 
'elle  acro(è  la  Généralité ,  (ont  du  côté  du  midy 


i 


BoR. 

DIAUZ. 


It  Ut. 


if«  ETAT  DE  LA  FRANCE, 
la  Baize qui  ayant  travcrfê  l'Aftarac&rAn 
paflc  à  Condom ,  à  Ncrac  &  (éjecte  dans  b  ( 
oe  à  Tours  au  de(Ibus  d' Agen  /  cette  rifîcre^ 
porte  bateau  que  depuis  Nerac  au  moyen  às%éék 
les  qu'on  y  a  pratiquées.  Du  côté  du  nord  eilri 
çoit  du  côté  d'Aiguillon  le  Lot  qui  cftunerifî[ 
re  beaucoup  plus  coniidcrable  j  laonelle  yient  ^ 
Cahots  &  arro(è  dans  cette  Généralité  les  i  '"    ' 


liDrtt, 


Clairac ,  Caftclmoton  &  VilteneaTe  d'Agci 
navigation  s'y  fait  au(fi  par  le  moyen  des  édo 
Elle  reçoit  encore  au  dcflous  de  la  Raolle  iuk| 
'  cite  riricre  apellée  le  Drot  qui  yientdu  Perigo 
.   paflêàAimet,laSaIyctad&DuraS|niaisciIei 
tîu  '^  ^  P^^"'  navigable.  Enfin  la  Dordogne  entce  ai^ 
^    '       dans  la  Garonne  du  même  côré ,  c'eft  une  fia 
riviefe  qui  vient  du  Mont  d'or  en  AuTCtg^^ 
craverfe  tout  le  Perigord  où  elle  arroiè  les  i  '"^ 
de  Bergerac  &  de  SceFoy  >  d'où  coulant  il 
ne  elle  fe  perd  au  deflbus  du  lien  du  Boorg  a  l'c 
l4yt\trt  ^roit  qui  cfl;  nommé  le  Bec  d'Ambés  ^  elle  re(c 
^^bU,  dans  Ton  cours  la  Ve7ere  qui  vient  de  Tulles  &  J 
Brives ,  &  l'Ifle  qui  vient  de  Perigueax  \  M  navic 
tion  fèfaic  fur  ces  deux  rivières  par  leinoyeno 
éciufès  &  des  chauflées  qu'on  y  a  pratiquées»  m 
pour  la  Dordogne  elle  porte  des  bateaux  à  plein  G 
nal&  baigne  les  plus  beaux  rivages  que  lanan 
Vjiiê  9  <iît^oi^''^c^P3r^^^ul^^rci^^'>^^^pu^sEergetac.L*A 
doureft  une  autre  grande  rivière  qui  (c  jetterf^ 
la  mer  trois  quans  de  licuc  au  deiiôus  de  Bay 
elle  prend  (à  (ource  dans  les  montagnes  de  1 
au  heu  nommé  Remoula  dans  le  voifinage  de  1 
rage ,  elle  paile  au  milieu  de  la  plaine  ,  où  < 
vrofc  les  villes  de  Campan ,  Bagflieres  &  TarbaJ 
j^lh^  capitale  de  la  Province ,  elle  entre  enfùite  dans  1 

^^^fc'"        Généralité  de  Montauban  où  elle.travecfe  leca 
1         ton  nommé  de  Rivière  baf?e  &  une  petite  partiel 
M        de  l'Armagnac^  enfin  elle  encre  dans  le  dépacccmcM  | 
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P^AKs^oàdkamtiiioc  fini  cours  fur  Grenade,    Bot.« 

ecomineiice a  ètic navigable ,  S.$ever ,  Dax  OiAUi. 

yoBoc  Elle  leçoit  à  (à  droite  la  Douze  qui 
mBKKétXocqpe&m  &.  du  mont  de  Mar(àn  apr^ 

£dk  a  paflcaTarms  &  à  iàgaucbc  i.  les  5  Gaves  Zf/G«rv»t 
Mllcon ,  d'OlcFon  Se  de  Pau ,  après  qu'elles  fc 
finr  jointes  an  lieu  dit  Peyrourade  ,  où  elles  de-. 
itKÊmeac  Bavigaklcs  par  leur  jonâion  ,  x.  la  Vi. 
ihnc  c|in  viem  de  baflc  Navarre  Bc  de  Biéachc,  8c 
|C  h  Niéfc  ijn'cUe  rrçoit  ibusles  muts  de  Bayon* 
àc^laqncUe  vient  deS.  Jrande  pied  de  pon.  Il  reftc 
à  Uk  ane  obiêrvation  fur  remboucoare  de  TA* 
4oBr ,  laquelle  continooit  autrefois  Con  cours  k 
IdBgda  nva£e  bien  au  deflbus  du  cap  Breton,  oà 
Ae  CDcraic  <uns  Tocean  ,  mais  cm  s 79  on  s'aviià 
Mevor  une  digue  au  travets  du  canal.pour  obliget 
Il  rivkce  de  couler  droit  à  la  mer,  ce  travail  rcuÂiti 
^fixceque  la  navigation  eft  prefentcment  abrégée 
■I  dixième  de  ce  qu'elle  étoit  &  que  TAdour  s*eft 
Jbnné  elle-même  le  palTage  qui  c(k  nommé  le 
Boucaut ,  par  où  les  vaîflcaïuc  viennent  à  Bayonnc 
Ace  détail  des  rivières  Fauteur  joint  celui  des  deux  ^^  > 

Çïrts  de  mer  qui  font  hors  les  rivières,  (avoir  la  ^^^ 
dftc  de  Buch  en  Mcdoc ,  fituée  (ùr  un  grand  baf    jJ^  ^ 
fin  nommé  Arcaflbn  ,  dont  rentrée  eft  extrême- BnrÂ. 
c  difficile.  Il  y  a  on2e  ParoiCiês  fur  ce  baffîn  ,     B^Jin 
_  *  la  plus  confîdérable  eft  celle  de  la  Teftc  qui  cft  ^^^rr^^ 
■B  bourg  habité  de  quantité  de  pécheurs.  M.  de/***' 
Marca  auteur  célèbre  qui  a  traité  des  antiquités  de 
ce  pays  là,prétend  qu'il  y  avoir  autrefois  fur  le  baf- 
in  une  ville  qui  portoit  le  nom  de  Boyas  ou  Cité 
Royale,  mais  il  n'en  paroit  aucun  vrf^igei  ce  baffin 
tft  à  9  lieues  de  Bordeaux  par  terre ,  1 8  de  l'em* 
boochure  de  la  Garonne  &  14  de  Bayonne.  Le  So-  ^^  j.^^^ 
cas  de  S.  Jean  du  Luzqui  c(l  le  fécond  de  ces  ports 
ift  (traé  dans  le  Pays  de  Labour,  &  eft  l'ouvrage 
les  iiabicans  d'Orogoe  >  Sw  Jean  du  Luz  5c  de  Si« 
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■  B  oit  -  bourg,  lefquels  voianc  que  la  rade  deS.  jfean  date 
PBAUx.  écoic  trop  mauvaife  pour  hivcrnct  leurs  vaiflèaia 
au  recour  des  pèches  &  voyages  de  long  coms 
'  qu'ils  entreprennent  tous  les  ans ,  imaginèrent  ce 
travail ,  il  y  a  60  ans ,  pour  éviter  d'envoyer  leoo 
vai fléaux  à  la  côte  d'Efpagne,  comme  ils  étoieoi 
obligez  de  faire. 
Idée  gène-     L'auteur  venant  enfuite  à  l'explication  des  dif- 
taie  de  U  férens  Iteys  dont  la  Généralité  eft  compofte,  & 
Cmienne,  Qu'elle  renferme  fix  éiedions  dont  il  donneta  k 
détail  ci-après  ;  la  Bigorre  Pays  d'états  compoS 
de  176  Paroidès  ;  le  Marfan  Pays  abonné  »  coin- 
pofé  de  la  banlieue ,  de  la  capitale  &  des  bafUdcSj 
quicomprennent  91  petites  villes  ,  bourgsoa  vil- 
lages, de  la  Soûlée ,  Pays  qui  ne  paye  aucans  droits 
a  caû(è  de  fon  voifinage  avec  TEfpagne  At  quicoa*' 
tient  ^9 paroiilèsj&du Labour  c|ui  jouit  de  la  même 
exemtion ,  &  n'a  que  5  8  Paroidès  toutes  extrême* 
tnent  peuplées  a  cau^  du  voifinage  de  la  mer. 
D#  /i»  Il  ajoute  que  chacun  de  ces  pays  abonde  endift.  . 
ttmemrce  rens  Produits ,  mais  que  furcout  il  y  a  ane  pnxli- 
dê  W».   gieulc  quantité  de  vignes  qui  rapportent  des  vins 
qui  (ont  enlevés  par  les  étrangers ,  confbmmés  fur 
les  lieux ,  ou  convertis  en  eaux  de  vie  :  que  c'cft 
en  cela  que  confîde  le  principal  commerce  do  p^s>  * 
parce  que  les  Anjglois ,  Hollandois&Hambonr- 
geoiss'y  fournidcnt;  il  dit  encore  que  pendant  la 
paix  les  peuples  du  nord  les  plus  éloignés  y  en- 
voient  leurs  vaiilèaux  pour  s'en  charger  :  mais 
parce  que  toute  la  Province  n'efl  pas  également  fer- 
tile en  vin ,  il  obfèrve  que  les  principaux  v^no- 
bles  fe  trouvent  dans  l'éledlion  de  Bordeaux,  le 
Perigord ,  f'Agenois  ,  le  Bazadois  ,  la  partie  de 
^  r Albrct  oui  eft  de  Véledlion  du  Condom  ,  la  Cha. 

Bk     '  lodè  qui  tait  partie  de  l'élcdion  des  Landes ,  laBi- 

^B  gorre  &  le  Marfàn.  Il  remarque  de  plus  oue  l'Age- 

m  tndtntit  nols  eft  le  meilleur  canton  de  la  Généralité ,  àaot 
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ïttod  d*ua  gcancl  nombre  de  rivières  qui  facili-  Boit* 
tcnt  le  débic  de  fcs  denrées,  bled ,  vin ,  chanvre  de  AUX»: 
Se  tabac  :  que  le  Condomois  rapporte  aufli  beau- 
x>up  de  bled ,  mais  que  l'éloignemenc  des  rivie- 
es  navigables écant  un  obibcle  àfon  commerce, 
ait  que  Ton  voit  peu  d'argent  dans  le  pays  j  la 
rai(b.n  qu'il  donne  de  ce  que  les  gros  lieu^  s'y  trou- 
vent placés  defavancageufèment  à  l'égard  du  corn*. 
Bjcrce ,  cft  la  dépendance  des  jurifdidionsde  TAr- 
magnac ,  mais  il  e(l  plus  naturel  de  penfèr  que  les 
>euples  qui  s'y  (ont  établis  ont  plutôt  longé  à  le  uro^ 
rprei:  les  avantage»  des  récoltes  favorables  en  clioû 
LQant  un  bon  fol,  qu'à  fe  placer  par  raporr  ^u  corn- 
nerce  dont  on  faifoit  pcud'ufage  avant  ^ue  le  luxe 
l'une  pan  &  la  neccluté  de  payer  les  impôts  de 
'autre  euflènt  appris  à  trafiquer  les  biens  naturels 
le  chaque  lieu.  L'on  fait  quelque  nourriture  de 
>eftiaiix  dans  Jie  Perigord^&patticulicremcntde 
x>chons ,  dont  le  débit  apporte  beaucoup  d'Ivan- 
âge  à  la  Province.  Les  villes  principales  de  cette 
Généralité  >  (ont  Bordeaux  ,  l'une  des  villes  du 
oyaumc  les  plus  marchandes ,  &  Bayonne  place 
res- importante  par  (à  fîtuation  à  la  frontière  d'Ef- 
>agnc  6c  fur  le  bord  de  la  mer. 

L'auteur  ayant  enfuite  à  traiter  ù  matière  dans    Hilloir$ 
l'ordre  propofé  par  la  cour ,  la  commence  par  un  gtntr^U^ 
détail  hiflori^ue  tellement  abrégé,  que  j'ai  cru 
devoir  rétablir  entièrement  cet  article^  en  repce* 
nant  Thiftoire  de  la  Guicnne  dès  fon  principe  » 
parce  qu'en  effet  elle  efl  fort  ignorée.  Je  dirai  donc 
i^que  la  Guienne  eflainH  nommée  par  une  corrup- 
tion évidente  du  nom  d'Aquitaine  qu'elle  portoic 
lO  tems  des  Romains,  &  iongtcms après  lous  les 
preroiçres  races  de  nos  Rois  :  que  cette  appella- 
tion ne  s'ed  introduite  dans  Tufage  que  depuis  le    , 
a-aité  par  lequel  le  Roi  S.  Louis  la  céda  aux  An.r 
^qis,  en  for^e  qqç  l'pp  pput  pré(àa>er  qu'elle  mari» 
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B  OR^  qua  dè%  lors  la  rédu^on  de  la  grande  Acmmûiiel 
OliàUx*  l'étendue  que  laGuiennc contient aojoora*hiiijctf 
Ton  (ait  que ,  quoioue  Julcs-Celâr  Teot  reniietinée 
entre  la  daronne&^les  Pircnées>  Angafteràtadît 
jufqn'ala  Loiret  joutant  à  Tahciennc  Aijaitaiiieks 
ûx  peuples  les  plusvoifins  de  la  fncr>PerigueiiXiAii. 
goulémc  ,  Poitiers,  Xainres, Bordeaux &A^y 
auxquels  il  donna  le  nom  de  (cconde  Aquitaine, 
formant  la  première  des  huit  autres  peuples  com- 
pris cntte  la  Loire  ôc  leTarn ,  favoir  Ekxirges,Cler« 
mont ,  Rhodes ,  Albj ,  Cahors ,  Limoges,  Mca* 
des  ôc  lePuy.  Dans  la  fuite  rEmpercnr  Adrien, 
foie  pour  un  nKÎileur  ordre  de  Tétat ,  (bit  dans  la 
(ieuie  vue  de  multiplier  les  Gouyememena  6c  la 
charges ,  forma  une  troifîéme  Aquitaine  de  laNo- 
vcmpopulaineen  lui  donnant  pour  limites  la  Ga* 
ronne,  la  mer  &  lesPirenées  ;  lesneuf  pcopksde 
ce  canton  étoient,  félon  M.  de  Marca,  quiare« 
levé  les  fautes  des  auteurs  préccdens ,  les  nabitaas 
d'Eaullè ,  d' Auch ,  de  Bazas  »  de  Tarbes ,  de  Dax 
ou Aqs,  de  Leiâoure ,  le  Labour,  Ut^Àm^hi 
Bcarn&  le  Commcnges,  qui  renfermoit  auffi  le 
Couzerans  j  cette  étendue  çomprcnoit  néanmoins 
onze  citez ,  (avoir  £au(Iè ,  Àuch ,  Dax ,  Leiâdore 
Bayonne ,  Commenge ,  Couzerans ,  Tarbes ,  Ba- 
zas, Bcarn  &Oleron.  Cette  divi(ion(bbfi(ioit en* 
coreau  tems  d'Honorius ,  où  il  £iut  prendre  fciprt. 
niiere  époque  des  changemens  confîdérables  arnvés 
à  r Aquitaine  ,puiique  ce  Prince  Taliéna  de  (bo  em- 
plit: en  la  cédant  à  Araulfè ,  roi  des  Gois ,  fi  toot^ 
ibis  il  n*c(l  plus  à  propos  de  rapporter  cerre  ce£Soo 
au  Patrice  Confiance ,  &  à  Tannée  4 1 9  ;  il  eft  cer. 
eain  néanmoins  que  ces  peuples  ne  (è  troQveienc 
1^  en  pollcllîon  des  v  oisAquitaines ,  que  (bosie  règne 

^  .    d'Fvaric  en  4^6.  Alaric  qui  lui  fucccda  en  484  ne 

^  conlcrva  point  cette  grande  domination  ,  po^ 

^\         qu'ayant  bit  détUit  pax  Cbyis  en  J07,  il  fcdk 
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.qaicainq,  en  forte  ^oc  les  Gocs  ic  aoovcieni    6ot« 
xmés  dans  la  Sqiamanie  ,  oq  Lai^^ocdoc»  diaux» 

ils  aToicoc  une  poâèffion  plus  Icgiumcs  » 
SIC  kux  ayant  érccedccaatbcnuqQcnicnt  pac 
odos.  Ck»TÎs  écam  ok^tc  cq  f  i  i  ,  £c  ies  ccatt 
t  iiédiwiics  entre  (es  en&ns,  TAquiuine  le 
ra  k panagc<lcClodomir  roi  d'Orleais, qui ^ 
na  en  f  m.  co  la  bataille  de  Voiron  en  Dau< 
é ,  qu'il  donna  contre  Gondenur  roi  de  Bour* 
tCi  (es enÊins  ayant  été  maflàcrés  »  QotaireL 
»iarA<|aitaine,  &a7ccs»leroi  Contran  quijr 
a  la  guerre  jufques  dans  la  Coinmenge ,  où  il 
tifit la  (ôpcrbcTilkrde  CtmvemM  en  f8f,pour 
r  donné  retraite  au  £iux  Gondebaut»  qui  le  di* 
Sk  de  Ootaire.  Le  jeune  Clocaire ,  ou  le  (è«  j^ 
I  de  ce  nom»  réunit  l'Aquitaine  au  relie  delà 
larchieimaif  ce  fut  en  ce  tems  que  les  GafconSt 
»ks  originaires  des  Pirenées  &  de  la  Bilca^e  » 
l'on  peut  prendre  pou  r  la  poUcrité  des  anciens 
cabres  >  commencèrent  â  s'y  faire  connoicre  » 
rofitrornc  fi  bien  des  diviuons  de  ce  Prince 

ks  sois  Theodcbcn  &  Thierry  d'Auftralie  > 
Is  occupèrent  le  Bearn,  la  Soûle  &  le  Labour  i 
afoic  pu  les  en  chaflèr  >  mais  on  Ce  contenta 
s  rendre  tributaires ,  &  de  leur  donner  un  chef 
tè  fioinmoit  Cenialis  i  la  paix  ne  dura  ^ueres  i 
ooimencerentlairs  courCrsdans  l'Aquitaine» 
ncrepoufli^sen  6^  >  &  ^cur  duc  Aigfaina  vint 
tandcr  pardon  au  Roi  Dagobert/  maisçomma 
dirifions  de  la  France  ne  firent  qu'augmenter 
ait  icecems-là  »  ainfî  que  la  foibleilê  des  Rois , 
s  in)uftices  de  leurs  maires ,  ces  peuples  fe(èr« 
iot  de  la  conjondure  pour  rentrer  dans  l'Aqui^ 
e  en  l'annÀ  ^^3 ,  &  la  difpoficion  des  nacu« 

du  pays  leur  fut  Ci  £ivorable qu'ils  les  refirent 
s  leurs  demeures ,  leur  parugerent  des  tcrra^  » 
ib  chgifixpx  wiu&.coiaB|>k  ua  chef  auquel  jlc 
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BoR  -  donnèrent  le  nom  de  duc  :  le  premier  qu 
^EAUX*  ^^  "^^^  ^^  nommoit  Loup,  &  avoir  été  ci 
dans  la  province  par  le  roi  Childeric  IL  j 
mença  a  régner  en  6^6;  Eudes  {on  fils 
gendre  &  Ton  fuccenêur  fut  beaucoup  plas  | 
que  lui ,  S(,  s*all'ujercic  une  grande  partie  de 
taine,  il  fut  fou  vent  mêlé  dans  les  troubl< 
France ,  ayant  (butenu  le  maire  Rainfroy 
Charles  Marcel ,  il  s'empara  même  de  la  p 
du  Roi  Chilperic  III.  qu'il  emmena  en  A 
ne>  mais  par  un  traité  qui  fucceda  à  cette 
il  le  remit  entre  les  mams  de  Manel  fan 
moins  devenir  meilleurs  amis ,  pui(quece 
tavagea  preiqu^  audicôt  (on  pays  jufqu'à  la 
.  ij»  ne.  La  puiflance  de  Martel  écoit  alors  tel 
établie ,  qu'Eudes  ne  fe  jugea  pas  en  état  de 
voit  renvcrfer  tout  fcul ,  &  c'eft  ce  qui  le  | 
(aire  alliance  avec  le  gouverneur  Sarrazin  de 
tic  de  rEfpagne  d'en  deçà  la  rivière  d'Ebr 
nommoit  Munuza  :  on  piétend  qu'il  lui 
l'une  de  fes  filles  en  mariage,  &  qu'avec  le 
qu'il  lui  fournit ,  il  recommença  la  guerre 
Martel ,  mais  dans  le  même  tems  Munuzi 
rétépar  l'ordre  d'Abdcrame ,  Gouverneur  i 
de  l'Efpagne  :  de  forte  qu'Eudes  abandonne 
été  contraint  de  fubir  la  loi  de  (on  advetf 
l'irrruption  fubite  du  même  Abderamei 
France  ne  les  eut  engagé  à  fe  réunir.  Son  < 
tion  fut  (î  prompte ,  &  Ton  y  apporta  fi  pei 
fîftance ,  qu'il  parvint  en  peu  de  rems  jufqi 
vage  de  la  Loire.  Eudes  qui  lefuivoitaycc 
méc  pendant  que  Maitell'attcndoit  avec  un 
le  combatif  à  Tours  ,  on  aiïùre  même  q 
tout  l'honneur  de  la  vidoire,  Martel  n'éta 


fnôs  for.  avarcar    ■  •      "r^*^  -    '^  -.-«i—^  ..  i-       «=  ^  7 
inîiier  àv  v]a>  tv  d:l-   .  .n.  .■  r    *:■'  ~     ...--.-^rriK-  r^^  *\ï\ 
fi  t  te  .  Àrmonrr~r-  -      n.   t-  •      f    -  :  - 

On  Dcnr  obîrrr;-  a"  ::■-."• .- .  .-:— .  r-'-  "" .  ""•^. 
tephistbTTrsacsiarra":  i-  'rk.-rr-  ..  -  ^  *-»•• 
ésùiiâemen: .  ocl  .rrr-:-:  r:  na  .-  •^-  .---:  î. 
ïnncetbT  PTrrrînrr  aj  \£i  r,c'.u-  .  .  ---r  î?- 
éiaiSiiesVnii!crfi3T;:  ;;;an^-  v^  'îr.%  .— •  ■  ,  .-  ^'^• 
ir  ODvcrtf  .'mai*  Oiji.- i^rrrr-  5  •-..-.-.■•-  .■■■?». 
TÎTon  4csr.::r  nommrfî  ar.T.r:  :  ^^• '■-.-.- '^1.'»  i»r 
crTcnK.k  .  aucic>  rrpvmrfî  r-  n^^  ■v-t-  :.v  -  a 
Ùl  Uditîftancr .  irs  cna  >  ri: r?r *  nri  : :ç ;-k  .-.  •  i-  ■  î r  • . 
en  font  cnir.Dcnciar.rov  i:r.?i>a'r:.  y.\  .. --ifi,^-  i» 
Languedoc,  l'aiim  ero::  r..vr-:\  i,  •■;.-.. ■■^- 
Ici  qiPuwencc  :  Iv  Gzr.z::.'  ::;    r-.r;v.,  •^.-^r.i;     mi* 

?n*à  Tonre  aprc?  avn::  tcmli::  Tf^-^^  I   v^nir!**^*  . 
Ai^nmois .  b  Xa  1  nrop^ :■  ^  ir  T o  :  '  im  •    l-  *■  vt-» 
niaacdcFnldc marmu  iaôi'f;iir:  j»r  :  :  inils:  -  :  .- 
celle  de  MCTz  la  rrirtrc  uilcuV.  "j»-  -  ;  :. .  n^jjîv  r.x,; 
teslc$deuxconvirnnenrqi:'clU  ar::v,^  .Ur^  \\  n».r 
ne  de  Tours  cnrrc  les  rivières  àc  I  o^:.  \  .^.-  <  'l*.-;-. 
au  lieu  qni  a  ce  nomme  S.  Martin  li*-  J^'l'<    î .  liN 
du  duc tades ,  nommé  Hiinand ,  ne  rroisv  ;  »}•.*  * 
la  mort  delôn  j»cre  on*nn  heiiinpr  K^^  Jimmnô 
par  un  advcrfàire  prciunt  &  anim^*  À  l.iiinn»  .  iv 
qui  rengagea  à  employer  tontes  (<*;  r*  fliMnii  n  poin 
cpnfêrvcrau  moins  ce  qai  lui  idloii  ;  ,i,tn\  niir 
intention  il  lia  (es  intcîlij^enoci:  avo«  *)n»  l.jn.  %  1. 1  ■ 
gneurs  François  mécontVns  Ac  ruJmp.n  m»  .1- 
Charles  Martel ,  &  pArcioilirrrmi  m  .i\>  •  1  .•  ttM.| 
de  Ronflillon,  Tun  des  pltispuill.itm  .!•■  1 1  Mniit 
gognc:  il  jugea  mOmc  pniivoii  rinpluv»  t  !•  (■  -  «nm 
dcsSarrazins  d'Hrpa{;nc&  iln  l.:iii{V''  ''"•  -  '''•'/•• 
ces  iroyens  ilportalaviKif  iiii'pi  f»  "f  «m  .h  li 
Fra-ice.  To«Jte^foi%  la  Jr^ttiMi'  !•  f'»v"  "  '•.  '•  *''* 
ftpccfié  4e  HrraM  U  viD'  '1'   %•  •■      M  ••■  '  •  *•  •• 
K«c««cîai»«jr*t;viîy>i';  ;#  A/'!"  /"  *'■'  *  '  " 


50^  ETAT  DE  LA  FRANCE 
B  o  R  •  bonne  >  d'où  il  chaflà  les  Sarta/ins ,  &  enfin  apiè 
VtAJJX»  avoir  (bumis  le  Languedoc  &  ia  Prorence  >  il  vîai 
attaquer  Hunaud  dans  le  cencre  de  (bb  pays:  « 
malheureux  Prince  fut  vaincu  >  nonicalemeorpar 
Charles»  mais  par  Pépin  (on  fils;  de  (bncqueRt 
buté  de  la  fortune ,  il  voulut  eSkjct  d'amaper  le 
repos  dans  un  cloître^  où  il  fe  recira  en  744  laiC 
faut  fonéut  àGaifferfon  fils. 

Celui  ci  forcé  par  la  même  neccffitéqoefiMipc* 
re  foutint  la  guerre  contre  Pépin  aniS  k>ng-tenii 

Ïu'il  reena^  il  perdit  le  château  deLocMSoàit 
it  force,  &fe  battant  toujours  en  remice  >  il  00 
fe  trouva  réduit  à  l'extrémité  qu'après  avw  ti^ 
fiftc  durant  14  ans  contre  des  forces  bien  fiiperiea- 
res  aux  Hennés  ;  alors  le  (ceptre  ayant  paflëi  Char* 
lemagne,  le  vieux  Hunaud  qui  vit  fon  fils  attac|ié 
par  un  nouvel  ennemi  à  qui  a  jcuneilè  &  l'aâivi* 
tédonnoient  un  grand  avantage,  fbrtic  de  (on  mo* 
fiafteire  >  Se  par  la  même  adrcfie  qu'il  avoit  aiutre* 
fois  emploîée  pour  (à  propre  àcScnfc  ,  ranima 
TafFcdlion  de  fcs  fujets  6c  les  fit  révolter  contre  la 
nouveau  Roi  >  il  porta  même  (es  intrigœs  jaf^ 

Îu'à  divifer  la  mai(bn  royale  ,  engageant  le  toi 
^arloman  à  faire  la  guerre  à  fbn  frère:  mais  ce 
Pnnce  étant  mon  peu  après ,  Charlemagne  eut  le 
loifîr  defuivre  cette  guerre  pied  à  pied  &  de  renier- 
mer  le  moine  Hunaud  dans  les  montagnes  de  Gaf- 
cogne,  ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  trouva  la  fin  de  fcs 
Avcnttircs  :  Loup  ,  duc  particulier  des  Gafcons , 
^  aiant  jugé  à  propos  de  faire  fa  paix  à  fes  dépens , 

il  le  livra  entre  les  mains  du  Roi.  Mais  l'inimitié 
des  Gafcons  ne  s'éteignit  point  avec  la  race  de  Gai- 
fer,  les  motifs  de  la  religion  ou  de  l'intérêt  per< 
Ibnel  ayant  porté  Charlemagne  à  entreprendre  la 
fiucri  e  d'Efpa^ne  contre  les  Sarrazins  en  l'an  77& 
KS  Gafcons  qui  avoicnt  penfé  affamer  fon  année, 
co  interrompant  les  convois  >  &  qui  l'obligèrent 


pjiJteiMf  m iiiii    II  .mil  i  .l'-rf^M»»- ^  i««^-n 
^Â:il5eT.    hitjîi.  *ï*--Ai- «ws*'*^ 
|)|;^ilJDu^i:  HexoraosK  .  ji^voèi'^  V  ^^■'•^  A 

kscomeiur  fims  ir  df^ior  ,  «-ola  iv  ta:  mv^ aj«^\i*\ 
mpécfacr  «{n'en  riante  jum  ,  trv  <^i,x>Ax  ^  c, 
fixiKviAcai  de  iwii«cmuà  1  *<wcjai^'^  o  *on  ii4Mr>«(%M« 
comie^iae  le  Priiicr avoir fs«hhiÀ)=>c»M<*«  .  «w-»^ 
il  les  cb&tia  r^kooreQiènwm. 

L'empire  ràmfchu  ÀLoim Ir  IXhtM^MfN-  y^% 
k  mort  de  Cnarkmajnnc  ,  il  TT^nii^^ii^*  I*  H»«ir« 
de  roi  d'Aquitaine  à  Prpm  \(m\  iioiIu^^i.  hl*  ^fii»" 
UQ  parlement  tenu  à  ^Wm«  rnfi)  •,.«  IMm**  lut 
r«n  des  plus  animés  dan^  U  c-oniniiiiiiiM  tttMH» 
iM  père,  ce  fut  lui  quileconiui^nii  ^^  I  '«h.(i»«iiii  •! 
foicét^€^ï  a  éféle  pumier  ticpu  .K  U  imIhp.  .!•  1 1 
iBaifefidc  Charicmagnc  ,  illui  h^mim»  u»»  («i  nol 
(Mdarcur  ou  rrftaiflaccur  d'iihliayi»  ^  mimk'  »  •  \ 
dtV]kamd'A*igeli,d«  %.  Cyj»iU'i  •'■  l'"»»»»  *** 
tfilowuiw^nM)*^  *'  lu*  ...»*»#'.  w 
C*  -1 


508  ETAT  DE  LA  FRANCE 

B  o  R  -  Ste.  Radegondc  de  Poitiers  >  laidànt  Pépin  IL  Gm 
D£AUZ.  fucceiïcDr,  Charles  leBoiru'qui  fut  archevêque  de 
Mayence  &  Berche ,  que  l'on  dit  avoir  été  femme 
de  Gérard  d*AI(ace ,  dit  auili  de  Rouffilloo.  Pcpia 
II.  irrité  du  partage  donné  a  Charles  le  Chaovc  uia 
oncle»  Ce  joignit  à  TempereurLoibaire  &  perdit 
conjointement  avec  lui  la  cruelle  bataille  de  Fmu 
'  tenai  donnée  k  zs  Juillet  741  >  il  &  retira  depuis 
dans  fes  états  i  mais  comme  il  étoic  le  plus  foibk 
des  Rois  qui  partageoient  la  France  ,  ic  ooe  ba 
onple  Charles  jugea  le  pouvoir  aifément  depoail« 
1er ,  il  ne  fut  jaaiais  en  repos  (bit  par  la  guen^ 
ouverte  >  fbit  pat  les  troubles  domeftiaoes  qu'il 
lui  rufciu  ,  ayant  armé  fes  fujets  contre  lui  &  pat* 
ticulierement  Ranulphe ,  comte  de  Poiriers  &  Sao» 
chés,  comte  de  Gafcognei  ceux-ci  lui  livtetciK 
enfin  le  malheureux  Pépin ,  lequel  fut  enferipéà 
S.  Medard  de  Soillbns  &  obligé  d'y  prendre  Thàbic 
de  moine,  il  trouva  cependant  moiend'cn  écb- 
per  y  mais  cène  fut  que  pour  périr  avec  plus  de  dp 
gueur,  ayant  été  une  féconde  fois  livréafimoQ- 
de,  qui  le  renferma  dans  une -noire  pri(bn  où  il 
mourut  en  8f  4.  Après  (à  mort>  Charles  le  Chauve 
(è  fit  couronner  (blcmnellcment  roi  d'Aquitaine» 
puis  il  en  céda  le  titre  à  «l'un  de  fes  enfans  qui  l'a 
porté  jufqu 'en  S66,  mais  comme  les  dangers  de 
l'état  &  d'une  defcdion  générale  augmentoient  de 
plus  en  plus ,  il  (è  réfblut  enfin  de  partager  l'Aquip 
taine  à  des  fiijets  fidèles  qui  fuilènt  in  tercilës  à  con- 
tenir les  peuples  :  c'efl  pourquoi  après  avoir  établi 
des  comtes  ou  vicomtes  dans  les  villes  principales, 
il  conféra  le  titre  de  duc  ou  chef  de  la  Province 
entière  àRanulphe  dePoitiers  qui  l'avoit  fi  bien  fer. 
^  vi  contre  fon  neveu  le  roi  Pépin  ,  mais  comme  il 

^k  vint  à  mourir ,   il  fit  pafièr  la  même  dignité  à  Ge« 

^  rard  ,  comte  de  Bourses  &  enfuite  à  Bozon  dit  le 

Ë  vieux ,  comte  de  la  Marche ,  les  grands.comoijU^' 


ETAT  DE  LA  FRANCE.  jo^ 
çoîcnt  alors  à  pcrpctucr  dans  lears  Êunilles  les  BoR« 
GouTCtnemcns  des  Proyinces ,  c'eft  pourquoi  Bcr-  dka\JQI« 
nard ,  comte  d*Auvergoe,  frère  de  Ranulphes'op- 
podi  au  préjadice  que  k  Chauve  Êùfoic  à  (es  enfans 
par  cette  création  de  ducs  d*une  autre  race ,  &  Icu 
conièrva  l'Aquitaine.  Quelques  années  après  ia 
mailbn  de  Cnarlenugne  oommeopnt  à  manquer 
de  fujcts  heureux  ,  celle  d*Anjou  ou  plutôt  de 
Bourgogne  vint  fur  les  rangs  Se  afpira  manifcltc. 
ment  à  la  monarchie  r  Eudes ,  fils  du  marquis  Ro  •  - 
bert ,  s'en  mit  en  poflèffîon  &  difpofà  de  l'Aqui- 
taine en  fàveiit  d'Aimar ,  fils  d'Emmenon  ,  corn* 
tedAngouléme^l'un  des  plus  zélés  partiiàns  des 
rois  Pépin  I.  &  II.  cet  Aimar  mourut  en  902. 
Malgré  cette  difpofition ,  l'Aquitaine  revint  à  la 
lignée  de  Ranulphe  par  le  moicn  de  Guillaume , 
comte  d'Auvergne,  aont  le  grand  credir  obligcaile 
roi  Raoul  d'en  inveflir  le  duc  Ebles  II.  dont  le  fils 
Guillaume  auflî  IL  fie  un  traité  final  avec  Hugues 
Capet  qui  le  confèrva  &  fà  poflericé  dans  la  podcfl 
fion  de  cette  Province. 

Pendant  ce  tems<là  la  lènechaudee  de  Bordeaux 
avoir  aufE  fcs  comtes  ou  ducs  paniculicrs  qui  s'é- 
teignirent en  la  perfbnnedeBrifquc  ,  héritière  de 
Gujenne  &des  comtés  de  Bordeaux  &  d'Agcn ,  la- 

3uclle  époufà  Guillaume  IV.  comte  de  Poitou  y 
uc  d*Aquitaineàlafindu  dixième  fîécle  ,  &  lui 
porta  ce  grand  héritage  ,qui  depuis  c(k  detr^euré 
dans  lamaifbn  de  Poitou  jufqu 'à  la  reine  Eleonor, 
fin  du  duc  Guillaume  IX.  laquelle  fe  trouvant  fe- 
parée  du  roi  Louis  le  Jeune ,  porta  toutes  ces 
Provincesdans  lamaifbn  d'Angleterre  en  époufànt 
le  roi  Henri  IL  en  l'année  1 1  ;  1.  Richard  cœur  de 
lion  ,  qui  leur  fucceda  eut  quantité  de  guerres  avec 
ks  fcigneurs  paniculiers  de  la  Gafcogne  qu'il  ex- 
termina la  plûpan  pour  former  à  leurs  places  de 
ooovcfics  xnaifoiis  ;  ce  Pxiocc  maiianc  fa  (œur  Jean* 


jio       ETAT  DE  LA  FRANCE 

B  o  R-  ne  à  Raymond  VI.  comte  de  Touioufe,  lot  < 

D&AUX.  TAgcnois  poux  fâ  doc  ,  cUe  k  tranrmîcà  fi»  fis 

le  jeune  Raimond ,  dont  la  fille,  anal  noaunic 

Jeanne  k  porta  a  Alphoniè  >  frète  du  roi  &  Loniss 

mais  comme  après  la  mort  de  Riciiard.fiio$«Q£nih 

le  roi  Teao  fon  frcre  fut  jugé  coupable  de  ficboieft 

de  tranifon  pat  arrêt  des  pain  de  Franee»  &.^*ta 

conièquence ,  (es  graindes  (èigncorics  furent  cot- 

filquées ,  il  Te  fit  d'étranges  guerres  pnttdpdcoKflC 

pour  la  confervation  de  laGaienac)  clks  fincnc 

enfin  terminées  par  un  traité  de  Tannée  t±f9y  p* 

lequel  Henri  111.  roi  d'Angleterre  >  xenc^nçantani 

autres  biens  patrimoniaux  qu'il  prétendoit  etf  Fouh 

<e>  fe  contenta  delaGuienne  depuis  la  Cbarak- 

te  )u(qu'aux  Pirenées  ,  &  (c  ibamic  à  les  tcti 

en  fief  de  la  Couronne  de  France.  Pa»c(  traité»  qoc 

les  ienorans  ont  blamé  mal  à  propos  >S.XQuit  s'at 

.fura  la  podeffion  légitime  de  tout  le  ccfleêcacqiÛB 

le  domaine.&uverain  de  la  Guiennc,  qu'il  n'avoir 

pas  :  il  cfl  vrai  qu'il  lui  en  couia  l'Agcnois  ,  k 

Quercy  ôc  le  Limofin  ,  mais  ontfe<)u*il  y  pcrcbit 

peu  dans  un  tems  où  les  impôts  n'écoieot  pas  coco- 

te  établis  >  il  y  gagnoit  la  paix,  ù,  tranqmlilé  pc» 

fdnelle  &  je  repos  de  Tes  peuples  :  on  it'étoit  {M 

encore   accoutumé  à  (è  former  des  droits  &  i 

les  foureriir  par  la  violence,  il  falloir  que.  la  coo* 

fi:ience  fut  appaiiëe  avant  que  d'écoucer  les  lai^ 

Cotisée  la  bienféance  &  de  l'intérêt»  que  fi  aiiM 

êc  depuis  (àint  Louis  on  en  a  u(ë  autrement ,  il 

£aut   avouer  du  moins  que  les  exemples  ante. 

fleurs  à  ce  tems  là  font  plus  rares  que  les  aunes j 

quoiqu'il  en  foit  ce  traité  fut  confirmé  en  1X79  > 

par  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  mais  en  1 29  j  le  roi 

Edouard  I.ayantrcfufé l'hommage  «Philippe le  Bd 

Çc  mit  en  polïcflîon  de  la  Guienne  par  le  minifterc 

de  fon  Connétable  :    les  Anglois  y  rentrèrent 

Bcanmoins  bientôt  après  >&  Bordeaux  IcQi.oo- 


ETAT  Dl  LA  ÎHAKa        ît: 
fis  panes  CE  hokiek  ann  Ir  OKnr     i^nl^* 

■omis  SUBT  JE  nia?  jibbc 
-  il  T  nwiuuii'i,  k  ToL  \sar  es 
iWftetfMwuitfiMiaLhaŒEÊCCiJ^  ssTa:  itt  feu» 
:  ffk'Iljmk  pom  altcr  OHMiirii  r£tîusnBs« 
XK  ^  mr  le  nMwm  iirtiiDris 
On  pan  inir  onrcr  àr  lui 
yiks  jumumima  iafoenc  BlXbù  ia^^win^ 
tCÉveinoanenrasiLiiuiiiiu^Gn  lir  îbninn^iivk 
K  la  FcMor  fi  remplit  de  Jôfaiia  c^fmnK.  ^  aoK 
fieli  9  omiy?  onds  fr  iiimisùz  ^  on  vt  nsis 
fcliucr  la  cloga  li'onrçcaiiiik:  iisvoiixc  Ixnrpcw 

Mcilit^cft  <icpi  H  Dl  IMMBttagBCniC  ODC  !'<m  ivot 

ifibner  y'ituw  I^orince  ne  fimniix  une  plu 
n9mde<faaBskéà'€&dcrs  aux  années  do  Ivcu.  ft 
ron  ajome  «p'aBceor  antre  n'i  noom  ram  de  IÎk 
jets  qui  ajoic  érlarré  dais  de  j^nnda  rkai^  ^ 
pof(<|u6 1*00  y  oMiipcc  f  conT)cuiUcs&  ix  inait* 
chaux  de  Fiaacc  dcpok  qa'cDc  a  été  repiilc  fin  )(& 
Anglois  en  I4f  f  ,  car  qooiqae  Bordeaux  1c  lut 
(bitinife  an  roi  Chatks  VIL  par  le  traité  de  Fron* 
fie  de  Tannée  I4n>  cette  ville  roomt  (es  portes 
aux  Afigbk  preîbae  aa(&  tôt ,  &  ce  ne  fut  que  par 
la  bataule  de  Caitilbn  eo  Perigord  où  le  General 
det  Anglois  fut  tué ,  qu'elle  perdit  refj>etance  d*é. 
ttc  jamais  poflèdée  par  fès  anciens  maures  Louis 
XI.  donna  la  Guyenne  en  apanage  à  ibn  frcrc  au< 
pararant  èac  de  Normandie  par  un  traité  de  Tan* 
née  1469 ,  mais  il  ne  la  podcda  gueres,  étant  mort 
en  1471  empoifbnné  par  Jean  Favrc  Vcrfbi»  ahbé 
de  S.  Jean  d'Angeli  (on  aumônier  ,  (on  corfvft  fui 
enterré  dant  réglife  de  Sr.  André  de  Bordeaux,  H 
depois  loi  la  Guyenne  n'a  plui  été  (épatée  de  I4 
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511  ETATDE  LA  FRANCE. 
B  o  R  •  A  regard  des  ProWnccs  partfculîacs  comprit 
DiAVX.  dans  la  Généralité  ,  l'auteur  en  ^nne  un  détail 
beaucoup  meilleur  que  de  l'hiftoirc  générale  :  ildic 
que  le  Pcrigord  a  été  poflcdé  par  la  maifen  de 
Tallcrand  £rant  plufieurs  générations, qu'il  fin 
confifqué  (ur  Archambaut  V.  en  l'année  1399)& 
la  (èigneurie  donnée  à  Louis  de  France  duc  d'Or- 
léans hcre  du  roi  Charles  VI.  que  Charles  fon  fils 
étant  prifbnnier  en  Angleterre  le  vendit  eoi4|7 
pour  1 6000  réaux  d'or  a  Jean  de  Bretagoe^^hatiU 
lonconiMde  Penthieure ,  leauel  mourant  Gmsca- 
fans,  le laifTa  à  Francoifè  fille  ainée  de  (bn  fiere 
Guillaume  vicomte  ae  Limoges, femme  d'AUin 
£rc  d'Albret  &  mère  de  Jean  qui  devint  Roi  de 
Navarre  par  fon  mariage  avec  Catherine  de  Fois 
&  biiàycul  du  roy  Henry  IV.  qui  réunitlePerisord 
à  la  couronne  avec  toutes  les  autres  tenesoek 
.mai(bn  d'Albret.  L'auteur  auroic  pu  ajouter  cjoe 
le  Perigord  fiit  a  jugé  à  Jean  d'Albret  par  un  airéc 
tendu  contre  Jean  de  Brode  (èignenr  de  BouilàC) 
époux  de  Nicole  de  Bretagne  fille  de  Charles  ba- 
ron d'A  vaugour,  frère  des  comtes  de  Penthieure  k 
vicomte  de  Limoges ,  mais  C|ue  le  même  arrêt 
en  ayant  ajugé  le  tiers  à  Louis  XII.  lors  ducd'Or- 
Icans ,  ce  Prince  le  céda  à  Jean  d'Albret,  quand  il 
fut  parvenu  à  la  couronne.  Et  par  rapport  à  la  mai* 
fbn  de  Tallerand  il  auroit  pu  marquer  fon  origi- 
ne en  la  perfonnc  d*EIie  premier  comte  de  Péri-  • 
tord  vivant  en  970 ,  que  Ton  cftimc  avoir  été  fib 
u  vieux  Bozon  comte  de  la  Marche  ,  00  être  le 
même  qu'Elie  Rudel  tige  des  feigneurs  de  Pons  ; 
il  tomba  dans  la  dif grâce  du  duc  de  Guyen- 
ne pour  avoir  caufé  la  mort  d'Ebles  évéquc  de 
^  Limoges^  &  fut  condamné  à  perdre  fa  comté} 

m  ce  fut  apparemment    dans  l'intetvalle  delàdé- 

I  poilc/IIon  qu'Audebert  fut  invefti  de  la  vicomte 

M  de  Pcrigucuxi  lui  que  l'on  ^eiit  regarder  comme 

^^u^  un 


ETAT  DE  LA  FRANCE,  ji; 
•licxemplcde  la  liberté  que  les  feigneurs François  B  o  &- 
•voient  alors  de  fe  gouverner  indépendamment  dbaUZ* 
des  Rois }  puifqu'il  refte  une  lettre  de  lui ,  écrite 
au  roi  Roben  >  où  il  lui  marque  avec  hardicâê  qu'il 
ne  dent  point  fa  dignité  de  fa  grâce ,  mais  de  la 
imiflànce  qui  l'avoit  lui-même  établi  Roi ,  c'efti 
dire  du  Confentement  de  tous  les  feigneurs.  On 
peut  encore  remarquer  qu*Ârchambault  II.  comte 
et  Perigord  morr  en  1189  >  cur  un  fils  puifné  Ccu 

tneur  de  Caumont> auquel  on  rapporte  l'origine  de 
1  maifba  de  Caumont  dont  une  branche  a  pris  le 
fiimom  de  la  Force  depuis  l'alliance  de  Philipote  de 
Beaapoil  héritière  delà  Force  en  isso,  mère  du 
premier  maréchal  de  ce  nom  :  toutefois  Moreri  ne 
donne]  a  filiation  de  cette  maifon  que  depuis  x  )  4^« 
La  dernière  remarque  à  faire  (ur  l'hif  èoire  de  Pcri. 
^d  regarde  ce  qui  donna  lieu  a  la  confifcation  ju- 
gée contre  Archambault  IV.  en  ij9^  »  &  (on  fils 
d^tnéme  nom  en  1399  ,  favoir  leur  attachement 
ans  intérêts  de  l'Angleterre  dans  un  tems  où  cette 
Couronne  ne  leur  pouvoir  donner  aucun  fccours, 
Sivoir  le  règne  de  Richard  de  Bordeaux.  Ils  eu- 
tent  d'ailleurs  adèz  peu  defageflè  pour  ofer  courir 
le  piller  les  terres  de  France  >  ce  qui  donna  lieu  au 
flftaiéchal  deBoucicault  de  porter  la  guerre  en  Pe- 
tîgord  >  où  il  affîegea  &  força  le  château  de  Mon-  .  ^ 

dgnac ,  dans  lequel  le  dernier  de  ces  comtes  avoit 
eu  l'imprudence  de  s'enfermer. 

Après  l'hiftoire  du  Perigord,  l'auteur  donne  mf^y^ 
telle  du  Marian  &  de  la  Bigorre  conjointemenr,  puftict^ 
car  quoique  l'une  &  l'autre  eulTent  eu  leurs  Çxlv  litre  d$» 

fneurs  particuliers  dans  les  IX.  X.  XI.  fîécles  >  ces  M^y«» 
rovinces  s'unirent  par  le  mariage  de  Pierre,  'yu^J^bî- 
oomte  de  MarCin  >  fils  du  comte  Loup- Aznar  avec  ^'''^ 
Bcatrix  héritière  de  Bisorre  en  l'année  1118$  elle 
étoic  fille  de  Centule  II.  comte  de  Bigorre  dernier 
ôâk  de  la  race  de  Bearo  qui  ayoit  fuccedé  à  ceUft 


JI4  ETAT  DE  LA  TRANCB. 

6  o  R-  ^^  Raimond  >  fouverain  de  la  Bigorre  en  945.  De 
DIAUZ.  ce  mariage  vint  CentulellI.  comte  de Bifiortc8ç 
de  Marfan  >  père  de  Stéphanie ,  héritière  de  Fane 
&  dei*autre  femme  de  Bernard  >  comte  de  Corn* 
menges  >  laquelle  ne  laiflàauflî  qu'une  fille  nom- 
mée Petronille ,  donc  les  différentes  allunccs  don* 
ocrent  lieu  dans  la  fuite  à  de  longues  conteftations 
entre  fes  héritiers  ;  elleépoufà  i,  en  1 191  Gafton, 
vicomte  deBearn  niorc  fans  enfans  enixiy,^ 
Hugues  d'Arragon  >  comte  de  Cerdaignc^  donc 
elle  fe  ^para  pourcaufède  parenté ,  iânsjugcmenc 
de  TEglile ,  ce  qui  fit  blâmer  ion  troiuéme  wZm 
tiage  avec  Gui  de  Montfon ,  (ccond  fils  du  comtç 
Simon  de  Toulodè>  qui  étoit  trop  bien  avec  les 
eedcfiaftiques  pour  ne  la  pas  def&ndre  des  recher- 
ches exades  qu'ils  faiibient  en  cetcmslà:  elle  en 
eut  deux  enfans  Alix  &  Petronille  :  en  quatriérocf 
noces  elle  époulâ  Aimar  de  Rançon  ,  feignent  de 
Taillebourg ,  après  la  inort  duquel  elle  pa(&  à  de 
cinquièmes  noces  avec  Bozon  de  Marhas  ,  iejgnco^ 
de  Cogntc  en  Angoumois,  dont  elle  eut  encore 
une  fille  Marthe  >  époufe  de  Gaflon ,  (èptiéme 
Prince  de  Bcarn  1  mais  fon  ainée  Alix  fut  niariéc 
à  Efquivar  lU  du  nom ,  feigneur  de  Chabanooif 
êësAc  Confolant ,  &  la  cadette  à  Raoul  de  Tdflba, 
tous  deux  de  la  même  Province  que  Ces  deux  der- 
niers maris.  La  comtedè  Petronille  fit  (on  te(H' 
ment  en  1 1  y  i  »&  nomma  pour  héritier  £(buivat IlL 
fi>n  petit  fils }  auQuel  elle  fubAitua  (on  frère  Jouii* 
^  dain  >-  &  en  cas  de  mort  Guis  enfans  de  l'un  &  de 
l'autre  >  elle  appellaà  l'hérédité  de  la  Bieorre  &  da 
Marfan  les  entans  de  Gafton,  Prince  de  Beam  >  I< 
dernier  de  fes  gendres ,  à  1  exclufion  de  RaoaL 
Teiiîbn ,  mari  de  (a  fille  Petronille  &  de  Laiire, 
firur  d'Efquivat  III.  vicomtcflc  de  Turenne  :  ccttff 
4i(pofition  donna  lieu  de  difputerde  la  validité  du 
{(U2WCQt&  la  çboiè  miic  en  arbitrage  de? ant  Ro^ 


ETAT  DE  LA  FRANCE.  ju 
comte  de  Foix ,  il  adjugea  la  Bigorre  à  Efaui-  B  o  r- 
»  &  lui  fit  époufer  (àfillc  ,  mais  il  mourut  uns  deaVJU 
ins  ,  après  avoir  inftitué  fon  oncle  Simon  de 
ntfort,&cnfuite  fa  fœurLaure  pourfon  hcri* 
e.  Nouvelle  querelle ,  parce  que  Confiance  de 
m ,  fille  de  ManhVde  Mathas  &  de  Gafton  VIL 
rendit  que  cette  difpoficion  ccoit  contraire  à 
r  de  fon  ayeule^  Pctronijle  de  Commenges  ,   • 

(^Htenoit  même  que  tous  les  enfans  qu'elle 
it  eu  de  Guy  de  Montfort  étoient  inhabiles  à 
eder  ,  étant  nés  pendant  que  le  mariage  dit 
itc  de  Cerdaigne  fubfiftoit  encore.  D'ailleurg 
omteflè  Alix  fille  ainée  de  Pettonille  avoir  j 
^s  la  mort  d*Erquivat,pa(Ic  à  un  fécond  nfaria-  , 
ivec  Raoul  de  Courtenay  ,  (èigneur  d'iiliers, 
de  Robert ,  feigncurde  Champiguelles ,  donc 
eutMahault  HeCounenay,  comtelTe  de  Chiet- 
ji  prétendit  que  la  fuccedion  lui  étoit  dévolue. 
oi  d'Angleterre  (è  mêla  dans  cette  querelle, 
ehdant  la  (buveraineté  de  la  Bigorre  en  qualité 
ucdeGuienne,  mais  elle  lui  fut  encore  difpu- 
>arréyéqae&Ie  chapitre  de  Notre-Dame  da 

en  Velay ,  parce  qu'en  l'année.  1062  Bernard 
omte  de  Bigorre  Se  Clémence  (à  femme  avoienc 
leur  comté  (bus  la  ptotcâion  de  la  (aime  Vier* 
lOBoréeen  cetceégU(è,&  Tavoient  adujettie  jk 
devance  de  5  liv.  par  chacun  an.  Enfin  l'af&ire; 
ée  à  là  cour  de  France  ,  elle  y  fut  jugée  aux 
emcns  de  la  Chandeleur  &  de  la  Toudàinta 
1,  en  faveur  de  l'égliCe  du  Puy  :  Confiance  de 
Tï  fut  depoffedée  malgré  les  peuples  qui  ra-> 
nt  acceptée  pourDame,&  le  roi  de  France  trai. 
ifnitedes  droits  do  léglife  du  Puy  qui  lui  fu- 
cedés  û  auttntiquement  que  Philippe  le  Bel  fie 
er  la  qualité  de  comte  de  Bigorre  au  troi(iéme 
*$  enfàns ,  qai  (ut  depuis  le  roi  Charles  le  Beh 
îbirii  &  prévalut  encore  d'un  autre  droit  £ik» 
Ddij 
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ji(r      ETAT  DE  LA  FRANCE. 
Bon*  Toir  de  la  donation  faite  par  Efquivat  III.  à(bnofi« 
DJAVnc.  de  Simon  de  Montfort  bien  C|ue  révoqué  >  pacce 
que  Simond  l'avoit  remifê  à  Thibaut  de  Champa^ 

S  ne  y  roi  de  Navarre  avec  la  fortereflè  de  Lourde, 
epuis  elle  vint  à  Philippe  le  Bel  par  ion  maiiagç 
avec  rhericierede  Navarre  &  de  Champagne.  0% 
difFcrentes  dlfpofitions  n*empécberenr  pas  le  Prm. 
ce  de  Galles ,  duc  de  Guienne,  de  donner  de  (on  au- 
torité la  Bigorre  à  Jean  de  GraiHy  IL  d^kom/ 
mais  les  armes  de  France  l'en  depoflèdfflbt  en 
1589.  &  Charles  VI.  en  fie  don  au  comte  de  FoiZ| 
Gadon  Phœbus ,  dont  les  fucccjleurs  la  rapporte* 
rentdanslamaifbndeGrailIypar  le  mariage  d'^ 
fabelic  héritière  de  Foix  avec  Archambault  de 
Grailly,  dont  le  fils  Jean  comte  de  Foix>  de  Beanr 
êcdc  Bigorre  obtint  en  1418  >  la  pleine  mainlevée 
de  ce  tte  dernière  terre  par  un  arrêt  folemnel  :  il  fii( 
père  de  Gallon  IV.  roi  de  Navarre  &  ayeui  de  Q« 
cfaerine  qui  pona  cette  couronne  jivec  les  aMttei 
principautés  deû  maifon  dans  celle  d'Albret,  de 
qui  elles  ont  paflé  à  la  couronne  de  France  cnU 
perfbnne  de  Henri  IV.  Que  6  l'on  repafle  avep 
quelque  réflexion  fur  cette  ancienne  blfloire ,  donc 
un  détail  aulli  abrégé  que  celui  ci  ne  peut  donner 
qu'une  idée  ci  es- imparfaite  :  à  Tégard  des  even^ 
Biens ,  on  en  peut  néanmoins  retirer  le  fruit  de 
connoitre  que  les  maximes  degouyemementilcs 
fai(bns  d'état ,  les  loix  aufquelTes  les  p^euples  Coni 
le  plus  accoutumé  >  les  grandeurs  particulières  les 
mieux  reconnues  &  les  plus  autori(^^  tout  cela 
eft  le  jouer  de  la  fortune  ou  pour  mieux  dire  da 
caprice  de  ceux  qui  deviennent  les  maitres  :  on  voit 
leseftbrtsde  Richard  cœuc  de  lion  pour  détruite 
les  anciennes  feigneuries  de  la  Guyenne  &  en  foc- 
mer  de  nouvelles ,  de  l'obéilTance  desquelles  il  pot 
être  mieux  aflùré  ;  telles  ont  été  la  mailbn  de  Budf 
piji  Çrailly  &  ctlje  d*4ibrc(  ;  on  yojc  coTutcç  fcic| 


ârc  Aiçloiiriiirn  ôablir&inâDic^Ttérani    B<il|« 
lie  de  ia  çkms  taxe  h  «soEr^rnisnicin  ^iu 

Àc  obJrnrnr  pc  ies  divifioiK  ii'aiirTiikh):& 
iccc  ffà  dmrhf  cSk  -  xatmt  h  protcâiim 

comoxmc  a  lagoclic  cllr  duriùcmà:  à  pm» 
ioc  :  <ra  ▼ail  pcm  la|;TandcsinaiîbiH:  d'Aï-> 
ijc  &  de  Pcrigmd  ,  panîc  àxos  H'horrâiici 
IS&  putic  un  J'crhaninr:  on  voit  recoeillit 
naKbo  âc  GaUhzomixqal  Tc&oix  icssaat^ 
dans  la  Gorcnnc  ,  la  portcx  dans  celle  d'AK 
&  leurs  fiicorffions  rconîes  redonner  à  la  mai* 
:Boarix>n,  dans  nne brandie cadcrrc,  TécUc 

ricbeâcs  qa^clle  aToit  pcrdnes  par  U  dune 
ince  ;  enfin  on  Tok  airrvcr  Henry  IV.  à  la 
>nne  Se  y  céanir  les  domaines  de  tonte  la 
nne,  que  les  (cigneois  d^Albccc  &  de  Grailly 
ne  amaflcz  Pan  après  Taurre  pendant  quatre 
> ,  enfbrte  que  Ton  a  pu  direqne  fi  Henry  IV. 
ce  de  la  plus  belle  fiicceflion  du  niondc  ,  U 
mne  a  acquis  par  (bn  ayénement  un  domaine 
:ceiidu  que  celui  que  la  reine  Anne  de  Breta^ 
li  avoic  apporté  i  oo  ans  auparavant  |  mais  on 
ci  après  à  quel  point  les  anciennes  idées  (bnc 
;ées  fur  I*e(time  que  Ton  pouvoit  faire  d'un 
trimoine ,  puifque  Ton  n'en  a  conservé  au« 
>artie ,  tant  on  e(l  bien  pcrfuadé  que  les  cerrei 
on  donne  ou  laide  à  prefcnc  la  jouidanci 
particuliers  leur  appartiennent  moins  qu'aux 
,  maitres  abfblus  de  cous  les  biens  de  l'étar* 
iuteur  padè ,  immédiatement  après  le  détail   Kf^f  J^ 
ique ,  à  celui  de  Téglilc  dans  la  Gencralicéi  6c  l'fx,!»!*» 
sençanc  par  l'archcv^^ché  de  Bordeaux  >  il  die    *^nhim 
t  ûcge  en  eft  très  ancien ,  ayant  iit  fondé  dù%  *'^'  ^'  '^^ 
cclc  de  U  religion  par  ûinc  Gilbert  j  ttntt  k%  ^'^***^^^ 
Icxirs  on  compu  Auriencal  qui  a/fifta  aa  coiu 
'Adcs  gMconcc  ks  Oooadftef  eoiS4«  fc 
Dà'Û) 
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'    Jtt         ETAT  DE  LA  FRANCE- 
So  R-  Delphin  qui  en  aflembla  un  autre  à  Bordeaux  et 

PBAUz.  38;  dans  lequel  Prifci lien  fut  condamné  ,  lesao- 
tres  Prélacs  illuflres  de  cette  églifc  ont  été  Goicdii 
de  Parthenay ,  Elle  &  Gérard  Je  Malemort  y  Simoa 
de  Rochechouart ,  Bertrand  Goc ,  ou  de  G<Mn ,  de« 
puis  Pape  Gem'ent  V.  les  cardinaux  de  Canteloop, 
Hugocioni ,  de  Foix,  d'E(pinay ,  de  Grammont , 
du  Bellay  &  dcSourdis  j  mais  il  ne  faut  pas  oq- 
blier  parmi  le  nombre  de  ces  archevêque  le  fa- 
meux Artus  de  Montauban  ,  qui  de  mignoa  de 
François  I.  duc  de  Bretagne  &  meurtrier  <m  |>rince 
Gilles  fbn  &ere ,  paiiâ  dans  l'ordre  des  Cekftins  & 
fut  élevé  à  la  prélature  par  la  faveur  de  Louis  XL 
Cet  archevécné  qui  eftàprefcnt  poflèdé  par  Mr. 
de  Befbns  ,  auparavant  évéque  d*Aîre  ,  vaut  en- 
viron 30000  liv.  de  revenu  >  donc  les  terres  de 
Montravel,BeInez  &  Biganocque  en  Perigordfouc* 
niâènt  une  grande  paiitiCi  elles  ont  été  acquifoeil 
s  307  par  le  cardinal  de  Canteloup  fiiccefièar  en 
cefiégcdu  Pape  Clément  V.  fort  oncle.  Le  diocéfe 
de  Bordeaux  contient  450  Paroiflès  8c  s o  aonaci 
divifées  en  10  archiprétrez.  Les  fuffragansdeee 
fiége  au  nombre  de  9 ,  (ont  les  éyéques  d'Agen, 
d*AngouIéme ,  de  Poitiers ,  de  Luçon  >  de  la  Ro- 
thelle,  de  Perfgueux>  de  Xaintes ,  deCondom& 
de  Sarlat,  defquels  4  feulement  ont  leorsdiocéfès 
en  cette  Généralité  ,  mais  Tarchevéque  de  Bor« 
deaux  non  content  de  cette  grande  étendue  de  ju- 
rifdidion  s'attribue  en  qualité  de  Primat  de  la 
Guyenne  la  révifîon  des  jugcmens  rendus  par  l'ar- 
chevéque  d*Auch  &  reçoit  tous  les  appels  qui  lui 
en  font  portez  j  toutefois  ce  droit  efi  concédé  & 

Chépkrtf  ne  paroit  pas  même  aflèz  fondé.  L'églifè  carbé- 
drale  de  Bordeaux  dédiée  à  S  André  eft  fort  bien 
bâtie  avec  deux  belles  tours  qui  ornent  rextcrieur; 
le  chapitre  efl  compofé  d'un  doyen ,  3  archidia* 
aes,  Vautres  moindres  dignicez  &  13  chanoines: 


^ 


ÉTAT  De  LA  francs:        ft* 
l'on  ▼oit  dans  la  mêiiic  villele  chapitre  de  S.  Scvc-    B  o  R, 
tin  établi  dans  .l'un  des  fauxboargs,  dont  la  Tci-  deaU2.> 

fneurie  lui  appatticnt  ;  c*ctoit  autrefois  une  ab- 
ayc  de  Tordre  de  S.  Auguftin  qui  a  éccfeculari- 
féc  dans  le  treizième  riécie  ,  cette  collégiale 
cft  compofie  de  pluficurs  dignitez  &  de  fimplet 
Prébendes  ;  le  chapitre  de  S.  Emilicn  près  de  Lî- 
boornc  e(l  audi  l'un  des  plus  confidérables  de  la 
Gcncralité  ;  le  duc  d'Epernon  en  a  fondé  depuis 
quelques  années  un  autre  à  Cadillac,  &  c*eft  tous  . 
ks  chapitres  dont  Tauteur  faflè  mention  par  rap- 
port  au  diocéfè  de  Bordeaux.  Les  abbayes  de  l'or  «^^jt^^yr^ 
die  de  S.  Benoit  reformé  de  S.  MaO  r,(bnt  Ste  Croix 
de  Bordeaux  >  dont  on  attribue  la  fondation  au  roi 
Cloyis>  valant  loooo  1.  de  revenu ,  elle  cft  polFcdéc 

Er  l'abbé  Malé  maitrc  des  requêtes  j  Guiftres  (ur 
rivière  d'Ifle  au  dcflus  de  Liboume  de  6000  1. 
de  rente,  S.  Sauveur  de  Blayc  non  reformée  de  fix 
mille  livres  à  l'évéque  de  Leidourc  j  Sauvema- 
Jour  fondée  en  1077  à  cinq  lieues  de  Bordeaux  dans 
le  Medoc  par  le  bienheureux  Gérard  di(ciple  de  S; 
Arnoul  évêque  de  Soiflbns ,  vaut  8000  liv.  &  eft 
pofledéc  par  l'évéque  deFrejus  d'Arquin.  Celles 
de  Tordre  de  Citeaux  font^Bonlieu  fondéeen  i  T  6t 
entre  la  Garonne  Se  la  Dordoghedans  le  pais  d'en- 
tre deax  mers.  Se  la  Faye  dans  le  même  canton 
fondée  en  î  147, elles  ne  valent  Tune  &  l'autre 
ja'environ  4000  liv.  chacune.  Les  abbayes  de  Toi- 
Ire  de  S.  Auguftm  (bnt,Gencs  de  la  Plaine  de  3  000 
liv.  S.  Pierre  de  Tlfle  en  Medoc  de  pareil  revenu, 
S.  Pierre  de  Verrheuil  de  1400  1.  dans  le  même 
canton,  S.  Romain  de  Blayenon  reformé  de  huit 
mille  livres,  l'abbé  de  Vaillac  en  cft  titulaire  ,&  S. 
Vincent  de  Bourg  fur  la  Gironde  de  quatre  mille  ^ 

livres.  L'auteur  qui  n'avoir  donné  aucun  détail 
des  abbayes  précédentes  n'a  pas  auflî  parlé  des  PriiMrhi 
pnentez ,  parce  qu'en  efièt  ils  méritent  peu  de  con* 

Ddir 


d: 


/ 


)!•        ETAT  DELA  FRANCE 
B  o&.  fideratîon  iî  ce  n'eft  celui  de  S.  J[aqQes  de  lOOoKf* 

lD£AVz«  àt  rente  à  la  nomination  du  Roi>  &  celui  de  Batde» 
nal  de  5000  liv.  uni  au  collège  d^e  Bordeaux.  L'oa 
peut  encore  ajouter  à  cet  article  de  l'archevMié  de 
Bordeaux,  quelaPrimatic  de  Guienne  lui  ayant 
été  conteflée  durant  plufieurs  fiédes  par  ratchevé. 
que  de  Bourges ,  ce  différend  fut  réglé  par  le  Pape 
Clément  V.  qui  débouta  le  Prélat  de  Bourses  deâ 
prétention  &  donna  divers  privilèges  à  l'^fè  ou 
il  avoir  f\  long  -tcms  prefidé. 
ïïvPché      ^*^^^^^^  d*  Agen  vient  après  celui  de  BordeamQ 

é^/gf,  Tauteur  le  croit  û  ancien  qu'il  le  &ic  remontctaa 
*  I.  fîécle  de  l'églifè ,  toutefois  S.  Capraix  martitili 
en  5  03  en  eft  reconnu  pour  k  premier  évéque  :  ce 
Prélat  a  eu  d'illuftres  fuccefTeutSi^  parmi  le(quelsoQ 
compte  Phcbadien  en  Taii  400  >  Gombaud  de  Gat 
cogne  depuis  archevêque  de  Bordeaux,  Elle  de  Ca« 
ftillon  l'un  des  Prélats  oui  annullerenc  le  mariage 
de  Louis  le  Jeune  &  de  fa  reine  Eleonor  >  Gnillao* 
me  de  Pontoifè»  Simon  de  Cramaux  &  les  caidi* 
naux  de  la  Rouere  &  de  Lorraine.  Cet  évéchécon* 
tient  373  Paroiflès  &  101  annexes  ,  ce  qui  forme 
une  étendue  trés-confîdérable  ,  mais  qui  étoic 
beaucoup  plus  grande  avant  que  le  Pai)e  Jean  XKJl* 
en  eut  démembré  le  diocefe  de  Condom  ;  Tévéqae 
d'âprefentefl  leSr.  Heben>  qui  a  fuccedéau  Père 
Mafcaron  ;  (on  revenu  eft  de  3  f  000  liv.  ou  envi» 

ihabitre  ^^^'  ^*  cathédrale  d'Agen  eft  dédiée  à  S.  Etienne 
^  &  le  corps  du  chapitre  compofé  de  deux  dignités 
avec  1 4  chanoines  qui  ont  un  bas  chœur  fort  nom* 
breux  :  il  y  a  dans  la  même  ville  la  collégiale  de 
S..Capraixcompo(ce  de  1 2  chanoines  &  d'un  prieur 
à  la  nomination  du  Roi ,  qui  a  leooo  liv.  de  reve« 

Mhéytf.  nu.  Les  abbayes  de  ce  diocefè  (ont  Chirac  à  préfènf 

unie  au  chapitre  de  S.  Jean  de  Latran  de  Ronie ,  le- 

^       quel  y  entretient  quelques  Prêtres  pour  defièrvb 

réglife  ;  cette  maifon  qui  étoic  la  plus  conGdéiabh 


^ 
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lité  valant  au  moins  i  ;  ooo  liv.  de  re-  Scffe* 
einte  pour  témoignage  de  la  reconcl-  d£AUX» 
i  Henri  IV^avec  le  Pape,  &  par  un  ef- 
:té  envers  l'Eglife  Patciaichale  de  la 
Eyflêx  de  Tordre  de  S.  Bcnoic  de  la  fbn- 
3mte  Seguin  de  Bordeaux  qu'on  die 
u  tems  de  Cbarlemagne  &  avoir  été 
1  fumommé  de  Bordeaux  Tun  des  Pa- 
maifbn  ne  vaut  que  i6oo  liv.  de  reve« 
urin  du  même  ordre  4000  liv«  Les  ab* 
rdrede  Citeaux  (ont  Gondon  fille  de 
déé en  I  II j  de  1000  liy.  &  Perignac 
:tte  dernière  eft  fille  de  Bonnefonds  en 
,  &  de  la  filiation  de  Merimond.  Les 
némc  diocéfe  font. ceux  du  Suril  &  de  Prleutif^ 
:  Tordre  de  Grammont  de  x  ioo  I.  6c 
itautde  800. 

leG)ndom  vaut  environ  50000  liv.  Mchii^ 
1  a  été  formé  d'une  riche  abbaye  réta-  ^^^***^^* 
:  I  par  le  duc  de  Gafcogne ,  Garcias- 
^urbé  ,  dont  la  menfe  abbatiale  fuc 
eyenu  deTévéchéen  15^49  :  les  reli- 
drede  S.  Benoit  quiavoient  ctécon* 
Téredlion  de  cet  évéché  furent  fccu- 
mgés  en  des  chanoines  qui  compofent 
e  la  cathédrale.  Raimond  Goulad  ab* 
un  en  fut  nommé  le  premier  évêque  ; 
!'hui  le  ficur  Milon  qui  en  remplit  le 
>ce(c  eft  compofc  de  140  paroi(lès& 
d'ailleurs  il  n'y  a  aucune  abbaye  dans 
mais  feulement  les  Jacobins  de  Pouil- 
.'S  prieurés  de  Monaz&  de  Fremone» 
S.  Benoit ,  dont  le  dernier  vaut  1 6o:> 
lu.  L'évéché  de  Pcrigueux  cft  d'un  gyp^ff^j^ 
moindre  que  les  précédens ,  quoique  Petivum 
fbn  diocefe  foit  beaucoup  plus  grande; 
:  4)0  paroiflcs  >  non  compris  l'anciea 
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Boft-djfbiâqaîenfor  déucbc  par  le  Pape  Jean  XXIt 
MAUX,  popr  former  Vcréché  de  Sirlac;  la  cadicdialcck& 
Edenne  ajxnt  été  tainéc  rar  les  guerres  de  la  idi- 
£ion  ,.&  ne'pouyanc  être  rétablie  (ans  une  grande 
dépenle,ron  joeeaà  propos  il  y  a  joansdcnaot 
porter  !c  (cr  vice  dans  l'abbavc  de  S.  Front ,  unie  de- 
puis longtcms  à  l'éréché ,  &  à  cet  efièr  oo  a  imi  pi^ 
xeîllement  la  men(c  des  religieux  ad  chapitre  de 
S.  Etienne.  S.  Front  eft  reconnu  pour  le  premier 
éréque  de  Pcrigoeux  :  le  revenu  de  cet  évédién'cft 
àprelênt^ue  de  ii  à  ifooo  liv.  c'ed  à  prefcmte 
fieur  Clément  ci  devant  grand  vicaire  à  Roacn 

Î|ui  le  poflcde.  Les  chapitres  de  eedioccfè  outre  cc- 
ui  de  la  cathédrale  ,  (ont ,  Aubeterre  &  S  Aftict 
anciennes  abbayes  (i^cularifées  qui  valent  chacooe 
-^  loooliv.  de  revenu.  Les  abbayes  font  Branrôme 
•^^  de  l'ordre  de  S.  Benoit  réformé ,  dont  Tabbéà 
Vauban  eft  titulaire  :  cette  abbaye  ne  vaut  gueres 
que  4000  liv.  mais  cîle  a  perdu  la  plus  çtan&  par« 
tic  de  Tes  biens ,  tant  par  les  cntreprîCcs  des  («- 
gneurs,  que  par  les  guerres  de  la  reUgion  &la 
mauvaifè  conduite  des  abbés  i  Charlemagne  en  eft 
reconnu  pour  le  fondateur ,  &  il  y  fit  àe  grands 
dons  en  biens  temporels  &  en  reliques  ,  deiquei» 
les  la  principale  étoit  le  corps  d'un  des  ûintslnno- 
cens  qu'il  portoit  toujours  avec  lui;  cette  fonda- 
tion eft  de  Tan  779  :  Pierre  de  Bourdeille ,  abbé 
de  Brantôme  a  rendu  (on  nom  célèbre  par  les  mé- 
moires qu'il  a  laiffez  de  la  cour  des  derniers  Rois 
de  la  branche  de  Valois.  Tourey ,  autrement  Tour- 
toicac  fur  la  Vezerc  de  Tordre  de  S.  Benoir  &de 
4000  liv.  de  rente.  Les  deux  abbayes  de  filles  di*> 
tes  les  Nonains  de  Perigueux  &  les  NonainsdcLi* 
moux:  la  première  a  4000  liv.  de  revenu ,  &  lafe- 
^  conde  (culement  1000  ,  elles  (ont  toutes  deux  de 

^k  Tordre  de  S.  Benoit.  Celui  de  Cireaux  n'y  a  que 
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en  I X  y  I  ,  &  Bouchaud  fille  de  Chatelicr  fon-     B  o  «.i 
en  1 1  f  9  »  la  première  vaut  4000  liv.  &la  Ce*  deausu  • 
ide  feulement  5000.  L'ordre  de  S.  Auguftin  y 
[ede  Tabbaje  de  Chanceladc ,  Fondée  en  1 155 
les  comtes  de  Perigord  :  cette  maifonadonné 
ttkncc  a  une  réforme  que  l'on  nomme  la  con. 
^tion  de  Chaacelade,  qui  eft  reçue  en  plufieuts 
lions  du  même  ordre.  Les  prieurés  du  même 
Kcfc,  font  S.  Etienne  de  Perat  de  ifoo  liv.  &  la  Pfitf*^^'* 
fe  Javillac  de  Tordre  de  Grammonc  deéooliy. 
am  encore  y  ajouter  les  Jacobines  de  S.  Pardoux 
1  ont  titre  d'abbaye ,  &  celle  de  Bugac  don  c  ma  • 
me  de  S.  Aulafte  eft  abbcfle.  L'évéché  deSarlat  ly^chédi 
:  moderne  >  comme  on  l'a  déjà  dit ,  (on  inditu-  Sdridt. 
m  n'étant  que  de  l'année  15 17  1  le  Pape  Jean 
XII.  ayant  converti  l'ancienne  abbaye  de  S'  S4- 
oc  cnVéfJiik  cathédrale ,  où  il  établit  pour  pre- 
ier  évéqae  l'abbé  Raimond  de  Roquccor  :  on  a 
li  depuis  peu  d'années  au  chapitre  de  cette  cathe* 
-aie  une  autre  petite  collégiale  du  diocefè  nom- 
lée  S.  Anide  >  afin  de  rendre  le  premier  un  peu  plus 
mfiderable  parce  que  les  revenus  des  chanomes 
►nt  très  fbibles ,  celui  de  l'évéaue  monte  à  loooo 
?.  Les  abbayes  de  ce  diocefe  font ,  Tcrraflbn  dî  ^1, 
niediâins  non  réformés  de  40000  liv.  de  revenu  ;        ^'  ' 
rttc  roaifbn  eft  exrrémemen»^  ancienne ,  l'abbé  de 
iontmege  en  tft  tituhîre;  Cadouin  de  l'ordre  de  •* 

iteaux  &  fille  de  Pontiony  ,  fondée  en  1 1 19 ,  de 
300  de  rente  à  l'abbé  de  S'eiignan;  on  confervc 
le  relique  précieufe  en  cette  mai  ion  oui  eft  le  (àinc 
laîrc  qui  couvroit  la  face  de  J.  C.  aans  le  tom- 
»u  ;  &  S.  Amand  de  l'ordre  dtS.  Atiguftin  à  l'ab- 
5 de  Saaveboiuf.  On  n'y  coAipte  qu'un  feul  prieu-. 
i  qui  eft  nommé  S.  Cyprien.  Les  évéchés  (ùivans  n 

•nt  'fùffragans  de  l'archevéchéy  d'Aucb  ,  6c  font 
inie  d'une  autre  province  ecclefiaftique.  Celui  de  Ei^khéde 
lyonne  n'cft  connu  fous  ce  nom  que  depuis  ïtêMyênne. 


é 
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6  ô  R  -  milieu  du  XII:  fîccle ,  il  écoic  auparavant  appcOé 
1 1  AUX.  révéché  de  Labour ,  Lafurd«nps  »  &  quoi  ou'oo  \A* 
time  ancien  on  n*a  pas  connoillànce  de  (es  prelani 
avant  S.  Léon  qui  vivoic  en  l'an  900  \  le  dioceifl 
ne  contient  que  7 1  paroifTes ,  refte  d'une  bien  plos 
grande  étendue  dans  la  Navarre  &  le  Guipuicoa  qd 
en  a  été  retranchée  à  la  (blli  citation  de  PhillipcIL 
Roi  d'Ëfpagne  (bus  le  prétexte  d'éviter  la  coora- 

tion  de  Therefie  :  Tévèque  d'à  prcfcnt  eQ  M.<k 
eauveau  duRivau  qui  en  tire  environ  ifooolir# 
Les  abbayes  du  diocefeau  nombre  de/4>  fonti  b 

^bbét^esé  p^j.çç  jç  Cambucl,  &  S.  George  de  Mirabel  d« 
Tordre  de  S.  Benoit ,  la  première  de  xoooliv.Ialc- 
conde  de  5000;  la  Honce  maifbn  confiderablbi 
&  S.  Sauveur  de  Bidache  ^  de  l'ordre  de  Premoottés 
on  y  joint  encore  les  Clarifies  de  Bayonne  qaioQt 
1000  liv.  de  revenu. 

Êvhhétl      L*évéché  d'Acqs  ou  de  Dax  eft  beaàcoorp  piaf 

pJx.  '  étendu  &  plus  ancien  que  le  précèdent,  pm(queroi| 
trouve  les  foufcriptions  de  (es  prélats  oans  les  pce* 
miers  conciles  de  France,  &  qu'il  renferme  145 
paroifTes:  (on  revenu  eflde  18000  liy.  îe  chapitre 
de  la  cathédrale  ed  de  10  chanoines  avec  une  com* 
munauté  de  chapelains  i  celui  dû  faine  Ëfprit  dans 
le  mcme  dioce(e  eft  de  la  Fondation  du  roi  Loaii 
XI.  Les  abbayes  qui  s'y  trouvent  (ont ,  Sardes  de 

^bbayt^  pordre  de  S.  Benoit  à  l'abbé  d'Artagnan  de  4000 
liv.  de  rente,  on  la  croit  fondée  de  l'an  960  par  les 
anciens  comtes  de  Dax  j  Caignottc  du  même  or. 
dre  de  1000 liv.  feulement,  &  Dieuville  dcrof 
dre  de  Premontré  de  pareil  revenu  :  les  Clariftes 
de  Dax  ont  auffi  le  titre  d'abbaye  &  raille  livres  de 
trkhi  r^nte.  L'cvcché  d'Aire  n'eft  que  de.  1 8000  liv.  de 

4'w4ire,    revenu,  &  eft  toutefois  un  (iége  con(îderab!e  qai 

)femble  deftiné  depuis  quelque  tems  à  fervir  d'école 
l  aux  prélats  qui  font  deftinés  aux  plus  importans  i 

[  ie  diocefe  eft  divifê  en  deux  atciudiaconés  &ûx 
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irchiprétrés,  &  contient  des  lieux  confiderables^    BokC 
tels  que  Je  mont  de  Marûn ,  S,  Sever ,  &c.  L*ab-  DâAUx.. 
ki^c  de  M^  cil  uni  depuis  longtems  à  cet  évéché, 
ans  Que  les  mpines  en  aienD  été  fécularifés  y  ils 
{ont  ae  Tordre  de  S.  Benoit  nonicFormés ,  &ç,  con- 
cinuenc  le  fetvice  dans  leur  égliiê.  Les  autres  ab* 
bajcs  du  diocelè  font  S.  Sever  ordre  de  S.  Benoit 
de  6000  liy.  de  rçnte  fondée  en  981  par  Guillau- 
me Sanche ,  duc  .de  Gafcogne  :  Ponrhault  de  l'or* 
drcde  Citeaux ,  fondée  en  1 1  f  i ,  de  pareil  revena 
que  la  précédente ,  &  la  Grace-Dieu  de  l'ordre  de 
Précnoatcé  de  foooliv.  On  y  compte  de  plus  les 
ftbbayes  collégiales  de  Pimbe  ,  $.  Giron  &  S.  Loup 
avec  l'abbavc  de  filles  du  Mont  de  Marfan,  L*évc.  SvkUd^ 
chc  de  Tartes  n*a  gueres  que  8000 11  v,  de  revenu ,  Tarùifp 
mais  (on  diocefe  eU^ort  con/iderable ,  comprenant 
IS4  paroifl*esi  dont  irj  font  de  la  généralité  de 
Montaubj^n  :  l'évéque  eft  prefident  né  des  états  de 
Bigorrci  Con  chapitre  écQit  autrefois  régulier  de 
Tordre  de  S.  Auguftin.  Les  abbayes  du  diocefe , 
de  Tordre  de  S.  Benoit  font,  S.  Severde  Ruftan,*^^^'* 
fendcé  en  f  5  8  de  5  000  liy.  de  rente ,  mais  hors  de 
ia  Généralité  :  S.  Orens  de  la  Riole  aufH  de  5  000 1. 
Cafles  âc  S.Pey  de  Génères ,  de  pareil  revenu  ;  & 
TEicaradieu  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fille  de  Mori- 
mond  fondée  en  1 1  j  7  ;  cette  mai(bn  qui  a  6000  L 
de  terenu  >  &  par  confequent  Tune  des  plus  fortes 
de  ce  cancoB ,  eft  célèbre  pour  avoir  donné  S.  Rai- 
mond  fiimommé  de  TEfealadieu  »  fondateur  des 
ordres  militairies'd'Efpagne)  qui  reconnoiilbienf 
la  (bpcriorité  de  l'abbaye  de  Morimond.  On  troo- 
tre  dans  le  même  diocefe  les  prieurés  de  Maderan^ 
dès.  Liflè,  &  celui  de  Pruel  de  l'ordre  de  Gram* 
monc  L*évéchéde  Bazas  eft  îe  dernier  de  la  gène-     * , .  . 
lalité:  il  nç  vaut  gueres  plus  de  loooo  liy.  de  te-  JL  J 
^rcna ,  &  contient  134  paroiflès  avec  57  annexes;  ^"^  * 
^  eft  poflêd^f  ar  14.  de  Gour|;ues  tf^^  i'itn  mii? 
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6  o  R-   tre  de  re(juéccs  :  le  fîége  en  efl  ancien  quo 

PBAUX.  ne  connoidè  point  Tes  prélats  avant  le  conc 

de  de  f  06  5  la  cathédrale'  eft  dédiée  à  S.  J 

„        tifte.  Les  abbayes  de  ce  diocefc  de  l'or 

^^'^'  Benoit ,  font  Blafimond  fondée  en  711  di 

de  rente  j  S.  Ferme  fitué  dans  le  pays  d*ct 

mers,  fondée  en  1155  parFremond>  c 

Bordeaux  de  i  zooo  liv.  &  de  Tordre  de  S. 

Rivet  de  iiooo  liv.  &  Font.  Guillaume  f 

I X47 ,  de  4000  liv.  il  y  faut  ajouter  le  pi 

la  Réole  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Bi 

Loire  qui  vaut  loooo  liv.  cette  maifon  a 

ruinée  par  les  Normands,  fut  rétablie  en  j 

Guillaume,  évéque  de  Bazas  >  il  y  a  des  ] 

tins  réformés. 

ÊtmmMh^      Les  commanderies  de  l*ordre  de  Maltl 

iUrief  de  ^^^^  Généralité  font  la  plupart  peu  confidi 

J4éd$hi.   l^'s  principales  font  celles  de  Bordeaux  , 

Condat  près  Sarlar ,  &  celle  d' Argentcux  pi 

ftmiméùre  àom,  Cnaque  évéché  de  la  Généralité  ai 

naires&  Tes  collèges  ,au  fujet  defquels  Taoi 

les  remarques  foi  van  tes.  Bordeaux  a  trois  i 

res  y  dont  celui>  qui  eA  nommé  le  grand  ,c 

verné  par  les  pères  de  S.  Lazare  qui  font  au 

gés  à  faire  certain  nombre  de  midions  à  1 

pagne  :  le  fécond  (èminaire ,  &qui  efl  néai 

le  plus  ancien ,  a  été  fondé  par  un  archeW 

Bordeaux  en  1441 ,  pour  élever  de  jeune* 

aux  études ,  il  y  a  50  écoliers  fous  un  fop< 

Je  troifiéme  (èminaire  e(l  celui  des  Irlandoi 

&  fondé  par  la  feue  reine  Anne  d'Autrid 

rinflrudion  des  jeunes  clercs  de  cette' nati» 

feminaired'Agen  eft  occupé  par  les  Pères  1 

La/are  aux  mêmes  conditions  qu'ils  occup 

lui  de  Bordeaux  :  celui  de  Perigucux  eft  te 

des  prêtres  feculiersen  la  forme  de  celui  de 

^ic^  à  Paris ,  ils  font  auffî  des  midions  à  l 

f  agnc  :  le  fcminaire  de  Sailat  eft  encre  les 
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les  pères  de  S.  Lazare  ^  aufqucls  l'évéquc  a  donné    B  o  ft« 
our  leur  établifl'emcnc  une  maibn  de  campagne  de^u^^ 
u*i]  avoic  à  demi  lieue  de  la  ville  :  celui  de  Tarbes 
ft  gouverné  par  les  pères  de  IaDo(5lrine  chrétien- 
le  :  celui  de  Bazas  par  les  Barnabices  &  celui  de 
k>ndom  n'eft  pas  achevé.  A  l'égard  des  collèges  Vnhe*»' 
c  la  Généralité  >  l'auteur  obferve  que  Bordeau^çP^     ^ 
oflcde  une  univetfîté  cjui  y  fur  établie  en  1441  ,^«»^Jf  • 
ta  auparavant  la  retraite  des  Anglois  >  c]u'elle  eft 
ompolee  de  4  facultés  oui  ont  leurs  profcflèurs , 
Texccption  de  la  faculté  des  artS|  que  la  Théo- 
ogie   eft  enfeigncc  dans  tous  les    monaflere$ 
Innommes  de  la  ville  par  des  profcflcurs  membrei 
le  rUniverfiié  ,  que  les  Jefuites  y  occupent  le 
•rîncipal  collège ,  &  font  patrons  &  diredeurs  du  : 

bcond  y  quoique  le  principal  y  (bit  établi  par  les 
mats.  Que  les  mêmes  Jefuites  occupent  les  col- 
cgçs  d'Agcn  5f  de  Perigueux,  qu'ils  ont  deux  maîr 
bnsà  Bordeaux ,  outre  le  collège ,  (avoir  h  mai- 
ba  profeflc  8c  le  Novitiat ,  qu'ils  en  ont  une  autre 
iCIairac  où  le  Roi  les  a  établis  pour  rin(lruâioti 
Iqs  nouveaux  convertis,  &  enfin  une  autre  petite 
naiibn  à  S.  Macaire ,  qui  dépend  du  colleee  df 
k>rdcaux.  Les  autres  collèges  de  la  Généralité  (ont 
«lai  <}e  Condom  tenu  par  les  percs  de  l'Oratoire  , 
xux  de  Tarbes  ôç  de  Nerac  tenus  par  les  pères  de 
^Doârine  chrétienne  »  ceux  de  Dax  ,  du  Mone 
le  Mar(ân  &de  Bazas  tenu  par  les  Barnabites ,  ce- 
lui de  Bayonne  tenu  par  des  prêtres  feculiers  ainii 
lue  celui  de  Sarlat  qui  ne  pa(Ie  point  les  badèi 
!ia(rcs.  L'auteur  ne  dit  rien  des  monafteres  de  U 
Seneralité  >  ni  du  nombre  des  religieux ,  rell- 
gieufès  &  autres  ecclefiadiques  des  dix  diocefès 
ionc  elle  eft  compofée,  maisilpade  rapidement 
^l'explication  du  gouvernement  militaire.  ^0t^ern0 

Le  duc  de  G]evreu(è  e(l  pourvu  du  gouverne*  mentmU 
mtot  gênerai  de  la  Guiennfe  8c  a  (bus  lui  4cux  lica-  huirê. 


i 


jiS  ETAT  DE  LA  FRANCS. 
BoR«  tedances  gencralcs  quiibnc  divifécs  de  la  ntai 
piAVx,  Cotte  que  les  Généralités  de  Bordeaux  &  de  Moiw 
cauban ,  le  maréchal  de  Noaillcs  poilèdc  la  ne* 
micre  &  le  marquis  d*  Ambres  la  féconde  Les  uoi* 
tcnances  de  Roi  particulières  créées  pai  Tédit  dt 
J69S  »  font  remplies  >  celle  de  Bordeaux  par  k 
marquis  de  Vignobles ,  gentilhomme  de  Xain* 
congé  qui  a  des  terres  dans  le  Medoc  :  celle  des  Lan. 
des  ,  pays  de  Labour  &  de  la  Soulle  par  k  fient 
de  Caupenne d'Amont  d'ancienne  nobleflê ,  bcan- 
frere  du  marquis  de  Gaflion  :  celle  de  Perigucoz 
par  le  iîcur  de  laBrouilé  de  Vercillac,  &  cSkde 
Sarlat  par  le  Geur  de  Jumillac,  fils  d'une  fijeur  da 
PUcef  comte  d'Aubpterrp,  Entre  les  places  fortes  de  la 
fmef.  Gencrali  té  dont  Tautcur  donne  Je  détail ,  la  prinâ 
^jl^ne,  p^iç  ^ç^  1^  y 'iiç  jç3ajonne  dont  la  fituationavanta- 
geufe  &Ia  proximité  de  l'bfpagne  ont  donné  oc- 
cafîon  de  faire  une  place  im^runce,  outre  ks 
fortifications  dont  elle  eft  environnée  èc  les  deux 
jreduits  qui  Font  panie  de  (on  enceinte  ,  elle  a  deux 
châteaux  &  une  citadelle  5  le  chateau-neuf  &  lere- 
duit  de  Ste  Claire  font  entre  laNieye  &  rAdoor, 
le  réduit  du  S.  Efprit  efl  à  l'entrée  du  Pont  de  TA* 
dour ,  le  vieux  château  efl  la  demeure  du  Gourer- 
neur  &  la  citadelle  qui  eft  de  4  bafèions  &  de  noa- 
vellecondrudlion ,  eflàlatéte  du  PontdcrAdooc 
du  côté  de  France  >  donnant  pleinement  furlepotti 
Les  bourgeois  de  Bayonne  ont  le  droit  de  garda 
eux  mêmes  deux  des  trois  portes  delà  ville ,  n'y 
ayant  que  celle  du  S.  Efprit  qui  (bit  occupée  parles 
troupes  du  Roi,  leducdeGrammont  eneftGoo- 
verneur  en  chef,  ainfi  que  du  pays  de  Labour;  il 
«  (bus  lui  un  lieutenant  de  Roi ,  un  major  poor 
.  la  ville  >  le  vieux  château  &  le  réduit  du  S.  Efprit; 

X    un  commandant  &  un  major  pour  le  château-neuf 
&  le  réduit  de  Ste.  Claire  ,  un  lieutenant  de  Roi& 


liO  major  pour  la  citadelle.  Païenne  eft  la  feule  v3« 
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fc  fortifiée  qui  fc  rencontre  fur  la  route  d'Efpagnc    B  o  R« 
à  Bordeaux,  &  c'cft  ce  qui  a  engagé  à  en  augmen.  diaUX* 
tet  les  fortifications  au  point  ou  elles  (ont ,  quoi- 
qu'il rcflc  beaucoup  à  raire  pour  les  mettre  à  leur 
pericâion  :  d'ailleurs  la  fituation  de  cette  ville  a 
imayancage  qui  ne  (è  rencontre  point  autre  parc  > 
cui  eft  d'avoit  deux  ri  vicies  où  la  marée  remonte 
deux  fois  le  jour.  Les  antres  places  de  cette  fron.  j^;^^^- 
tiere  font  i .  la  redoute  de  Hindaje  fur  la  rivière  de        ^  ' 
Bîdaflbaqui  fcparela  France  de  l'Efpagne  visa  vis 
de  Fontarabie  &  à  100  pas  de  la  mer  ;  la  gamilbn 
cft  ordinairement  dedeox  compagnies,  &  le  corn- 
mandant  reconnoit  le  Gouverneur  de  Bayonne* 
L'on  a  commencé  deconftruire  un  fort  &  une  bat« 
terie  (ur  la  côte  à  demi  quart  de  lieue  de  Sibour 
pour  afiurer  les  bârimens  qui  font  à  la  rade  Se  dans 
le  porc  de  S.Jean  de  Luz,  où  les  ennemis  pouvoienc 
lesvcnirbrukr  impunément  auparavant.  La  ville 
de  Dax  (ûc  la  Dour  (è  trouvant  fur  l'autre  chemin     D^tr^ 
qoicQndaîcd'Ëlpagneà  Boideauxa  audiétéforti» 
aéc»  miiis  les  ouvrages  en  font  mauvais,  anciens 
&  n^i^és ,  parce  qu'il  y  a  long  rems  que  l'on  eft 
peribadc  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  la  France 
de  ce  coté  là ,  oucre  que  le  nombre  des  rivières, 
doot  le  pallàge  eft  ttcs-difficile ,  afliire  naturelle* 
mène  cecte  frontière  3  le  marquis  de  GalTîon  en  eft 
Gonvecncar  A  ^  Tous  lui  un  licutenanc  de  Roi  &  un 
major  ,  le  château  de  Dax  peuc  renfermer  julqu'à 
tiOiis  compagnies  de  garni(bn.  On  croùve  dans  le 
pays  de  Soalk  (br  la  frontière  d'Efpagne  le  château  _    y 
de  Mauleon ,  célèbre  de  tout  cems  dans  cette  con  •     '^*  '^** 
crée ,  Ton  y  entretient  une  morte  paye  (bus  le  corn- 
mandemenc  du  marquis  de  Monnines  ,  qui  eft 
fiçndre  du  prcfidcnt  de  GafTion.  En  Bigorre  ^u  bout 
QÇ  la  plaine  &  à  lacéte  des  vallées  fe  voit  auifi  l'an, 
cko  duccaq  de  Lourdes  fore  renomme  dansThiC  JUardef. 
tffirc  de  ce  ^js,  ^l/Jl.QnecopwagnieengatiiîfiMi 
Tmtr.  Ec 
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-  B  OR- fous  le  commandement  du  fieur  Duclaos»  hodh 
»i  Ayx.  me  de  (êrrice  ,  autrefois  capitaine  des  gatikidi 

maréchal  de  Navailles. 
$êrde4Mx  La  ville  de  Bordeaux  a  aufli  fcs  poftes  ferafiés , 
(avoir  le  château  Trompette  affis  fif  r  la  Gaiomc , 
de  (brte  qu'il  eft  abfbhimcnt  maicre  du  port,  le 
château  du  Ha  qui  e(l  à  c6(é  de  rarchcvéché  &le 
nouveau  château  édifié  en  167 6^  piés  desBencdic- 
tins.  Le  château  Trompette  fut  commencé  en  14^4 
dans  la  neceflicéde  contenir  la  ville  qoî  étoitcn* 
cote  afFcdionnée  aux  Anglois  y  le  Roi  l'a  £ûi 
mettre  en  (à  perfeâion  en  le  changeant  en  une  bon- 
ne citadelle  de  6  gros  basions  ou-  il  7  a  ane  fionc 
garnifbn  fous  le  commandement  du  fieur  du  R& 
paie  Gouverneur ,  d'un  lieutenant  de  Roi  &  d'on 
major.  Le  château  du  Ha  eft  au^î  très  -  ancien ,  h 
garnilbn  en  eft  renouvellée  tons  les  mois  du  du- 
teauTrompette  &  confide  en  une  (enlc  compagnie: 
'  celle  du  nouveau  château  eft  de  deux  compagni;» 
le  commandant ,  qui  eft  le  iîeur  de  Melun  fiae 
du  marquis  de  Maupertuis  ^  reoonnoitcchiiducha- 
ëU^e.  teau  Trompette.  Blaye  eft  encore  une  place  im- 
portante  par  (à  ficuarion  qui  deffcnd  l'entrée  delà 
Garonne  :  toutes  (es  Fortifications  conftftent  en  une 
citadelle  de  4  baftions,  la  ville  ou  bourg  n'ayant 
pas  même  de  murailles ,  mais  comme  la  rivière 
a  1900  roifès  de  large  &  que  le  canon  ne  peut  aC 
furer  une  fi  grande  largeur ,  le  Roi  a  fait  eonftrui- 
re  en  16 g<;  une  batterie  dans  une  petite  ifk qui  efl 
à  700  toifès  de  Blaye  &  l'on  7  a  mis  du  canon  à 
fufïîfànce  pour  empêcher  les  vaiflèaax  ennemis  de 
pénétrer  dans  le  fond  de  la  rivière  s  mais  comme 
cette  ifle  fè  trouve  de  l'autre  côté  à  1 2.00  toifcsdu 
Medoc,  on  a  écabli  fur  la  côte  oppo/îtean  autre 
fort  dont  le  canon  croifc  la  rivière ,  on  y  envovoit 
.  ci'devantundécachement  delà  garnifbn  de  Blajt 

k  — 


teTAT  DE  LÀ  FRANGÉ.        )5t 
l'on  a  dcflcin  d*y  mcttf  e  à  l'avenir  une  garnifon    B  o  R- 
k  caufè  de  l'importance  du  pofle ,  donc  les  for-  DiAVXè 
uions  nelonc  néanmoins  pas  encore  revêtues, 
uc  de  S.  Simon  cft  Gouverneur  de  Blaye ,  ayant 
lui  un  lieutenant  de  Roi  le  fieur  d'Aftor,  frc« 
u  fieur  d'Aubarede  &  un  major, 
a  été  en  u(àge  depuis  la  guerre  de  i6Sp  de  CoMmdHm 
rrc  un  commandant  gênerai  dans  4a  Province  demimf 
on  a  commencé  par  le  marquis  dcSourdis,  du-  g^trâim^ 
la  commiflîon  s'étend  à  tout  l'ancien  départe- 
t  des  Généralités  de'Bordeaux  &  de  Mon  tau- 
:  c'en:  pourquoi  leséledtions  dcCoignac&  de 
îtes  y  font  encore  compri(cs  :  le  Roi  a  jugé 
m  plus  convenable  de  donner  le  commande, 
t  gênerai  à  un  maréchal  de  France,  &  c'cft  le 
ecnal  de  Montrevel  qui  le  remplit  aujourd'hui, 
lant  la  même  guerre  laGeneralité  de  Bordeaux 
urni  trois  regimcns  de  milice  de  i  f  compa-  Milice* 
s  chacun  &  chaque  compagnie  de  f  o  hommes, 
uêl  nombre  les  éleélions  dont  il  vient  d'être 
é ,  donnoicnt  S  compagnies  ;  mais  en  l'année 
4 ,  ces  regimens  forent  réduits  à  un  (èul  corn- 
:  de  vingt  deux  compagnies  à  (bixante  hom- 
,  outre  lefquelles  la  ville  de  Bordeaux  donna 
compagnie  de  grenadiers  de  cent  hommes. 
>lus  les  côtes  de  la  Généralité  ayant  été  mena- 
par  les  ennemis ,  on  jugea  à  propos  de  former 
:re  regimens  de  milice  particuliers  pour  les  em« 
'cr  où  il  feroit  bcfbin ,  mais  comme  les  Paroi£ 
î'co  trouvoient  cxti  êmemcnt  fatiguées ,  on  ced 
:  les  adèmbler  en  i6$^  ,&  dans  les  deux  années 
antes  on  les  a  faitfubfîfler  aux  dépens  des  nou- 
IX  convenis.  Dans  le  pays  de  Labour  il  y  un  au- 
régjment  de  i  ooo  hommes  dont  le  Sr.  d'Ufte- 
bailly  de  ce  canton,  e(l  colonel  ;  il  e(l  deftinéà 
arde  de  Bayonne  dans  les  occafions  de  danger , 
i  bien  ^ne  trois  auaet  fégimens  qui  fe  bi* 
Ecij 


i 


551        ETAT  DE  LA  FRANCE 

B  o  R.  ment  dans  l'étendue  du  gouvernement  de  cctti 

DEAUX.  place  &  marchent  aux  orcKcs  du  Gouveroeuc.  La 

Soulle  &  la  Big^orre  foumiflent  aufli  chacune  an  té- 

gimentde  milicequis'ailèmblent  Cdon  lesbelbins 

&  les  ordres  qui  leur  (ont  adreflèz  par  le  commao* 

dant  de  la  Province.  Le  Pais  de  Medoc  fbumitde 

(à  part  un  régiment  de  dragons  &  de  milice  â  pied 

Mère-  pour  la  defFenfe  de  la  côte.  Il  refte  à  parler  desoft- 

chauffée.  ciers  des  maréchaux  de  France  ^  &  i.  des  fubdélé- 

Subdele-  gués  établis  dans  les  différentes  (ènechaullées  de 

^M€\.      ç^  dépar  tement  pour  connoitte  fuivanc  Tédit  de 

création  des  querelles  &  point  d'honnctir  entre 

les  Gentilshommes   :  le  ueur  Defcoiâè  a  acheté 

celle  de  Pcrigueux  >  le  (ieut  de  SalfesdelaBamne. 

Forçat  celle  de  Bergerac  ,  le  fieur  de  Campagiuc 

celle d'Agen,lafieur de  Montbauc  Montalaim)crt 

celle  deSarlat  &lefîeurRaymond  celle  deCondom; 

les  autres  n*ont  point  été  levées.  L'ancienne  marc 

chaulTée  de  Guyenne  &  Gafcogne  eft  composée 

d'un  Prévôt  General  qui  a  (bus  luiplulieurslieote* 

nans  rétidans  pour  la  plupart  dans  la  Generaticé  de 

Treyiti.   Montaubant.  Celle  de  Bordeaux  a  feulement  fcpt 

viche-fénéchaux  ,  favoir  un  à  Bordeaux  pour  les 

préfidiauxdc  Bordeaux  &dc  Bazas  ;  un  à  Agen 

pour  ceux  d' Agen  &  de  Condom  ^  un  à  Nctac 

Cour  tout  r  Albret  ;  un  à  Dax  pour  Téleâion  des 
.annes  &  le  pays  de  Labour  &  les  trois  autres  à 
Perigueux  y  Sarlat  &  Libouine  pour  les  Piéfidiaax 
des  mêmes  lieux. 
ItatdeU      ^^^^^  matière  nous  conduit  naturellement  â  par- 
Juftice.    ^^'  ^c  Tordre  de  lajuftice&  des  différentes  jurif- 
didions  établies  dans  la  Généralité  :  yoici  ce  que 
PW<p-  l'auteur  a  jugé  digne  de  remarque.  Le  Parlement 
lilrde       ^^  Bordeaux  tut  érabli  par  le  roy  Louis  XL  en  l'an- 
1^  née  146X  ,  mais  parccqu*en  l'année  1 4^9 , ce  mê- 

V  me  Roi  fut  obligé  de  céder  la  Guienne  au  dac 

I  Charles  fon  fircre  ^  il  fc  t];aQslcra  à  Poitiers  où  it 
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dm;  fès  féances  jufqu'à  la  réunion  de  l'appanage.Le  B  o  R« 
redore  de  ce  Parlement  s*étendfur  les  (îx  élevions  deaUx- 
dont  la  Généralité  eft  compofée  ,  le  Pays  de  La- 
bour, MarfanjTierfan  &  Gavardan,  toute  la  Xain« 
tonge  &IeLimo(ini  laSoullequien  faifbit  autre* 
fois  partie  a  été  déniennbrée  en  i  ^90 ,  pour  la  (bu. 
mettre  au  parlement  de  Pau.  Dans  les  premiers 
tems  de  Tinftitution  de  ce  parlement  les  officiers 
n'y  étoient  qu'en  petit  nombre  j  les  différentes  nc- 
ceflités  arrivées  dans  la  fuite  ont  obligé  les  Rois 
de  les  multiplier  }u(cu'à  la  quantité  de  1 1 5  ,  fça« 
voit  X  premier  prciïdcnt ,  $  prefidens  à  mortier , 
dont  5  fervent  à  la  grand*chambre&  4  à  la  Tour-, 
oclle ,  90  confeillers  divifés  dans  les  trois  chambres 
des  enquêtes  qui  en  fournidènt  5  chacune  pour 
fermer  celle  de  la  Tournclle.  Du  nombre  des  con- 
(eillers  des  enquêtes ,  il  y  en  a  4  qui  ont  commif- 
fion  de  prefîdent,  lefquels  par  confcqucnt  n'aug- 
mentent pas  le  nombre  des  officiers  ;  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  que  l'on  a  fait  dans  ce  parlement  ce 
qui  a  été  pratiqué  dans  les  autres  depuis  le  terni 
où  le  mémoire  de  cette  Généralité  a  été  dreflë,  c'efl: 
à  dire  que  Ton  a  érigé  ces  commiilîons  de  préft- 
dence  en  titre  d'office ,  &  qu'on  lésa  augmentées 
d'an  troifieme  prefideut.  Les  requêtes  du  parle- 
ment de  Bordeaux  (ont  compofèes  de  deux  prcfi. 
dens&  8  confeillers,  qui  ne  font  point  corps  avec 
ks  autres ,  de  (brce  que  fi  dans  les  premiers  cinq 
ans  de  leur  réception  ils  ne  changent  de  charges  , 
&  qu'ils  veuillent  après  cela  entrer  ai  parlement, 
îk  n*.y  ont  (^nce  qu'au  rang  de  leur  cnangement  $  , 

dans  les  cérémonies  ils  marchent  néanmoins  avec 
les  autres  au  rang  de  leur  réception.  Outre  ces  ôf- 
ficiers  9  il  y  a  encore  les  gens  du  Roi  ordinaires  , 
un  procureur  &  des  avocats  généraux.  Le  prix  de 
tomes  ces  charges  eft  extrêmement  diminué  y  celle 
tecoafeillas  valoicnt  40000.  Uy..  quand  le  paile^ 
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B  o  R-  ment  Rit  rétabli  à  Bordeaux  en  16^0»  elîcs  n^ 
BiAUK.   valent  pas  à  prefcnt  tf  000  ,  celles  de  piéfidem  à 
mortier  vendues  les  dernières  ne  Tont  éié  <pc 
/710C0 ,  les  charges  des  Requêtes  ne  valencqoe  le 
tiers  des  autres.  La  première  préfidenoe  cft  rem- 
plie par  le  préfidenr  de  la  Trefhe  d'anciennefinmik 
de  robe ,  le  fieur  du  Vigier  eft  procureur  gênera! 
&  les  fleurs  duSault&  Dallon  avocats  gcneranx: 
l'auteur  remarque  que  le  procureur  gciKtal  a  été 
de  la  religion.  Quoiqu'il  v  ait  plufîears  dififèiemcs 
coutumes  dans  les  diverfes  fènéchaufiKes  da  tef' 
Ibrt  du  parlement ,  il  eft  cenaîn  queie  droit  écdt 
en  eft  la  loi  communp ,  &  félon  laquelle  on  rciid 
•  tous  les  jueemens ,  lotfque  la  coutume  n'y  déroge 
pasexpreuément. 
SenéchMu     L*auteur  entre  enfiiîte  dans  le  dérail  des  jntîiHic* 
pRJUl  ^^"*  ^"  reffbrt  du  parlement  :  on  y  compte  neuf 
^'^       grandes  (enéchauflëes  ou  baillages  avec  fieges  pre- 
hdiaiix ,  favoir  la  fènéchauiiécde  Guienne-dootlcs 
préfidiaux  refident  à  Bordeaux  &  à  Liboarnc ,  & 
celles  de  Perigucux  ,  Sarlat  ,  Agen  »  Gondom , 
Nerac  pour  rAlbret ,  Bazas  &  Dax  pour  les  Lan. 
des  :  tous  ces  préfîdiaux  à  la  refèrve  de  ceux  de 
Libourne  >  Sarlar  &  Nerac ,  ont  été  établis  en  1 5  n 
par  édit  d'Henri  IL  la  même  création  en  avolt  pla- 
cé un  à  Bergerac  ,  mais  il  n*a  point  fùbfifté ,  &la 
iènéchauflée  qui  y  eft  reftéc  rcÂbrtit  dans  les  cas  de 
redit  à  Per-^ueux ,  comme  celles  de  S.  Sever  &  de 
Baionne  renbrtidènt  à  Dax ,  &  celle  du  Mont  de 
Duché  MarGin  à  G](|dom.  Les  autres  préfîdiaux  n'ont éré 
^Aièret  créés  qu'en  1^19  &  même  celui  de  Nerac  ne  fot 
établi  que  10  ans  après  ,  il  faut  (avoir  à  cet  égard 
ûue  Henri  IL  ayant  érigé  cette  grande  terre  en  du* 
cné  par  lettres  de  l'année  if  f  6  données  en  £ivcur 
^  d'Antoine  de  Bourbon  &  de  Jeanne  héritière  d*AI' 

^k  bret ,  il  leur  permit  eit  même  tems  d'établir  quatre 

^  £eges  de  juriicliâiOQ  >  (avoir  celle  d'un  jUcotcnaai 

As 


'n 


ETAT  DELA  FRANCE.  )jf 

sneral  à  Ncrac  &  des  lieucenances  pafticulictes  à  B  o  R  - 
laftdjaloiix ,  Tarcas  &  Caftelinoron ,  mais  corn  d  £  AUX. 
)c  Henri  IV.  eut  uni  TAlbret  à  la  couronne  par 
m  avènement,  ilvdonnaun  édic  en  1^07  par  le- 
ud  il  autorife  tous  les  officiers  de  judicature  de 
:tte  terre  à  fe  dite  &  être  officiers  royaux.  Le  Roi 
^ant  depuis  ccdé  la  duché  d'AIbret  au  duc  de 
ouillion  eo  échange  des  ibuverainecés  de  Sedan  Se 
^Ufour ,  les  officiers  ont  prétendu  confcrver  l'état 
ui  leur  a  été  donné  par  Tédit.de  1 607.  Le  duc  de 
ooillon  au  contraire  a  foutenu  que  les  cas  royaux 
evoient  être  portés  au  préfîdial  de  Nerac  &  que 
!S  officiers  des  4  (îeges  dévoient  être  pouvus  par 
il  y  c'efl  le  fujet  d'une  inHance  pendante  au  Coa- 
i\y  en  attendant  la  décifion  de  laquelle  ,  les  offi- 
iers  de  Cafteijaloux  &  de  Caflelmoron  ont  pris 
es  provisions  du  duc  de  Bouillon  y  ceux  deTarcas 
Hitiennenc  mieux  la  conteftation  Se  jugent  les 
£iircs  criminelles  ,  même  les  cas  royaux ,  en  iè 
ifantaffifterdu  Vice- fenéchal  d'AIbret.  Al'é-  ^. 
ard  de  la  (èoéchauflée  de  Bigorre  ,  elle  n*eft  '* 
erenue loyale  que  parle  moyen  de  l'édit  de  1 69i7 
ai  comprend  tous  les  biens  unis  à  la  couronne  en 
^nièqueoce  de  Tavenement  de  Henry  IV  -,  on  y 
éa  un  prefîdial  en  1 660  ,  avec  une  prévôté  des 
laréchttux ,  mais  ils  futent  Hiprimés ,  quatre  ans 
)rcs ,  Se  la  fcnéchauflëe  cft  demeurée  du  reffoit 
e  TouloiHè  y  comme  elle  étoit  auparavant.  La 
oqllc  a  adfli  (à  juriiHiâion  particulière  ^  qui  s*ap •  *»^« 
elle  Lifàire  :  les  nobles  poflcdant  des  terres  no- 
ies en  ce  canton ,  ont  droit  d'affifler  aux  juge- 
lens ,  dont  l'appel  redbrtiflbitau  prefîdial  de  Dax, 
?ant  que  Ton  eut  (bumis  cette  province  au  par- 
tnent  de  Pau  :  les  appellations  du  juge  royal  de 
ilauleon  vont  auffi  à  Pau  depuis  ce  tems  là. 

La  province  comprend  outre  ces  grandes  jurif-    jtuttêî 
îâions  plufieurs  petites  (ènécb^iiâëes  ouJuftic«s;i»/^e/. 
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6  ô  R.  roiales  qui  dépendent  des  première^  $  celle  Je  BlayC 
OBAUx.  qui  comprend  lo  paroifles  rcflbrtic  à  BordcauXi 
ainfî  que  Virrezay  engagé  au  duc  de  S.  Simon,  ce 
^ourg  &  les  i  8  paroiuès  de  S.  Macaire  engagé  au 
duc  de  Foi:^ ,  la  prévôté  d'entre  deux  mc^  con- 
tenant 4f  paroifles  ,  &  la  jurifdiâion  *d  Aobara 
qui  en  a  f .  Dans  la  (ènechauftëe  de  Libourne  oo 
compte  S.  Emilien  qui  a  s  paroifllès ,  Sauveteiie 
oui  en  a  8  9  Sainte Foy  ix  y  cette  terre  &ic  pattie 
de  Tengagenrient  du  marquis  de  Richelieu.  Dans 
la  fenechauni^c  ide  Bergerac  il  y  a  le  prévôt  royal 
du  lieu  j  Mozins  enjgagé  au  duc  de  la  Force  ,  & 
Mouliers  au  marquis  cte  Biron.  DansTéteodueda 
pre(idial  de  Perigueux  eft  la  Sinde  engagée  an 
ueur  Delmont  >  Thivieres  en  celui  de  parlât , 
Montpazier  engagé  au  marquis  de  Biron  :  dans 
l'Agenois ,  Villeneuve ,  Marmande  ,  Toumon , 
Pennes  &  Caftillojiois  :  l'Agenois  &  Condomois 
font  engagez  en  leur  entier  au  marquis  de  Riche- 
lieu, dans  le  Marfan  les  1 1  paroifles  deGgivardao  t  n- 
gagées  au  président  de  la  Ca^ ,  Roquçjbrt  dcMai- 
&n  étoit  aufli  engagé  au  ûtur  Daru ,  lieutenant  gé- 
néral du  Mont  de  Marfan ,  mais  il  vient  de  la  ven- 
dre au  confeigneur  delà  n.éme  terre  ,1c  fieur  de 
la  Salle-Caflînetconfeillerà  Bordeaux  j  Villcncnvc 
de  Marfan ,  Grenade  ôc  S.  Juftin  relèvent  delà  mê- 
me fcnéchauflëe. 

Dans  celle  de  S.  Sevcr  il  y  a  le  premier  juge  royal 
du  même  lieu ,  dans  celle  de  Dax  la  prév6téroyafe 
de  même  nom  qui  efl:  de  44  paroifles,  dans  celle 
deBj/as  ta  prévôté  du  mémenom  &Ia  jufticedcfa 
Reole. Enfin  dans  la  fènéchauflëc  deBayonnc  le  baiU 
]age  de  Labour  qui  contient  coûtes  les  paroifles  da 
même  pays  à  l'exception  de  celles  qui  font  partie 
du  djché  de  Grammont,  Guiches,  Bardos,  Vi« 
gnefoit,  &c.  Dans  la  Bigorrctlya  aufli  pluiîeuts 
petites  juQices royales  donc  U  dàajircrpit  inpti/e, 

mais 
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suis  il  cft  bon  d'ob(èrver  dans  le  gênerai  qu'avant   B  o r  J 
i^aliéiiation  du  duché  d*AIbret ,  de  i'A^enois  &  du  o  £  AUX. 
Condomois  >  Se  celles  qui  en  ont  été  faites  en  con- 
fequcncede  l*édit  de  t6$f  y  le  Roi  écoit  (êigneur 
immédiat  des  paroides  de  la  plus  jgrande  partie  de 
la  Guicnne  &  Gafcognc  à  l'exception  du  Perigord  t 
mais  qu'il  ne  lui  tcftc  pre(que  plusd'autres  fèigneu- 
ries,  que  celles  dont  il  ne  s'eft  point  trouvé  d'ache* 
ceuis^  &  celles  dont  ]es«habitans  ont  financé  de 
bonne  volonté  pour  empêcher  Taliénarion ,  tant  il 
cft  vrai  que  de  fiécle  en  fiécle  les  idées  des  Princes 
&  les  maximes  du  Gouvernement  prennent  des 
formes  toutes  différentes.  Au  furplus  il  efl  d'ufàge 
dans  la  Généralité  que  les  jurats  de  toutes  les  vil^ 
ontla  jurifdidion  criminelle  &  de  police  dans  leur 
xeffi)n  >  laquelle  ils  exercent  par  prévention  ou  con- 
currémcnt  avec  le  lieutenant  criminel ,  cela  (è  pra- 
tique d'autant  plus  aifément  à  Bordeaux  que  les  ju- 
lats  Y  -font  mieux  en  état  de  faire  exécuter  leurs 
jogemens  au  moyen  de  la  puifTante  garde  qu'ils 
ont  dans  l'bôcel  dc.ville.  L'auteur  termine  cec  ar«  ^       . 
tieleparlcs  noms  de  tous  les  fenéchaux  de  îapro/^*^^^^^^ 
vincc ,  fçavbir  le  marquis  de  Montfcrrand  pour  ^g  u  G*. 
Bordcaux  &  Libourne,  le  marquis  de  Lauriere- n^rif/i/r. 
Pompadour  pour  le  Perigord  ^  le  marquis  de  Boid 
fiete  du  nom  de  Durfort  pour  l'Agenois  &  Condo  • 
mois ,  le  fieut  de  Sivrat  de  la  même  maifbn  pour 
kBazadois,  le  marquis  de  Lanfâc  de  Roquetail- 
lade  pour  l' Albret ,  le  corn  te  de  Gondrin  pour  Dax, 
S.  Sever  &  Bayonne ,  le  (îcurdeRavignac  de  Mcf- 
mes ,  parent  du  prefidenc  de  ce  nom  pour  le  Marfàn» 
leficurd'Urtebie  pour  le  pays  de  Labour ,  le  fieur 
de  Mua  confeiller  a  Touloufc  pour  la  Bigorre  y  & 
le  marquis  de  Moulins  four  la  Soulle.  La  table  de   ^  /  /  , 
marbre  de  Bordeaux  de  nouvelle  création  doit^^^^^^^ 
^onnoitre  en  dernier  reflbrt  de  toutes  les  affaires 
concernaoc  les  eau)S  &  foféts  de  U  Gcneralicé^ 
Zm^r,,  Ff 


^j8         ETAT  DE  LA  FRANCE. 
BoR-  iera  compofêe  ,  fuivanc  l'édic  de  création  ,  d'un 
dXAVZ.  des  prcfîdens  à  mortier  du  parlement,  de  8  coq. 
(èillers  quiconjointemenc  avec  le  grand-maitre  ,1q 
lieutenant  pamculier  &  4  confeilicrs  af&^és  à  cet 
office  y  ju&eront  toutes  lesafifaires  qui  (è  pourront 
prefenter  dans  le  genre  des  eaux  de  forêts  ;  cette 
chambre  n'avoit  encore  rempli  aucune  fonâioa 
au  tcms  de  la  confedion  de  ce  mémoire.  La  mai- 
trifè  particulière  de  Bordeaux  inftruira  lesafiàires 
dans  la  même  étendue  que  la  Généralité  &  rendra 
(es  jueemens  qui  feront  examinés  en  deffinitiye  4 
4mlrM$f  la  taWe  de  marbre.  Il  y  a  auffi  deux  fîeges  d'ami- 
^»  rauté  à  Bordeaux  &  à  Bayonne ,  compoies  chacun 

d'un  lieutenant  générale  d'un  procureur  du  Roi, 
leur  fonâion  eft  belle  pat  rapport  au  grand  corn. 
iperce  de  la  Province  &  à  l'abord  continuel  des . 
vaiflèaux. 
Hnanctf,     L'auteur  fait  fuivre  l'article  de  la  finance  à  celui 
Cour  dfs  de  la  juftice,  &  le  commence  par  U  cour  4ps  a;fdcS| 
4ides,    qui  eft  le  tribunal  (buverain  en  cette  matière  ;  il  die 

au'cllc  a  été  1.  créée  en  1^89  >  &  on  fa  compoû 
'un  premier  pre{îdent>  de  f  autres  pre(îden$&if 
confeillers ,  mais  comme  les  troubles  de  Bordeaux 
méritèrent  l'indignation  du  Roi,  ftque  les  cours 
(buveraines  en  furent  transférées ,  le  parlementa 
Agen ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  &  la  cour  des  al« 
des  à  Libourne ,  celle-ci  ne  fiit  rappellée  qu'en 1 69^ 
&  alors  on  en  augcnenta  les  offices  d'un  prefîdenc 
^  de  j  confeillers ,  ce  qui  faità  prefenr  le  nombra 
de  5  f  }  la  charge  de  premier  président  qui  a  valu 
jufqu'ài  y 0000 1.  ne  paflèroit  pas  iprefenti  00000, 
(\  elle  écoit  en  vente  >  Its  autres  charges  ^e  prcii^* 
dent  ne  valent  que45'o^o  liv.^  celles  de  con^il^ 
1ers  que  toooo  :  le  fieur  dcSudirant  qui  a  été  long 
tcms  confciller  au  parlement  ,  étoit  chef  de  cette 
compagnie  lorfque  l'auteur  a  écrit  ce  mémoire; 
(ctfç  (pur  jujge  (puYe):;»ioeaiçnt  les  apptllgdooi 
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jes  6  éledions  de  h  Généralité ,  celle  de  la  juflice    B  o  r  « 
des  ports  de  Bordeaux ,  de  Dax  &  deBâyonne,&  deaux. 
a  l'accribucion  des  décrets  des  comptables  de  ^n 
redbrt.  Le  bureau  des  finances  efl  bien  plus  an    nure^ux 
cien  que  la  couc  des  aydes  j  puifqu'il  reconnoit  des  ri- 
François  L  pour  fon  auteur ,  cjui  l'établit  d'abord  à  n^ncts^ 
Agcn  ;  il  n'étoit  alors  compoféque  de  f  treforiers 
de  France ,  mais  on  y  a  Faitdans  la  fuite  tant  d'aug- 
mentations qu'il  s'y  en  trouve  à  prefent  if  ,  deux 
procureurs  &  deux  avocats  du  Roi  :  les  créations 
faites  par  Henri IIL  en  if??  &  if8^,fom  celles 
qui  ont  poné  plus  de  préjudice  à  ce  bureau ,  fî  l'on 
n'en  cxceprcrédit  de  i639,qoi  détacha  de  fajuri- 
diâion  les  on^e  ékdions  qui  compofent  à  prefènc 
la  Généralité  de  Monrauban  ,  &  celui  qui  en  a  pa- 
reillement arraché  depuis  peu  les  élevions  de  Xain- 
tes  &  de  Coignac  pour  les  unir  au  département  de 
h  Rochelle.  Ces  difTerens  demembremens  redui- 
fcnt  aujourd'hui  la  Généralité  de  Bordeaux  &lc 
ceflbrt  du  bureau  des  finances  aux  ^  élections  fui-  "*^'"*' 
Tantes ,  Bordeaux ,  Perigueux  &  Sarla  t ,  où  les  tail- 
les (ont  perfbnnciles ,  Agen ,  Condom  ,  les  Lan- 
nés  ou  Dax  ,  où  les  tailles  font  réelles  ;  mais  le 
Marfàn ,  la  Blgorre ,  le  pays  de  Labour  &  la  Soulle 
ne  (ont  point  fournis  aux  jiirifdiâions  du  bureau 
àc%  finances  &  de  la  cour  des  aydes ,  tant  parce  q^ue 
les  deux  derniers  ne  paient  aucun  droit  ordinaire 
ta  Roi ,  ^ue  parce  que  dans  les  deux  autres  i'ufage 
cft  C|ae  les  (ènéchaux  y  connoidènt  de  toutes  les 
matières  de  finances,  lors  néanmoins  que  l'inten- 
dant ne  les  prévient  pas  ou  ne  leur  en  enlevé  pas  le 
togemcnt ,  comme  il  a  droit  de  le  faire ,  quand  il  -    „. 
le  juge  à  propos  pour  le  bien  du  fervice.  Les  char-  ^  Z*^^ 
gcs  de  treforiers  ne  valent  pas  à  prefent  plus  de 
50000  liv.  &  la  jurifdidîon  de  leur  bureaufe  ré- 
duira la  vérification  des  états  au  vrai  des  receveurs 
dcstaiJIcsftauacscoinpt^leçdaredQrt  y  àrece«; 
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B  o  it  -  ^^^^  ^^^  aveux ,  dénombremens  ,  foi  &  hommi^ 

DSAUZ.^^^^^^^^^'^^"  titrées  qui  leur  font  renvoyés  parla 
chambre  des  comptes ,  &  enfin  ce  qu'on  appelle  la 
petite  voirie,  la  grande  étant  au  pouvoir  de  rin« 
tendant  >  quoiqu'il  ^it  d'ulage  ou'il  (bit  affilié  pat 
un  tre(brier  de  France  dans  c^tte  fbnâion  >  mais  il 
faut  qu'il  (bit  expredèment  commis  par  arrêt  du 
confcil  :  Tadrcdè  du  brevet  delà  taille  eft  faite i 
l'intendance  Se  au  bureau  des  rre(briers  de  France 
conjointement  j  ils  donnent  (iéparément  leurs  avis 
à  la  cour,  fqr  lequel  les  commi/lions  font  expédiées 
A  le  même  bureau  eft  en  droit  d'y  joindre  (bn  ac 
tache,  mais  néanmoins  il  ne  con(èrve  aucune in(l 
peâion  dans  ce  ^u'on  appelle  ledépanement,  qqî 
dépend  tout  entier  de  l'intendant.  Les  offices  des 
éleâions  font  exttémement  diminués  de  prix  9c 
de  con(ideratiQn ,  toutefois  ceux  qui  en  (bnt  rêvé* 
tus  ont  le  droit  de  vérifier  les  rolles  des  tailles  dans 
les  lieux  où  ils  ont  réunis  à  leurs  corps  la  charge  de 
lieutenant  criminel  qui  3  cette  attribution  pat  ai 
u(àge  particulier  de  la  province  ^  ils  ont  d'aïUeors 
la  connoiflàncedes  procès  en  furtaux&  des  abus 
commis  dans  rimpo(îtion  par  les  collcâeurs,  ce 
qui  ne  regarde  que  Ips  élevions  oi)  la  taille  eft  per^ 
fonelle,  ne  pouvant  y  avoir  de  pareils  procâ  ni 
;kbus  dans  celles  où  elle  çS\  réelle  :  ils  ont  aulE  coo- 
noidknçe  en  première  indance  des  conteftations  au 
fujet  des  droits  fur  le  papier  timbré  &  (ur  le  tabac. 
On  travaillpit  au  tcms  de  la  confedion  de  ce  mé- 

TéiUe.  moire  à  faire  un  règlement  gênerai  pour  les  tailles 
per(bnnelles,  au  fujet  defquclles  l'auteur  dit  que  le 
con(èil  du  Rpi  a  été  fouvent  importuné  de  mémoi- 
res ,  de  projets  &  d'inftrudions  réitérées ,  &  qa'3 
eft  fort  àdéfîrcr  pour  les  peuples  que  l'on  voye  bien- 
tôt rcffet  des  unes  &  des  autres.  Quant  aux  tailles 
;:écllcs ,  il  dit  que  l'on  fuit  dans  les  lieux  où  elles 
iep;  en  ulàgele  règlement  dé  i66Z,  e;(pUq^Ç  {U 
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r  déclaration  de  1 696,  donnée  aa  (tijet  de  quel-    B  o  ft« 
rs  articles  dont  l'interprétation  a  paru  neccllài-  di  AUX* 

on  peut  obfcrvcr  en  pallant  que  cette  forte  de 
Je  a  cela  d'avantageux  qu'elle  ne  donne  lieu  à 
une  forte  de  conteflation  ,  ficen'cflà  l'occa- 
1  de  la  nature  des  biens  pour  connoitre  s'ils  (ont 
>les  ou  roturiers ,  ce  qui  étant  une  fois  décidé , 
(I  plus  fujetà  aucun  changement.  La  taille  delà 
neralité  étoit  extrêmement  douce  dans  les  pre« 
;rs  tems>  loifque  celle  deMontauban  en  fut  déta* 
«;en  1634  elle  ne  payoit,  y  compris  les  élec- 
ns  de  Xaintes  &  de  Coi^nac,que  795000  liv.  & 
16}  6  que  849000,  mais  les  augmentations  qui 

été  faites  dans  la  fuite  la  portoicnt  en  Tannée 
)8  à  1996987  liv.  dont  leséleâions  de  Xaintes 
le  Coignacacquitoient  649980  liv.  en  1 690  les 
les  furent  augmentées  d'un  dixième ,  mais  par« 
yjc  rufagé£  Tuftencille  fut  introduit  dans  le 
me  téms,  on  fut  obligé  en  169  s  y  de  diminuer 
:orps  de  la  taille  d'une  petite  partie ,  d'autanc 
s  que  la  capitation  y  portoit  une  augmentation 
inftderable  que  l'auteut  aflure  quecëpuisqu'el- 
I  été  étabb'e ,  les  impofîtions  ordinaires  des  fix 
fiions  de  la  Généralité  ont  monté  à  4190x71  L 
^ant  tout  le  cours  de  la  guerre  y  non  comprit 
autres  articles  des  revenus  du  Roi  &  les  affaires 
raordinaires.Mais  en  Tannée  1 698,aprés  la  paix 
taillesont  écéremifcs  fur  l'ancien  pied  &  la  Gène, 
té  n'a  été  impofée  en  cette  annéequ'à  £1 1 5  668h 
orc  y  a-t  il  100000  liv.  à  déduire  de  cette  (bm- 

pour  un  ordre  de  non  impofèr  en  confîderation 
la  perte  que  foufFrirent  alors  certaines  commu- 
nes par  la  gelée  qui  ruina  leur^  vignes  :  Tautcur 
utc  que  la  difficulté  cxtréi^ie  qu'il  y  avoit  an  rc- 
ivrcment  avant  la  paix  efl  un  témoignage  très- 
5Gmt  qu'il  y  avoit  peu  de  proportion  entre  le 
ivoir  des  peuples  &  Timpoûtion  qui  leur  étoit 
Ffiij 
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B  ô  R .  ordonnée ,  auflî  (è  promectoit-il  que  la  paix&k  re^ 
»jbAUX.  lâchement  des  taxes  alloienc  reparer  les  domnif 
ges  paflês ,  ne  prévoyant  pas  que  la  guerre  dât  re. 
commencer  fitôt  &  engager  le  gouvcrnemenc  à  de 
nouvelles  &  plus  fortes  dépen(&  qu'il  nes*enécoic 
encore  fait. 

Il  padè  enfuite  au  détail  des  forces  &  charges  de 
chaque  éledion,6e;dit  que  celle  de  Bordeaux  coni' 
pofèe  de  4  f  9  villes ,  bourgs  ou  villages  &  de  78000 
feux,  non  comprisja  ville  principak>pay  oit  en  cet- 
te année  169  s  9  4^1050  liv.  celle  de  Periguecix 
compofée  de  j  8  j  villes  ou  paroiflès&  71000  feux 
payoit  409009  liv.  celle  de  Sarlarde  141  viUesoa 
villages  &  35.1^0  feux,  tii4f  i  liv.  celle d'Ageti 
où  rimpoiition  (è  fait  par  communautés  ou  jiuit 
didions  (èlon  le  terme  du  pays,  donc  00  ai  comp- 
te 1 5  3  qui  font  fubdivifées  en  f  05  villes ,  boorgi 
ou  paroidès  &  contiennent  894^^  taxez  >payoit 
483^47  Hv.  Il  faut  remarquera  cet  ^atdqnelc 
nombre  des  feux  réels  de  ces  élevions  eic  fbrcdiffi. 
elle  à  déterminer, parceau'il  yen  a  beaucoup  qui 
comme  nobles  ou  eccleuaftiques  ne  payent  rien 
de  la  taille  ordinaire ,  outre  ceux  qui  n'ayant  point 
de  bien  en  fonds  ne  payent  aucunes  charges.  L'é. 
lésion  de  Condom  conipofée  de  1 80  juriidiâions 
diviféesen  fii  Paroidcs  &  6445'!  cottes ,  payoic 
329116  liv.  Enfin  rélcdion  de  Dax  dite  vulgai- 
rement les  Lannes  compofêede  i6i  villes,  boures 
ou  paroiflcs  &  3 1728  cottcs,payoiti  2041  s  liv.  l5c 
Viferen-  cette  éiiumeration  il  réfulte  qu'en  1698  la  taille 
te  dans    entière  de  la  Généralité,  déduaion  faîte  de  la  (bm- 
l^iMpoft^  me  non  impofable  ,  n*étoit  que  de  zoi^ 66%  liv. 
ttonde  la  payables  par  2  j  66  villes  &  bourgs  ou  paroiflès,  & 
taille,       3690^7  cottes  diflfcreotes.  On  peut  terminer  cet 
anicle  par  une  remarque  ncceflàire  fur  la  différente 

L  manière  d'impofcr  dansles  élcdions  où  la  taille  cil 
ou  léclleou  perfonelle,  qui  fait  que  dans  les  pic* 
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.Ihicrcs  il  n*y  a  perfbnne  exexnt  de  ceox  ^ui  podc-    B  o  R- 
-dent  des  biens  taiilables de  quelque  condition  qu'ils  deAUS» 
•ibient ,  mais  TinduArie  qui  efl  fujette  à  taxe  dans 
U^  autres  provinces,  ne  Tcft  point  en  ces  lieux, 
fi  ce  n'eftdans  les  cas  rares  &  extraordinaires/dans 
les  autres  élevions  au  contraire  la  raille  eil  per(b« 
celle  &  eft  impofée  dans  le  lieu  du  domicile  de 
chaque  contribuable  par  rapport  aux  biens  qu'il . 
pofledc  en  quelque  endroit  que  ce  (bit ,  &  de  cette 
cQ>eced*impo{ition  font  exerats  les  nobles  ,  lesec- 
defiaftioues  &  les  privilégiez  par  charges  ou  ati- 
crcs  emplois  iiiivant  la  difpofition  du  réglementée 
ainfi  qu*il  eft  pratiqué  dans  les  autres  Provinces. 
La  première  obfèrvation  qu'il  convient  de  faire   ^utra 
«près  cela  pour  connoitre  la  nature  des  finances  de  financer, 
la  Généralité  ttk  qu'elle  ta  toute  entière  hors  de 
l'étendue  des  cinq  grolfes  fermes  &  par  conièquénc 
tepucée  étrangères  l'égard  du  rede  du  Royaume  ; 
Veil  par  une  fuite  de  ce  règlement  que  Ton  a  établi 
ODc  infinité  de  droits  d'entrée  &  de  fortie  pour  tou- 
tes les  marchandifès  Jefqueiles  on  divife  néanmoins 
en  deux  efpeces  plus  générales ,  (avoir  les<]roitsde 
'  coutume  &  de  comprablie  &  cciix  de  convoy  ;  les 

Sretniers  font  locaux  &  s'exercent  fpecialemenc 
ans  la  fenechaufTée  de  Bordeaux  où  ils  font  levez 
à  l'entrée  &  à  la  fortie  de  toutes  les  marchandifes , 
vivres  Se  denrées  contenues  au  tarif  qui  eh  a  été 
drcflé  fans  exception  du  (cl  :  le  produit  de  cet  im- 
pôt monte  aujourd'hui  à  7  à  800000  liv.  quoique 
dans  fon  origine  il  ne  rapportât  que  trés-peu  de 
chofè  a  l'abbaye  deSre  Croix  à  qui  il  appartenoir, 
les  moines  s'en  défirent  en  faveur  de  la  ville,laquel- 
le  leur  accorda  en  confèquence  un  enclos  beaucoup 
plus  fpacieux  que  celui  qu'ils  poflèdoient  ;  dans  la 
fuite  la  ville  de  Bordeaux  ayant  eu  le  malheur  de 
déplaire  à  quelques  uns  de  nos  rois,comme  à  Hen- 
ry IL  Louis  XIII.  &  même  à  celui  ci  ^  parmi  lo» 
'-  Ffiv 


344.  ETAT  DELA  FRANCi 
6  OR-  punitions  qui  lui  ont  été  imporécs^ celle  de  k 
OfiAUz*  confifcation  au  profit  du  Roi  aes  droits  de  oouoi- 
me  &  de  coniptablie  a  été  Tune  des  principales. 
Les  droits  de  convoy  qui  doivent  leur  commence- 
ment au  tems  de  la  téduâion  de  la  Guyenne  i 
l'obéiflânce  du  roi  Charles  VIL  furent  établis 
fur  cenaine  efpece  de  marchandilès  qui  »  dcTanc 
être  tranfponées  par  mer  aux  lieux  de  leur  d&- 
ftihation ,  avoient  beibin  d*eicone  &  de  cooyoî 
pour  les  afifuter  contre  les  entrepri(èsdes  Angloû 
nouvellement  chaflèz  de  Bordeaux ,  lefqaeis  £d« 
foient  Us  derniers  efforts  pour  en  anéantir  le  conh 
merce  i  en  confequence  les  Bordelois  s'ailîijetti* 
•  rent  à  paflèr  une  reconnoiflànce  à  deux  ou  trok 
petites  barques, dont  le  principal  emplov  étoit  de 
conduire  les  vaiflèaux  marchands  au  delà  de  Ji 
Tour  de  Cordouan  &  de  la  Branche  de  la  Gironde  : 
mais  comme  dans  la  fuite  les  Rois  n'ont  pas  ja|é 
que  de  fîmples  particuliers  dûficnt  être  autorilez 
a  donner  le  (ècours  de  conduire  &  de  convoy  »  ils 
s'en  font  appropriez  le  droit,  ont  dcffèndu  à  aucun 
particulier  d'y  prétendre ,  &  en  confequence  on  a 
porté  par  diftèrcntes  déclarations  le  droit  de  coo" 
voy  jufou'à  lo  liy.  fur  chaque  tonneau  de  vint  oa 
A  pareillement  réglé  par  un  tarif  particulier  le  droit 
dont  chaque  efpece  d'autre  marchandifè  efl  tenue , 
de  forte  que  le  produit  total  du  bureau  établi  pour 
le  recouvrement  padè  fbuvent  trois  milh'ons  es 
tems  de  paix  >  il  efl  vrai  pourtant  qu'il  y  a  beau- 
coup de  diminution  pendant  la  guerre  par  le  dé- 
CoMtume  faut  gênerai  du  commerce.  La  coutume  de  Bayon- 
éeBaym-  necftune  autre  efpece  de  droit  local  qui  fcpayc 
*'•  dans  le  Labour,  dans  l'éleâion  à^s  Lannes  &  par- 

tie du  Bazadois ,  les  bourgeois  de  Bayonne  en  font 
perfonnellement  exemts,aufn  bien  que  toutes  les 
^  m^rcbandifès  qui  leur  appartiennent  en  confé* 
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capitulation  avec  le  roi  Charles  VIL  ce  même  B  o  t- 
icc  accorda  la  propriété  de  la  moitié  de  ce  droit  deaux* 
mai(bn  deGrammonr  alors  trés-puitlânce  en 
>ays  f  en  échange  du  château  de  Humblieres 
lui  apparrenoit  dans  la  ville  de  Bordeaux , 
:  le  lieu  où  le  parlement  tient  aujourd'hui  (èi 
nblées  :  le  duc  de  Grammont  qui  a  (ucccdé 
biens  de  l'ancienne  mai(bn  ^  tire  aujourd'hui 
iron  X  ftooco  liy.  de  la  moitié ,  mais  celle  qui 
t  aa  profit  du  Roi ,  n'eft  partout  à  fait  fi  con- 
Sderablc  ,  à  caufe  des  envois  qui  (è  font  en 
igne,  fîir  lelquels  le  duc  de  Grammont  prend 
Iroits  à  rigueur,  au  lieu  que  le  Roi  remet  les 
;.  La  traite  d'Arfàc  eft  encore  un  droit  local 
(èleve  fur  les  marchandifcs  qui  travcrfent  les 
nés  I  le  produit  ne  paflè  pas  f  oooo  liv.  &  Ten- 
iea  des  bureaux  coure  prefque  autant  :  il  Y  a 
dilement  d'autres  droits  qui  (è  payent  à  la  (or- 
pour  le  pays  de  la  Généralité  de  Moncauban 
l'entrée  de  tout  ce  qui  vient  des  mêmes  lieux 
l'Agcnois ,  Condommois  &  Pcrigord  ;  enfin  il 
les  aroits  particuliers  de  la  patente  de  Langue- 
:  tous  ces  droits  ont  leurs  difFerens  bureaux 
>n  les  lieux  où  ils  (ont  exercez,  mais  (î  l'auteur 
u  que  le  détail  en  (èroit  ennuyeux  &  inutile ,  il 
I  bonne  foi  d'avouer  qu'à  la  refèrve  des  droits 
(è  lèvent  à  Bordeaux  &.  dans  les  environs  le  Roi 
;  très-peu  de  cho(è  des  autres ,  parccque  le  nom- 
des  commis  &  des  bureaux  cft  (î  grand  que  les 
isde  la  régie  con(bmment  la  meilleure  partie  de 
r  produit.  Que  (î  l'on  interroge  l'auteur  fur  l'u- 
tc  que  lie  Roi,  tire  de  cette  contrainte  qu'il  im« 
ê  à  (es  (ujets&  de  l'argent  qu'il  leur  fait  paier 
s  en  avoir  le  profir ,  il  répond  que  les  bureaux 
ipéchent  le  vcr(èmcnt  des  marchandifès  dont 
atrée  n'cft  permi(c  que  pour  certains  lieux  dé(î- 
b  par  les  déclarations  du  Roi  j  il  auroit  peut» 
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B  o  K..  être  fallu  ajouter  à  une  réponfè  (T  fînguliece  imé 
t>£AUX4  dcdudion  des  motifs  de  ces  forces  de  dcfFenlcs ,  oo 
faire  voir  qu'elles  font  au  moins  de  quelque  utilité 
à  (à  Majefle  ou  à  (es  fujets  /  mais  comme  cclao'é- 
toit  pas  facile ,  il  a  mieux  aimé  paflêr  à  d'auats 
conhderations. 
g^l^  La  eabelle&lesavdesne  (ont  point  condaesdani 
toute  Ta  Généralité  de  Bordeaux  >  le  Tel  cft  une  mac- 
chandife  libre  ^  de  laquelle  on  trafique  corame  de 
toute  autre ,  mais  il  paye  à  l'entrée  de  la  Geocia* 
lité  les  droits  de  convoy  &  de  comptablieqQÎ  fine 
allez  forts  pour  compoier  une  bonne  partk  du  pro> 
duit  de  cette  ferme  ;  il  y  a  néanmoins  quelques 
lieux  exceptés.  On  donne  aux  habitans  de  Biayc  ic 
de  Bourg  une  certaine  quantité  de  minces  de  fcl| 
dont  ils  ne  payent  que  le  prix  du  marchand  &le 
droit  d'entrée  >  la  ville  de  Liboume  refoic  an  con- 
traire une  certaine  fomme  d'argent  au  lieu  de  300 
tninotsde  (èlqui  devtoient  lui  étrcfbutnis  >  àce 
moien  les  habiuns  achètent  le  (èl  au  prix  commons 
enfin  la  ville  de  Bordeaux  ne  paie  que  le  droit  d*CQ- 
trée  y  mais  le  fcl  qui  remonte  la  Garonne  eft  obligé 
d'aqûitter  le  droit  de  fbrtie  &  d'être  muni  d'un  paU 
ièport  du  fermier  qui  en  marque  la  quantité  ;  il  y  a 
pareillement  des  bureaux  à  Bayonne  &  à  Dax  poar 
la  recette  des  droits  du  fel  qui  entrent  par  la  Doai» 
Dtmdlne  Le  domaine  du  Roi  fe  réduit  à  peu  de  choCc  de. 
puis  les  dernières  aliénations  &  l'engagementdrs 
deux  grandes  terres  de  la  Province ,  TAlbret  ccdc 
au  duc  de  Bouillon  ,  l'Agenois  &  leCondomois 
au  marquis  de  Richelieu  ;  toutes  les  paroiflès  dé. 
pendantes  de  Bourg  &  de  Blaye  ,  les  terres  de  Ga. 
barét ,  Rocquefort  &  de  Mariàn  &  plufiturs  paroiC 
fes  du  Perigord  ont  été  vendues  par  engagement 
en  confequcnce  des  derniers éditsdonnés^à  ce  fujer, 
de  (brte  qu'il  ne  refle  au  Roi  que  le  domaine  des 
villes  &8  ou  10  grollès  jurifiiiûions  qui  ont  finaa* 
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ti  pont  empêcher  leur  aliénation.  Pareillement  les    ^  ^  ** 
grcfïes  des  jufticcs  royales  ont  été  vendus ,  ou  les  ^}^^ 
trairans  jouiflcnt  en  confequcnce  de  la  même  alié-  ^  ZrJU 
nation  ,  mais  le  dontrolle  des  exploits  appartient  ^  "f  j^. 
tout  entier  au  Roi  depuis  le  rembourCcment  des  */,i//^ 
deux  (bis  ^ui  avoient  été  aliènes ,  Se  c'efl  la  prin- 
cipale partie  de  la  ferme  générale  du  domaine  ;  i\ 
bat  obfèrverà  ee  fujet  que  la  Bigorre  &  la  Soulle 
ne  font  point  compri(cs  en  eette  ferme ,  mais  qu'ils 
fory  partie ,  ainfî  que  le  Bearn  &  la  balle  Navarre, 
da4a  ferme  particulière  de  la  Généralité  de  Pau.  Le     p^pie^ 

Îapier  &  le  parchemin  timbré  a  lieu  dans  toute  ùm&réé 
i  Généralité  à  l'exception  de  Rayonne  &  du 
pays  de  Labour  qui  en  font  exemts. 

Le  tabac  paye  les  droits  ordinaires  &u(îtez  dans  74^^ 
le  refte  du  royaume  :  mais  comme  il  y  a  dans 
l'Agenois  &  le  Condommois  plufieurs  commu* 
nautés  x>u  jurifdiélions  qui  (ement  &  recueillent 
cette  plante  en  afTez  grande  abondance ,  l'on  a  at- 
tribue au  fermier,  outre  le  pouvoir  de  recevoir  les 
déclarations  des  particuliers  touchant  leur  récol- 
tes ,  ce  qui  les  expo(c  aux  vexations  les  plus  duifes, 
le  droit  d'acheter  '  par  préférence  tout  le  tabac 

3u*ils  voudroient  vendre  5  les  fermiers  &  lesmar- 
^ands  conviennent  ordinairement  8c  après  la 
livraifon  faite  ,  le  premier  le  fait  pafler  à  Mar- 
Cèille ,  d*oii  il  fe  débite  fur  toute  la  côte  d'Italie; 
par  ce  moyen  la  Guienne  (è  reffent  prefque  auflî 
peu  que  toute  autre  province  de  la  quantité  de  ta- 
bac qu'elle  produit.  Les  autres  fermes  particulières 
de  la 'Généralité,  (ont  celles  du  domaine  d'occi-  Domaine 
dent  dont  l'auteur  n'explique  aucun  détail  1  celle  d'Occi-' 
delà  marque  des  chapeaux,  des  cuirs ,  de  l'or  &  dent. 
,  de  l'argent ,  le  contrôle  des  ades  des  notaires ,  les 
droitsdes  petits  (ccaux,toutesces  différentes  fermes 
avoient  été  aliénées  ,  mais  le  Roi  y  eft  rentré  de- 
puis la  paix:  le  controlledes  dépens  &  les  offices 
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9  o  A- des  certificateurs  ....  ont  été  réunis  aux  chat' 
'     toiAUX.  ges  de  procureutpofliilant  des  judices  ordinaires  9 
c'efl  pourquoi  il  n*e(l  plus  à  propos  de  les  tirer  ai 
ligne  de  compte ,  comme  a  fait  Tautcur  :  mais  ks 
^  '  droits  de  controlle  fur  les  bancs  de  mariage^  qid 

ay oient  été  mis  en  ferme  particulière ,  ont  depois 
été  fupprimés  >  ainfi  que  ceux  dn  mefurage  qui 
avoient  eu  cours  durant  quelque  cems^  &  fcfont 
trouvés  par  trop  à  charge  aux  peuples.  Il  aorott 
^té  du  devoir  de  l'auteur  après  Ténumcration  de 
tant  de  Êzrmes  particulières  de  marc)uer  en  gros oa 
en  détail  ce  qu'elles  produi(ènt  y  mais  (à  prudence 
oe  lui  a  pas  permis  de  s'engager  (i  avadt  >  &  il  fil 
contente  de  dire  que  toutes  enkmble  &  jointes  à  U 
taille  ordinaire,  elles  n'équipollent  pas  le  produit 
du  convoi  &  de  la  comptablie  de  Bordeaux. 
^éiéùl  de  Apres  cela  voulant  parcourir  les  difRrcntes  élec* 
U  Gene^  cions  du  département  y  pour  marquer  les  chofet 
féUité.  particulières  qui  s'y  rencontrent  ,  il  retouche  â 
matière  dans  l'ordre  de  (à  première  divifion,  corn* 
mençant  par  les  ports  de  mers  y  au  fujet  de^oeb 
il  dit  que  ceux  qui  (è  trouvent  fur  l'embouchure  de 
la  Garonne  font  les  plus  confîderables  &  l^  pli» 
fréquentés  à  caufè  de  la  grande  commodité  du  flux 
de  la  mer  qui  remonte  prés  de  50  lieues  dans  la 
Garonne,  &  17  dans  la  Dordogne ;  les  vaifTeaox 
ne  remontent  pourtant  par  ordinairement  au  deâiis 
de  Bordeaux  &  de  Libourne,  mais  il  y  vient  de  très 
gros  bâtimens  portansjufqu'à  f  00  tonneaux.  L'en- 
trée de  la  rivière  a  (Quelque  difficulté  furtout  à  caafe 
qi^e  les  vents  néceflaires  pour  entrer  ou  pour  (bnit 
ne  viennent  pas  toujours  à  (buhait,  mais  cela  n'em- 
pêche pas  que  dans  les  bons  tems  le  port  de  Bor- 
deaux ne  (oient  toujours  rempli  au  moins  de  100 
gros  vaillëaux.  Avant  d'y  arriver  on  pa(Iè  devant 
^  tUye.  Blayc  qui  eft  le  premier  port  de  l'embouchure  dont 
h  ii  a  déjà  été  parlé  ci  devant ,  mais  il  tH  néceflàin 
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d'obferyer  ici  que  les  vaifleaax  ctrai^eis  qui  m-  B  or* 
tenc  dans  la  Garonne  font  obligés  d'j  laifler  leor  deaUI» 
arcillcriefuivanc  une  ordonnance  der47f  ,qais*eft 
depuis  toujours  exccucce  ;  la  baâê  ville  n'eft  con- 
fiderable  oue  par  les  gros  magasins  de  vins  qui  j 
font  amarîês  tous  les  ans  en  Uveur  des  étrangers 
qui  veulent  s'épargner  une  plus  longue  navigauop  : 
la  ville  haute  ou  citadelle  eft  aflîfê  fur  un  rocher  de 
bien  fortifiée.  Ce  lieu  étoit  une  place  de  guerre 
dés  le  tems  d*Au(bnne,  comme  il  paroit  par  (es 
lettres  :  Cherebert  Roi  d'Aquitaine  y  mourut  en 
570  ,  &  y  fut  enterré,  aufli  bien  que  le  ^meux 
Roland  que  Ton  prcrend  avojr  été  neveu  de  Char« 
lemagne  :  leurs  tombeaux  qui  étoient  en  l'abbaye 
S.Romain,  furent  ruinez  par  les  huguenots  :  8c 
peu  aprèsjla  ligue  s'empara  de  cette  place  qui  (bu- 
tint  en  i  y  9  5  >  un  fiége  contre  le  maréchal  deMa* 
tignon,  mais  l'armée  d'Efpagne  qui  étoit  venut 
à  fon  (ccours  y  fut  défaite  :  cette  place  étoit  con- 
nue fous  lé  nom  de  Blaoimm  &  Blavmûm ,  Titine- 
raire  d'Antonin  en  fait  mention  :  on  voit  autour 
de  cette  ville  de  grands  marais  defféchez  appar- 
tcnans  au  duc  de  S.  Simon ,  qui  rapportent  uqe  ex- 
tré<pc  quantité  de  bleds  :  le  territoire  d'alencour 
cft  fertile  en  la  même  elpece  de  grains ,  ainfi  que 
le  relie  de  la  Xaintonge ,  de  forte  que ,  quand  la 
traite  en  eft  permifc ,  Blaye  cft  le  lieu  ou  il  s'en 
charge  le  plus  &  cela  répand  de  l'argent  dans  tous 
les  enVironsril  y  croît  aufli  des  vins  rouges  &  blancs 
dont  iiiê  fait  quelque  commerce. 

Bordeaux  eft  fitué  fur  la  rive  méridionale  de  la  , 
Garonne ,  dans  un  lieu  où  cette  rivière  forme  un  '  ' 
croiflànt  dont  le  terrcin  eftxevctu  de  belles  pierres 
&  forme  un  quai  magnifique  dans  toute  la  longueur 
de  la  ville ,  c'cft  là  que  les  plus  gros  vaifl'eaux  vien- 
sent  décharger  &  charger  les  marchandifes  ;  cette 
Yillc'a  été  confiderabk  dès  le  tems  d^  Romains  qui 


é 
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B  OR-  la  regardant  comme  la  capitale  d'une  grande  pio* 
P  fi  AUX.  vincc,  l'a  voient  embellie  d'édifices  publics  :  l'Em- 
pereur Gallien  y  bâtie  un  amphithéâtre  qui  icticac 
encore  (bn  nom;  mais  il  y  avoit  une  autre  anti« 
quicéplus  (xnguliere  qui  a  été  aba tue  dans  ktcmi 
que  l'on  a  augmenté  les  fortifications  du  chateaa 
Trompette  ;  c'étoit  un  temple  avec  une  colonadc 
qui  étoic  vulgairement  nommée  les  piliers  deta- 
tele  :  on  a  cru  que  ce  monument  étoit  du  tems  des 
.  premiers  Gaulois ,  mais  c*e{l  avec  peu  de  feode- 
ment.  Bordeaux  étoit  la  patrie  d'Auzone ,  elle  de- 
vint enfuice  la  conquête  des  Gpths ,  puis  des  Fran* 
cois  y  des  Sarrazins  &  des  Normands  qui  laniine* 
rent  -,  elle  eut  depuis  Tes  (èi^neurs  paniculios 
oui  finirent  en  la  perfbnne  de  Bi(que,  nlle  de  ^ 
ctic  Guillaume ,  duc  de  Gafcogne ,  (œur  &  heridoe 
de  Ces  trois  frères  :  elle  époufa  GuillaunK  V.  due 
d'Aquitaine  >&  lui  ^ppona  l'héritage  de  Ga(co»ic; 
Cette  ville  après  avoir  été  réunie  au  domaine  die  la 
couronne ,  a  eu  le  malheur  de  (c  laifler  cn&agpri 
des  révoltes  aflèz  fréquentes  :  on  (ait  de  queue  ma- 
nière le  connétable  de  Montmorency  la  punit  de 
ià  rébellion  fous  Henry  II.  il  n'en  eft  pas  moinsari* 
rivé  fous  le  règne  deLouis  XlV.maislà  demencei 
mieux  triomphé  des  Bourdelois  &  de  leur  inquié- 
tude ,  que  n'avoir  fait  ci  devant  la  rigueur  &  Il 
force,  &  l'on  peut  aflbrer  qu'il  n'y  a  prelcntcmcnt 
point  de  ville  plus  dévouée  que  cellc^i  à  la  vobn< 
té  du  Roi.  Bordeaux  contient  environ  f  ooo  mai» 
fons  &  54000  habitansqui  jouidènt  derexcmp* 
tion  de  la  taille  :  elleeft  fonifiée  de  trois  châteaux 
qui  (crvent  également  à  (à  fureté  &à  (à  tnnqail- 
Iné ,  &  enfin  elle  Ce  trouve  (ituée  dans  on  paystrÀ* 
abondant  par  lui  même ,  mais  qu)  le  devient  encore 
davantage  par  l'abord  continuel  des  marchandifes 
de  toutes  les  provinces  voifines  >  qui  ont  la  hd&i 
à*)  deii^cndip  pot  1^  rivictcs. 


k 


ETAT  DE  LA  FRANCE-  jfi 

L*auccur  cftimc  le  débiç  des  vins  qui  s*y  fait  an-     Bon^ 
nnellcmcntà  looooo  tonneaux  qui  font  tranfpor.  deaux. 
tes  hors  du  royaume  :  mais  il  reconnoit  en  même  C§mmtw» 
temsqoe  ccn'eft  pas  le  (êul  tetrain  de  Bordeaux  fedeyi»$ 
tfâ  pioiiuit cette immenfc  quantité  de  vin,  il  en 
vient  de  i'Agenois,  du  Condomois ,  de  la  Généra- 
lité de  Montauban ,  Se  beaucoup  du  Languedoc  : 
oo  fuit  à  cet  égard  unetranfaâion  de  l'année  i;oO) 
paflce  entre  les  états  du  Languedoc  &  la  ville  de 
Bordeaux»  par  laquelle  leteois  de  la  defcente  des 
^ÎDS  cil  ûxt  après  le  jour  de  Nocrl ,  les  Bordelois 
ayant  voulu  (c  procurer  celui  de  la  primeur  pour  la 
vente  de  leurs  vins  en  particulier.  Le  commerce  de  -        • 
Bordeaux  (c  fait  par  trois  fortes  de  perfonnes ,  les    l^^^' 
marchands  François  qui  en  font  le  moins,  les  écran-  çlfundr, 
gers  qui  (è  font  fait  naturalifer  avant  l'année  1 67  f 
&  ceux  qui  viennent  s'établir  à  Bordeaux  pour  uq 
tcms  illimicé  qui  (è  retirent  ,  quand  il  leur  plaît» 
9Tec  iesef&ts  qu'ils  ont  amaflés  ;  cette  dernière  ef- 
pece  de  marchands  étrangers  fait  le  plus  grand 
ooixibre  depuis  la  révocation  du  privilège  des 
bourgeois  de  Bordeaux  qui  étoient  exemts  du 
droit  de  comptablie  avant  Tannée  i(>7f  j  mais  il 
faut  dire  encore  que  la  plupart  de  ces  étrangers  font 
des  commi/Iionnaires  des   marchands  Anglois,    . 
Holiaodois  ou  Hambourgeois ,  pour  le  compte 
ée&fKh  t>n  charge  les  vins  &  eaux  de  vie  de  Bor- 
^deaiix.11  y  a  deux  foires  franches  à  Bordeaux  qui     f^i^^^ 
ont  été  établies  en  i  f  6  y  en  faveur  du  commerce  j 
-la  première  commence  au  premier  de  Mars ,  &  G- 
nit  an  is i  lafoconde  commence  le  if  O£^obre» 
fil  finit  le  19  :  tous  les  vins  vendus  &  chargés  dans 
cesfbires  font  exemts  des  droits  de  comptablie  % 
vuaxi  la  plus  fréquentée  des  d^xefl  la  dernière ,  ^ 
caolèdes  vins  de  primeur  qui  peuvent  arriver  en 
Hollande  &même  plus  loin  avant  Noël,  quand 
b  ùiion  cft  Ëtvof abk  •  oa  voie  ordin^iremen;  juif 
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8oR-  qu'a  foo  vaiflèaux  dans  le  porc  de  Bordeauxia 

pi  AU  J^  tems  des  foires ,  lis  enlèvent  non  (èolementlesTioi 
&  les  eaux  de  vie ,  mais  du  vinaigre ,  des  pnmes, 
des  fruics  >  de  la  rezinc  >  &c.  &  Te  com  avec  une 
telle  conlbmmation  y  que  l'auteur  répète  ici  que 
les  droits  du  Roi  fur  ces  marchafldifes ,  montent 
dans  la  (èule  éleâion  de  Bordeaux  à  4  millions 
de  livres.  Les  étrangers  apponoient  d- devant  à 
Bordeaux  des  étoffes ,  drap(>eries  &  toiUes  d*An. 
glcterre  &  de  Hollande^  mais  l'entrée  n'en  efiplui 
permifè  par  Bordeaux  :  on  a  même  tellement  cnar- 
gé  les  marchandlfes  étrangères ,  dont  l'eatréccft 
pcrmife  qu'il  e(l  déformais  fans  apparence  qo'aa* 
cune  nation  veuille  v  en  apporter ,  &  rautcur  aoit 
cette  politique  très  aomageable  au  commerce»  par- 
ce  que  n*y  ayant  point  de  vaiflèaux  François  qoi 
portent  les  denrées  de  Guienne  dans  le  nord,  il  o'cft 
point  naturel  de  réduire  les  étrangers  à  vcnirà 
vuide  charger  à  Bordeaux:  Qui  dit  commerce  dit 
un  trafique  réciproque  où  le  vendeur  &racl)CteQr 
trouvent  leur  compte ,  &  fi  tout  leprofitrftd'iin 
feul côté,  il  ed  impofiible qu'il  fiibùfte longtenu, 
outre  que  la  vente  des  vins  fe  fait  à  moindre  prix 
dans  une  telle  circonftance  >  le  marchand  Hollao- 
.  dois  regagnant  par  où  il  peut  ce  qu'il  perd  à  ne 
foint  vendre  fa  propre  marchandife.  Les  Anglois 
viennent  peu  à  Bordeaux  :  on  y  voit  quelques  Ecol^ 
fois ,  mais  le  fort  du  négoce  s'y  Eût  avec  la  HoL 
lande. 

Liboume  eft  u  n  port  confiderable  fiir  la  Dordo- 

Ititume.  gne  au  confluant  de  la  rivière  d'Ifle  :  le  pays  des 
environs  cH  l'un  des  plus  beaux  à  la  vue  âc  des  plus 
abondans  qui  foirqt  en  la  province ,  toutefois  on  y 
charge  peu  de  vaifieaux ,  les  denrées  Ce  tranfportaoc 
a  Bordeaux  ,  comme  au  principal  magazin  de  la 
Guyenne,  d'ailleurs  Libourne  eft  le  lieu  où  l'on 
charge  le«  fels  pour  Ji»  f  ^c  remonter  en  Perigord 
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8e  en  Quercy.  Rien  ne  contribuera  davantage  à  B  OK* 
fendre  cette  ville  floridànre  que  ia  perfeâion  des  deaUX* 
oavtages  commencez  pour  rendre  les  rivières 
d^lflc  &  de  Vezeres  navigables ,  parce  qu'alors  elle 
deviendra  Tcntrepôt  de  toutes  les  marcha ndi(ès 
que  Ton  peut  tirer  du  Perigord  &  du  Limofîn  par 
leur  moyen ,  vins ,  eaux  de  vie ,  fruits  &  chatei-   . 

fnes ,  dcfqueUes  le  débit  fera  fort  bon  par  le  moyen 
cs^  enlévemens  qu*en  feront  les  étrangers.  Bourg 
cft.un  petit  port  fur  la  Dordogne  à  un  quart  de 
lieue  du  bec  d' Ambés ,  dont  le  territoire  rapporte 
d*excellens  vins  blancs  &  rouges  :  il  y  vient  des 
Tainêaux&  des  barques  pour  charger  tout  ce  qui 
%*y  recueille.  Tout  le  commerce  qui  fc  fait  dans 
le  baffîn  d'Arcail'on  ou  à  la  tête  de  Buch  confifle 
en  la  réflne  qu'on  y  apporte  des  Landes  &  qui  fè 
charge  en  ce  lieu,  pour  les  autres  ports  du  royau* 
me  i  les  habitans  des  onze  paroilTes  d' Arcadbn  (onc 
ptcfque  tous  pécheurs  &  gens  de  mer  ,  l'entrée  du 
DaiOn  efl  extrêmement  pcrillcufeàcauiè  des  côtes 

3ui  la  reflèrent  &  du  peu  d'eau  qui  fe  trouve  a  la 
arre  >  mais  le  dedans  efl  fort  à  couvert. 
Bayonnc  fur  le  confluant  de  la  Nieve  &  de  TA-  ^'J^''^ 
Jour  eft  le  dernier  pon  conïiderable  de  laGenerali- 
té  :  cette  ville  eft  connue  d'ancienneté  (bus  le  nom 
de  Lapmrdum ,  &  celui  qu'elle  porte  au  jourd'huy  eft 
moderne  &  purement  Bafque,  (ignifiant  un  bon 
Dorc  :  elle  a  eu  fes  vicomtes  particuliers  jufqu'à 
l'année  1195  ,  qu'étant  finis ,  elle  fut  unie  par  les 
Angloisau  duché  de  Guienne  y  le  roi  Charles  VIL 
l'acquit  &  la  joignit  à  fon  domaine  au  mois  de  Sep« 
cembre  I4)  i  >  depuis  lequel  tems  elles'eftfigna« 
lée  çâr  une  fidélité  conftante  pour  la  France.  Sa  fi- 
cuation  eft  tout  à.  fait  belle  &  finguliere  à  caufe  des 
fortes  rivières  fur  Icfqucllcs  elle  cftaffife,  le  port 
eft  grand  &  magnifiaue ,  mais  l'entrée  en  eft  di£l 
ficile  ,  parcejq^el'Adour  change  ibuvent  de  canal^ 
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B  o  R .  fe  portant  tantôt  au  fud  &  tantôt  vers  le  nord ,  celi 
deaux.  fait  que  la  (ortie  cd  encore  plus  difficile  que  Ten- 
trée  ,  parce  que  celle-ci  (c  peut  faire  avtc  la  feule 
marée  en  remorquant  les  bâtimens ,  au  lieu  que 
pour  la  fonie  il  faut  attendre  le  flot  &lesYents  pro- 
pres ,  qui  (ont  depuis  Vcfk  ju(qu'au  (nd  feulement. 
Son  com-  La  ville  de  Bayonne  a  peu  de  commerce  avec  le  rcf- 
^'^^^-  te  du  Royaume ,  fi  ce  n*eft  pour  la  laine  d'Efpagnc, 
elle  en  a  encore  moins  avec  1*  Angleterre  &  la  Hol- 
lande, mais  toute  l'application  de  (es  marchands 
cft  le  négoce  d*E(pagne ,  où  ils  profitent  beaucoup, 
tirant  direiflement  paf  la  mer  ce  qui  cft  neceflàire 
à  la  haute  Navarre  âràTArragon^  où  il  eft  porté 
par  des  mulets  tant  à  Pampelune  qu'à  Sarragoflc , 
qui  (bntles  lieux  d'entrepôt  pour  la  CaftiUe ,  aprcs 
que  les  villes  mêmes  (ont  (uffifamment  fournies 
pour  elles  Se  celles  des  environs;  le  fiicre'  &  kicaf- 
ibnade ,  dont  il  fe  confume  beaucoup  en  Efpagneà 
cau(è  du  chocolat  ,  y  étoient  autrefois  portéis  de 
Bayonne  ,  mais  les  Arragonnois&IcsNavar^oisIe 
tirent  à  prefent  de  S.  Sebaftien  audi  bien  que  les  épi- 
ceries. Les  retours  qui  (è  font  d'Efpagne  (ont  tou- 
jours en  laines  ou  en  cfpeccs  d'or  &. d'argent,  de 
fbrte  que  le  profit  des  marchands  de  Bayonne  ne 
làuroit  manquer  d'être  grand  :  il  vient  en  ccrtc 
.  ville  des  mats  de  vaifleaux  par  les  Gaves  d'Oleron 
&  pat  la  Nievc  j  ceux  de  la  première  route  (bntor- 
dinaiiemcnt  très  beaux  &  croilîcntfurles  monta- 
gnes d' Aft  &  de  Baraton ,  d'où  on  les  tran(pone  pal 
tcircjiifqncs  aux  Gaves ,  carc'cftlenomcoromon 
que  l'on  donne  à  toutes  les  rivières  de  Bearn ,  &  !à 
ces  bois  font  mis  en  radeaux  &  portés  jufau'à 
Bayonne  par  Pcirourade  ,  les  mats  de  Nievc  font 
beaucoup  plus  pcrits  :  on  confcrve  lés  uns  &  les 
autres  dans  des  fofics ,  où  ils  demeurent  entertcs 
jofqn'à  ce  qu'on  les  en  tire  pour  les  conduire  àBrcft 
ou  kochefott  fclon  ks  bcfoins  des  ariènauxduRoi* 
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La  fAcilicé  qu'il  y  a  à  bâtir  des  yaidèaux  à  Bayon-  B  o  R- 
ne  a  (buvcnc  invite  à  le  faire ,  il  y  a  quelques  an  •  dbàV>^« 
nées  que  Ton  en  conftruifît  un  de  68  pièces  de  ca- 
non, mais  la  difficulté  de  lefàirefortirde  la  bou- 
che de  TAdour  fot  fi  grande  qu'on  ne  s'y  eft  pas  cic- 
poft  depuis,  l'on  fe  contente  d'y  &ire  des  frégates 
dc4J'à  fo  carions;  le  bois,  le  w,  le  goudron  font 
de  trés-bonne  qualité  en  ce  pays  &  à  très-grand 
marché.  Les  bâti  mens  de  Baronne  vont  tous  les 
ans  à  la  pèche  de  la  baleine  à  l'extrémité  du  nord,&  p^ke, 
a  celle  de  la  morue  fur  le  banc  de  Terre- neuve;  ce 
(bndes  Bayonnois  qui  ont  inventé  l'an  de  réduire 
en  huile  &  en  favon  la  graiOè  des  baleines  pour 
éviter  l'inconvénient  que  ce  poiflbn  ne  fe  corrom- 
pit en  )e  radnênant  de  fi  loin  ;  mais  comme  les  voya  • 
ces  pour  les  aller  chercher  font  fort  longs  &  que  les 
équipages  coûtent  plus  qu'en  Hollande ,  il  efl  cer  • 
tain  que  ce  négoce  îbufFrira  du  dccher,  fi  l'on  n'aug- 
mente les  droits  fur  les  mêmes  marchandifes  vc« 
nant  àt$  lieux  étrangers ,  afin  nue  ceux  qui  les  tra* 
fiquenc  né  les  puifTent  donner  a  meilleur  mai-ché 
qae  les  Bayonnois  :  à  l'égard  du  banc  de  Terreneu- 
?e ,  Tautieur  ditAu'il  n'v  a  que  loo  ans  que  la  pê« 
che  qui  s'y  f^iteft  en  ufage  ,  &  que  les  Bayonnois 
alloient  auparavant  à  la  Troque  en  Canada. 

Quant  à  la  rade  de  S.  Jean  de  ÎLuz  où  l'on  entfe    S,  /mm 
par  les  mêmes  vents  que  dans  la  barre  de  Bayonnc ,  </*  ^«v 
les  vaiObaax  y  fbufFrent  beaucoup  pendant  la  grofle 
mer ,  &  fbnten  danger ,  même  après  que  les  vents 
éntccfiideroufler ,  parce  qu'elle  demeure  agitée 
*n  fbne  que  les  plus  gros  cables  fb  coupent  contre    ' . 
k*  rochers.  Le  port  de  Socas  qui  en  eft  voifin  cfl  ^^^^ 
un  ouvrage  moderne  des  Baflfkes  qui  ont  vu  par 
expérience  !a  necedîté  de  retirer  leurs  barques  en 
iùreté  pendant  les  hyyers  ,  il  ne  faut  point  de  vent 
pour  y  entrer ,  paKte<lue  l'on  fe  fert  des  grelins  &; 
ésMuM^qid  (bnetbiMs  digues  poci^  y  cemeripier 
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B  o  R«  les  vaiflèaux  lefquels  7  demeurencà  (èc  en  baffe  vom^ 
DEADz.  lée.  Quant  aux  pottsdu  cap  Breton  &  duyicnx 
Cap  Brt*  Boiicâut  qui  font  au  deffus  deBayonne  >  ils  font 
*•»•         ordinairement  fermés  par  les  (àbles»  en  (bttc  qu'au* 
cun  bâtiment  ne  (è  hazarde  à  y  entrer  hors  les  ^ 
naflès  &  les  barques  de  pécheur  3  toi|C  le  icftc  delà 
côte  n'a  aucun  port  &  m  par  tout  (or  dangereux. 
L'auteur  entre  enfuite  dans  le  détail  des  éleç- 
ZîeStw.  jIqj^j  ^  ^  commenç;yit  par  celle  de  Bordeaux,  iUic 
Bordeaux  ^^.  •  j  ^y  ^  ^.-^^  digne  d'obfervation  dans  Icsvilksèi 
plat  pays ,  û  ce  n'eit  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Soulac  à  l'entrée  de  la^Garonne ,  qui  eft  à  piefeic 
convertie  en  un  trés-méchant  villaec ,  &  le  magni- 
fique château  que  le  vieux  duc  a'fipemonavok 
&itbâtirà  Cadillac  ,  lequeKè  détruit  ab(bloment 
faute  de  réparation.  Le  terrain  de  cette  éleâion  eft 
le  Medoc  divers ,  félon  les  cantons  :  le  Mcdoc  eft  un  paysia* 
blonneux  particulièrement  vers  la  mer ,  il  y  vient 
plus  de  bled  que  dans  le  rede  de  la  Généralité, 
particulièrement  dans  les  marais  deflècbez  &  toot 
ce  qu'on  appelle  le  bas  Medoc ,  les  vins  ^ne  l'on  y 
recueille  coûtent  beaucoup  moins  que  les  autres, 
parce  qu'on  laboure  les  vignes  à  la  charue ,  ils  font 
rouges  &  (buifrent  bien  la  mer  ,  on  y  nounicdes 
bcftiaux  &  particulièrement  des  moutons, on  y 
trouve  même  des  haras  de  chevaux  fort  petits,  & 
enfin  il  y  croît  quantité  de  pins  dont  on  tire  la  ré. 
fine ,  ainfî  le  pays  eft  mêlé ,  les  vignes  y  ont  infini* 
ment  foùffcrt  des  gelées  dans  les  années  1696  ^fx. 
J697  i  en  a  craint  avec  iai(bn  d'en  voir  penr  la 
^^^^^plus  grande  partie.  Les  environs  de  Bordeaux  fooc 
de  ^r-   chargés  d'une  extraordinaire  quantité  de  vignes , 
deaffx.     dont  le  raport  eft  fo^grand  dans  les  bonnes  années, 
mais  qui  coûtent  toujours  infiniment  pour  leur 
■L  culture  y  8c  à  ce  fujet  il  faut  dire  qu^il  y  a  trois  can. 

^  tons  donc  les  vins  ont  plus  de  réputation  que  tous 

1  ks  autres ,  le  premj^  eft  le  tcrtitoirc  noauné  kft 
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;vcs  dans  le  voifînage de  la  ville  >  il  produit  des  B  o  K* 
»  rouges  d'excellence  Qualité  Se  qui  fouiTrent  oEAgz» 
1  la  mer ,  le  (ccond  e(l  le  Medoc  »  dont  il  a  dé* 
lé  parlé  &  le  troiûénne  eflle  territoire  deLaa- 
I ,  Barfic  &  autres  lieux  du  rivage  de  la  Garon- 
au  deflus  de  Bordeaux  qui  produifentdes  vins 
ncs  plus  eflimés  que  tous  les  autres  &  qui  (è 
dent  trés.cher.  Mais  la  grande  abondance  des 
s  provient  de  ce  que  tout  le  rede  du  territoire 
*éleâion  eft  entièrement  chaîné  de  vignobles  9 
»oint  que  l'on  peut  affurer  qu'il  y  en  a  trop  >  i  * 
X  qu'il  n*y  refte  point  de  terre  pour  le  labou* 
e  y  ce  qui  expofcroit  le  pays  à  une  difette  de 
i  continaelle  ,  fi  les  provinces  voifines  &  par- 
ilieremenc  la  Bretagne  ne  l'en  fourniflbient: 
remarque  que  cette  dernière  donne  quantité  de 
;les  pour  la  nourriture  des  perfonnes  de  travail, 
^arce  que  tout  le  revenu  de  l'éledion  con(î(lanc 
an  ,  il  arrive  que  quanci  il  (è  vend  mal .  com- 
c*eft  l'ordinaire  en  teins  de  guen»-,'  ou  que 
mdles  vignes  font  gelées,  le  peuple  tombe  roue 
n  coup  en  pauvreté  &  en  mi(ère.  j .  Parce  que  la 
yince  n'a  pas  aflcz  d'ouvriers  pour  la  culture  f 
n  vcnoit  autrefois  un  nombre  de  Xaintonges  & 
res  provinces  voifînes ,  depuis  qu'ils  ont  ceflë  » 
>rix  des  gens  de  travail  a  haulië  de  plus  d'un 
s  ,  ce  qui  augmentant  la  depenfè^hâte  la  ruine 
particuliers. 

i  l'égard  des  élcélrons  de  Perigueux  &  de  Sar-  tleBhni 
,  l'auteur  les  confider  ?  ensemble ,  jParce.  qu'elles  de  Péri* 
ipo(ènt  une  feule  province  qui  eft  le  Pcrigord  \  gueux  ^ 
it  que  le  terrain  eft  fort  différent  félon  la  diffe-  ^^  ^^'^ 
rc  htuarion ,  que  les  n'vages  des  rivières  de  Dor- 
;nc  &  d'ifle  font  extrêmement  fertiles  en  grains  ^^^^f^ 
toute  efpece  ,  qu'il  y  avoir  auffi  beaucoup  de 
nés ,  lefquelles  ont  été  preiques  détruites  par  les 
les  4c  les  gelées  aniYéesdepuis  1690  >  il  ajoute 
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6  o  R.  Que  lec  (èuls  cantons  où  il  en  reftc  une  quantité  li]f< 
DfiAUx.  nfantc  (ont  Berget ac  &  Dommc ,  que  tous  deux  en 
produi(ènr  de  fort  bonne  qualité.  Les  bords  de  la 
rivière  d'IIIc  (ont  (ujetsàdc  terribles  inondations 
qui  ruinent  les  peuples  qui  les  habitent  &  empor- 
tant leurs  moi(rons  ^  &c.  détruKènt  leur  demeurt: 
la  ville  de  Perigueux  qui  y  eft  aflifè»  en  (oufBitcon- 
fîderablenient  en  1^98 ,  les  autres  cantons  de laPro- 
vince  portent  de  petits  bleds  &  beaucoup  de  châ- 
taignes, dont  une  partie fe  confomme  khruom- 
riture  des  payfans  &  de  leurs  cochons ,  l'aatte  Ht 
tranfporte  vers  Bordeaux  d'où  on  les  &ic  paflcraDX 
pajrs  étrangers.  Les  engrais  des  bcftiaux  ne.fa» 
point  conudcrables  en  cette  proyinceàla  reictve 
de  celui  des  porcs  >  dont  on  peut  dire  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  (ait  un  commerce  avanta- 
geux ,  parceque  l'argent  qui  en  revient  eft  prcfqDC 
la  (cule  redburce  qu'on  y  ait  pour  payer  les  impor- 
tions: les  forges  de  Perigord  fournt(ièi\.t  denesc- 
çellent  fer  que  l'oil  en  convertit  la  meilleure  par- 
tie en  ouvrages  propres  pour  la  marine,  maiscom* 
me  elles  (ont  éloignées  des  rivières  navigables, on 
s'eA  (crvi  pour  le  tranfport  des  canons  &  des  an- 
tres ouvrages  que  l'on  y  fabrique  desbcfliauxqoc 
les  pay(àns  ;rmployent  à  leur  labourage ,  il  en  cft 
crevé  la  moitié  en  pure  perte  pour  le  proprieuiie; 
c'eft  un  des  principaux  dommages  qu'ait  reçu  le 
Perigord.  Au  furplus  cette  province  a  perdu  dans 
les  années  de  cherté  environ  le  tiers  de  Ces  habi- 
tans ,  ce  qui  fait  une  dimi nution  d'autant  plus  tctt 
rible  que  U  rpine  de  toutes  les  villes ,  réduiiànrce 
qui  en  refle  au  feul  breuvage  de  l'eau  qui  eft  con; 
traire  à  kur  naturel ,  ils  n'ont  plus  leur  ancienne 
force  pour  (c  (bu tenir  dans  l'accablement  du  tra- 
vail où  la  diminution  de  leur  nombre  les  engage* 
PillesPe-  Perigueux  capitale  de  la  province ,  étoit  ancienne^ 
I    ^*g^ef*x,  lyiçBC  pçjumécJpVAiMf  f  ^^oritrffMson  y  voit  divo^ 
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(es  antiquicez  Romaines  ,  refies  de  (à  première    B  o  R« 
^Icndcur  qui  cft  à  prefènt  fort  diminuée ,  le  pc^i-  deaUx. 
pie  y  étant  plus  pauvre  qu'on  ne  le  pourroic  croire, 
▼û  le  nombre  de  (es  habirans  :  mais  on  peuc  juger 
que  ]a  caufe  de  cette  multitude  cft  la  franchife  de 
la  taille  dont  cette  ville  &  fa  banlieue  joui  (lent  en- 
corc  ;  en  revanche  l'uftencille  &  les  affaires  ex- 
traordinaires l'ont  réduite  au  point  de  mifereoù 
on  la  voit  :  ce  fut  dans  (es  environs  que  Pépin  le 
Bref  vainquit  Gaifer  duc  de  Guiennedont  il  acte 
wrlé.  Bergerac  eft  une  ville  très  2gréihkmcnt  Ci  -  Bir'rer4Ç^ 
mée  fur  la  Dordogne  &  qui  fait  l'entrepôt  des  mar- 
cha ndifcs  qui  paftent  de  Lyon  à  Bordeaux ,  ou  re  • 
ciproqucment  :  feshabitans  font  allez  riches ,  mais 
ils  rétoient  bien  davantage  avant  les  changemens 
arrivez  en  matière  de  religion j  on  comptoir  40003 
huguenots  tant  dans  cette  place  qu'en  fes  environs 
^ont  la  meilleure  partie  a  quitté  le  royaume.  Louis 
Xin.ibumit  cette  ville  à  (es  armes  en  1611  ,  les 
calviniftesla  pofledoit  depuis  ifôijellc  jouit  en» 
core  aujourd'hui  de  l'exemtion  de  la  taille.  Quant     ^^^^ 
à  la  ville  de  Sarlat ,  elle  eft  (îruée  dans  un  fonîcn- 
vironné  de  montagnes ,  à  deux  lieues  de  la  Dordo- 
gne ;  les  habirans  en  (ont  très  pauvres ,  d'autant  que 
le  pays ,  outre  qu'il  eft  mauvais ,  n'a  que  peu  ou 
point  de  commerce  :  cette  place  (butint  un  fiégc 
en  i6f  1  contre  l'armée  du  Roi.  L'auteur  n'a  pas 
pouflS  plus  loin  le  détail  des  villes  de  Peiigord. 

Maisf  a(rant  à  celui  de  l'élcdion  d'Agen ,  il  af-  ^^^^'^^ 
furc  que  c'eft  la  meilleure  partie  de  la  Généralité  »  ^''^S'"* 
le  terroir  en  étant  naturellement  fort  bon ,  &  d'ail- 
leurs coupé  d'une  quantité  de  rivières  qui  en  aug- 
mentent lafcrtHité;  le  feul  canton  qui  eft  voi(în 
du  Pcrigord  cft  inférieur  au  refte  tenant  de  la  na- 
ture du  dernier  ,  &  étant  rempli  de  châtaignes 
comme  lui.  Il  y  a  quantité  de  vignes  dans  tout  ^«»  ^ 
TAgenois-s  dont  les  unes  produifcnt  des  vins  fortsr'*'*''* 
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Bo  n-  &  rouges ,  capables  de  bien  (butenir  la  ir 

DeaUx<  autres  des  vins  d'une  qualité  inférieure  q 
convertit  en  eau  de  vie  par  cette  raifbn  >  i 
quefois  par  la  trop  grande  abondance ,  d 
qu'on  ne  pourroit  les  con(bmroer  ni  s*en 
autrement.  Les  territoires  de  Clairac,d'Ai{ 
les^dcux  Tonnains  ,  8c  quelques  autres  j 
tions  ont  le  privilège  de  (èmer ,  planter  d 
du  tabac  y  &  les  habitans  s*en  éjduiilènt  i 
fbtte  qu'ils  ne  laidènt  pas  un  pouce  de  tej 
culture  :  c'efl  pourquoi  les  fonds  immeu 
vendent  le  double  des  autres  cantons.  L'on 
auili  quantité  de  chanvre  dans  les  mêmes 
coutle  long  du  Lot  &  de  la  Garonne  $  lac 
mation  en  a  été  (i  grande  durantla  guerre  j 
(èuls  arfènaux  de  marine  en  ont  ciié  jufqi 
milliers  ;  il  y  a  aufli  des  fruits ,  particuli< 
des  prunes  qui  Ton  fait  (Scher ,  mais  la  pr 
quantité  vient  de  la  Rouerguc  &  du  Qucr< 
une  denrée  de  grand  débit  pendant  la  pail 
^       eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  France , 

■  •••^"''  la  capitale  des  Nifiobrigcs  ,  que  la  beau 
fituation  &la  fettiliré  de  Ton  terrain  a  ren 
vent  l'objet  de  l'avidité  des  Barbares  5  ell 
peu  à  prefent  de  Tes  malheurs  padés ,  mais 
cienne  richellè  eft  tellement  déchue ,  que 
dit  en  gênerai  >  qu'il  n'y  a  point  de  plus 
ville  dans  la  Généralité  ;  la  raifort  qu'il  ei 
cft  la  falnéantifê  de  fès  habitans  qui  n'alm 
la  bonne  chère  ,  la  vie  douce  &  oifîve ,  & 
foire  tout  le  commerce  aux  marchands  des 
r»//#-  voifins.  Villeneuve  d'Agcnonis  eft  une  de 

net^e,  les  mieux  fituées  de  réledion  ;  elle  cftarr 
la  rivière  de  Lot ,  mais  quoique  (on  territ< 
très  abondant ,  il  y  a  pen  de  marchands  : 
bitans  de  Marmande  fur  la  Garonne  s'ini 
davantage  pour  le  commeice^  &fluj(kuis 
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les  bleds ,  parce  que  le  territoire  en  produit    Bon* 
itité.  Mais  Clairac  eft  le  lieu  où  il  k  rencontre  deaux. 
:s  gens  aâifs  propres  à  atjcircr  la  richeflc  &  Ta-   Clairac, 
lance  dans  leur  patrie  j  le  commerce  y  éroic 
vif  avant  la  revocation  de  l'édit  de  Nantes  , 
i  obligé  plufîeurs  des  mclileurs  marchands  à 
tirer ,  il  y  en  rede  néanmoins  qui  trafiquent 
hanvrcs  ,  llu  tabac ,  des  eaux  de  vie  &  de  tou- 
rs denrées  du  pays  j  en  gênerai  le  peuple  y  eft 
I  aile  y  ainfi  que  dans  les  bourgs  de  Tonneins 
ont  fitués  furlaGaçonne  audeûbus  del'em- 
:hure  du  Lot  :  Tun  des  Tonneins  appartient 
uc  de  la  Force,  àTautre  aux  héritiers  du  com- 
:  Laytuguion  :  ces  cantons  étoient  Fort  peu- 
d'huguenots ,  on  y  en  comptoit  40000  avant 
fuite  ou  leur  converfion.   Aiguillon  ,  auttc  Mguil^ 
\  d'Agenois,  fituée  à  Tcntrée  du  Lot  dans  laGa-  ^^^* 
le ,  a  plufieurs  marchands,  particulièrement  de 
vre  &  d*eau  de  vie  :  ce  lieu  eft  fameux  par  la 
ligieufè  rcfiftance  qu'il  fit  contre  le  roi  Jean, 
le  Normandie:  ce  Prince  raflîcgeafiir  les  An- 
;  avec  une  armée  de  z 00000  hommes  &  du- 
6  mois  des  14  que  dura  le  ficge ,  il  y  faifbit  lî- 
quatre  aflauts  par  jour,  il  y  employa  toutes 
lachines  de  guerre  qui  étoient  connues  en  ce 
»  là ,  Ton  prétend  même  que  ce  fiege  efl:  le  pre- 
:  où  Ton  s'efl  fervi  du  canon  ;  ces  grands  c£- 
»  furent  inutiles  ,  leduc  de  Normandie  perdît 
irmée,  &  la  ville  demeura  à  (on  véritable  mai- 
Sainte  Foi ,  autre  place  lur  la  Dordogne  eft  le  ''*    *^* 
ir  d*un  grand  nombre  de  nouveaux  convertis, 
i  Louis  XllI.  la  (bumit  par  (es  armes  en  i  ^z  i , 
1  à  prefènt  quelques  bons  marchands  c^ui  tra- 
:nt  des  vins ,  des  bleds  &  des  eaux  de  vie. 
•auteur  explique  l'état  de  l'éledion  de  Con-  fj^^^^ 
rpar  le  détail  des  f  fenechauflécs  donîelle  eft  ^^^  *"*' 
pofée ,  favoir  Condom  &  Bazas  qui  font  roia* 
mi  F.  Hb 
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'     BoR-  les ,  Ncrac,  Giftel jaloux  Se  Caflclmoron  oui  coin- 
DEAUX.  pofènt  la  plus  belle  partie  du  duché  d'Aloret.  Le 
'  Sonfn-  territoire  de  Condom  rapporte  quantité  de  bleds; 
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mais  routes  les  terres  qui  (ont  voifîncs  de  J'Arma- 
gnac  font  fortes  &  de  difficile  culture ,  ce  qui  faie 
que  le  peuple  y  cft  trcs-pauvre ,  &  pour  augmenta* 
tien  de  leur  mifcrc,  ils  font  fiijcts  à  voir  leurs 
moiflbns  détruites  parla  grcle  qui  cft  le  fltau£;en^ 
rai  du  rcftcde  la  Guienne.  La  ville  de  Condom, 
àixfi  anciennement  Condomtum  FaTconum ,  eft  un 
lieu  très  pauvre  ;  elle  fut  rurpri(c&  pillée  en  ly^^, 
par  le  comte  de  Monrgomery ,  chef  des  huguenots^ 

Î|uien  détruifît  les  éefifes  que  l'on  a  rétablies  dans 
a  fuite.  Les  terres  Je  la  fcnechauffée  de  Bazas  font 
beaucoup  meilleures  ,  elles  rapportent  des  bleds 
abondamment  >  ainfi  que  des  vins  fort  eftimés  ;  la 
Reole  &  Langon  fur  la  Garonne  en  font  les  endroits 
les  plus  riches  :  Bazas  eft  fituée  à  deux  lieues  &  de* 
fci  de  la  Garonnfcdans  un  pays  trifte,  rempli  da 
landes  &  de  bois ,  fon  ancien  nom  étoit  CoffioF4^ 
tum.  Les  terres  des  fenechauflëes  de  TAlbret  font 
aflcz  inégales ,  celles  qui  font  depuis  Nerac  jufqu'à 
la  Garonne  (ont  de  très-bon  rapport  en  vins ,  bleds, 
chanvres  &  tabac;  mais  celles  qui  approchent  des 
petites  Lannes  font  mauvaifes ,  ne  portent  que  des 
leigles  &  des  pins  dont  on  fait  le  gaudron  &  Icbrai; 
quelques  unes  fervent  à  là  pâture  des  moutons  :ccl« 
les  qui  dépendent  de  Caftel jaloux  font  légères  8ç 
tiennent  beaucoup  de  la  nature  des  Landes,  mais 
les  dépendances  de  Caftelmoron  font  beaucoup 
meilleures,  parce  qu'elles  font  en  deçà  de  la  Ga- 
ronne vers  Libourne  ôc  la  Dordogne ,  où  le  terrain 
cft  incomparablement  meilleur.  La  ville  de  Ncrac, 
qui  a  été  autrefois  trcs.con(îderable  du  tems  que 
les  rois  de  Navarre  de  la  maifon  d'AIbret  y  wi- 
foient  leur  fcjour  ,  fefoutient  encore  parle  moiçrt 
de  commerce  que  la  navigation  de  la  Baizc  y  pro» 
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tare  y  mais  elle  a  beaucoup  (oufFerc  à  la  révocation    Eo  k.^ 
lie  redit  de  Nantes  ,  parce  que  tout  le  peuple  y  DeÀUX» 
étoit  huguenot  &  d'ailleurs  fore  ob(Uné  ;  ilafalu 
U  réduire  au  changement  par  la  forcc^  &*le  fuccés  a     / 
^aufé  la  ruine  ou  la  fuite  des  principaux  marchandsi 
il  en  refte  néanmoins  a(Ièz  pour  faire  dire  à  l'au- 
teur que  c'eft  la  meilleure  ville  de  Téledion ,  l'an- 
cien  château  des  rois  de  Navarre  6'y  voit  encore  & 
fauteur  en  loue  la  magnificence  ^  il  appartient 
À  prefènt  au  duc  de  Bouillon. 

L'éléâ:ion  des  Lanncs  renferme  un  pais  très-   ^le^i^tâ 
dilgracié.de  la  nature  ,il  n'y  croit  point  de  vins,  fi  ^'  ^^^ 
ce  o'eft  aux  endroits  qui  feront  expliquez  dans  la  **"' 
fiiitc  ,  les  eaux  y  font  mauvaifes  ,  les  terres  ne  ^^i^ff^*^ 
rapportent  que  du  petit  feigle  >  peu  de  pâture  pour 
ies  moutons  &  des  pins  dont  ont  fait  Icjgaudron 
gui  cft  le  feul  revenu  de  ce  pays-là ,  les  hommes 
n'^  vivent  jamais  vieux  &  tout  le  peuple  y  paroii 
fniferable  ;  le  voifinage  de  la  mer  a  encore  la  maU 
beureufe  diftindion  d'être  appelle  les  Lannes  fau- 
TS^es,parceque  les  habitations  y  font  plus  éloignées 
les  unes  des  autres ,  &  qu'il  y  a  moins  de  commer«- 
ce  y  toutefois  les  paroifies   y  font  extrémemeni 
ioctes ,  ce  qui  marque  que  la  viey  efl  moins  dure 
ffii'eile  ne  le  paroit.  Cap  Breton  eit  un  lieu  de  cette  ^^^p  Br^. 
CKodue  fiir  le  bord  de  la  mer  qui  eft  renommé  pat  *^^- 
l'ftxèdlence  de  fts  vins ,  la  Chaloflê  eft  un  autre  ,i^    ** 
caocba  au  delà  de  rAdaurqueJ'onpourroir  mettre  -^'* 
•u  rang  des  meilleurs  pays  fans  la  grêle  qui  le  dér 
fek  toutes  les  années ,  il  y  aoit  quantité  de  grains 
&  de  vins  en  £brt  grande  abondance  dont  la  quali* 
té  eii  par&ite  pour  le  commerce  du  nord ,  on  ea 
peur  dise  autant  du  territoire  de  Dax  en  defcen* 
^t  TAdour  joiqij' à  Peirourade  &  le  long  des  Gat- 
resqui  eft  tout  rempli  d'cxcellens  vignobles.  L'au^ 
leur  s'étonne  que  les  Hollandois  ne  (è  (oient  pas 
«f  iibide  pseodie  une  partie  de  leur  provifion  dans 
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B  o  X.-  CCS  lieux  y  parcequ'ils  pourroicnt  aifémcnt  cbargA 
DiAUx.  à  Bayonnt  &  y  ayoir  da  bon  marché;  mais  <i*ail« 
kurs  il  icconnoic  que  l'entrée  derAdour  cft  crop 
difficile  &  il  jageque  c*cft  ce  qui  les  a  empêché  de 
ft*y  adonner  ;  coatobis  en  léSS  >  qoand  la  goene 
a  commencé  >  ils  y  venoienc  en  plus  grand  oonu 
bce  qu'auparavant  &  depuis  la  paix  ils  enavoicoe 
repris  le  chemin  d'autant  plus  aifémcnt  qu'ajaflC 
déchargé  leurs  marchandiles  en  Eipagne  où  ellei 
avoient  meilleur  débit  qu'en  France  à  cau(c  ia 
droits  nouveaux  aufquels  on  les  aaflujettis,  ilsye< 
noient  en  peu  de  trajet  à  Bayonne  fc  recharger  des 
vins  de  ces  cantons.  La  ville  de  Bayonne  tire  pre(^ 
Véiif.     que  toute  fà  rub(î(lance  de  celle  de  Dax  où  les  mar< 
chez  (ont  trés-abondans  en  toutes  (brtes  de  den- 
rées, cette  ville  efl  riche  &  bien  bâtie  ayant  oa 
gros  château  environné  de  tours  &  un  beau  pont 
fur  la  rivière  d' Adour  :  elle  a  eu  longtems  (es  (cf. 
gneurs  particuliers  depuis  Arnauld  Loup  vivant ca 
980  jUl^u'cn  1 177  que  Richard  duc  de  Guyenne  A 
depuis  roi  d'Angleterre  fc  défit  de  Pierre ,  dernier 
vicomte  de  Dax  qui  refufbit  de  lui  obéir.  Entre  les 
vicomtes  de  Dax  rhiftoiteremarque  Garcias  Ar- 
naud qui  prit  h  ville  dOrthcz  &  conquit  u  ne  partie 
du  Bearn,  il  fut  pcrcde  Raimond  Arnauld  &  ce- 
lui -  ci  de  Navarrus  qui  fut  défait  &  tué  par  Gaf- 
ton  vicomte  de  Bearn  dans  le  Xllfiéclc  :  Daxctoic 
connue  des  Romains  (bus  le  nom  d^Aqu^Tarielli*. 
€4t  ,  àcaufe  de  (es  eaux  cliaudes  &  minérales, on 
la  nomma  depuis  Ac^u^t  Aa^uftd ,  &  il  y  a  des  Au* 
teurs  qui  en  dérivent  le  nom  général  de  l'Aquitai- 
'^"'''      ne.  Aire  eft  au(fi  une  ville  ancienne ,  elle  fut  nom- 
mée yiicus  Juin  à  l'honneur  de  Jules-Cefàr ,  les 
rois  Vifigors  y  ont  fait  quelque  tems  leur  (cjoar, 
on  y  trouve  les  ruines  de  leur  palais,  dans  lequel  on 
prétend  que  fe  fit  la  publication  du  code  theodonen 
^oncrobfervationfut  ordoi^néepar  Alarjc:  celiez 
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o^êft  à  prefènt  qu'Un  méchant  bourg ,  T Adour  oui    B  o  R« 
Tariofe  n'y^ci^  point  encore  navigable,  mais  les  de  aux* 
environs  en  font  aflèz  beaux.  S.  Seycr  autrement  S,  Seper* 
fX)ainié  Cap  deGàfcogne>  jadis  capitale  du  pays 
des  Gafcons ,  eft  bâtie  fur  T Adour  ,  l'on  recueille 
quantité  de  vins  dans  (bn  territoire ,  lefquels  (ont 
portez  à  Bayonne  par  la  rivière.  Enfin  Tartas  fur  Taftur^ 
la  Douze  eft  le  chef-lieu  de  la  quatrième  (cnechauf* 
fie  de  TAIbrec  >  qui  eft  plus  étendue  qu'aucune  des 
antres:  le  bourg  du  Saint  €(prit  fitué  vis-à-vis  de 
Bayonne  en  eCt  une  dépencfance  :  cette  place  eftâ 
Tenitée  des  Lannes  vers  Torient ,  les  marchez  (bnc 
renommez  pour  les  (èigles  qui  s'y  vendent.  ri  /  »• 

A  ce  deuil  des  élevions  l'auteur  fait  fuivrc  ce-  I^'^f 
bi  des  provinces  (cparées  qui  font  partie  de  la  Gc  •  se^Jl^f, 
Beralité,  &  premièrement  celui  de  la  Bigorre^  dans 
laquelle  il  compte  176  paroiflès  &  1041  feux: 
c'eft  un  pays  d'états  gouverné  par  fes  propres  ha- 
bitans  (bus  les  ordres  du  Sénéchal  ou  Gouverneur 
qui  lut  eft  donné  par  la  cour  s  c'ell  à  lui  qu'il 
appartient  de  convoquer  les  états  tous  les  ans  &  de 
les  tenir  aflèmblés  pendant  8  jours  (èulement.  Ces 
états  (ont  compofés  des  députés  de  l'Eglife ,  de  la 
D(^le(re  &  du  tiers  état  :  l'évéque  de  Tarbes  y  pré* 
fidc  toujours  &  en  (on  abfênce  l'abbé  de  S.  Pé>  com- 
me étant  l'un  &  l'autre  a  la  tête  du  clergé  de  la 
Province.  La  nobleflè  eft  compofée  de  i  x  barons 
&  des  antres  gentilshommes ,  le  marquis  de  Lave- 
dan  eft  premier  baron ,  laducheilè  d'Ëlbœuf  fille 
du  maréchal  de  Navailles  y  pofiède  deux  baron- 
cies ,  le  marquis  de  Montefpan  y  a  celle  d'Antin , 
le  duc  de  Grammont  celle  d'Afte ,  le  (îcur  de  Ro- 
chechouart  une  autre.Enfin  le  tiers  état  eft  compo- 
&  des  coniùls  &  jurats  des  villes  de  Tarbes  »  Vie  , 
Bagnieres ,  Lourdes ,  Sec,  &  des  députés  des  Val- 
lées. L'ordre  qui  s'y  obfervc  eft  que  chaque  corps 
giaot  dclibetc  féparcmentj  les  chambres  s'alTem? 

Hbiij 
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f  OE-  ^^^  V^  icfeudre  i  la  pfandké  de  dcne  JtSn 
tÊAm-  comt%nt  I  du^  député  ft.la  liberté  de^kr 
ftdefiûie  fet  tcmiMittafices,  mais  il  cft  céiui  de 
XMMift.ftelerdeb6at.  A]*é^uddestfiipoÉftk>Di^7fiMi 
^mt,  ôrdonriéeiy  elles  finit  de  itoIicAeoQii  celles  qd 
<..  lom  faites  aaproEtda  Roi  ocmmeot  en  itoooL 
defiilitidei  ftm  qui  fem  payées  fomiit  le  pied  »- 
cica  pour  l'ennctieii  des  troupes  dans  le  ms  i 
^eoo  liY.  poor  Pandea  doRyen  dtttiîniitioff  dafia 
flle'prendjooltv.  pôA'les  frais  de  NdTembléeci 
1^74  ^ni  eft  on  aAdoi  don  qoaiîpé  des  4  hMc» 
icdesii  :1e  total  des  ptenûettsîinpofitionsmoft*' 
te  à  xo|74  Ut.  Les  fécondes  inipoutîons  fimt  ceL 
lesqni  reeaidedt  l'indemnité  des  étapes  &  iè  fine 
au  piofit  des  lieux  qui  éntfedtni  des  kMMmeaift 
les  Tivres  aux  troupes  »  cette  dépcnfe  cil  l^aMiée 
^  lo  étati  &  impofie  fin  toutes  les  conutiunaoïfi 
afidquelaehaigeenfiHt^ale.  Les  demutesie- 
tedent  ]1«]iiiteDientdcsdmsptflfliqacsqmfiMit 
j^  confiderables  ,  la  Proiriace  dertattt  en  coflunoi 
^las  de  loqoo  lly.  de  tente  ,  ^ns  les  dettes  psc* 
ticuHeres  des  paroiflès  ^ui  (ont  au  moins  de  la  mê- 
me force  :  il  étoit  pratiqué  avant  la  guerre  de  paiec 
annuelIement,outre  les  intérêts  de  ces  Ibmmesdaes 
oucl^ue  partie  du  capital  i  mais  les  afiaires  extiac»' 
dinaires  ont  tellement  épui(ë  la  Province  que  touc 
ce  qu'elle  a  pu  faire  depuis  ce  teras  la  a  été  d^acqoit< 
ter  les  premières.!* Adourtraverfe  toute  la  Bigorce 
dans  (à  longueur^  mais  elle  n'y  eft  point  navkabk: 
les  lieux  qu'elle  arrolè  (ont  fertiles  Ik  bien  cuRivèi 
il  y  croit  quantité  de  feins ,  de  (èigle  ,  d'orgei 
de  millet,  mais  fort  peu  de  froments  les  vignes  y 
donnent  d'excellens  vins>&:  parmi  cette  abondas- 
ce  le  peuple  eft  pauvre ,  faute  de  commerce.  I/s 
yallées  qui  s'avancent  le  plus  au  midi  ont  de  (bit 
bons  pâturages ,  où  l'on  engraiflc  des  beftiaux  qni 
fe  vendent  en  France  &  en  Arragon  :  car  k  coàvt 
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tierce  cfl  (î  bien  établi  entre  les  deux  nations  &  (e  B  o  x- 
aie  avec  tant  de  (èntiment  de  part  &  d'autre^  ^ue  de  AUX* 
lans  l'année  169^  ,  où  la  cherté  des  grains  obli- 
;ea  l'Efpagne  à  faire  une  defFcnfc  d'en  laitier  fonir 
te  (on  terrain  >  les  Arragonois  portoient  du  pain 
our  cuit  dans  les  vallées  de  Bigorre  pour  (bulagec 
:urs  voifîns  >  (ans  contrevenir  à  la  defFenfe  de  leur 
Monarque  ;  d'un  autre  côté  tous  les  habitans  de 
i^orre  padênt  volontiej^n  Arragon  poury  tra- 
ailler,  &  ils  en  rappor^fl^e  Pargent  ^u  bouc  de 


tiex^n^ 
''Se 


uelques  mois.  Le«  autré|||^ularités  de  la  Bigortc  gt^^^j^  ^ 
jnt  i.la  beauté  de  (es  bois,aui  (croient  d'une  uti-  yi^^dels 
té  infinie ,  s'il  étoit  po(fiblc  d'en  faire  û(àge  ;  mais  siggrrê^ 
éloignemcnt  des  rivières  &  la  difficulté  des  tranf- 
orcs  ne  permetrent  pas  d'en  cire/  aucun  profit , 
ors  des  lieux  mêmes  où  ils  croident.  x.  Les  eaux 
linerales  de  Bare||>dc  Bagnieres  &  de  Cauderes, 
es  dernières  (bnc  peu  fréquentées  à  cau(è  de  la  dif. 
culte  des  chemins ,  mais  les  premières  ont  une 
randc  réputation  pour  leurs  effets  prodigieux 
ans  la  guerifbn  des  bleffures  &  le  rétabliflèmenc 
es  Tierts  ofïcnfés  :  ceux  qui  vont  à  Baregc  repaC 
;nc  ncce(rairement  à  Bagnieres  &  s*y  rafraichifïcnc 
n  buvant  quelques  jours  des  eaux  du  lieu ,  car  il 
en  a  de  fortes  &  de  foiblcs,  &  une  qui^  la  pro. 
rieté  finguliere  de  reparer  les  de(brdres  des  efto* 
nacbs  les  plus  relâchez.  5 .  Ses  carrières  de  marbre 
,'où  l'on  en  tire  de  toute  couleur  pour  l'embelidè* 
nent  des  mai(bns  modernes.  Tarbes  ,  capitale  de   T4tr6if. 
a  Bigorre  n*a  rien  de  plus  confiderable  que  fon  an- 
[quité ,  pui(qu'elle  étoit  un  ficge  épi(copal  dès  les 
remiers  (leclesde  TEglifè  ,  &  (on  zele  pour  le  (cr- 
iée du  Roi ,  qui  l'a  portée  à  ou  tr er  Tes  forces  pour 
aycr  ce  qu'il  lui  a  plu  d'en  exiger.  Bagnieres  a  g^^  . 
té  (î  frequen  tée  des  Romains  que  l'on  y  découvre     *'"*''' 
ournellementdes  marques  de  la  fplendeur  où  ils 
avoient  miiè^en  confideration  de  (es  bains  chauds 
Hhiv 
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B  ox-  donc  ils  faifbienc  un  grand  ufage  par  toacoùilscf  • 
D£  AUX.  trou  voient.  On  a  toujours  remarqué  une  antipattf 
Keffort  de  extraordinaire  entre  les  habitans  de  la  Bigorre  &k 
Migwrt,  Bearnois ,  cela  fait  que  comme  les  recettes  dn  payl 
fe  délivrent  entre  les  mains  du  receveur  geneialde 
•    Pau  >  les  états  ne  manquent  jamais  d'ajouter  poor 
clau^  à  leurs  délibérations  que  cette  délivrance  ne 
{èra  point  tirée  a  con(èquence>  pour  les  aflnjettiil 
la  chambre  des  comp|î^e  Bearn  &deNavarte: 
il  a  déjà  été  obièrvcjBlIa  Bi&otre  eft  du  reffiuc 
du  parlement  de  Toul(jV>  de  rintendancc  de  Bu 
pour  le  domaine  &  de  la  Généralité  de  Bordeau 
pour  le  furplus  :  il  y  a  lieu  de  croire ,  vu  fbn  ébi* 
gnement  du  centre  de  ce  département,  que  l'on  t 
évité  de  la  joindre  avec  des  provinces  qu'elle  te* 
garde  comme  ennemies  par  une  prévencloo  fi»t 
ancienne,  ^- 

Dm  M^.     L'auteur  a  ci  devant  marqué  que  le  paysik 
fan.        Mar(àn  cft  compofé  de  la  ville  du  Mont  de  Mar« 
fan  &  de  fà  banlieue  >  qui  contiennent  744  fois 
uillables ,  &  de  ce  qu'on  appelle  les  Baftilles  >  €*€& 
à  dire  les  autres  habitations  du  territoire ,  qui  en 
contiennent  1484)  toute  cette  étendue  eft  abon- 
née à  payer  8000  liv.  pour  Timpoiîuon  que  l'on 
nomme  uibliftance  des  troupes ,  &  4^00  liv.  pour 
l'ancien  don  :  l'impofîcion  y  efl  réelle ,  quoi  qu'à 
l'égard  de  la  ville  principale  les  maires  &  iurats  > 
qui  font  le  rolle  de  l'impotition^ayentorainaire. 
ment  quelques  égards  à  l'indudrie.  On  datte  le 
,  commcncementde  la  ville  du  Mont  de  Marfanà 
UarTan   ^'^""^^  ^  ^^^'  Pi^"^  deMarfan ,  époux  de  Bcacibe 
^v^"'  comtefTc  de  Bigorre ,  ecf  eft  reconnu  l'auteur  ;  cette 
place  eft  (ituée  a  l'extrémité  des  petites  Lannes: 
il  croît  du  vin  &  des  feigles  dans  fes environs,  & 
la  rivière  de  la  Douze  qui  y  paftè  y  y  commence 
d'être  navigable  après  fa  jonârion  à  la  Midouzc. 
Grenade,  Gicoadc  cll  l'undcs  lieux  principaujt  des  BaftiBcs 
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lf«Go:icftfinéfiKrA<kxzrciii,icskTTcn    Boft* 
dan  k%  f^ùta  caoz,  corninencc  à"j  potier  Dum. 
ttOL  Les  impolidom  de  ce  canroo  ÛKi;  portées 
imjcac^CDoalc  de  Pao ,  ooouDe  cdk  «k  Bi- 
ne: mas  b  pdiidraSe  diirge  âa  pay^  cft  celle 
(éopes ,  ^  fimponécs  en  pure  pcne  par  U 
alkcdeslnxdoacîl  cftocxDpo(c,  cela  va  kn- 
€  bien  luat  pour  une  pedce  cceodac.  Le  pays  d»  p^ 
Labour  eft  compcfé  des  commanaoïcs  cocn-  dgidmmw 
Bs  cooc  rAdoai  &  les^miies  d'ETpagne ,  la 
fc  Navarre  &b  mer  ;  on  y  en  conçtc  3  « ,  dont  *«''«^'« 
fenncm  radémb'ce  conumme  ^'ik  nomment 
kliac,  c'eftle  findic  da  pys  (jui  la  pioYoqac 
conlcqucficê  d'une  pamidîon  da  bailly  :  on 
é(bat  tODces  les  afiàircs  qui  (c  prelcnceDCj  &  qm 
(bot  croQffoen  ipancicé  pendant  la  gaerre,  car 
oi  que  le  pays  ibic  frarx ,  les  aSaiies  czcraordi- 
iresy  ont  eo  leurs  cours.  ^ 

Les  conunonawés  du  bord  de  la  mer  (bmto3- 
>  remplies  de  gens  de  marines  dont  la  profcdion 
rticnlieie  eft  d'aller  aux  pèches  de  long  cours,  S.    ^  .^ 
an  de  Luz  &Sibourg  en  font  les  lieux  principaux,  ^  iJZ^ 
;  nelbnt  fêparés  que  par  une  petite  rivière  nom-  ^i^^„^, 
éc  la  Muette,  près  l'emboudiure  de  laquelle  eft 
port  de  Socas  dont  il  a  été  parlé  :  les  villes  font 
.îiplées  de  gros  marchands  qui  font  la  dépcnlc 
rsarmemens  >  des  maines&  capitaines  de  navire 
:  des  autres  gens  de  met:  d'ailleurs  la  terre  du  pays 
\  ingrate,  on  n'y  recueille  prcfque  rien,  &  les  ha- 
iuns  tirent  leur  fubfiftancc  des  Lannes  &  de  Dax 
ir  la  voye  de  Bayonne  :  on  fait  quelque  nourritu- 
s  de  bcftiauxau  voifmagc  de  rEfpagne ,  &  il  s'y 
:ouve  aufli  des  bois.  Les  peuples  de  ce  canton  font 
ppellés  Bafques  par  un  nom  approchant  de  leur  fufquit. 
ncicnnc  appellation  Bafcos ,  dont  on  a  tiréccux de 
^os ,  réifcem  ,&  enfin  Gafcons  :  de  forte  qu  on 
eut  les  prendre  pour  les  rcftes  de  ces  anciens  peu. 


9BAOS.t'^ai>UrdanshNovadiPopfildoe;i^  , 

flue  pudculicKi  Qmt  mco  GMcf  mot Ja piftpi^, 

Kudu  dE  feit  aknei  :  le  m  ^  £ml|c  &  la  bflft 

Navairc  (bnr  peuplés  de  h  oiémc  tuttoh^  UftaiSi 

cft  lelieucfe  réfideocc  de  leur  juftice.  Un'^pii' 

|iéceflàiie  de  rkn  ajouter  à  cequiad^ja  été  aatqé 

de  leur  commerce  aveelea  Elpagook ,  ii»hne€|i 

«cnisdejmrrr»  pui(quec'eft  uanfi^couiaumi 

toute  la  mmtiere.  l^jAp  dtSouXkm  le  dcnkf 

A»  Pwdela  Généralité { il' eicaufli franc  que  celttidelJ- 

dri;M&..boar  des  impofitioiisQrdiaaiies «  mais ils*efifiid 

.    auffi  bien  que  lui  deia&ires  extraocdioairc|  stnSi 

Juelleiles  nécelfités  delà  ffuerceonicne^k  coq: 
i  reofèrme  69  patoiflbduisnialpenpweSyikSia 
feux,  ManleoD  en  eft  la  capûalei  tàn  czttfaiiié 
ftiéridionale a^tit  i  la  Navarre  &  kVAxngaêp 
ic  comme  les  {flbges  tCy  font  pas  difficiles  »it  ptt» 
Mrr  des  Baftuetf  7  vont  travailler  dans  les  Kmsoà 
t'ourrage  eit  bon ,  &  v  gagnent  de  l'ai^t  qu'Ai 
rapportent  chez  eux.  La  SouHe  eft  divuee  enftpc 
ftp/2^/.  cantons  qu'ils  nomment  Dçgfim  »  &  ce  font  les  de- 
paccz  généraux  de  ces  cantons  qui  décident  Icsat 
fàircs ,  quoiqu'elles  foyent  agitées  en  pleins  étatSj 
pour  donner  lieu  à  une  diicuiïîon  plus  générale; ce 
pays  reflbrtit  au  parlement  de  Pau9&  à  rintcndance 
de  Bearn  pour  les  affaires  du  domaine ,  cequiCait 
.juger  qu'il  n*y  a  pas  eu  de  raifbns  bien  yakbks 
pour  l'unir  à  la  Généralité  deBordeaux  >hots  ceUe 
s  qui  réfultede  Tufàge. 

L'auteur  paflc  enfin  au  détail  de  la  nobleflè,  mais 
tu  r'^h  comprend  celle  qui  cft  étrangère  comme  la  na^ 
/*«<^/'/' jurelje  .  n  Hiffij,  f^ion  lui ,  de  poflédcr  du  bien 
dans  la  généralité  pour  mériter  d'être  compris  dans 
cette  énumeration ,  où  il  ne&it  d'ailleurs  aucune 
thention ,  ni  de  la  dignité  des  maifbns  >  ni  de  l'é- 
céndue  des  terres,  ni  du  revenu ,  &  nous  réduit 
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fit  confeqaent  à  nous  concencer  d'un  fîmpic  voca-  B  o  H* 
olaire.  Le  duc  de  Bouillon  pour  la  duché  d'Albret,  deavXb 
le  duc  de  la  RochefouCauIc  pour  les  terres  de  Mon- 
tekir,  EdiiTac  &Cahuhacen  Perigord  &  Agenois, 
ces  trois  feigneuries  forment  une  grande  étendue: 
le  duc  de  la  Force  pour  la  duché  de  (on  nom ,  les 
terres  de  Caftelnau  ,  Boidës  &  Cugnard  en  Peri« 

grd ,  Tonneins  deflbus  y  &  Admé  en  Agenois,  Se 
umont  en  Condomois  i  les  ciuatre  premières 
ont  une  grande  étendue  :  le  duc  de  Foix  pour  Ca« 
dillac  ,  partie  de  la  comté  de  Benauge>  CafteU 
fiao  en  Medoc>  la  tête  de  Buch ,  Langon ,  Aimec 
^ai  eftune  terre  exempte,  Fiais ,  Gurfon,  le  Vi- 
gnac  &  Montpon  ,  le  tout  compoJe  plus  de  ^o  pa- 
roifles.  Le  marquis'de  Richelieu  poflède  la  duché 
d'Aiguillon  ,rAeenois&  le  Condomois  par  enga* 

temcnt,  le  duc  de  Grammont  la  (buveraineté  de 
idache,  où  (ont  unis  les  droits  du  duché  de  (on 
nom ,  la  comté  de  Louvigny ,  Ageniau  &  rEfparre, 
k  tout  compofant  foparoi(Ies.  Le  duc  de  Duras  > 
la  duché  de  (on  nom  avec  les  terres  de  Rauzan, 
Pajols  &  BIanquefort>faifànt5o  paroidès  :'le  duc  de 
Richelieu  la  duché  de  Fronfac  &  Contras,  le  duc 
de  S.  Simon  les  marais  dedechez  &  les  droits  do  • 
inanîaux  deBlaye  aveé  le  Vitrezay  par  engagement. 
Le  duc  de  Roquelaure  la  comté  de  Montfort  jouiC 
iânt  des  mêmes  droits  que  la  vicomte  de  Turennc 
dont  on  la  dit  un  démembrement ,  la  comté  de 
Peqaillent  &  S.  Barthélémy ,  la  comté  d'Auvergne, 
la  tene  de  Languais  aux  mêmes  droits  que  Tu- 
renne  ,  Limeuil  &  Rugi.  Le  duc  de  Lauzun  la  terre 
de  fbn  nom  :  les  ducs  de  Ventadour  &  d*E(}rées 
les  terres  de  Caupene ,  Aunac&  Aurice  :  le  duc  de 
Noailles  celle  de  Nadaillac.  Le  marquis  deCha- 
lais  aîné  du  nom  de  Talleran ,  podède  Exideuil  > 
belle  terre  dont  le  cheE-lieu  e(l  exempt  de  taille ,  le 
siarquis  de  Talleran  puiihé  du  même  nom  >  Cri. 
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B  o  R-gnois  &  Beau  ville ,  la  terre  de  BourdeiUe  cft  ai 
f>£AUi.  uifie  réelle  >  il  en  reAe  un  du  nom  demeurant  ci 
Xaintonge.  Le  marquis  de  Roque- Epine  j  la  tore 
de  Pui-Roquelaure  :  le  coo&te  de  Vaillac ,  les  cer^ 
res  de  Caflcnueil  »  lieu  de  la  naiflàncc  de  Louis  le 
Débonnaire  j&  Cançon.  Le  vicomte  dePondcaz, 
les  terres  de  Caflillon  >  Pondeax  &  S.  Csica.  U 
comte  de  Grammont  la  terre  de  Sauviac ,  l'âne 
des  baronnies  du  Bigorre.  Le  marquis  de  Haute* 
fort ,  les  terres  de  ion  nom  &  de  Montknac.  Le 
marquis  de  Biron ,  les  terres  de  Biron ,  Montb- 
rand ,  Badefol ,  Montault ,  Mugron  &  Monpaiia 
par  engagement.  Les  héritiers  du  comte  de  la 
Vauguion,Tonneins  deflus&Valagne  en  PerigonL 
L*auteurfait  un  autre  article  delà  nobleflè  qui  de- 
meure dans  la  Province ,'  (avoir  le  marquis  d'Exi« 
deuil  Talleran  qui;polIcde  la  terre  de  Marenil,  le 
comte  Se  le  vicomte  deRibeytac  ,  le  comte  &  le 
vicomte  d' Aidie ,  le  marquis  de  Miremont  &  ao* 
tre$  du  nom  d'Aubuilbn ,  les  (ieurs  de  Marqueiàc 
&  de  Pam  puifnez  de  Haureforr  >  le  marquis  de 
Reinac  premier  baron  de  Perlgocd  de  maifbn  ués* 
ancienne  ,  le  comte  de  Fenelon  &  le  marquis  de 
Salignac  frères  de  l'archevêque  de  Cambrai  i  le 
marquis  de  la  Marie  y  les  ueurs  dePonvillc,  de 
Fonteville  &  de  S.  Mer  cadets  de  S.  Aulaire  Beau- 
poil,  le  comte  de  Gonordu  nomdeGouâkr,! 
comte  de  Carlus  du  nom  de  G)urtin  de  Bouizo' 
les  &  Caumont  par  fubditution ,  les  (icurs  de 
Douze  Se  deMontancé  du  nom  d'Abfàc  très-  s 
cien  ,  le  conite  deRouilildu  nom  de  Barrière., 
i^eurdc  Mauriac  du  nom  deTaillcfcr,  leficui 
Rufïîgnac ,  le  (ieur  de  Beauyais  gendre  du  coi 
de  Fenelon  du  nom  de  la  Glotte ,  le  (îeur  Daln 
du  nom  de  Chau vieres ,  les  (îeurs  de  Mayac  i 
Calviment ,  le  marquis  de  Montmcge  du  no 
Reilbac  >  le  marquis  de  Scgut-Poncchat  &  ' 
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»mte  de  Cabanac  du  nom  de  Segur ,  les  (leurs  de  B  o  R  « 
aucancoar  du  Repaire  &  de  Javerliac  »  le  fieur  D£AUX« 
:  S.  Maurice  du  nom  de  Pons  enXaimongc,  les 
:urs  deCanan  deConazac,  deTrecfaebouc»  de 
lermont  Se  de  Moucet.  Tout  cet  anicle  regarde 
oprement  le  Perigord  qu'il  die  être  le  quanier  de 
Guicnne  où  il  y  a  le-plus  de  bonnes  mai(bns.Voi- 
celles  dont  il  parle  dans  le  refte  de  la  Généralité: 
marquis  dePoyanedans  Téle^lion  desLannes, 
n  grand  père  &  (bn  oncle  étoient  chevaliers  de 
Drdrc  ,  le  vicomte  d'Onbe  de  la  maifon  d'A- 
emont ,  le  marquis  de  Pinton  du  nom  de  (àinc 
iartin ,  ain(î  que  les  fieurs  de  Laucandolie  &  de 
onazie  ,  le  marquis  de  Fimarcon ,  les  fîeurs  de 
lonccarHn ,  le  comte  de  Campagne  &  le  marquis 
:  S.  Lary ,  l'un  des  barons  de  Bigorre ,]  tous  da 
3m  de  Montlezun  :  le  marquis  de  Thcobon  da 
>m  de  Rochefort ,  le  marquis  de  Valence  du  nom 
î  Timbrune.  Le  comte  de  Ciermont  en  Agenois 
le  fieur  de  Birac  du  nom  de  Narbonne ,  le  (leur 
r  Montfcgur ,  le  comte  de  Lau  ,  le  baron  de 
imcl,  le  heur  de  Flamarin ,  les  (îeursde  la  Pou» 
de  &  de  Cours  du  nom  de  la  Goure ,  le  (îeur  de 
Hille ,  le  marquis  de  Poudenas ,  le  rparquis  de 
3i(Ic ,  les  fieurs  de  Sivrac  &  de  Bleignac  du  nom 
î  Duifort ,  le  marquis  de  Lavedan  wemier  baron 
:  Bigorre ,  le  (îeur  de  Bazillac  &  enfin  le  fieur  de 
aftcl-Beinac  de  la  branche  de  Navailles.  L'au- 
ur  s*excu(è  de  n'en  pas  nommer  davantage ,  de 
;ur  de  trop  charger  (bn  recueil. 
J*ai  cru  pouvoir  terminer  cet  extrait  par  une  CêneUu 
flexion  que  l'auteur  a  donné  dans  le  corps  de  (bn  fan, 
jvrage  (îir  l'état  où  l'on  pourroit  mettre  aifément 
revenu  du  Roi  dans  cette  Généralité,  (ans  fouler 
peuple,  &  il  le  fixe  à  éfooooo  livres ,  dont  il  en 
»mptc  j  600000  liv.  pour  le  produit  de  la  comp- 
blic  ;  dciu(  millions  pour  h  caille  &  le  relie  pour 
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B  o  R  •  tou^  autres  droits  uficezdans  la  pioyince.  Mais  il 

»£AU3c  "^  ^^  P^*  ^^^^  ^*  même  précifion  les  moyens  qui 
peuvent  y  apporter  un  atgent  fuffifànc  pour  don- 
ner  la  facilité  de  payer  une  fi  grofiè  charge  j  ar 
après  avoir  dit  que  le  commerce  attire  de  l'argent 
d'Efpagne  &  que  les  peuples  reculez  de  la  Gafco- 
gne  qui  vont  travail4er  dans  ce  Royaume  en  rap^ 
portent  des  efpeces  avec  lefqaclles  ils  acquittent 
leurs  importions  >  il  retombe  fur  les  droits  de 
'  comptablie  dont  le  Tel  âc  le  vin  forment  le  principal 
ptoduit^ainfi  il  reconnoit>  fans  le  dire^que  la  culture 
delà  terre  eA  en  Guyenne  comme  par  tout  ailleurs 

.  le  principe  de  i'opulence,  &  même  il  donne  lieu  de 

poullcr  cette  idée  bien  plus  loin ,  en  aflurant  qu'il 
n'y  a  point  de  partie  de  l'état  François  qui  ait 
moins  cultivé  les  manu faâures  que  la  Guyenne: 
il  ajoute  néanmoins  qu'à  Bordeaux  la  tannerie  eft 
fort  confidérable ,  en  Perigord  les  forges ,  &  les 
cochons  en  Bigorre  ;  Soulle  y  6c  Labour,  les  efpe- 
ces d'Efpagnej  en  Perigord  &enAlbret  présCat 
tc^jaloux»  le  papier  dont  on  fe  fert  communémeat 
en  Hollande  pour  l'Imprimerie. 

F/o  di  U  Gtmraîiti  dt  BordtatiM* 
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EX  T  RA  I  T 

D    U 

VI  E  MO  IR  E 

DELA 

;eneralite* 

D    £ 

P   J    V  ^ 

Contenant  U  Be^rn  &  U  bajjfe  Navarre^, 

)refle  par  ordre  de  Monfeig'^Ie  Duc 
PE  Bourgogne  eni^^g. 

Par  Monfieur  G  u  Y  e  t  ^  Intendant. 

L'Intendance  de  Pau»  la  plus  petite  duRoiaa- 
mc ,  cft  compoféc  de  deux  provinces  dont    P  A  U. 
la  diftindion  a  obligé  l'auteur  de  parta-  x)jy,ff,^ 
:rl6n  mémoire  en  deux  parties, pour  donnera  4^  i^Gê* 
lacune  un  article  (èparé.  Le  Bearn  qui  eft  la  plus  neralité, 
endue  &  la  plus  confidcrable  de  ces  provinces  a  UBearn, 
>ur  bornes  du  coté  de  l'orient  la  comté  de  Bigot-  Sis6ofnts 
:  { yers  le  couchant  la  prévôté  de  Dax,  partie  de 
Soulle  &  de  la  baflè  Navarre  -,  au  nord  le  bas  Ar- 
lagnac ,  le  Turfan  &  la  Chaloflè  \  &  enfin  au  midi 
s  montagnes  d'Arra£on  &  celle  de  Roncalde  en 
lutc  Navai;c.  Son  t^tcnduc  cft  de  x^  gTaQ4es  ^•nêtam 
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Pau.    lictics  de  Gafcognc  en  lonjgueur  fur  1 1  de  I 

&  dans  cette  efpace  il  renferme  4^4  paroif 
Ses  rme-'  g  ^^^^  rivières  principales  qui  poncnt-toui 
^'''         le  nom  de  Gaves  ,  la  première  qui  eft  furn 

Beamoife  ^  prend  (à  fource  dans  la  vallée  de 

en  Bigorre ,  d'où  elle  coule  par  ceJle  de  j 

fucs  de  Tabbaye  de  S.  Pc  ,•  elle  entre  en  B< 
aidant  à  gauche  les  montagnes  d'Aflbn  > 
vrant  enfuite  pad'age  au  trarers  d'une  bell 
de  le  lieues  de  longueur  >  elle  lave  les  mut 
la  ville  de  fi^j  >  ^^^^^  lieues  plus  bas  celles  < 
'6  lieues  au  de(Ibus>  celles  d'Ortbez  &6lieui 
là ,  elle  entre  dans  TAdour  à  un  quart  de 
Peyrouradc.L'autr;  Gave  furnommée  d'O 
compofée  de  deux  Gaves  particulières  y  ce 
fau  &  celle  d*A(pe  :  la  première  prend  i 
dans  le$  plus  hautes  Pirenées  prés  le  villag< 
lain  frontière  d'Arragon  ,  d'où  elle  defcc 
beaucoup  de  rapidité  par  les  monraenes& 
d'Oflàu  ,  &  paUe  5  lieues  plus  bas  a  la  yi 
leron,  où  ellereçoit  la  Gave  d'Afpc,  laqucl 
pris  pareillement  naiflance  au  plus  haut  c 
nées,  à  l'endroit  nommé  Somport,près< 
fnonaftere  de  Ste.  Chriftine  &  du  lieu  de  C 
en  Arragon ,  coule  à  travers  la  vallée  d'A^ 
elle  (c  rend  à  Olcron,  près  des  murailles  de 
elle  ft  joint  à  la  précédente.  Elles  coulent 
blc  à  Navarreins  5  lieues  au  deflôus  d'OI< 
Sauveterre,  5  autres  lieues  plus  bas  :  puis  ay 
la  rivière  de  Soulle  dite  la  Suzon  ,  elles  (c 
dans  le  Gave  Bearnois  au  dedbus  de  Peyroi 
fe  perdent  enfemble  dans.l'Adour  au  lieu  di 
gave.  Aucune  de  ces  rivières  ne  portent 
tant  à  caufc  de  leur  rapidité  que  des  roche 
trouvent  dans  Icms  lits  :  le  Gave  Bearno 
^  fouvent  des  grands  ravages  étant  fujet  à  d 

d'eau  qui  emportent  les  terres  voifincs  : 

d'' 
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d*OIeron  s'enfle  a»fli  (buvenc ,  mais  la  hauteur  de  PaU» 
(cB  rives  empêche  qu'il  ne  fade  les  mêmes  dé(br-  . 
<ires:tous  ces  Gaves  (ont  extrêmement  poiflbn- 
nenx  i  on  y  pèche  des  truites ,  des  brochets  >  des 
iàinnons  &  des  petits  (àumoneaux  d'un  goût  cx« 
cellent,  qu'on  nomme  Forquans. 

La  province  de  Beacn  eft  diviÊe  d'ancienneté  en  ^f»^^^ 
1$  fenechauflées,  fa  voir  Morlaas,  Pau,  Orchcz,^  ^ 
SaBvctcrrc  &  Olcron.    Les  principales  villes  de  la  ^*''*^*'* 
iènechauflëe  font  Morlaas  &  l'Aubese ,  defquelles 
la  première  ed  la  capitale  de  la  province ,  toute  de. 
icrte  &  ruinée  qu'elle  fè  trouve  à  préfènt ,  il  y  ayoic 
autrefois  une  monnoye  qui  ne  fubdde  plus  :  L' Au« 
bege  eiï  fort  petite  (îcuée  à  la  frontière  d'Armagnac 
fi»  une  hauteur  qui  en  rend  l'afped  fort  agréable. 
Les  villes  de  la  (cnechaullëe  dePau^lbnt  Pau,r£fcar 
Se  Nay,  la  i .  qqi  efl  regardée  comme  la  principale  Senechauf 
du  pays  à  caufc  de  l'ancien  fciour  des  Princes  &  de/*"'  dePatt 
]a  réfidence  dU  Parlement  eft  petite,  mais  bien  bâ-  ^'*''* 
tie,  afiifè'fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule 
le  Gave  de  jBearn  ,&  ayant  l'afpeâ  des  coteaux  de 
l'autre  côté  plantez  de  vignes  &  de  bofquets  qui 
rxendent  la  vue  très- agréable ,  le  magnifique  châ- 
teau qui  s'y  voit  &  qui  a  été  honoré  de  la  naiflànce 
de  Henry  le  Grand  a  été  bâtie  par  Alain  d'AIbrec 
dans  le  tems  de  la  Régence  qu'il  eut  des  états  du  roi 
Henry  IL  fon  petit  fils  environ  l'an  1 5 1 8.  L'efcar  lefçâr^ 
on  Lafcar  eft  une  ville  épifcopale  fort  ancienne  qui 
a  été  connue  àts  romains  fous  le  nom  de  Benarnen  • 
.fim  Ctvitas  ayant  été  ruinée  par  les  Normands  : 
elle  hit  rebâtie  au  milieu  du  X.  fîéde ,  &  placée  fur 
une  hauteur  arrofée  d'une  grande  quantité  de  fon- 
taines d'où  elle  découvre  une  belle  &  fertile  plaine^ 
dans  laquelle  coule  le  Gave  Bearnois  qui  n'en  efî 
qu^à  un  quart  de  lieue:  cette  ville  foufFrit  beaucoup 
cm  f  ^9  lors  du  changemeut  de  religion  ,  le  comte 
:dc  Montgommery  y  dépouilla  les  églifes  de  tous 

rmtF,  Il 
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Vaxj*      leurs  vafcs,  &  ruina  les  tombeaux  des  Princes  <le 
Bearn  qui  fc  yoioient  dans  la  cathédrale.  Nay  n'dl 
qu'une  petite  ville,  mais  aflèz  marchande,  cllocft 
pareiilemenc  (îtuéc  fur  le  Gare  Bearnois ,  quelm» 
lieues  au  dcflus  de  Pau.  On  ne  compte  que  la  feuk 
Sef^hMttf  yiiiç  d'Orthez  dans  la  fenethaufféc  de  même  nom» 
^^'     **■  c*eft  une  ville  bâtie  fur  une  colline,  aadeiTas  de  la. 
quelle  Ce  voient  les  ruines  d'une  fortercflê  que  la 
princes  de  Bcarn  de  la  maifbn  de  Moncade  avoicnt 
«levé  pour  fervir  de  rempart  à  leur  province  contr» 
les  vicomtes  de  Dax  Se  les  Anelois  qui  leur  facce- 
SênêchoMf  dcrent ,  le  Gave  paflc  au  pied  du  coteau.  Dans  la 
fée  deSau^  fcncchauffée  de  Sauvacrre  on  compte  les  villes  de 
yeterre.    Sauvctettc ,  Navarteins  &  Saillies ,  la  premioe  eft 
Tiavar-^    très  petitc,mais  bâtie  comme  les  autres  du  pays  ûr 
*^""*'      une  hauteur  d'où  elle  découvre  une  belle  plaine^ 
rend  fa  (îtuation  heureufe  &  agréable.  Na?aneiDS 
e(l  une  petite  ville  fortifiée  de  4  basions  (ans  aucun 
dehors,  &  l'ouvrage  dcHenry  Il.roi  de  Navarre,  au 
tems  duquel  c*étoit  une  fbrtcreflê  importante;  le 
Roi  7  entretient  encore  une  garnifon  de  4  compa- 
gnies d'infanterie  fous  an  Gouverneur,  qui  étoit  an 
ttms  de  la  confcâion  de  ce  mémoire  lefîcar  de 
Caftelmorc  ancien  capitaine  aux  gardes  âgé  de  9* 
Saillie f.   ans.Saillies  n'a  rien  de  confiderable  que  d'avoir  une 
fontaine  falée  dont  on  tire  une  afiez  grande  quan- 
Senechanf^^^^^^  fcl  pour  fournir  tout  le  Bearn  &le  Navarre. 
fée  ti'olL  ^^"5  ^^  fcnechaufl'éc  d'Oleron  il  y  a  les  villes  d*0« 
mn,         leron  &  de  fainte  Marie  &  de  Moucin ,  les  deux 
premières  ne  font  fepaiées  que  par  la  rivière  qui 
coule  entre  elles  j  elles  forment  cnfcmble  une  cn- 
tiltYon.     ceinte  confideiable&  bien  peuplée.  La  ville  d*0« 
leron  c  fl:  fi  ancit  noe  que  l'on  trouve  la  foufcrîption 
de  fesévéqucs  dans  les  premiers  conciles  de  France 
&  d'Efpagne  :  les  Romains  la  connoifTbient  fous  le 
nom  d'/.'wro  où  Elorenflum  dvitas  :  le  fiége  épilco- 
Sainte     pa|  <; A  dans  la  yilk  de  fainte  Matie  :  les  habitsûis  Jk 
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fane  8c  de  l'autre  (ont  toas  n^ocians  &  font  pref*  PaU. 
que  tous  le  commerce  d*  Arragon  :  ils  étoient  riches 
avant  raniicc  1 694 ,  qu'il  arriva  à  Saragoâè  le  pre* 
œ^él  de  Juin  une  (édition  dans  laquelle  tous  leuis 
correfpondans  en  cette  ville  fuient  pillez  par  la  po- 
palacc  6c  cfaaflèz  après  la  deflxuétion  de  tous  kurs 
cffirts  ;  on  e(time  la  perte  que  les  marchands  d*0- 
Iccon  firent  en  cette  occafion  à  plus  d'un  milIioA 
iâc  livres  fie  elle  leur  a  apporté  un  fi  grand  préjudice 
que  depuis  ce  tems  là  le  commerce  a  beaucoup  de 
peine  à  s*y  rétablir.  La  ville  de  Moncin  eftautlî  fore 
peuplée,&  Ces  habiuns  (ont  la  plupart  gens  deconi- 
mèrce ,  le  territoire  en  eft  fort  étendu  &  rapporte 
quanriré  de  vins.  Il  y  a  de  plus  dans  cette  fcne- 
cnaufice  trois  vallées  environnées  de  hautes  mon-  /^^li 
tafines  qui  (ont  des  brsanchcs  de  la  chainc  princi^  ta^nesT 
pale  des  Pirenées;  ces  montagnes  contiennent  de  " 
différentes  mines ,  de  plomb,  de  aûvre  &  de  fer,  & 
Ibni  couvenc»  en  plufîeurs  endroits  de  fort  beaux 
iàpins,  dc(quc1s  depuis  1 1  ou  15  ans,  on  a  tiré  des 
mats  de  yarfièau  parfaitement  beaux  &  des  plan* 
chcs  pour  doubleriles  bâcimens,  on  s'en  icnanifi 
pour  les  lambrii  des  maiibns  ajuftées.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  confiderable  dans  la  vallée  d'Oflâueft  la 
montagne  de  même  nom ,  que  l'on  tient  Tune  des 
plus  hautes  -des  Pirenées  ^  on  prétend  découvrir 
du  plus  haut  de  (bn  (bmmct  les  deux  mers  à  l'o* 
rient  &  à  l*bccident  :  il  7  a  des  eaux  minérales  à  Ai- 
gnes-caudef  qtti  ibnt  excellentes  pour  les  maux 
d'eftomach  &  la  guerifbn  des  [)laies ,  ainh  que 
celles  nommée^Aignes-bonnesà  caufc  de  leur  ver- 
tu (àlutaire.  Dans  n  vallée  d'A(pe,  les  eaitx  d'Efcot 
qui  (ont  rafFraicbiâàntes,  &  dans  le  voi(ina£e  d*0« 
leron  celles  d'Ogen  de  pareille^qialicé  j  la  dernière 
des  vallées  eft  cdte  de  Barétons  qui  n'a  rien  de  dru 

gulier.  Buéûitè 

Bngeocui  k  Beaaieft  oopaysièc^ixioiitiicux^g^^^ 
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PaXI»  donc  ksIuMiteiin  oc  (bot  «mycncs  ^qne  defantt 
KmpUet  de  fbugeKS  >  dcfqueifcs  on  ne  d»  aon 
«tUtté  que  celle  d^enfumer  les  terres:  les  fhàm 
S)m  beaucoup  meiUeares ,  on  n*jimé  que  pende 
Aîgle&  enooic moins  de  fiomcnt  »  mais  on  y  m 
oieiUe  quantité  de  millet  qni  cft  Qoe  &fm' de  oU 
'•venues  ^des  donc  le  peuple  (ènoïKm*.  Les  a» 
très  tecokes  du  pys  fimt  le  TÎn  qui  jr  croit  enqua» 


ticéde  qui  7  eft  fi  bon  que  l*auceut  affure  qo^îl  îfy 
u  point  dé  province  ou  il  s'en  trouve  de  radllev; 
ries  terroir^ de repttution  (ont  Jurançon,  BcUôcq^ 
Jh]is&  Viebuzdans  la  (cne€hau({ëe  de  Motlaai  oà 
lesAn|k>is  et  HoUandcûs  en  vienntnt  achetter>  par* 
<e  qu'il  (bufite  bien  la  mer.  Le  lia  dft  encore  m 
desoicilleurs  produits  du  Bcam ,  on  le  conrcttk 
en  toiles  qui  ont  lenrdefafc'en  BÂ^agneaufli  Uea 
que  les  bcltianx  qu'on  y  engraifie  Se  les  dbcraax 
iqn'on  j  élevé,  le(quels  fimt  petits  ^nerveux  (k  oot 
^^l^'le  pied  propre  à  cheminer  dans  les  montagnei  Grs 
é,0.^f,     difièrens  avantages  de  la  province  font  que  lepcn* 
fgmfU.    ple^  7  vît  aifément ,  mais  l'argent  n'y  entre  que  par 
,  *    le  commerce  d*E(pagne ,  (bit  au  moien  de  la  vente 
des  denrées ,  Cok  par  le  travail  que  les  gens  du  com- 
mun y  vont  faire ,  duquel  ils  font  toujours  bien 
payez  :  la  nobleflc  de  Bearn  eft  pauvre  parce- 
qu'aiant  peu  de  revenu  elle  n*a  pas  les  mêmes  re(^ 
iourcesquele  peuple  pour  s'enrichir.  D'ailleorsk 
caradere  propre  desBearnoiseftrafliduité  au  tra- 
vail &  rindu{lrie>  la  (ôbrictc,  l'Oîcononiie>  la  pro- 
preté :  irais  on  leur  reproche  trop  d'attachcnKot 
a  leurs  interêrs  &  le  manque  de  fincerité ,  ils  font 
tous  bien  faics^,  robuftes  &  de  taille  commune:  en 
169^  on  fît  un  dénombrement  de  tout  le  peuple 
delà  province  qui  fe  trouva  monrer  y  compris ks 
fcmmes>à  198000  per(bnnes  .-les  mortalicezde 
JHiS  '  t    ^^^^  ^  ^^^^  ^"  avoient  emporté  environ  ^00. 
éuâem.  -  ^'^^^^  commeoce  (on  récit  hiftorique  dcb 
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ibayeraineté  de  Bearn  par  la  fuppolîcion  que  Jules  PaVJ 
Cefâr  en  a  Fait  la  conquête  &  Ta  uni  à  la  Novempo* 
pulainc ,  province  romaine  dont  il  donne  la  Ga- 
ronne ,  les  Pirenées  Se  la  mer  pour  dernières  limi- 
ces  :  il  cft  aifé  de  voir  combien  il  y  a  peu  d'exadi- 
tude  dans  ce  difcours  ,  mais  comme  raiïujectiflè- 
mcnt  des  Cantabres  fait  par  Augufle  n'eft  paséloi« 
gné  de  ce  tems  là  aullî  bien  que  rétablidèment  de 
la  Province  de  Novempopulaine  ,  ce  n'efl  pas  la 
peine  de  relever  (on  erreur.  Il  prétend  enfuite  qu'E- 
▼aric,  roi  Got ,  enleva  cette  province  aux  Romains, 
mais  que  Clovis  >  roi  de  France  la  conquit  fur  fou 
fuccefleur,  enfbrte  que  leBeacn  reconnut  abfolu- 
ment  la  monarchie  Françoifè  jufqu'au  règne  de 
Clotairell.  (bus  lequel  il  (è  révolta:  il  y  a  plus  de 
yraifêmblance  à  croire  que  Tincurfion  des  Gafcons 
étant  arrivée  dans  ce  tems  là ,  le  Bearn  fut  un  des 
premiers  pays  dont  ils  s'emparèrent  :  l'auteur  ajou- 
te qu'il  ne  rentra  fous  robeiflànce  des  rois  de  Fran- 
ce qu'au  tems  de  Charlemagne,  ce  qui  marque 
allez  qu'il  avoir  iuivi  le  (brt  de  toute  la  Gafcogne  , 
en  obéiilàntaux  ducs  Eudes  Hunault&  à  GaifFcr. 
£n  810  Louis  le  Débonnaire  ayant  challë  Loup« 
Ceotule  >  nouveau  duc  des  Gafcons ,  donna ,  félon 
]*autcur ,  rinveftiture  du  Bearn  à  l'un  de  (es  enfans 
dont  il  voulut  recompenfer  la  fidélité  :  mais  on  ne 
connoit  point  fès  fiiccefleurs  jufqu'à  Centulc  L  qui 
vivoic  en  5jof.  Onpourroit  inférer  de  là  que  cette 
prétendue  inveftiture  n'eft  pas  vraie,  puifqu'auffi 
bien  le  règne  du  Débonnaire  n'efl  point  l'époque 
delà  propriété  des  fiefs,  c'eft  même  l'avancer  beau» 
coup  que  la  mettre  à  l'année  9of  ;  mais  comme  le 
Bearn  étoit  éloigné  du  centre  de  la  monarchie,  il 
cft  probable  que  (es  Gouverneurs  ont  été  des  pre. 
miers  à  ufurper  la  propriété ,  d'ailleurs  on  pcuc 
aoirc  que  ces  premiers  Princes  étoient  la  pofterité 
4u  duc  XiOUp'Ccotulep  comme  onle  dit  commune^ 
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Pau*    nien  c ,  Taf&éla  non  téitetée  d'en  prendre  le  oomct 
(ère  de  preuve. 

Entre  les  princes  de  cette  famille  celui  qui  a  brille 

plus  que  cous  les  autres  a  été  CencukXV.  (juid^ 

vint  comte  de  Bigorre  en  1078  par  (on  alliance 

avec  Beacrix  qui  en  étoit  héritière  ,  il  flic  pcic  de 

Gadon  IV.  qui  lui  (iiccéda  dans  le  Beam  6c  deCeiw 

cule  premier  comte  de  Bigorre>qui  a  cfé  chef  de  k 

(èconde  famille  de  ce  nom.  Gafton  IV.  fut  auffi  on 

prince  illuf  be ,  lequel  après  avoir  a(fî(lé  Godcfioi 

de  Bouillon  à  la  conquête  de  Jenilàlem ,  revint  ea 

France  où  il  accrut  (es  états  de  la  conquête  du  pays 

de  Soulle  &  de  la  vicomte  de  Dax  >  il  mouracen 

faifànc  la  guerre  concre les  infidèles  en Arragoo  l'an 

Z130,  (on  fils  Centule  V.  fut  le  dernier  de  cette 

famille  ,  il  mourut  encore  en  £(pagae  en  .iij4t 

laiflant  le  Bearn  à  (à  (bcur  Guiicarde  veuve  de  Pier* 

re  vicomte  de  Gavaret.  Celle-ci  le  laiflà  pareille* 

ment  à  Pierre  (on  fils ,  mort  en  1 1 5*  j  ,  lequel  n'eue 

qu'un  fils ,  mort  fans  pofterité»  &  une  fille  (nmom- 

mée  Maiie  épou(è  de  Guillaume  (cigncur  de  Moa« 

cade ,  l'un  des  grands  de  Catalogne  j  cette  vicom* 

tcflc  de  Bcarn  (lit  mcre  de  Gafton  VL  premier  ma- 

ty  de  la  comreilè  Pctronille  de  Bigorre ,  doot  il 

n'eut  point  d'enfans  &  de  Guillaume  Raimond  qui 

(ùcceda  à  (on  frère  en  1 2 1 5* ,  &  mourut  en  1 114  > 

Guillaume  (on  fils  Se  (on  fucceâèur  fut  perc de  Ga(^ 

ton  VII.  l'un  des  plus  grands  princes  de  (on  teins  > 

&  fameux  par  la  guerre  qu'il  (butint  contre  les 

Anglois ,  il  époufa  Marthe  de  Mâchas  comtcffe  de 

Ëigdrre,  donc  il  eut  la  comtefie  Confiance  depoflS* 

décde  la  Bigorre  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris, 

&  Marguerite  époufe  de  Roger  Bernard  comte 

de  Foix  ,  auquel  elle  apporta  la  (buveraineté  de 

Bearn  en  1190.  Roger  Bernard  mourut  en  130J, 

laiilànt  Gafton  I.  de  la  race  de  Foix,  qui  épouià 

Jeanne  d'Artois  fille  de  Philippe  feignSùr  de  Coa^ 
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rtcs  &  fut  auteur  de  d^ux  branches ,  l'aînée  qui    PaU. 
s'éteignit  en  la  peifbnne  de  Gaflon.Phœbus  com- 
te de  Foix  &  fouverain  de  Bearn ,  qui  après  avoir 
^ccû  avec  route  la  gloire  poffibIe,mourut  en  1 5  9 1, 
&  la  cadette  furnommécdcs  vicomtes  deCaftelbon, 
ièigneurs  deMontcade,qui  fut  apellée  à  la  fucceffion 
<k  Gafton-Phœbus  en  h  pcrfbnne  de  Matliieu,morc 
en  1 5  9  8,  &  en  celle  d'Ifàbeau  de  Foix  6  {œur,épou. 
te  d*  Archambaut  de  Grailly ,  Captai  de  Bucb^  &  par 
«lie  (buverain  de  Bearn  &  comte  de  Foix.  La  mai- 
fbn  de  Grailly  honorée  de  la  fucceffion  de  ces 
grandes  terres  ceflà  de  porter  (on  propre  noin  &  prit 
celui  de  Foix  dont  l'alliance  fèmbloit  avoir  mis 
ie  comble  à  fâ  Fonune  :  Archambaut  mourut  en 
141 X ,  laillânt  Jean  Ton  fucceflèur  dans  fès  états  , 
Gafton ,  tige  des  comtes  Candaie  de  Curfbn  & 
des  feigneurs  de  Villefranche,  &  Archambaut  (ci* 
gneur  de  Noailles ,  tué  fiir  le  pont  de  Montc- 
reau  avec  le  duc  Jean  de  Bourgogne.  Jean  pre- 
mier comte  de  Foix  Se  de  Bigorre  fouverain  de 
Bearn  (c  maria  trois  fois ,  lai/la  du  fécond  lit  GaC 
ton  IV.  qui  lui  fucceda,  ôc  du  troitiénne  Jean  de 
Foix ,  (eigneur  de  Lautrec^né  pofthume  en  l'année 
X4f  5  r-cehiici  époufa  Jeanne  Daidie  fille  d'Odec 
comte  de  Commence  ,  &  de  Marie  de  Lefcuo, 
dont  il  eut  les  trois  frères  de  Foix  fi  célèbres  fous 
la  règne  de  François  L  (avoir  Odct  Icigneur  de 
Lautrcc,  Thomas  feigneur  de  J-efcun  &  André, 
(cigncut  de  l'Efparre^avec  Françoifc  femme  de  Jean 
t!r  Laval  (cignctfr  d».-  Chateau-briant  /morte  le  1 6 
O^obïe  15-57.  Gafton  IV:  coihtc  de  Foix  époufà 
en  1454  Eleonor  héritière  de  la  couronne  de  Naw 
varre  ,  fille  de  la  reine  Blanche  d'Evreux ,  &  de 
ion  fécond  mari  Jean  d'Arragon  :  l'un  &  l'autre 
moururent  en  1471 ,  leur  fils  aîné  Gafton  ,  prince 
de  Vianne  avoir époufé en  i4l»i  Madelaine  ,  fille 
du  roi  Châties  VIL  mois  il  iqpiuat  ayant  fônpaç 
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P  A  uen  X  470  »  iaîffiut  Iraocoâ  Pfaœbas  rai  ^  MM 
«piÀ  (bna]reiil.,àion&QsalIiancecnLi48|  ft€b^ 
tnctinc  héritière  de  fa  confoimc  ft  de  ici  bkvi 
qu'elle  porta  dam  la  tnailbad'AlfasciVdebqàelt 
lapofterité  eft  trop  comme  pour  h  CttppMtetid 
Hcniy  IV.  ajaot  recueilli  tous  les  bkn»  dei  0111 
lÔQsde  Fbiz  Se  di*Albtet» parvint  iiit  wpmmà 
Ftaiice  en  s^g^,  tootefiais  l'iiàion  de  Sa-àm 
a?cc  la  contonne  ne  fi|t  ordoonfequ-ciï  - 1  ^ao  fÊ 
.  le  Roi  Louis  XHlibn  inccefloit  >  &  dqpuis  ibi'a 
ont  point  été  aliénez. 
^  ^^  Après  rhiftoire  l'auteur  paflè  Ai  goarencncic 
J^liy^dnpaysy&ditqnelcsaffiûresy.^ 
2J|^l*^éuts qui  s'aflèmblent  tous  les  ans  en  Tecm  d*tti 
gg^g^^  ^mmiffionduRoiadteflScaugoavtr^eurMM 
l^2^;lieutenanr  de  Roi  en  rabfence  m  premier  :CRK 
coniffiiffiôn  les  hoiKN»  toujours  du  pouvoir  4*f  M* 
preièntcr  (a  pedonne»  (k  tn  confèqucoee  detcttt 
cooimiffion  ceiuià  qui  elle  eft  adreflïe  coofOfK 
Inéutsà  unjour&:uettccnaio$>éaivancà€cicf* 
fttdes  lettres  circulaires  à  tous  ceux  qui  ontdrok 
d'y  adifter.  Les  états  de  Beam  font  compofifs  de 
deux  corps ,  le  clergé  &  la  nôbleilè  n*en  £iit  qu'ofij 
le  tiers  état  (ait  le  (ècond.  Les  ecclefiaftiquesqvi 
ont  entrée  aux  états  >  font  lesévéque^  de  VE&uit, 
d'OIeron ,  avec  les  abbés  deSauvalade  ^  de  Lqc& 
de  Larreule.  A  la  tête  de  la  noblcHê  il  y  a  douze  ba- 
fons  anciens  &  quatre  moins  anciens  >  mais  toos 
les  gentils  hommes  feigneurs  de  paroiflès,  ceux 
même  que  Tuiâge  du  pays  nomme  abbez  LayCi 
c'eft  à  dire  qui  pojdèdent  les  dixmes  inféodées  afcc 
droit  de  patronage  &  nomination  aux  cures» ceux 
enfin  qui  ont  des  terres  érigées  en  fief  par  bénéfice 
particulier  du  prince ,  tous  ceux-là  ont  droit  d'en- 
trée aux  états ,  ôc  on  compte  en  tout  f  40  entrées 
dans  le  corps  de  la  noblefle.  Le  tiers  état  eftcom- 
f  ofé  des  maires  &  jurats  de  4%  YÎlks  ou  çonunar 

oaatps 


ETAT  DE  LA  FRANCE.  $$f 
inautez  dont  le  Roi  efl  feul  (èigneur.  L'évêquede  P  a  V* 
Lcfcar  eft  préfidenc  né  des  états  en  quelque  lieu 
qu'ils  Ce  tiennent  y  en  (on  abfence  Tévéque  d'Ole* 
ron  préfîde  ou  le  plus  ancien  des  abbez.  L'ordre  de 
la  féance  ed  que  le  CQtmmiilàire  du  Roi  étant  aiOs 
en  un  fauteuil  au  hauCwut  de  la  falle  où  Ce  tient 
TaHemblée  >  les  évêques  prennent  leurs  places  a  fk 
eauche ,  pareillement  dans  des  fauteuils ,  &  lesab* 
bés  apiés  eux  dans  des  chaifes  à  dos  5  la  nobledè 
occupe  la  droite  par  le  banc  des  douze  barons  an- 
ciens ,  celui  des  quatre  barons ,  &  ceux  du  refle  des 
•gentilshommes  qui  prennent  place  comme  ils  Ce 
trouvent  (ans  diftinâîon  ni  pré(èance.  U  y  axie 

{»lus  deux  (îndics  généraux  des  états*  l'un  d'epée , 
'autre  de  robe ,  un  (ècretaire  &  un  tre(brier.  Le 
jour  de  ra(remblée  étant  arrivé  les  états  députent 
au  commidàire  du  Roi  pour  le  complimenter  y  un 
baron  portant  toujours  la  parole  ;  Tu  (âge  eft  que 
le  commidàire  reçoit  CQtte  députation  débouta 
couvert  >  étant  à  côté  du  fauteuil  du  Roi  -,  après 
cetre  première  cérémonie  les  états  Ce  retirent  au 
]ieu  de  leur  aflèmblée ,  Se  nomment  dix  commi(^ 
iàires ,  le(quels  pendant  les  trois  premiers  jours 
£>nt  occupés  à  recevoir  &  examiner  les  requêtes 
qui  leur  (ont  prelcntées  >  mais  ce  terme  de  trois 
jours  padé  ils  n'en  reçoivent  plus.  Les  findics  font 
laport  à  tour  de  rolle  au  premier  corps  de  celles 
qvâ.  ont  été  examinées ,  cnfcmble  de  Ta  vis  des  dix 
commilTaires  fur  chacune  d'elles,  après  quoi  l'on 
délibère;  enfuiteles  mêmes findics font  raportau 
tiers  états  des  mêmes  tequêtes  &  de  l'avis  du  pre« 


ibis  pour  la  même  affaire  :  que  s'il  perfiAc  dans  Com 
ièntiment ,  TafFairc  tombe  &  l'on  n'en  paileplus, 
oa  bien  le  commidàire  du  Roi  qui  tic^it  les  états 
hit  office  pour  concilier  les  deux  avis  :  mais  pouc 
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Pau*  l'ordinaire ,  quand  il  y  crouve  de  la  difficulté ,  il 
exhorte  les  deux  corps  à  (bnger  à  uneaatre  affidte, 
ce  qu'on  ne  refiilè  eueres ,  particulièrement  dans 
l'état  prelènt  des  chofes.  Quand  la  délibération 
porte  qu'il^lèra  prefentéufcyahier  au  commiflàiie 
pour  obtenir  la  reparatioPd^  quelque  grief ,  les 
findics  le  lui  pre(eiuenc  j  8c  il  y  répond  coaune 
il  le  juge  à  propos  à  l'afliflahce  de  fbn  confèil  i  mail 
quand  d'autres  délibérations  ponenc  qu'on  (è  poos. 
Toira  au  Roi  dans  les  cas  que  le  commiflâire  ne 
peut  décider^  les  flndics  envoient  le  cahier  à  l'a- 
gent dç;^  états  à  Paris  pour  en  (ollicicer  la  rcponfc 
Maiscoonme  les  états  ne  s'aflèmblenc  qu'une  (bis 
dans  l'année  y  &  qu'il  peut  arriver ,  &  qu'il  arrive 
en  ef(et  >  quelaue  quantité  d'affaires  imprévues  y 
auxquelles  il  efc  necellàire  de  pourvoir  par  l'auto- 
rité des  mêmes  états  ,  il  efl  d'ufàge  que  cbaQuç 
corp9  choifit  1 1  commiflàires  >  lelquds  enfemble 
forment  ce  qu'on  appelle  l'abrégé  des  états  >  auquel 
il  appartient  de  décider  ce  qui  fe  prelènte,  poui 
être  néanmoins  leurs  délibérations  approuvées  oa 
rejcttées  aux  états  généraux  les  plus  prochains.  La 
convocation  de  TaDregé  efl  faite  aufli&u vent  que 
le  cas  le  requiert  par  les  findics ,  en  conièquençç 
néanmoins  d'une  permifllon  du  Gouverneur  &  de 
l'avis  de  l'évêque  ^c  Le(câr ,  qui  y  préfîdc ,  comme 
aux  états  mêmes.  Quand  les  coiiimiflaires  de  l'a- 
bregé  ont  été  nommés^  que  les  autres  af&ircs  ont 
été  délibérées,  les  états  procèdent  à  fixer  les  dons 
[u'ils  font  au  Roi ,  au  Gouverneur  ou  lieutenant 
e  Roi  &  autres  gratifications  ou  charges  ordinai-» 
res  &  extraordinaires  ,  après  quoi  ils  élifeiit  cinq 
commiflaires  du  premier  corps  >  lefquels  s^vcç  neuf 
du  fécond  calculent  enfemble  le  montant  de  la  dé- 
penfc  générale  &  en  font  la  repartition  fur  les  pa» 
roiflès  du  pays  au  nombre  de  4^4 ,  a  proportioii 
des  feux  qu'elles  contiennent  y  à  raifbn  de  tant  pat 
&\i  paiablc  en  dçu^  termes  4ont  on  conYÎçnt  ;  Iq 
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^  commidàires  du  fécond  ordre  font  toujours  les  PaU» 
jurats  des  villes  de  Morlaas ,  d'Orthez ,  d*01eron 
&  de  Sauveterrc  &  celui  des  trois  vallées ,  autre- 
ment  du  pajrs  de  montagnes ,  lesquels  par  un  pri. 
vilegc  particulier  font  toujours  Jes  prcnlicrs  corn» 
miflaires  de  rimpofîtion  ;  les  4  autres  font  les  ju* 
rats  des  autres  villes  &  communautés  qui  roulenc 
cnfomble  tour  à  tour.  Les  commiflàircs  ayant  ré- 
glé la  repartition  générale ,  en  remettent  Tadle  en- 
^rc  les  mains  du  treforier  pour  en  faire  le  recou- 
vrement &  pour  aquitter  l'état  de  dcpenfè  qui  lui 
cft  pareillement  remis  :  il  rend  compte  du  tout  de 
1  en  1  ans ,  c'eft  là  la  forme  &  la  difcipline  que 
les  états  de  Bearn  obfervent  de  tems  immémorial. 
.  L'auteur  ayant  enfuite  à  traiter  de  Tétat  du  clcr-  ni/fùirê 
gé  dans  (à  province,commence  cet  article  par  ThiC  de  U  /(r- 
toice  de  la  religion  ^  qui  y  a  foufFert  deux  change  /igio»» 
mens  importans  ,  le  premier  quand  de  catholique 
le  Bearn  ed  devenu  calvinifte  y  &  le  fécond  au  con- 
traire. Le  premier  changement  fut  l'ouvrage  de 
la  reine  Marguerite  de  Navarre  fœur  du  roi  Fran- 
çois L  qui  dans  le  défir  de  fcience  dont  elle  étoic 
entêtée3c  venir  prés  d'elle  &  dans  les  états  du  Roi 
ion  mari  >  Jacques  le  Fevre  d'EtapIes  &  Gérard 
Rouflèlabbé  de  Clairac  > qu'elle  élevai  l'évéché 
d'Olèron;  ces  deux  perfonnes  furent  (es  maîtres 
dans  la  nouvelle  religion  &  en  jettetent  les  fonde* 
mens  en  Bearn  :  on  prétend  toutefois  qu'elle  revint 
an  culte  romain  &  qu'elle  mourut  très  catholique 
en  If  49  >au  château  d'Or  dois  en  Bigorre:  (à  nlle 
Jeanne  auflî  reine  de  Navarre  élevée  dans  les  nou* 
veaux  fênumenSyles  embrailâ  ouvertement ,  obli- 
gea fi>n  mari  Anroinedc  Bourbon  à  en  faire  la  mé- 
tneprofcâion  qu'il  quitu  néanmoins  de  peurd'ir* 
f  itcr  îc  roy  Henry  IL  mais  il  y  retourna  une  fécon- 
de foif  après  la  mon  de  ce  prince,  &  redevint  ca- 
tlioIic|oe  peu  de  tems  avant  (a  mon  arrivée  en  i  f  ^x 
•sfi^e  deRoiiciL  Liiciiiejeaiineéuiitapt^cc- 
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PaV*    ^^  maîtrciTc  abfolue  fit  des  loix  pour  abolir  Uidi* 
gion  romaine  dans  le  Bearn  :  elle  fit  faifir  les  biens 
cccicfiaftiqucs  pour  en  appliquer  les  revenus  àl'cn- 
trecicn  des  minières  &  d*un  collège  qu'elle  fonda 
a  Lefcar  i  mais  elle  mourut  en  i  y 7 r,  dans  un  voia» 
ge  qu'elle  fie  à  Paris  &  Ton  (bupçonna  qu'elle  y  (n 
cmpoi(bnnée  en  haine  de  fà  religion.  Henry  IV. 
fon  fils  protégea  le  cal  vin  ifme,  comme  elle  avoit 
fait  >  avant  fa  convcrfion  &  même  depuis  i  il  n'a- 
brogea aucune  des  loix  établies  en  Bearn  par  & 
jnere ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  permit  l'exercice  de  larcli. 
gion  romaine  jle  roy  Louis  XIII  rendit  les  biens 
aux  ccclcfiaitiques  en  i6zo  par  unédic  qu'il  vint 
faire  exécuter  en  per(bnne  pour  obvier  auxœou- 
vemeosquiauroient  pu  arriver,  &  depuis  ce  teavs 
îuiqu'cn  1 684  on  pouvoit  compter  c]ue  la  moidé 
du  peuple  avoit  quitté  l'herefic  ;  mais  cette  année 
il  plut  au  Roi  de  révoquer  Tédit  de  Nantes  <ian$ 
toute  retendue  de  Tes  états ,  &  le  Bearn  fe  ttonva 
tout  à  coup  catholique.  L'auteur  avoue  néanmoins 
que  CCS  nouveaux  convertis  s'acquirent  mal  en  cet? 
te  province  des  devoirs  de  la  religion  romaioe^niais 
il  prérend  qu'ils  ne  (ont  demeurez  dans  leuropi* 
niatreté  que  parrefperance  qu'ils  ont  toujours  eue 
pendant  la  guerre  du  prince  d'Orange  de  voir  ré. 
tablir  leurs  temples,  &  il  compte  que  comme  la  va- 
nité de  cette  efperance  s'eft  fait  fentir  depuis  la 
paix ,  i  1  y  a  lieu  de  croire  que  ces  nouveaux  fidèles 
feront  à  l'avenir  leur  devoir  avec  plus  de  régularité. 
Il  oblcrve  enfin  qu'il  n'efl  prcfque  point  (bni  d'bn- 
guenois  du  Bearn  pour  le  iciirer  dans  les  pajl 
étrangers. 
j$ui  du     L'auteur  traite  enfuite  de  l'état  du  clergé  dans 
^l*%ide  ^'^^^^^  fuivant^IlditquelediocefedcLcfcarcoflw 
l?c4ir  '  P^^^'^^-^^S  paroiflcs  , toutes  de  la  principutédc 
^^^^  '     Bearn ,  que  l'évcché  vaut  1 3  à  1 4000  liv.  de  rcve- 
fiu  &  ^ue  la  plupart  de  (es  biens  loi  ont  été  dpnna 
f  ai^âncbe  >  fils  dç  Loup  duc  de  Gafcognc  au  cco^ 
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it  l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  Le  chapitre  de    PaV* 

la  cathédrale  de  Lefcar  cil  de  16  chanoines  qui  ont 

chacun  700  liv.  de  revenu  &  1 8  prebcndczquien  . 

Dnt  loo ,  c*eft  le  fcul  chapitre  du  diocéfe.  Le  dio- 

réfc  d'Oleron  eft  plus  étendu  que  le  précèdent  aianc 

top  paroi iles  en  Bcarn  &  <>4  dans  le  pays  de  SouI-     s-pPché 

c,  mais  l'évéché  ne  vaut  que  1 0000  liv.  le  cha- rf*o/*rii», , 

âtrc  de  la  cathédrale  eft ,  comme  celui  de  Lefcar , 

le  Hx  chanoines  qui  Ont  800  liv.  &  de  8  preben- 

lez  qui  n'en  ont  que  100 ,  l'évc^ché  de  Lefcar  eft 

K:cupé|par  M.  de  Mefples  ,  &  celui  d'Oleron  par 

4-  de nouvellement  nommé.  11  n'y  a  que 

luatre  abbayes  dans  le  Bcarn ,  Luc  de  l'ordre  de  S. 

lenoic  dey  à  ^000  liv.  de  rente  ^  la  Reaile  du  mô  • 

ne  ordre  de  2000  liv.  Sauvalade  de  l'ordre  de  Ci-  *^^^'J''« 

eaux  fille  de  Guvon  &  dépendance  de  Morimond 

k  )ooo  liv.  cette  maifbn  a  été  fondée  en  1 1 17  pat 

jafton  IV.  le  héros  du  Bearn  ;  la  dernière  eft  de 

iîlcs  &  du  même  ordre  de  Citcaux  nommée  S.  Si- 

»ifmond ,  cWc  eft  en  réputation  d'être  fort  pauvre. 

Dn  ne  compte  que  trois  prieurés  dans  le  Bearn  que 

'auteur  dit  n'être  d'aucune  conféqucnce,  II  y  a  à 

?au  un  féminaire  pour  le  diocéfè  de  Lefcar  qui  eft 

bus  la  dirédion  des  Pères  de  la  Midion ,  il  n'y  en 

i  point  dans  le  diocéfe  d'Oleron.  On  compte  aufH 

kux  collèges  en  Bearn  ,  celui  de  Pau  tenu  par  le» 

[cCiites ,  &  celui  de  Lefcar  par  les  Barnabiccs, 

A  l'égard  du  gouvernement  militaire  de  la  Pro- 
rince ,  l'auteur  dit  que  le  duc  de  Grammonten  eft 
gouverneur  en  chef  ,ainfî  que  de  la  badè  Navarre^ 
|ue  la  charge  de  lieutenant  gênerai  a  été  confervée  ®*'^'*''!^ 
.  la  famille  du  comte  de  Rcbenac  qui  en  étoit  pour-  /;/4,>, 
'U  ,  que  celle  de  lieutenant  de  Roi  eft  poflèdée  par 
t  marquis  de  Lous,  &  qu'enfin  le  Bearn  n'a  aucune 
►îace  forte ,  à  l'exception  de  celle  de  Navarrcins  , 
!onc  il  a  été  parlé  ;  la  milice  de  la  Province  a  été 
onfîderable  avant  fa  redudlion ,  elle  étoic  d'un  rc- 
jmcat  ck  I  o  compagnies  à  100  hommes  chacune» 
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du  paysj  maisHcnri  IL  roicîcNavarrc  de 
d'Albret ,  érigea  en  fa  place  un  confèij 
pour  refider  à  Pau ,  duquel  8c  de  la  chacel 
ctoit  pareillement  une  cour  fuperieure ,  h 
XIII.  a  formé  en  l'année  lézo,  le  par 
Navarre  &  Bearn  refîdant  à  Pau.  Au  lîioif 
I  ;  17  >  le  même  roi  Henri  IL  établit  um 
des  comptes  à  Pau  >  &  pour  refTort  lu. 
baflè  Navarre ,  le  Bearn ,  les  comtés  de  ] 
Bigorre ,  les  vicomtes  de  Marfàn ,  Tui 
vardon  &  labaronniede  Captieux  >  les 
de  Lautrec  &  de  Nebouflàn ,  la  baronni 
Villemurc  &  les  quatre  Vallées  d*  Aurc. 
le  roi  Louis  XIII.  unit  à  cette  compagnie 
bre  des  comptes  de  Nerac ,  pour  ne  fornn 
nir  qu'un  même  corps  Cous  le  titre  de  ch 
comptes  de  Navarre ,  &  cette  chambre 
comprenoit ,  outre  la  duché  d'Albrec , 
d'Armagnac  &  toutes  !(cs  dépendances 
d'Eauflàn ,  la  fcigncurie  de  Rivière  baflc 
de  Fezenfàguet '&  Tes  dépendances,  la 
Rodez  Se  les  quatre  chatelainies  de  Rou 
comté  de  Perigord&  la  vicomte  de  Lien 
un  dernier  éditde  l'an  i  ^9 1  Je  Roi  a  fa 
veau  changement  dans  ces  compagnies 
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(Tcmenc  :  mais  parce  que  Ton  a  été  obligé  de  di-  P  A  V* 
aire  plufîcurs  terres  &  fcigneuries  du  reflbrt  de 
ce  chambre  des  comptes  pour  former  la  jurifdic- 
m  des  cours  foaveraines  établies  à  Bordeaux  &  à 
Dntauban ,  on  a  uni  au  parlement  de  Pau  tout 
3ays  de  Soûle  qui  dépendoit  auparavant  de  celui  ^ 

Bordeaux.  En  cet  état  le  parlement  de  Pau  eft  ^^ 
mpofé  d'un  premier  prefîdent,  de  7  autres  pre-        * 
ens  à  mortier,  de  4^  confèillers ,  deux  avocats 
un  procureur  gênerai.  . 

Outre  ce  premier  corps ,  il  y  a  dans  le  Bçarn  ,  çi^^^o^ 
mme  il  a  été  dit  >  j  lènéchaufïccs  royales,  com^      '^ 
fées  d'un  lieutenant  du  fenéchal  de  la  Province  y 
i  étoit  ci-devant  le  comte  de  Rebenac  ,  dont  la 
irgc  appartient  encore  à  (à  famille ,  d'un  procu- 
tr  du  roi ,  il  ^udroit  ajouter  d'un  confeiller  » 
rde  fccl ,  mais  les  charges  n'en  ont  point  été  le. 
:s  :  ces  juges  connoiflcn  t  de  toute  forte  d'affeires 
iles  à  l'exception  des  décrets  5  mais  ils  n'ont  au« 
îç  compétence  pour  les  affaires  criminellesrl'apel 
leur  jugement  refibrtit  nuemrnt  au  parlement, 
itre  ces  fieges  de  jurifdidion ,  le  Bearn  eft  par»  p^^^. 
;é  entre  15  procureurs  du  Roi  nommés  vulgai-  y^,^^  ^ 
nent  procureurs  de  Parfàns ,  defquels  chacun  a  /^o^. 
teru'toire  limité ,  dans  lequel  ils  ont  droit  d'in- 
mer  d'office  ,  quoiqu'ils  le  faflènt  auflî  à  la  re- 
ifîtion  des  panies ,  &  ils  remettent  leurs  infor- 
tions  au  parlement  ;  de  ces  1 5  officiers ,  il  y  en 
'  aufquels ,  depuis  l'année  \6^\  ,  on  a  donné  le 
e  de  procureurs  du  Roi  dans  les  cinq  fènechaufl 
3  avec  toutes  les  fondions  ordinaires  aux  procu. 
rs  du  Roi  des  autres  baillages  ou  fcnechauflëes 
Royaume.  Au  furplus  le  Roi  eft  feigneur  hauc 
ticier  de  toute  la  Province  j  les  fcigneurs  parti  • 
icrs  des  paroi(îès  n'ont  d'autre  efpece  de  juftice     J^^'^é 
r  celle  qui  eft  nommée  moienne  &  bafïc  dans  le  ^'  r*^ 
kc  du  Royaume ,  cependant  leurs  jurats  ,  qui  ZP*^^**'' 
l  Ictus  juges  >  connoiflènc  de  toute  fone  dena* 
Kkiv 
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f  AU*  ture  (I*af{àires ,  ils  font  même  les  décrets  prtytd« 
Tement  aux  (ènéchaux  &  au  parlement  j  mais  en 
matière  criminelle  ils  ne  peuvent  ordonnei  aucone 
peine  affii^ive  -y  ils  ont  feulement  le  pouvoir  de 
former  leurs  avis  &  Je  les  envoyer  au  parleoKnt ,  k 
dans  les  cas  où  il  n'échoit  qu'une  amende  ou  con< 
damnation  pécuniaire  ,  ils  la  peuvent  ordonna, 
pourvu  qu'elle  ne  (bit  pas  bien  confiderable.  L'ap* 
pcl  de  leur  jugement  en 'Matière  civile  peutéoe 
porté  au  choix  des  parties  >  ou  devant  les  icne< 
chaux  ou  au  parlement^  il  efl  à  remarquer  encore 
que  toute  panie  a  droit  en  quelque  caufè  que  ce  (ôtc 
de(è  pourvoir  ditcélcment  an  parlement ,  (ans  (L 
fuyerla  jurifdiâion  inférieure  des  jurats  oufeoé* 
chaux.  L'auteur  traite  enfuite  de  lamonnojc ,  & 
dit  Gue  de  trois  fabriques  qui  étoient  autrefeit 
dans  la  Province,  favoir  Morlaas ,  S.  Palais  &Paa, 
il  n'y  a  que  la  dernière  qui  ait  été  maintenue  y  par* 

%ttnnine,  ^^  V^*^^  ^J  ^  ?P^^^  ^^  ^^  travail  pour  les  occopcr; 
*  cecjcejurifdidion  eft  compoféed'un  gênerai  ^pro* 
vincial  de  la  monnoye ,  d'un  premier  &  (êcond  ja> 
ges  gardes ,  lefquels  ne  connoiflènt  que  des  cofl« 
tcflations  qui  arrivent  entre  les  ouvriers  de  la  mon* 
noyé ,  mais  qui  à  l'égard  des  délits  publics  oa 
particuliers ,  n'ont  d'autre  droit  que  celui  d'inibr- 
mer  &  de  porter  leurs  informations  au  parlement 
qui  juge  ces  matières,  comme  les  autres,  en  dernier 
reilbrt.  La  marechau^ée  duBearn  eft  danslecas 
déroutes  les  autres  jurifdiâions  de  la  Province: 
elle  eft  compofée  d'un  vice  -  fènechal  qui  refidc  à 
Pau ,  lequel  a  fbus  lui  un  lieutenant ,  un  procureur 
y^^^^  «i"  ï^oi>  un  greffier  &  une  compagnie  de  ii  ar- 

tbaJfféè,  ^^^^^  répandus  dans  le  Bearn  &  la  ba(Tc  Navarre  : 
ce  prévôt  n'a  donc  point  le  pouvoir  de  juger  d'au- 
cun crime  ,  mais  feulement  d'informer  des  ca» 
prevôtaux  &  de  remettre  (bninformation  au  greffe 
du  parlement. 

e/</  «ff /4     i* Auteur  termine  fcs  obfcrvations  par  un  Ifigfî 

dioptejje,  *  ■ 
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détail  des  mai(bns  nobles  de  la  province  dans  Tor-  Pav. 
dre  fuivant.  La  maifon  de  Lous>  donc  le  marquis  de 
ce  nom  lieutenant  duRoi  de  laprovince.  La  maîlbn 
de  Gadîon  qui  a  donné  un  n^aréchal  de  France  & 
plusieurs  officiers  illuflres  dans  les  armées  &dans  lis 
parlement  de  Pau.  La  maifon  de  Feuquieres  de  Re- 
benac  de  laquelle  il  ne  refle  aue  des  filles.  La  mai- 
fon de  Candau  Se  celle  de  Saflettes  donc  écoit  Tévé- 
^e  d'OleroTi.  La  mai(bn  d'Abbadie  &  d'Arbon- 
cautdontefirévêquedeDax.  La  maifon  de  BiroU 
d^Arros,  la  maifbn  de  Vauzer  MiofTens  ,1a  mailbti 
de  Seudres  dont  aueloues  cadets  portent  ki  norn 
d'Albert ,  la  maifon  de  Mezplez ,  èc  la  maifbn  de  ^ 
Neys.  Les  baromiies  de  Mioflèns  >  de  Courraze 
ëc  de  Lefiel  appartiennent  au  comte  de  Marfàn  de 
la  maifbn  de  Lorraine  oui  les  a  eues  de  fâ  première 
femme  la  comteflè  d' Albrec.  Voila  tout  Ce  qu'il  a 
plû  à  l'auteur  de  piarquer  touchant  la  principauté 
de  Beàrn ,  ayant  foigncufcmcnt  obfetTé  d'ailleurs 
de  ne  donner  aucune  connoiflànce  des  revenus  du 
Roi  >  ni  de  ce  qu'il  tire  de  la  province. 

La  bafTe  Navarre  qui  cfl  l'autre  partie  de  la  ge-  B4fiêU4ii 
neralicéde  Pau  ne  contienc  qu'un  des  fîx  merinoacs  'porre^ 
oubaillages  dont  le  royaume  de  Navarre  écoit  au* 
trefois  compofé  j  fà  fîtuation  la  met  entre  la  Soulle» 
le  Bearn ,  le  pays  de  la  Labour  &  les  Piienées  :  elle 
a  8  buit  lieues  de  longueur  flir  s  de  largeur  &c  con.  «     . 
tient  101  paroiffes  avec  3  petites  villes ,  S.  Jean  de  J^^^  '** 
Pied-de-iDon  qui  en  eft  la  capitale  ,  S.  Palais  &  la 
BafUdecie  Clarence;  il  n'y  a  q^uela  première  qui 
fbit  fortifiée  d'une  citadelle  bâtie  fur  une  hauteuf, 
laquelle  commande  a  tous  les  endroits  par  où  Ton 
pourroit  venir  (f  Efpagne.  Les  principales  rivières  Se/  i(t* 
de  cette  étendue  font  la  Nive  qui  venant  des  mon-  ^'"''J'' 
tagnes  qui  font  au  midy  de  la  Navarre,paflè  à  Saine 
Jean  de  Pied  de-port  &  fe  va  jecter  dans  l'Adour  à 
travers  la  ville  de  Bayonne  :  cette  rivière  ne  porce 
point  bateau  9  mais  elle  eft  âotable  de  nourrit  une 
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fA\J,      extrême  quantité  de  truites  y  %,  la  Bidonze  qd 

Î)rcnd  fa  (burce  dans  les  montagnes ,  paflè  à  S.  Pa- 
ais  &  à  Bidache  8c  (è  jette  dans  T  Adour  au  deilbn 
SlMflite^  de  Guiche.  La  bafTe  Navarre  eft  un  pays  mon- 
^^*>^   tucux  &  naturellement  ftcfrile  qui  ne  rapporte  qu'à 
^Uf'tani  ^°^^^  ^^  travail ,  mais  les  fruits  qui  v  croiflcnt  eo 
'  ***'  petite  quantité  font  exccUens  :  les  habitans  cnlbnt 
extrêmement  laborieux ,  ils  font  d'un  naturel  très- 
vif  &  bouillant  >  de  taille  médiocre ,  ils  (ê  piqueui 
de  droiture  &  de  bonne  foi  j  font  trés-zelez  pour  11 
religion  &  pour  le  fervice  de  leur  prince>  &  en  g©, 
neral  font  ai(èz  à  conduire  &  à  gouverner ,  le  carac- 
tère de  leur  efprit  ne  les  porte  ni  à  Tétude  ni  à  anx 
fciences,  mais  ils  réuflidènt  admirablement  aox 
exercices  du  corps  ^  ils  parlent  tous  la  langue  Baf- 
oue $c  ne  fubfiflent  gueres  que  par  le  commerce 
aEfpagne  y  auquel  ils  s'appliquent  uniquement. 
ÏÏtéUr  et  ^3"s  le  ^^^^  S^e  ^^  roiaume  de  Navarre  etoit  poC 
Pétyr,      fodé  en  fon  entier  par  un  même  maitre  >  le  Mcrio- 
dat  ou  baillage  debadè  Navarre  avoir  droit  d'af* 
fifter  comme  les  autres  â  la  convocation  générale 
des  états  qui  (c  faifoit  ordinairement  à  Pampclonc 
ouàOlile,  mais  depuis  que  la  reine  Catherine  de 
Navarre  &  fon  mari  Jean  d'AIbret  furent  cxpul- 
fcz  par  le  duc  d'AIbe  gênerai  des  armées  de  Ferdi- 
nand V.  roi  d'Arragon ,  ce  qui  arriva  en  l  n»Jc 
roi  Henry  IL  leur  fucceflèur  en  inflitua  denoa» 
veaux  dans  la  baflTe  Navarre  pour  y  confcrvcria 
même  forme  de  Gouvernement  qui  avoit  été  pra- 
tiquée pendant  que  le  royaume  étoit  uni.  Ces  états 
font  compofcz  du  clergé ,  de  la  noblcflè  &  da 
tiers  état  qui  font  chacun  un  corps  (cparé.  Le  cler* 
géquieft  le  premier  corps  eft  compofédesévé- 
ques  de  Bayonne  &  de  Dax ,  de  leurs  vicaires  gé- 
néraux ,  du  prêtre  major  ou  curé  de  S.  Jean  de 
Pied  de-port,  du  prieur  de  laville  de  S.  Palais  &  de 
ceux  des  Harambels  &  d'Uiziac.  Le  corps  de  la 
noblefle  comprend  tous  les  Gentils-homme  po&« 
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dans  terres  ou  maifbns  nobles  dans  ia  province ,  &  P  A  U« 
enfin  le  tiers  écat  efl  compofé  de  i8  députez  des 
villes  ou  communautez  qui  ont  droit  d'alïifter  aux 
états.  Quand  la  convocation  fefaità  S«  Jean  Pied- 
de-port  qui  eft  dans  le  diocefè  deBayonne,  Tévêquc 
de  cette  villeellàla  téce  du  clergé,  mais  quand 
c*e{l  à  S.  Palais  diocefè  de  Dax  >  c'efl  Tévéqueda 
lieu  qui  obtient  la  préféance  /  la  nobicllè  ne  garde 
cntr'elle  aucun  rang  de  diftindion ,  les  (impies 

!  gentils-hommes  occupent  (buvenc  les  places  qui 
embleroient  devoir  appartenir  aux  vicomtes  8c 
aux  barons  :  ces  deux  corps  quoique  feparez  n*onc 
qu'une  même  Cance,  dans  laquelle  lesécclefiafti- 
qucs  tiennentle  premier  rang.  Le  député  de  faine 
Jean  dePied-de-porc  préfide  toujours  aux  tiers  écac 
a  cau(è  du  titre  de  capitale  qui  appartient  au  lieu 
de  (à  dcputation.  Les  états  ont  leurs  officiers  ,  fa- 
voir  unfyndic,un  fêcretaire,  un  tréforier  &  un 
huiflier ,  Se  ils  rempliflènt  leurs  emplois  comme  il 
leur  plait ,  l'office  du  (yndic  cft  de  faire  les  propofi- 
tions ,  de  raporter  les  requêtes  qui  (ont  adrefTées 
aux  états ,  de  mettre  les  matières  en  délibération, 
&  de  recueillir  les  avis  du  corps  ;  car  il  faut  obfer« 
yer  qu'il  n'v  a  point  de  préfident  gênerai  dés  états  , 
mais  que  le  pré(îdent  de  chaque  corps  prend  les 
avis  des  membres  qui  le  compofènt  &  forme  la 
conc]u(ion  qu'il  rapporte  au  fyndic.  En  matière  de 
finance  l'avis  du  tiers  écat  prévaut  aux  deux  autres  , 
mais  dans  les  affaires  ordinaires  deux  voix  l'em- 
portent  fur  la  troifîéme.  La  commilTîon  pour  te- 
nir les  états  efl  ordinairement  donnée  par  leRoi  au 
Gouverneur  ou  lieutenant  de  Roi  \  mais  dans  leur  ^ 
ab(ènce  S.  M.  en  honore  qui  il  lui  plait  :  en  effet 
au  tems  que  ce  mémoire  a  été  drcflc  les  états  tenus 
dans  les  trois  dernières  années  avoient  été  aflcm- 
blez  par  l'évéque  de  Lefcar  pour  rab(ènce  du  duc 
de  Grammont  gouverneur  &  du  comte  de  Rebenac 
licucenant  de  roi.  L'oidredc  tous  les  àats  cft  tel  ' 
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PàV»  tn  Nayârre  que  dans  le  Beam  ;  celui  qui  y  cfl  ctaXr 
ré  des  ordres  du  Roi  adreflc  des  lettres  circulaiies 
a  tcus  ceux  qui  ont  droit  d'y  a^fler^teur  indiquant 
le  jour  &  le  lieu  de  Taflemblée ,  on  ne  manque 
£uetes  de  s*y  rendre,  &  les  états  ayant  pris  la  fêance 
leur  première  fonâion  eft  de  nommer  des  députez 
des  trois  ordres  pour  aller  complimenter  le  corn- 
ihinàires  du  Roi ,  êc  l'inviter  de  leur  venir  declaret 
les  ordres  dont  il  eft  chargé.  Le  commiiTaire  va 
auflitôtà  TafTemblée  »  où  il  reçoit  le  complimeac 
de  celui  qui  cfl  à  la  tête  du  clergé ,  lequel  il  écouté 
debout  &  couvert  &  lui  repond  dans  fa  même  pof^ 
tùre  ;  il  communique  enfùite  (à  commiflioo  &  tx* 
hoïtc  les  états  à  finir  promptement  les  afiàircs  & 
à  accorder  au  Roi  les  fbmmes  dont  il  a  befôin  dans 
lès  conjonâures  préfentes,  finonàcontinuerrim< 
pofîtion  de  celles  qu'ils  ont  le  plus  récemment  ac- 
cordées :  il  fe  rerire  enfuite  accompagné  des  mê- 
mes députez  ,&  envoyé  fa  eommiflîon  aux  états 
par  le  fectetaire  duRoi  qui  refide  aupré»de  lui  aveo 
une  lettre  de  cachet  adreflàntçs  aux  états.  Le  fe- 
cretaire  des  états  fait  ledlure  publique  éc  l'une  &  de 
l'autre  &  les  fiait  enregifber ,  après  quoi  raflèmbléc 
fait  choix  de  députez  >  dont  la  fonction  eft  de  dicù 
fer  un  cahier  des  griefs  pu  des  reglemens  qu'ils  de. 
firent  être  fai^s  pour  l'avantage  du  pays.  Durant 
les  3  jours  qui  font  accordez  aux  députez  pool 
dicflèr  les  cahiers ,  les  états  ne  s'aflèmblent  point, 
mais  le  quatrième  jour  ils  entendent  la  leâure  & 
delibeicnt  furies  aniclcsqui  y  font  contenus, les- 
quels étant  une  fois  arrêtez ,  font  prefèntez  au  gou- 
verneur qui  y  donne  (a  reponfe  en  prefènce  de  l'in- 
tendant &  de  deux  graduez  qui  font  cenfez  repréfen- 
f  er  fon  confcil.  Le  cahier  eft  raporté  aux  états  avec 
la  reponfo  du  fyndic  des  mêmes  états  qui  Tavoit 
prcfcnté,&  fi  les  reponfcs  ne  font  pas  telles  qu'ils  fc 
fia tro lent  de  les  obtenir  ils  fè  pourvoient  au  con(èil 
ciu  Roi^  ou  k  commiflàice  les  y  lenvoy  e  de  lui  ma* 


trcri  ^ 
ccur  &  à  HZ  aToc«:  es  ^oi  :  ces  juges  vvnnouU .u 


f^S  ETAT  DE  LA  FRANCfe 
VâV'  àc  toutes  forces  d'af&ircs  civiles  Se  criminelles  ft 
par  appel  de  toutes  les  afïàires  jugées  dans  les  juf. 
tices  ordinaires  &  ils  reflortiffenc  nuement  au  par. 
lemenc  de  Pau  ^  mais  il  efl  à  Toption  des  panies  de 
porter  direcftemcntleurs  conteftations  au  parlement 
fans  ciluyer  le  premier  &  (ccond  degré  de  jurifdic- 
Vetoffi-  tion.  Il  y  a  de  plus  dans  la  province  deux  trcforicis 

nerf  de  généraux  des  maifon  &  couronne  de  Navarre  &i. 

finances,  receveurs  généraux  du  domaine  ;  la  fonâion  des 
premiers  en  leur  Qualité  eft  de  recevoir  les  dona* 
dons  faites  au  Roi  tant  pour  (à  perfonneque  pour 
la  fubfiflance  des  troupes  en  Navarre  &  Bearn ,  Bi- 
gorre  ,  Marfân ,  Foix  ,  Neboullàn  &  les  quatre 
Vallées  d*Aure,  (ùr  quoi  ils  acquirent  les  charges 
de  rétatdu  Roi.  La  fonâion  des  receveurs  du  do- 
maine efl  de  recevoir  le  prix  de  la  ferme  &  d'acqui* 
ter  les  charges  affignées  fur  le  produit. 

Mlices,  L'état  des  milices  de  baflè  Navarre  fe  réduit  à  i 
régimensdeé  compagnies  chacun,&  de  50  l^ommes 
par  compagnie  >  outre  t  compagnies  franches  de 
1 00  hommes  chacune  qui  font  deftinées  à  la  garde 

t>e  Unt-  de  la  ville  de  S.Jean  pied  de-port.  Les  maifbnsles 

élejfe,  plus  qualifiées  qui  poflèdent  des  terres  en  baflè 
Navarre  font  celle  du  duc  de  Grammont  qui  y  a  la 
fouveraineiédeBidache,la  duché  de  Grammont 
&  plufîeurs  autres  feigneuries  ,  celle  du  duc  de 
Luxembourg  qui  pofïedc  les  terres  de  Luxe  &  de 
Loftabat  :  les  feigneurs  de  ces  terres  ctoient  an- 
ciennement Richombresdu  royaume  ({e  Navarre 
&  le  mot  de  Richombres  emporte  la  fignification 
de  grand  dans  l'ufage  d*Efpagne.  Les  autres  moins 
confîdérables  font  celle  de  Moneins  >  celle  d'Et- 
chaux ,  celle  d'Huart ,  celle  de  Belle-Sunce ,  celkde 
S.  Eflebat  ,  celle  de  la  Lanne ,  celle  d'Armenda^ 
fis  ^  enfin  celle  de  S.  Martin. 


) 


fin  de  la  GtnnalHt  d$  Pau» 
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EXTRAIT 
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L  Y 

refle  par  ordre  de  Monfeigr.  le  Duc 
DE  Bourgogne  eni^^g. 

ai  Monfîeur  LaMbert  d'HiUBicNY  >  Intendant. 

r       £  Gouvernement  du  Lyonnois  >  qui  a  les  L  y  o  N« 
mêmes  limites  que  la  Generalité>cft  corn-   Etendu^ 
L   ^  pofëdc  trois  petites  provinces  ,  Forcft,  ^  UGi^ 
au jolois  &  Lyonnois ,  qui  ont  enfemblc  environ  y^^'^^* 
i£t  grandes  lieues  de  longueur  for  quinze  à  fci-  ?L^. 
de  largeur^  Ses  confins  (ont  au  couchant  TAu-         * 
:gne  avec  une  panie  du  Bourbon nois  i  au  nord 
Brionnois  ôc  le  Maconnois ,  qui  font  partie  de  la 
:hé  de  Bourgogne  ;  à  l'orient  le  Rhône ,  la  Sao» 
,  qui  la  réparent  du  Dauphiné  &  de  Breflè  ;  âc  au 
dy  le  Vivarals  Se  le  Velay.  A  l'égard  de  la  fitua-  situatîm 
n  àts  provinces  entr'elles ,  le  Beaujolois  eft  au  tU,  ^r^ 
:d,  le  Lyonnois  au  midy,  &  le  Forcft  à  Tocci-  -pinces 
it ,  étant /ui  fêul  plus  grand  que  les  deux  autres,  f^rtknm 
titcsleur;  piotks ibm concigoç»  4  l'é^^ceftioo ^^'« 


/ 


les  montagnes  d'une  parc ,  &  le  venc  du 

y  foufle  ordinairement,  rafraichiflcnt 

9on  tfr*  dirpoficion  du  terrain  en  coteaux  perpétue 

rain,       chaines  des  montagnes  qui  les  travetfèni 

dent  fort  inégal  ;  il  n'y  a  pourtant  de  > 

montagnes  que  dans  le  Beaujolois  »  où  < 

Ses  ntêH^  rudes  &  ferrées.  Il  y  faut  joindre  celle  de 

^^inifp    d'Izeron  &  de  Rivière  dans  le  Lyonnois 

Pila  qui  lui  eft  commune  avec  le  Fored; 

4*ot  qui  eft  un  corps  de  montagnes  qui  s'al 

qu>ux  portes  de  Lyon  ;  celles  qui  font  h 

tion  du  Forcft  &  de  l'Auvergne  j  &  enfin  < 

Dm  mont  le  divifènt  du  Vivarais.  Le  Mont-d'or  ei 

^$r.       de  (îx  gros  villages ,  dont  le  territoire  cft  1 

reufèment  cultivé.  Les  hommes  y  (ont  g 

mieux  faits  qucdans  le  refte  du  pays.  Les  ] 

Êifoient  grand  cas  du  vin  ^ui  y  croie  »  ma 

pas  du  goût  d'aujourd'hui.  Les  montagi 

irc  le  Forcft  &  l'Auvergne  font  les  plus  I 

toqres^âç  enfin  celle  du  Vivarais  font  ni 

vallons  très-fcrtilcs.  Ces  Provinces  font  a 

léesde  plaines  :  celle  du  Foreft  eftlja  plu 

t0fpU$'  ^c  toutes,  ayant  neuf  lieues  de  longueur  fi 

^      de  large.  La  Loire  la  traver(è  toute  entier 

eft  reinre  de  monrapnef;  dermifrcnart*. 


Pif, 
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le  Beaujoiois >  ^ui  produit  environ  4000  liv.  de  Lyo1| 
revenu  au  propriétaire ,  en  planches  de  (àpin  &  bois 
à  bâtir  îil  y  a  auflil  des  fapins  fur  Iç  mont  Pila , 
donc  on  s*efl:  (èrvi  quelquefois  pour  la  marine  ; 
mais  dans  le  Foreli  le  Roi  n'a  pas  aifez  de  bois  pouc 
les  mettre  en  coupe  réglée.  Ceux  que  l'on  a  échan- 
gés  contre  le  duc  de  la  Feuillade  (ont  grands^  mais 
comme  ils  (ont  éloignés  du  commerce  6c  des  ri- 
Tietes^  ils  font  abfolument  fans  débit  &ncrâpor- 
tcnt  qu'un  très  léger  profit. 

En  gênerai  le  terrain  des  trois  provinces  n'eft  ^^^  ^^ 
pas  bon ,  (î  ce  n'cftau  voidnage  des  grandes  rivic-  <i^i/, 
res ,  Saône  &  Loire  :  les  montagnes  du  Beaujolois 
font  toutes  incultes  &  (î  arides,  qu'elles  ne  fcrvenc 
pas  même  à  pâturer  lesbediaux  :  la  bonté  &  l'ex* 
cellence  de  la  terre  ne  fe  trouve  qu'aux  environs 
de  Villefranche ,  où  Tondit  en  proverbe,  que  la 
lieue  de  Danu ,  dernier  bourg  du  Lyonnois ,  à  Vil- 
Jefranche ,  capitale  du  Beaujolois ,  e(l  la  meilleure 
du  royaume.  On  y  recueille  des  bleds  en  quantité , 
des  fourages  &  des  chanvres  (î  firts ,  qu'on  ne  les 
emploie  point  à  la  marine ,  tant  à  caufc  de  leur 
prix,  que  par  l'uGise  qu'en  font  les  habitans,  de 
les  convertir  en  toiles  qui  ont  beaucoup  de  repu- 
tacion  &de  débit.  Le  plus  grand  produit  du  Lyon* 
nois  eft  en  vin  j  celui  de  Côte-rotie  qui  croît  fur 
le  côté  occidentale  du  Rhône  (è  tranfporte  jufqu'à 
Paris ,  &  dans  les  pays  étrangers  3  le  vignoble  de 
Condrieux  excelle  en  vins  blancs ,  mais  tout  ce  ter«> 
rain  ne  rappore  point  de  bled ,  &  on  ne  fubfîfte 
dans  le  pays ,  que  de  celui  de  Bre(rc  ou  de  Bourgo. 
gne ,  qui  padè  ju(qu'en  la  ville  de  &  Etienne  de  Fo- 
tûti  car  quoi  que  la  plaine  de  lainéme  province 
en  rapporte  confidcrablement ,  comme  une  grande 
partie  eft  terre  légère  &(àbloneu(è,  cette  quantité 
nefuâît  pas  à  Iacon(bmmationqui  fe  fait  dans  le 
pays  même.  On  recueille  aufll  des  chanvres  dans 
cette  plaine  dont  la  macÎQC  du  Ponant  tire  iufqu'à 


401        ETAT  DE  LA  FRANCE. 

Lyon,  mille  qaintaux  j  mais  cette  récolte  a  (on  incom- 
modite ,  car  la  nëceflîcé  de  la  faire  rouir ,  fait  que 
toutes  les  rivières  &  les  étangs  font  infcdés  peu* 
dantles  mois  de  Juillet/  Août  èc  Septembre,» 
oui  forme  des  maladies  ordinaires  tous  les  ansaoi 
font  périr  bien  du  monde ,  de  ceux  mêmes  les  plus 
accoutumés  à  l'air  du  pajs.  Ses  coteaux  du  côté 
de  Rouanne  (ont  couverts  de  vignobles,  qui rap« 
portent  des  vins  d'autant  meilleurs ,  qu'ils  ont 
leur  débita  Paris  par  la  Loire,  mais  ceux  de  Rai- 
nezon  ont  plus  de  réputation  de  de  qualité.  Les 

ftéituret,  montagnes  qui  joignent  l'Auvergne  (ont  bien 

cultivées ,  jufqu'à  une  médiocre  hauteur  ;  au  delà 

elles  (ont  incultes  &  inhabitées  ,  fî  ce  n'eft  en  été 

que  l'on  y  conduit  à^s  beftiaux.  Celles  du  côté  du 

Cbdiai*  Vivarais  produi(ènt  abondamment  des  chataignei 

£»es.       que  Ton  connoit  à  Paris  (bus  le  nom  de  maronsdc 

SesiAmes  Lyon.  Il  y  a  cyielques  mines  dans  le  pays ,  mais 
aucune  n'eft  travaillée  ,  (bit  que  les  conditions 
fous  lefquelles  on  accorde  au  confèil  la  permiflion 
d'en  tirer  le  mérail ,  (oient  trop  onéreu(ès  i  foie 
qu'en  effet  ces  mines  ne  foient  pas  aflèz  riches 
pour  payer  la  peine  des  entrepreneurs.  On  aiTurc 
qu'il  y  a  une  mine  de  plomba  S.  Martin.Ia-Plaine 
en  Lyonnois  ,  laquelle  cft  mêlée  d'or  ;  l'auteur 
en  a  vu  qui  en  venoit,  mais  il  efl  de  fi  bas  titre 
qu'il  ne  payeroitpas  les  frais.  Il  y  a  une  mine  de 
vitriol  à  CheifTy ,  &  un  ruiflèau  dont  les  eaax  ont 
la  propriété  de  convertir  le  fer  en  cuivre.  On  ne 
fauroit  douter  qu'il  n'y  ait  eu  des  mines  confide- 
rables  dans  le  Beaujolois ,  puifque  les  titres  du 
trefor  de  Villeft|pche  font  preuves  que  les  anciens 
fèigneurs  de  la  province  avoient  des  officiers  fous 
le  titre  de  gardes  des  mines.  Il  y  en  a  voit  de 
plomb  &  d'argent  dans  levoifînage  de  Tarare; 
mais  depuis  que  la  découverte  des  Indes  a  renda 
l'argent  commun,  le  travail  des  petites  mines  a 
ccflé  prefqu e  partout  ^  fi  ce  n'eft  en  Hongrie  ^  Sucdc 
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&  Angleterre,  parce  qu'en  effet  les  cfpcccs  nous  LyoN^ 
viennent  à  bien  meilleur  marché  par  le  commerce, 
qu'elles  ne  feroienc  par  le  travail  des  mines.  11  y  en 
a  une  de  couperofe  dans  la  montagne  de  Vautortc , 
que  l'on  a  abandonnée  depuis  peu  à  caufe  de  la  ra- 
reté du  bois  qui  étoit  néccITaire  pour  la  travailler. 
La  minedechaibon  ,  quoique  la  moins  précieufè, 
cft  la  feule  qui  foit  cultivée  dans  la  Généralité,  & 
on  peut  même  la  mettre  au  nombre  de  {èsriched 
lès  naturelles ,  parce  qu'il  s'en  Fait  une  très-grande 
confbmmation.  On  la  tire  dans  le  voifînage  de  S. 
Etienne  j  &  on  l'y  employé  au  travail  du  &r ,  qui 
eftia  principale  occupation  des  gens  du  pays.  11^ 
a  zuffl  deux  fburces  d'eaux  minérales  qui  font  froi- 
des Se  chargées  de  vitriol ,  l'une  à  S.  Galmier  en 
Forêt ,  6c  l'autre  à  S.  Alban  près  de  Rouanne. 

La  Saonc ,  le  Rhône  &  la  Loire  ,font  les  grandes  ^^^  ^'*^[f' 
rivières  de  cette  Généralité.  Les  deux  premières  ^"  J"'^" 
s'y  trouvent  dans  leur  force,  mais  la  troifiémenc  "^*  "* 
commence  à  porter  batteau  qu'à  Rouanne  à  l'ex- 
trémité de  la  province  :  cette  rivière  fe  groflit 
dans  la  plaine  de  Foret  des  ruiilèaux  qu'elle  y  re- 
çoit ,  mais  (on  cours  eft  interrompu  par  des  ro- 
chers dont  le  plus  confiderable  e(l  à  une  lieue  de 
Rouanne ,  &  eft  nommé  le  Saut  de  Pinet.  Entre  les 
autres  rivières  moins  confiderables ,  il  faut  comp. 
ter  le  Furanqui  pailèàS.  Etienne ,  dont  les  eaux 
'  font  tourner  une  quantité  furprenante  d'artifices 
pour  le  fer ,  pour  le  fciage  des  planches  de  fapin  > 

r^ur  le  moulinage  de  la  (bye  &  pour  le  papier.  Le 
ignon  qui  tombe  des  montagnes  d'Auvergne 
dans  la  Loire ,  elt  fort  poiilbnneux  ;  mais  fa  prin- 
cipale réputation  vient  du  roman  d' Aftrée ,  où  il 
eu  fort  célébré  :  Honoré ,  fcigneur  d'Urfé  qui  l'a 
cpmpofé ,  avoir  fes  terres  dans  ce  quartier.  Il  y  a 
deux  autres  petites  rivières  dans  le  Beau  jolois ,  le 
Rhein  &  la  Zergue,  qui  feroient  bien  d'une  autre 
coofidcraûon  ,  fi  on  exécute  jamais  par  leus 

Llij  j 
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l^tON*  moyen  le  projet  de  joindre  la  Saône  avec 
Leur difpofition  (èmblerolt  promettre  le  ( 
dedèin  que  Ton  en  a  conçu  :  toutes  deu: 
fourcc  dans  laparoiflc  de  Poullci  le  Rh 
à  l'occident ,  &  tombe  dans  la  Loire  à 
un  peu  au  defTus  de  Rouanne  j  la  Zergu< 
traire  coule  à  Torient ,  &  (c  jette  dans  la  S 
à- vis  de  Trévoux  j  de  forte  que  ces  dcu> 
feroient  les  canaux  de  communication  a 
tant  plus  de  facilité ,  que  dans  la  même  p: 
Poulie  il  y  a  un  très  grand  étang  quifci 
modément  le  point  de  partage ,  &  dift 
fes  eaux  dans  Tune  &  l'autre  rivière.  Mais 
cela  paroiflè  aifé ,  on  y  trouve  de  fi  gran 
cultes ,  que  l'cntreprife  en  a  été  fufpendu 
prefent.  La  principale  confifte  dans  la  pen 
trojp.  forte  des  deux  côtés,  &  Taccefloir 
difpofition  des  montagnes  où  coulent  ces 
qui  font  trop  fenécs  on  efoarpées. 
.    Il  n'y  à  de  ponts  confîderables  dans  la 

Piutf.    ]ité  que  ceux  de  Lyon  fur  le  Rhône  &  fur 
Cekii  du  Rhône  cft  fort  long  ayant  vingi 

Celut  du  arches  j  &  il  y  a  deux  chofcs  fort  finguli» 
•J         *  &  conftrndion  ;  la  première ,  qu'ayant  ét< 

-^^^  bord  fi  étroit  qu'il  n'y  avoit  paflage  que 
charette,  on  a  été  obligé  de  bâtir  tout 
un  autre  pont  pareil ,  &  pour  les  attach 
l'autre  &  en  faire  une  maflc  folide ,  on  a  f 
dans  toutes  les  arcades  de  grofîès  barres  d 
ont  des  cleft  à  chaque  extrémité ,  par  !< 
defquelles  ces  deux  ponts  font  ferrés  Tu 
l'autre  ;  la  féconde ,  que  les  arches  n'étant 
larges ,  le  fable  que  le  Rhône  roule  avec 
s'amafîbitau  paflàge,  &  bouchoif  très 
les  arches  principales:  Pour  y  remédier  u 

ktede  hardi  a  coupé  l'un  des  pilliers  du  m 
des  deux  arches  n'en  a  fait  qu'une  en  gi 
ks  appuis  qui  la  foutiennent.  Des  trois  p 
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font  far  la  Saône ,  il  n*y  en  a  qu'un  de  pierre  trop    L  y  oUl 
étroit,  Ôid'un  abord  diflScile à  caufe  des  rues  fer-  CeuxdeU 
rées  qui  y  aboutiflcnt  :  les  deux  autres  qui  font  de  S^nt, 
bois  font  plus  fouvent  à  bas  que  debout  j  il  fcroic    * 
trcs-néceflaires  de  faire  l'un  des  deux  de  pierre  j  & 
le  plus  bas  par  préférence  à  caufe  de  la  commodité, 
&  de  ce  que  les  culées  font  déjà  bâties.  La  ville  de 
Lyon  efl  obligée  aux  réparations  &  entretien  du 
pont  du  Rhône  ,  &  néanmoins, quand  elles  (bnc 
confiderables,  il  eft  d'ufàge  de  les  lever  par  impofi- 
don'fîir  la  province ,  mais  pour  les  ponts  de  la  Saô- 
ne y  ils  font  réputés  à  la  charge  du  domaine ,  a  l'ex- 
ception des  pavés  &  parapets:  cependant  la  viîle 
paye  toujours  la  dépenfo  qui  s'y  fair.  Au  furplus   ji^f^ 
il  y  a  47  ponts  de  pierre,  tant  petits  que  grands  ^^nts. 
dans  toute  la  Généralité  :  celui  de  S.  Rambert  fur  la 
Loire  efl  beau ,  mais  inutile  depuis  la  chute  des 
deux  arches  dont  le  rétablidcment  cft  abfolumenc 
néceflaire.  Rien  ne  foroit  aufli  plus  utile  au.  com- 
merce qu'un  pont  à  Rouanne  fur  la  ^  même  rivière, 
pui(que  c'efl  un  des  plus  grands  paifages  du  royau- 
me  :  les  débordemens  de  la  Loire  les  rendent  or- 
dinairement dangereux ,  &  très  fouvent  imprati- 
cables. 

Le  pays  des  environs  de  Lyon  &  tout  le  Ion  g  .du  S^nfeufh 
Rhône  &  de  la  Saône  efl  fort  peuplé  ,iîiais  tout  le 
lefic  oc  Tefl  que  médiocrement,  (èlon  l'ordinaire 
des  terrains  maigres ,  où  il  n'y  a  d'ailleurs  ni  com- 
merce ni  induftrie  qui  puidè  y  fupléer:  les  hommes 
■']|ront  eaeresdecaradcre  marqué;  voici  toutes 
.  fois  les  ooforvations  que  l'auteur  a  faites  fur  leurs 
moeurs  communes.  Lyon  étant  une  ville  toute  mar- 
\      chande ,  l'ciprit  de  cette  proftfïïon  y  règne  plus 
f     qu'aucun  autre.  On  y  trouve  de  Tinduftrie ,  de  la 
t     /oupleflè,  beaucoup  d'attachement  à  l'ordre  des  ^'^^' 
m  affiiires  &  à  l'intérêt;  mais  il  ajoute  qu'il  n*y  a  au-  *f  ^J*»- 
W  CDoc  ville  de  telle  importance  qui  foit  fi  ai(ce  à  gou-  "**'• 
[  .vouer:  Tuiicdes  raifons  qu'il  en  donne  cft  qu'il 


") 
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X  Y  o  K.  n*y  a  point  de  gens  de  qualité ,  &  la  fecoode  cft  II 
richeflè  des  particuliers  qui  faitqucpar  intcict  pro- 
pre ils  craignent  tous  les  évcncmcns  violcns-Lamul. 
titude  fubmle  par  l'occupation  &  le  travail  que  loi 
fournirent  les  gros  marchands^  entre  dans  la  mê« 
me  difpoûtion,  de  telle  forte  qu'il  n'y  a  rien  à  crain- 
dre de  cette  ville ,  tant  qu'il  y  aura  du  travail  Se 
que  Ton  préviendra  ta  dilette.  A  Villefrancbç  de 
Z>eiha^'  Beaujolois  les  efprits  font  extcémement  vifs ,  & 
téinsdis  cette  vivacité  (èjoignant  à  une  parefle  naturelle  & 
autres     au  £out  du  plaint ,  produit  dans  cette  ville  des  di- 
wUs,     viuons  inteftines  ,  des  jalou&es  &  des  nnanvais 
procédez.  Il  femble  même  qu'elle  n'ait  été  fondée 
que  pour  des  efprits  bizarres,  tiumbert  IV.  fei- 
gneur  deBaujeu ,  qui  donna  le  terrain  pour  la  bâ. 
tir  au  commencement  du  XII.  fieclc ,   fous  la  re- 
devance de  trois  deniers  paV  toife  ,  cntr'autres  pri- 
vilèges qu'il  y  accorda  pour  y  attirer  les  habitans, 
donna  au):  maris  celui  de  pouvoir  battre  leurs  fem- 
mes jufques  à  l'efFufion  de  fàn^  fans  en  être  rechec« 
Dtf  /-«  chés  :  il  y  a  encore  dans  le  territoire  un  ufàgetout- 
fherftlU  à-fait  fîngulicr  pour  la  récolte  des  grains  :  Ccfl  le 
petit  peuple  qui  la  fait,  quatid  il  le  juge  à  propos 
&  fanscongé  du  propriétaire  j  il  coupe  le  bled,  le 
lie  &  fe  paye  lui-même  de  fa  peine ,  en  emporunt 
]a  dixième  gerbe ,  cela  s'appelle  faire  cherpille.  Si 
le  maitre  du  champ  s'avifoit  de  s'y  oppofèr ,  car  en 
effet  le  dégât  y  cfl  grand  ,  &que  le  peuple  pût  fe 
douter  qu'il  prit  à  cet  égard  quelque  précaution , 
le  bled  meûr  ou  non  fe  tr^uvcroit  auflitôt  moif. 
(bnné.  La  ville  de  S.  Etienne  eft  auflî  fort  diviféê, 
mais  c'eft  plutôt  un  effet  delà  dureté  des  efprits  & 
de  la  jaloufie  du  travail,  que  tout  autre  chofe.  A 
Montbri(fon  les  efprits  font  ouverts  ,  enclins  aux 
plaifîrs ,  peu  laborieux  &  peu  agitez  de  paflions. 
Quant  aux  payfàns ,  ils  font  comme  par  tout  ail*  i 
I  leurs ,  tels  que  leursoccupatlons  ordinaires  \ts  ren- 
dent :  a  S.  Etienne  où  font  les  manufaduresdefçr 
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Bc  dans  les^oncagnes  où  l'on  travaille  à  la  (cic  LyoM« 
dans  les  bois  >  ils  U)nt  rudes  &grofners^  partout 
ailleurs  il  y  a  alTez  de  douceur.  La  Généralité  efî  Kom6re 
compofée  de  751  communautés  taillables&  de  15  ^»  f«* 
en  franic  Lyonnois  qui  ne  le  font  point ,  non  com-  P^» 
pris  la  ville  de  Lyon,  dont  on  fait  monter  le  nom- 
bre des  feux  à  16600,  habités  d'environ  690GO 
amcs  ,  le  refte  du  pays  contient  8  H  00  feux  8c 
294000  perfonnes.  On  eftimc  qu'avant  la  dernière 
guerre  &  les  mortalités  de  1695  &  i^94>  il  J 
avoit  unfixiéme  de  plus;  mais  la  ville  de  Lyon 
feule  cft  diminuée  de  10000  âmes. 
.    L'auteur  compte  j  1;  familles  nobles  dans  la  -.  /.  ^ 
Généralité  ,  compoféesde  fjo  perfonnes  ,  non  ^^^^-O'* 
comprifes  les  femmes  &  filles ,  ni  les  enfans  ayanc 
leurs  pères.  Il  ajoute  que  s'il  ne  falloit  compter 
parmi  les  grandes  maifons ,  que  celles  qui  réuniC 
fentenfèmble  rantiquité,rilIuftration  &  les  grands 
biens ,  Tétat  patticulier  de  cette  nobleflè  auroit  éié 
fort  court,  mais  qu'il  s'eft  propofé  de  faire con« 
noitre  les  plus  diflinpuées  par  l'un  ou  l'autre  de  ces 
endroits  ,   quoiqu'il  avoue  en  avoir  omis  plu- 
fîcurs  à  raifon  de  leur  pauvreté  prefcnte.  Il  joint 
à  ce  premier  eut  celui  de  la  nobleflè  non  domici- 
liée dans  la  Généralité ,  qui  y  poflede  des  terres;  6c 
enfin  quelques  obfèrvations  fur  la  fucceilion  des 
terres  principales.  Du  nom  d'Albon  l'auteur  comp-   Eut  Jet 
te  tïois  chanoines  de  la  cathédrale  ou  comtes  de  maifons 
Lyon  ;  le  marquis  de  S.  Forgeux  qui  a  époufé  l'hc-  principal» 
ritiere  d'Yvetot  en  Normandie  du  nom  de  Cre-  ^"* 
▼ant  ;  le  chevalier  d'Albon  &  le  comte  de  S.  Mar- 
cel. Du  nom  d' Apehon  le  comte  de  Montrond  ;  le 
comte  &  le  chevalier  d'AUy  du  nom  d'Arcy ,  origi- 
naire de  Picardie,  établi  ei^eaujolois depuis  deux 
fiécles  ;  les  fieurs  de  la  Varenne  de  Conrou  vre  &  de 
Mon cfriol.  Du  nom  d'Arod ,  le  baron  de  Montme- 
las  &  les  fieurs  de  Mefieu  &  de  Lay.  Le  fieur  de  S. 
Roniain  conicillcr  d  état  |  employé  en  diveifes 
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li  f  0  K.  ambaflades ,  étoh  decctcc  famille  ^ui  cfl  origink^ 
rc  de  h  paroitic  de  Rivière  en  Ljorînoi^-  Jeaa 
Arod  achcra  de  la  maifon  de  Goniaguc-Ni^^vciS, 
en  t  j-i^S  j  labaronkdffMonc-mclas  ijuivaut  joûo 
liv-  de  icnre  &  s'étend  fur  pluficurs  paroite.  Du 
iinm  de  Bâillon  ouBailîoni,  originaire  d  lialieà 
«juis'cfabîità  Lyon  en  ij40,  ïc  comte  de  laSil* 
Je  &  le  chevalier  de  Saiilans.  La  terre  de  Sjllevauï 
jooo  hv,  de  revenu  &a  été  érigée  en  i^fj.  Db 
nom  de  Barges  le  (leur  Je  Fremolks  cîïâcelaitidc  S. 
Hian  :  il  y  a  un  hommage  rendu  par  cette  maifoû 
au  comte  de  Forefl  en  1441.  Du  nom  de  Cami)« 
k  ficur  de  Cbavanncs ,  le  comte  d'Argeny  biilljr 
de  Beaujolois ,  le  commandeur  £c  le  chevalier  h 
nit?me  nom  j  les  fîcurs  du  Jours  êc  de  Chatitlon: 
M.  Camus  de  I*ontcané  premier  préfident  et 
Kouen  cfï  de  cetEc  fam  ille.  Du  non:i  d  e  Chai js ,  le 
martjuis  de  S.  Pricft,  Du  nom  de  Charpin ,  trais 
comtes  de  Lyon  appelez  de  Gcnecines>IeI]cmdc 
Gcnetines  3  lecommandeurdu  mcmGrom,Icbi* 
ron  de  Soiïry&  l'abbé  des  Haïles^  Da  nomdeCha- 
teauneufj  le  marquis  deRochebmnceommanite 
de  la  province  &  un  comte  de  Lyon  camérier  delà 
cathédrale  :  cette  maifon  efl  originaire  de  Vivarais. 
Du  nom  de  Chcvricrs ,  k  corn  te  de  S.  Maurice ,  les 
iîcurs  de  Parangcs  &  îe  Ta  flechere.  Du  nom  de 
Cremeaux ,  les  marquis  d'Entragues  &  de  la  Graa* 

5C  pu  nom  deCruflbl  le  comte d'Cfez  fcigncot 
c  Cufîeu  en  Forcfl.  Cette  terre  cft  entrée  dans  la 
maifbn  par  (on  aveule  du  nom  de  Flaeeae  ;  elle  vaat 
4  à  y 000  fiv.  Q§  rente.  Du  nom  ac  Damas,  le 
doyen  &  un  comte  de  Lyon  ,  le  fieur  de  Damas  h 
Rouflèts ,  fc  chcvaKcr  de  Damas ,  le  nrarqu  is  d'An, 
tigny  gouverneur  de  Dombes ,  le  comte  de  Rutfé 
un  autre  chevafier  de  Damas  6c  le  fieur  de  la  Pila* 
ciere.  Du  nom  de  Digoinele  (ieur  du  Palais-Bo-' 
lever  Se  le  commandeur  :  cette  maifbn  eft  originai- 
re de  Cliaxolois.  Pu  &om  de  f eaouiI>  le  cùmtc 

/  *' 
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de  Fenouil ,  Ton  fils ,  confèiller  au  grand  con(èil  &  Lyor. 
un  autre  de  Fenouil.  Du  nom  de  Poudras,  ôue 
Ton  dit  ancienne  par  titre  de  Tan  i  zoo,  &  tirer  ibn 
origine  d'un  ancien  Fuldradqs ,  le  comte  de  Cha- 
teautiers  ,  deux  comtes  de  Lyon  &  le  iieur  de 
Courcenay.  Du  nom  de  Gagncrcs ,  le  comte  de 
Souvigny  ôc  le  (leur  de  Belmont  :  ils  ont  obtenu 
des  lettres  d'anobliflcment  &  réredion  de  la  terre 
éc  Souvigny  en  1 57 1 .  Du  nom  de  Harene ,  le  fîeut 
de  la  G>ndamine.  Du  nom  d'Hoflun ,  le  comte  de 
Verdun  lieutenant  de  Roi  de  Foreft.  Du  nom  de 
Karadour ,  le  marquis  de  l'EcIufe  :  cette  terre  fut 
achetée  par  Briand  de  Karadour  originaire  de  Brç. 
tagneen  ijj^y.Du  nom  de  Murât- Letang,lebarott  • 
de  Leflang  S^r.  de  Virieu,  il  efl  originaire  du  Dau- 
j)hiné  &  poilede  Virieu  au  droit  de  (à  tante  Sufanne 
deMurat,  veuvede  Gabriel  du  Faij  baron  deViriea* 
Du  nom  de  Levy ,  le  marguis  de  Chateau-morand. 
Du  nom  de  Luzy ,  le  marquis  de  Couzan  ,  par  rc« 
quifitipndu  ûeur  de  Pellifâc ,  (on  père  faite  de  la 
maifon  de  S.  Pried.  Du  nom  du  Maine ,  le  comte 
du  Bourgyfcigneur  de  Changy  en  Foreû ,  lieutenant 
général  des  armées.  Du  nom  de  Maugiron ,  le 
comte  de  Maugiron  ,  bailly  de  Vienne ,  fcigneur 
d'Ampuys  en  Lyonnois  par  une  alliance  de  Clé- 
mence de  Dreux  en  1 5  80.  Du  nom  de  la  Mariée , 
trois  frères  dits  meflîcurs  du  Palais  :  il  y  a  eu  hom^ 
oiage  de  cette  famille  au  comte  de  Foreft ,  rendu  ' 
en  I  j  j^.  Du  nom  de  Montd'or  ,  les  (ieurs  de 
Vaugnoray  &  de  Varfonne  :  ils  ont  des  titres  avant 
l'an  1500;  Du  nom  de  Nagus,Ie  marquis  de 
Varcnnes  lieutenant  gênerai.  Du  nom  de  Rivpi- 
ffe  ,  le  marquis  ,  le  comte  &  le  baron  du  Palais  : 
cette  maifon  fort d'Imbaut  de  Rivoire  originaire 
da  Dauphiné,  oui  époufa  Jeanne  du  Chevalier  , 
héritière  du  Palais  ;  il  avoir  une  grande  réputa- 
tion de  valeur  &  fe  fignala  à  ladeB-cnfede  Milaa 
iomc  V.  Mm 


'1. 
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L  Y  ON.  avec  le  connétable  de  Bourbon  en  i  f  i^*  ^ 
du  Palais  a  été  érigée  en  marquifat  en  ï6: 
nom  de  la  RocEetoucaut ,  le  marquis  de 
baron  &  le  comte  de  Gondrin.  Du  nom  < 
taing  ,  les  feigneurs  de  Vaucbette  en  Forci 
cenaus  d'Antoine  frerc  aine  de  Triftan ,  toi 
cnfans  de  Jean  Roftaing  capitaine  cbatc 
Suricu  le  Comtal  en  lyxo.  Triftan  qui 
grande  fortune,  fut  page  du  connétable  i 
Montmorency, maitrc de  la  gardcrobe  de 
<)uc  d'Orléans ,  après  la  mort  duquel  il  s* 
«u  fervice  de  la  reine  Catherine  de  Med 
femme  fut  (à  dame  d'honneur  ^  il  devint 
nant  de  Roi  du  gouvernement  de  Paris  &  c 
^c  France  ,  &  chevalier  du  S.  Efprit.  Du  ; 
façonnai  originaire  du  pays  de  Gcx  ,  le 
Douy  &  de  Baco  :  il  y  avoir  un  comte  de  L 
.  1400  de  cette  maifbn.  Du  nom  de  Saconnai 
fleurs  de  Prairieux  &  de  Mont  01ivet;il 
auffi  un  comte  de  Lyon  en  if^f.  Du  noir 
lemarr ,  dont  il  v  a  titre  de  l'an  1  tjo ,  k 
•  de  Redis  ci>Forcft.  Du  nom  de  Salronay  , 
de  Chante-Prince:  cette  maifbn  cft  fort  an 
Du  nom  de  Sarron ,  un  comte  de  Lyon  & 
de  Marron  :  il  y  a  voit  un  comte  en  i  f  10,  D 
de  fainte  Cplombe ,  le  comte  de  l'Aubefp 
noine ,  le  comte  &  le  chevalier  de  l'Aubclf 
fleurs  de  Nauton  du  Poyet&  de  S.  Piieft  la 
Du  nom  de  S.  Çcorges ,  l'archevêque  de  Lj 
hailiy  de  Lyon ,  le  heur  de  S.  André  &  fc 
frères  comtes  chanoines.  Du  nom  de  S.  Pri< 
fleurs  de  Fontaines  &  de  Suzy.  Du  nom  de  "". 
le  marquis  &  le  commandant  de  Chalmaz 
comte  de  Lyon, qui  eft  chantre  &  un  aun 
■noinc  de  Mâcon.  Du  nom  de  Thclis  ,  1 
de  fainr  Cyr  Valorgcs  ,  l'abbé  de  Tlfle-I 
un  trcforier  de  France  &  le  fleur  de  Thprig 
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ont  des  titres  de  1 5  00.  Du  nom  de  Thon ,  Iccom-  Lyok. 
te  de  Pradines  gendie  du  baron  de  Sirops  :  il  a  des 
titres  de  13 1«?.  Du  nom  de  Vaurion,  lefieur  de 
même  nom  :  il  y  a  eu  un  comte  de  Lyon  en  i  j  3  5>, 
Du  nom  de  Villars ,  le  maréchal  de  Villars  fils  d'urt 
chevalier  du  Saint  Efprit  j  il  eft  originaire  de  Con- 
drieu.  Du  nom  de  Villeneuve ,  le  baron  du  Joux  ^ 
dont  un  ayeul  de  même  nom  étoic  premier  préfi- 
dent  à  Dijon  en  i  joy.  Du  nom  d'Urphé,  lemar- 

3uisde  ce  nom.  Entre  les  feigncurs  non  domiciliés   -^  ,, - 
ans  le  pays  ,  l'auteur  compte  le  maréchal  duc  àc  ^^^^^^^ 
Villeroy  pour  la  terre  de  Neuville  j  le  duc  de  la        * 
rcuilladc  pour  le  Rouannésj  le  duc  d'Aumont  pour         ' 
Cerues  &  Barvezé  ;  le  prince  de  Rohan  pour  d'Ur- 
bife  5  la  duchcflè  de  Leldiguieres  pour  Conzier  , 
Marfillyôc  laFaige  :  le  comte  de  Vienne- la-Vieu- 
ville  pour  S.  Chamant  i  le  vicomte  de  Polignac 
pour-S,  Pal  &  Chalençon  :  le  marquis  du  Tcrrail 
pour  Proveins,  &c. 

L'auteur  traite  en  fuite  hiftorîquemcntcc  qui  rc-  . 
garde  les  lieux  les  plus  diftingués  de  la  Généralité ,  ^  ' 
à  quoi  j'ai  cru  pouvoir  joincke  la  defcription  abro- 
gée q  j'il  donne  ailleurs  en  particulier  de  chaque 
ville  importante^  &  commençant  par  la  ville  dfe 
dLyon  il  obferve  :  Que  c'efl  la  (eule  de  la  Généralité 
uqui  eft  véritablement  confiderable  $  qu'elle  con- 
fient 14000  maifbns,  en  la  diftin^uant  des  feux 
jqui  font  pris  pour  des  familles  donc  plufieurs  I9- 
fient  (buvent  en  une  piême  maifbn  ;  &  que  la  va- 
Jeur  du  fonds  en  vaut ,  fuivant  TeAimation  com- 
<nunc ,  trente  fept  millions ,  mais  que  Tenceince 
«n  cd  bien  plus  grande  qu'il  ne  faudroit  pour  les 
contenir  ,f  parce  que  cette  ville  ayant  été  long-rems 
frontière ,  il  a  fallu  pour  la  fortiner,poufler  us  mu- 
railles à  l'occident  &  au  nord ,  iufqu'au  delliis  des 
snontagnes  qui  l'cnvironnénc  de  ces  côtés  là ,  ôc 
^ue  cet  cfpacc  cft . rempli  ^vign.çs  Se  dejardiDSj 
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Lyon.  qu*outrc  cela  il  y  a  quatre  faubourgs ,  celui  dcV 

fur  la  route  de  Pans  ,  celui  de  |a  Croix  •  roi 

vers  la  Breflc ,   celui  de  ]a  Guilloticre  vers  le  L 

phinéà celui  de  S.JuftouS.  Irenée  furie  chci 

deMontbrifbn ,  lequel  jouit  des  mêmes  privilcj 

comme  il  eft  fujec  aux  mêmes  charge^que  la  v 

La  Guilloticre  a  été  déclarée  bourg  du  baupii 

par  arrêt  du  confeil  donné  en  i  ^9^  ^  la  Croix-r< 

îc  jouit  des  exemptions  accordées  au  pays  Ly 

nois  i  Vaifc  fèul  elî  chargé  des  importions  d( 

ville  &  du  plat  pays  ,  ce  que  fès  habitans  (buffi 

avec  beaucoup  d'impatience ,  malgré  Tufàgc. 

SétHt  Etienne  de  Forêt  cft  aprcsLyon,  la  ville  la  plus  c 

m^Hnne.  ç^^^j^gkfXz ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  long  tcms  qu'i 

ii*^coit  qu'un  village.  Charles  VIL  pendant 

guerre  dés  Anglois ,  lui  accorda  la  permiilîon 

le  clorre  cfe  murailles  :  depuis  cela  les  manufa^ 

rcs  &  le  commerce  y  avant  attiré  un  grand  pcup 

ia  vieille  enceinte  çft  devenue  inutile  &  elle  c 

prefènt  bxïs  clôture  :  à  h  referve  de  quelques  m 

cfaans  plu^  ^ités  que  le  commun  >  tout  le  rcften 

qu'un  amas  d'artifàns  infaiigables  y  prefque  o 

occupés  au  fer ,  on  les  fait  monter  à  i  ^000  aff 

Montbrifon  eft  la  capitale  de  Forêt ,  c*étoit  l'i 

ciennc  demeure  des  comtes ,  &  c'eft  à  prefcnt 

lieu  de  refîdence  des  corps  dcjuftice&  d*unegrî 

de  partie  de  la  nobleilè  du  pays ,  qui  s'y  retire  p 

dant  les  hyvcrs.  L'auteur  ajoute  que  cela  cft  b 

pour  fe  divertir ,  mais  que  ce  n'eu  pas  la  voyc 

s'enrichir  ^  ce  qui  fait  que  S.  Etienne  Ta  de  bi 

loin  emporté  fur  cette  place.  Villefranche  eft  fin 

dans  le  meilleur  pays  du  monde  y  toutefois  le  001 

bre  àcs  habitans  en  diminue  journellcDiCRt  y 

que  l'on  attribue  au  grand  paflage  des  troupes  q 

fatigue  les  peuples.  Beau  jeu  ^  autrefois  capitale  ( 

même  pays ,  avant  que  Villefranche  fut  bâtie,  c 

^Vilç  au  pied  d*iu)ç  saouragne  fur  Igqucik  ( 
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toit  le  château  des  anciens  fcigneurs ,  ce  n*eft  plus  Lyon* 
qu'un  aflez  méchant  bourg.  Sur  le  chemin  de  Lyon 
à  S.  Eric  nne ,  fe  trouve  la  ville  de  S.  Chamont  qui 
peut  paflèr  pour  la  troifîéme  du  Forêt  j  il  s'y  fait 
commerce  de  fbyc ,  de  rubans  &  de  mercerie.  Feurs 
cfl  un  lieu  d'étape  fort  miferable ,  qui  a  été  capita-  • 
le  de  la  province.  Les  Romains  Tapelloient  Fomiii 
Stgufinnorum  ,  &  c'eft  apparemment  de  ce  mot 
^ofum  que  s*cft  formée  Tappellation  du  Forêt , 
pïiifque  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  vienne  des  bois 
de  ce  canton  y  où  il  y  en  a  bien  moins  que  dans 
tout  le  voifinage.  11  y  a  une  autre  petite  ville  aux 
extrémités  du  Lyonnois&du  Beau jolois  nommée 
An(c ,  dans  laquellç  il  s'efl:  tenu  anciennement  des 
conqles.  Les  villages  &  bourgs  des  environs  de 
Lyon  (ont  ornés  &  mai(bns  de  bons  bourgeois , 

3ui  tous  veulent  avoir  des  jardins  à  la  campagne  : 
s  y  dépenfcnt  ordinairement  beaucoup  d'argent, 
&  rarement  y  voit-  on  rien  qui  reponde  à  leur 
dépcnfè. 

L'auteur  paffe  à  Thiftoirc  générale  &  particu-    W//oifv 
licrc ,  en  difant  que  tous  les  peuples  de  la  Gênera-  lj^^^\ 
lité  étoient  d'abord  nommés  par  les  Romains  5'*-     f^^ 
gupani  Uheti  ,  mais  qu'ayant  été  réduite  peu  après 
en  province  y  ils  furent  compris  dans  la  Lyonnol- 
ife  prjçmiere  :  que  les  Bourguignons  s'en  empare. 
lent  au  déclin  de  l'empire ,  &  qu'après  la  ruine  de  ^ 
leotétat  y  ilspadèrcntfbusladoni^inationdesFran- 
(ois  jufques  à  Tan  870  >  que  Charles  le  Chauve 
ayant  chalTé  Gérard  de  Rouflïllon  du  gouverne- 
ment du  Lyon  nois  &  du  Dauphiné,  donna  le  pre* 
micr  à  un  nommé  Guillaume  >  lequel  partagea  le 
pays  à  iès  trois  cnfans  ,  parce  que  ce  fut  alors  que 
les  feigneurjcs  devinrent  héréditaires ,  d'amovi- 
4)les  qu'elles  étoient  auparavant  :  depuis  cela  le 
Beaujolois  a  eu  (es  (eignenrs  particuliers  dont  il 
(êra  parlcdans  la  fuite.  Mais  à  l'égard  du  Foiêt  & 
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BLtÊOtàt&fÊxéamx,  jofqiHssà  ce  qoc  te  comté  A 
Lyon  pàdà  «Uns  là  isaïUbn  it  VûtAefè^nt  &  Al 
cnapitrepiriesmD7«ii9filii«nk  On  tàppditel*éi 
tabuflèmene  du  feoond  foyanme  de  B(K]»gog^i 

'  r«n888;BozDncnfi]tfoptttniérioi>nrMM8&po^ 
lerité  t-^nt  ftcimé,  Rodôlj^e  l  ffyt  appâtff 
Ibiiptfrfc  &UËmteArdêpiM6MaKtiid>  Jttirdtt  fd 
dt  »Mce  L6àiM'Ottiit.i^)  «j<ai  ètt  corifidertd^ 
dé  te  mârii^  »  cbk  là  <binr6lfâifi^~dé  Lm  i 
fen  bd*\ifi[«te«  C^  Prince  eot  deax  éb&if^ 
&Bittchard:eelm^  fut  ârcfaey^qàé  de  Lyon ,  ft 

'^Snttù  ▼erra  de  l'avantage  de  fi  haifiâiice  ,  SA 
Mfrla  feibkffe  de  ion  fi:cce  qnik  fitfiimommerli 
Llche,  il  s'atcribusf  «c  mnifaiit  ft«foTiii;etfMd 
miit  sntorité  prenne  finifdntinê  âÊn»  \k  tille.  Ré* 

Giâ^i^^n  les  £n^eic«bîid'AlkÂa|iie  en 
Emfte  de  Conrad  le  Saliqné^  ftdépS&ld  i  tooe 
.  .  ^  ce  qui  avoit  appartenu  aux  rois  de  Boutgo^  (ne 
leputé  terre  de  Tempicls  ;  ihtîs  Iesle^cfiiSi&  l'aç* 
efaevéque  en  particulkr,  profitèrent  encore  mieak 
de  l'éloigncmcnc  des  Princes  Allemans  qu'ils  n% 
voient  Fait  de  Timbccilité  de  Rodolphe.  L'arche* 
véquc  obtint  de  rempcreur  Frédéric  Barberouflêtii 
1 1 5 7  >  «ne  bulle  folenïneilc confirmativéde tons 
les  privilèges  de  (on  églife ,  &  déjà  âès  l'année 
10^1 ,  il  y  avoit  eu  une  tranfadlion  entre  lui  &  le 
.  comte  de  Forêt ,  par  laquelle  ce  dernier  confcntîc 
de  partager  avec  le  clergé  tous  les  droits  utiles  8c 
honorables  du  comté  de  Lyon.  Environ  Tan  ii  ^6 
îcs  cbnttftations  recommencèrent  cntt'cnx  5  mais 
-le  roi  Louis  le  Jeune  aiant  defîré  qu'ils  s'accom* 
irïodà(I'ent>  la  même  tranfaâiôn  fur  confirmée  en 
'1167,  ceqùidurajiifques  en  11 75  ,  que  pour  le 
bien  de  !a  paix  &  par  Tavis  du  Pape ,  il  s'en  fit  unt 
■^conde  par  laquelle  le  comte  de  Forêt  çeda  il't'. 
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ë1î(c  Je  Lyon  tout  ce  qui  lui  appartcnoit ,  tant  dans  LyoM» 
h  ville*  que  (on  territoire ,  avec  quelques  terres  en 
Breflë  &  en  Dauphiné ,  &  l'églifc  lui  ccda  en  échan- 
ge plufieurs  feigneuries  qui  lui  appartenoient  en 
Forer  &  en  Baujolois  avec  une  (bmme  de  1^00 
marcs  d*argent  pour  la  plus  value  des  chofes  cédées 
par  le  c(*nte.  Ceft  depuis  cette  époque  que  les 
comtes  de  Forer,  ayant  difcontinué  de  prendre  Ib 
titre  de  comte  de  Lyon  ,  les  archevêques  &  les  cha- 
noines (è  le  font  attribué  fans  nulle  contedation*  . 
Cette  (cigneurie  comprend ,  outre  la  plus  grancïe 
pànie  de  la  ville ,  environ  quarante  paroiilès  da 
plat  pays ,  qu'ils  poflcdent  en  toute  jufticc ,  &  leur 
vaut  plus  9e  40000  écus  de  rente ,  dont  l'arche» 
yéaue  a  le  tiers  de  le  chapitre  les  deux  autres.  Il 
s'owcrve  encore  aujourd'hui  que,  quand  l'arche- 
véque  ed  indallé*  oi^u'un  chanoine  eft  reçu  >  ils 
prêtent  (crment  d'obferver  cette  tranfàdion ,  entre 
les  mains  du  lieutenant  gênerai  de  la  ville,  en 
prefcnce  du  procureur  du  Roi.  .     • 

L'auteur  rafl'emble  ici  quelques  obfèrvations  A//-y^ 
particulières,    i .  Que  le  (ccond  royaume  de  Bour-  fJnfp^f* 
gogne,  ni  l'empire  après  lui,  n'ont  rien  poflcdé  ticulieres 
au  delà  des  rives  orientales  du  Rhône  &  de  la  Sao< 
ne ,   à  l'exception  de  la  ville  de  Lyon  ,  &  aiie  cette 
diftin£tion  fubfifte  encore  dans  la  navigation  ,011 
l'on  appelle  côte  de  l'empire,  tout  ce  qui  cfl  à  gau- 
che de  ces  rivières  j  &  côte  du  ropume  tout  ce 
qui  efl  à  la  droite.  La  Dombes  même  s'appelloit 
communément  leBeau  jolois  de  la  part  de  l'Empire* 
X.  Que  le  cours  de  ces  rivières  a  toujours  été  cenfô 
du  royaume  ,  quoique  par  un  uuge  nouveau, 
par  rapport  à  la  finance  (èulement  >  tout  ce  qui 
paflTe  fur  le  Rhône  (bit  afTujettî  à  la  douane 
de  Valence,  comme  partant  en  Dauphiné. 

3.  Que  fi  l'Eglilè  de  Lyon  jie  pofiède  plus  que 
quarante  feigneuries  pour  tout  le  comté ,  il  n'en 
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Lyon  faut  pas  conclure  qu*il  n*cut  pasaotrcfois  une  pW 
grande  étendue  de  mouvance  $  mais  la  raifbn  cft 
qu'elle  a  été  négligée  comme  ab(biument  infnic- 
tueufe  y  les  fiefs  ne  payant  en  ce  pays  aucune  ledc 
Tance  ,  pas  même  en  cas  de  vente ,  de(brte  que  ks 
(èigneurs  de  paroiflès  s'étant  fait  honneur  de  rcle- 
ver  nuement  du  Roi ,  le  clergé  de  Lyon  qA  n*y  pet- 
doit  rien^  les  a  laide  Faire  -,  mais  il  a  pris  en  même 
tems  foin  de  conserver  la  mouvance  des  rotures, 
parce  que  celles-ci  font  fort  chargées  par  la  coûta- 
me ,  payant  le  ;  ou  é  déni  er  Se  même  le  quatrième 
et)  quelques  endroits  en  cas  de  vente  &  demi  lot  à 
toute  autre  mutation  :  L*u(àge  du  Beaujolois  cq 
cette  matière  efl  de  ne  rien  payer  des  adjudications 
Kifioire  par  décret.  A  l'égard  du  comté  de  Foreft ,  il  aécé 
du  Forefi.  pofTedé  par  les  defccndans  du  comte  GuiUauiiê  L 
iufques  en  l'année  1 1 1  z>  pafUix  comtes  fucceffifs , 
qui  ont  porté  prefque  tous  le  nom  d'Artaud.  GuiL 
laume  le  dernier  de  tous  étant  mort  jeune  &  fam 
'  avoir  été  marié  >  (à  fùcceflion  pafla  à  Guy  Rai* 
mond  fils  puifné  de  Guy  VL  Dauphin  de  Vico- 
flois,&deIdeRaimondede  Foreft  (a  tante.  Dans 
cette  féconde  race  qui  porta  ordinairement  le  nom 
de  Guy,  il  y  a  eu  onze  comtes  jufques  a  Jean  qui 
mourut  à  19  ans  en  1 571  en  démence ,  où  ilétoit 
tombé  de  la  peur  qu'il  eut  à  la  bataille  de  Brignais, 
ou  comme  d'autres  le  difcnt ,  de  la  douleur  qu'il 
reflentit  de  la  part  de  fes  plus  proches  >  fbn  frère 
aine  Louis  y  ayant  été  tué  avec  le  connétable  de 
France  Jacques  de  Bourbon  fbn  oncle  &«quantité 
d'autres  fcigneurs.  Cette  bataille  fe  donna  le  4  de 
Mars  ij^z.  Louis  duc  de  Bourbon  recueillit  (a 
fuccefUondu  chef  de  fà  femme  Anne,  dauphinc 
d'Auvergne,  fille  de  Bernard  dernier  dauphin,&dc 
Jeanne  de  Foreft  héritière  des  comtes  Louis  &  Jean 
les  deux  frères.  Le  Foreft  cft  demeuré  dans  la 
maifbn  de  Bourbon  jufques  en  ijix  ^  que  la  du; 
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fc  d* Angoulêmc  Louifc  de  Savoyc  intenta  un  LyoM 

:és  fatal  au  connétable  de  Bourbon ,  dans  la 

rdiice  duquel  le  fequeftre  fut  ordonné  par  ar« 

lu  mois  d*  Aouft  de  cette  année  :  les  fuites  de  ce 

:és  furent  la  defFedion  du  connétable,  &  le  ju- 

lent  final  rendu  contre  lui  en  i  f  17.  Mais  en 

5  le  Roi  voulant  retirer  (es  enfans  donnez  en 

>es  pour  fa  perfbnnne ,  8c  Charles-quint  ayant 

are  qu'il  n'écouteroit  aucune  proportion ,  que 

.  n'eut  (âtisfait  la  princerïè  de  la  Roche-fûr- Yon 

r  du  connétable ,  le  Foreft  lui  fut  relâché  le  1 7 

rs  de  cette  année  ;  cependant  Louife  de  Savoyc 

reprit  la  podefHon  dés  le  7  du  mois  d' Aouft 

1  fît  auflitôt  donation  auRoi  fbn  fils  qui  l'unit  à 

ouronne  par  lettres  patentes  de  Tannée  i  y  5  '• 

iS66  ilnit  donné  au  roi  Henry  III.  lors  duc 

njou  pour  partie  de  (bnappanage.  En  1^741! 

cédé  à  la  reine  Elizabeth  d'Autriche  à  titre  de 

aire  j  &  depuis  elle ,  toutes  les  reines  veuves 

t  pofTcdé  fucceffivement  j  Louife  de  Loraine 

:S90'y  Marie  de  Medecis  en  1611  i  &  Anne 

utricheen  1645. 

xsfeigneurs  de  Beaujcuont  pris  leur  origine   fijo^i^g 

krard  troifiéme  fils  du  comte  Guillaume  I.  il  ju  UeaM- 

deux  enfans  Guichart  &  Humbert ,  le  dernier  ;o/w/. 

|ue]s  étant  mon  fans  enfans  en  977  >  il  l^if^a  ^ 

rcflion  à  Artaud  fécond  comte  de  Lyon  &  de 

rft  (on  cou(in ,  lequel  en  kt  le  partage  d'Um- 

ed  (on  troifiéme  fils  ,  duquel  (ont  (brtis  douze 

s  de  Beau  jeu ,  qui  ont  dure  depuis  l'an  9  8  9,  juf« 

s  cm  i<>r&  ont  tous  poné  alternativement  les 

ns  de  Guichart  &  de  Humbert.  Ifabcau  (beur 

auichart  dernier  de  tous ,  étant  venue  d'un  (èi- 

ar  de  Semur  en  Brionnois ,  dont  elle  avoit  des 

ms  i  époufà  Renaud  comte  de  Fored  &  lui  porta 

cigncurie  de  Beaujcu  au  préjudice  du  premier 

Louis  dernier  des  enfans  de  ce  fécond  mariage^ 
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LtoH.  eut  leBeaujoIois  pour  fon  pan^e  &  prit  le  dûol 
&  les  armes  de  Beau  jeu.  On  compte  (ix  (elgnetirs 
de  cetre  féconde  race,  dont  le  dernier  ayant  enlevé 
publiquement  la  fille  d'un  bourgeois  de  Ville-ftan- 
chc  nommée  la  Beilëe ,  la  famille  le  pouifoivit  en 
juftice  &  obtint  un  décret  d'ajournement  peffonel: 
lorfqu'on  lui  en  fit  la  fignincation,  ce  (èigncoi 
nommé  Edouard  fit  jetter  rhui/Ger  par  les  fenêtres 
de  fbn  château.  Le  parlement  de  Paris  le  dcaeta 
de  prife  de  corps  pour  ce  dernier  fait  ^  &  fît  éxécn» 
ter  le  décret ,  enfbrte  qu'Edouard  fut  conduit  à  fa 
conciergerie  du  Palais  &  j  fut  retenu  plufieun  an- 
nées ,  ju(ques  àce  qu'il  en  fût  tiré  par  le  aedit  do 
Louis  duc  de  Bourbon  y  à  qui  il  fit  &  à  Anne  Daa% 
phine  ion  éppuièune  donation  uniyerfèlle  defei 
biens ,  notamment  de  la  Dombes  &  dû  Beaujolois  » 
en  cas  qu'il  mourut  (ans  enfans  ;  cette  claufe  eut 
fbn  éxecution  étant  mort  trois  mois  après.  Le  duc 
de  Bourbon  (àtisfit  en  partie  (es  héritiers  naturels 
du  nom  de  Beaujea,  ^-  prit  podèflion  da  pays  -,  mais 
comme  il  leur  refloit  encore  quelque  prétention , 
Anne  de  France  douairière  de  Bourbon  qoi.avoit 
longtems  porté  le  nom  de  dame  de  Beaujeu>  obtiàc 
en  I  f  I  é  une  renonciation  formelle  à  la  (èigncuri* 
de  Beau  jeu  de  Philibtrt  (cigneur  d'Amplepuis  der« 
nier  irâledecenom.  Louife  de  Bourbon  (œurda 
connétable  obtint  en  i  y  5  8 ,  du  roiFrançois  L  pal 
provifion  feulement ,  la  (cigneurie  de  Beaujeu ,  la 
principauté  de  Dombes ,  la  feigneurie  de  Monr- 
penfier  en  titre  de  duché,  le  Daupniné  d'Auvergnc, 
la  feigneurie  de  Combrailles&plufieurs  autres  tct. 
ares  qui  furent  lai  fiées  définitivement  à  (on  fils 
Louis  I.  duc  de  Montpenfier  en  l'année  i  s  éo,  poui 
tout  ce  qu'il  auroic  pu  prétendre  de  la  (îicceffion  da 
connétable  (on  oncle  ,  ou  plutôt  du  partage  qai 
éroit  dû  à  (à  mère.  Marie  de  Bourbon  héritière  de 
jla  branche  ^  Montpenfier  porta  toutes  ces  tetrcs 
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à  Gafton  de  France  kcond  fils  du  roi  Henri  ï\\Sz  L  Y  o  (!• 
n'en  ayant  en  <]u*anc  fille  onic^ue  Mjdcmouèlle 
<l*Orleans3  cette  demkre  princdîc  a  dilîx>lè  par  foa 
ccftamcnc  de  ]a  (cigneoiiedc  Bcaujen  en  taveur  de 
MonfieurPhilippes  dt  France  duc  d'Orléans,  & 
de  la  principauté  de  Oon^bcs  par  donation  entre 
yîft  au  profil  de  Louis  Augufte  de  Bourbon  duc  du 
Maine ,  fils  naturel  du  Roi  :  les  uns  &  ici  autres  en 
font  dans  une  pleine  polldîîon. 

On  voit  ainfi  que  la  ibuvcraineté  du  pays  de  Dom-     />f/*»7 
bes  e(l  fondée  lur  ce  qu'elle  cftiicuée  hôrslcs  limi  •/*'**'''**''- 
tes  anciens  du  royaume  de  France  &  dans  les  terres  p^*'  ''**  '** 
de  l'empire ,  de  (bitc  qu'encore  que  laFrancc  le  (bit  >J^"7  j^ 
bien  augmentée  au  delà ,  les  Rois  pat  des  confidc  o,,^^/ 
dons  ^atticulieres  ont  bien  voulu  maintenir  (es 
podèfleurs  dans  leur  ancienne  indépendance  rccon- 
jDuepar  divers  aéles ,  &  principalement  la  tranlàc* 
don  finale  dci  5  60,  II  paroit  que  des  l'an  10  j  i,  à 
la  mort  de  Raoul  le  Laclic ,  la  Dombes  croit  dcMa 
nne  feigncuric  particulière qtji  appaitenoit  aux  n- 
rcs  de  Villats  ,  de  qui  elle  palVa  fuccelîlvement  aux 
icigncursdcThoiié&fires  de  Bcaujcu,iufqucs  aux 
princes  de  Bourbon.  La  principauté  (le  Dombei 
confiftcà  préfcnt  en  6^  paroilîls  &  pluficurs  villa- 
ges qui  en  dépendent, &  s'étendent  en  pluficuri 
branches  dansr  la  Brefiê*  On  montre  au  dcHîisde 
Trévoux  qui  en  elt  la  capitale  une  plaine  en  laqucU 
le  on  prétend  que  fe  donna  la  bataille  cntrcSc\  ère  6c 
Albin ,  ce  qui  décida  de  TEmpire  en  faveur  du  pre- 
mier l'an  19%.  Le  revenu  confiée  en  gabelles  nonr  Sùh  tn^ 
la  confornmation  efl  d'environ  trois  mille  minots^  nu, 

Îiirendentau  prince  de  profit  f  f  000  liv.  endroits 
aydes  qui  monte  à  1  f  000  \\y,  en  domaine  qui 
jn-oduifènt  19000  liv.  en  péages  qui  vont  â  i  f  000 
liv,  le  tout  compris  dans  un  bail  gênerai  qui  eflde 
jbf  coo  liv.  le  droit  annuel  des  charges  vaut  aufli 
quelque  revcnoiinais  defept  enicptans,  le  payt 
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Lyon,    f^i^  un  don  gratuit  de  loooo  liv.  &dc  vi 

vingt  ans  la  recherche  des  francs  fiefs  vaut 

liv.  Il  y  a  eu  un  tems  où  la  monnoyc  de  E 

valoit  beaucoup  >  principalement  Quand  I 

merce  des  pièces  de  cinq  fols  alloît  bien  da 

▼ant  ;  on  y  a  auffi  battu  des  fcquitis  d'or  au 

S.  Marc ,  dont  les  Vénitiens  Ce  plaignirent. 

nefice  de  la  monnt^e  valoit  alors  plus  dé  i 

t>etaildH  mais  il  eft  fort  diminué  depuis.    Le  Be^ 

•#^;d/e// contient  i  a»^  parôifles^  &  (on  revenu  cft  a£ 

14600  liv.  autrefois  toutes  ces  paroifTes 

dans  lajuflice  immédiate  de  la  ieigneurii 

Henry  duc  de  Montpenfier  en  aliéna  pkis 

11  y  a  encore  500  fiefs  dans  la  mûuvance>do 

ques  uns  valent  jufques  à  y  à  6000  liv.  de 

Le  comte  de  Gondras  la  Rochefoucaud  y  < 

Wipoire  vû  de  la  capitainerie  des  chafiès.  Le  Rouan 

C  détail  un  petit  pays  qui  fait  partie  du  comté  del 

duRpuay  q^j  ^  jff ^  f^^  j,qj^^  jg  (^^  licu  principal  : 

?"'.^7  Rouanne, qui  elt  uneros  bourg  affis  Uir  U 

«^  de  Loire  a  lendroit  ou  elle  commence  d  et; 

'  gable.  Cette  fîtuation  le  rend  un  lieu  à\ 

pour  toutes  les  marchandifes  que  l'on  y  vo 

Lyon  pourdefcendre  la  rivière  ;  il  cft  bâti  i 

occidchtale  &  dans  une  ifle  où  demeurent  ] 

chands  &  les  commiffionaires,  c'cft  ce  qui 

neceffiré  d'un  pont  beaucoup  plus  grande , 

de  la  difficulté  de  l'abord  du  côté  de  Lyoi 

compte  environ  4000  âmes.  Le  pays  de 

nois  n'appartient  pas  à  un  même  feigneur 

que  celui  qui  poflêde  le  chef  lieu  en  prenne  1 

rement  le  nom  :  les  fcigneurs  de  faint  Mai 

Rouannois  ayant  acheté  le  château  de  R( 
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>itié  du   Rouannois  $  en  1546,  Hugues  de    LyoKI* 
>uzan  poflcdoic  Taucre  moitié  au  droit  de  (à 
:re  &  de  (on  ayeule  ,  la  première  du  nom  de 
nt  Haon ,  &  l'autre  du  nom  de  Rouannes, 
i  1 5  80  deux  frères  natifs  du  bourg  de  S.  Haon  à 
>is  lieues  de  Rouannes ,  étant  neveux  du  cardi-      ^^*] 
1  delà  Grange,  parvinrent  à  une  grande  fortu- 
î  ils  portoient  le  nom  de  Boify  j  l'un  fut  évcquc 
Maçon  Sa  enfuite*^ d'Amiens,  l'autre  fut  préfi- 
nt  au  Parlement  de  Paris:  ils  bâtirent  conjointe- 
enten  1598  un  château  dans  la  paroilic  de  fàint 
artin  ,qui ,  de  leur  nom ,  fut  appelle  le  château 
Boify.  Vers  l'an  i430,Euftachc  de  Levy, qui 
vint  Icigncur  de  Rouannes  par  (on  mariage  avec 
ize  de  Couzan ,  aclveta  la  (eigneurie  de  Boify  : 
ngt  ans  après  Jean  de  Levy  leur  fils  vendit  le  touc 
Jacques  Cœur  ,  lors  argentier  du  roy  Charles 
IL  fur  lequel  il  fut  incontinent  revendu  de  l'auto- 
:é  d'une  chambre  de  juftice  j  &  Guillaume  Gouf-  ^^'M^ 
îtfénéchal  de  Xaintonge,  chambellan  du  Roi  j^**'^* 
sn  rendit  adjudicataire.  Son  fils  Artus  la  pofleda 
us  le  titre  de  marquisdc  Boify ,  il  fut  gouverneur 
I  roi  François  L  alors  comte  d'Angouléme ,  ce 
li  futroccafîonde  (à  grande  fortune  ;  quand  ce 
ince  parvint  à  la  couronne ,  il  fut  honoré  de  la 
large  de  grand  maitre,  &  fon  frère  Guillaume"  de 
Ile  d'amiral.  Ce  marquis  de  Boify  avoit  eu  beau- 
)up  d'attachement  à  la  maifbn  de  Bourbon ,  ce 
li  fut  caufc  qu'en  l'an  if  i^,  la  duchcfîè  Anne 
>uairieie  conjointement  avec  fa  fille  Sufànne  6^ 
n  gendre  le  connétable  de  Bourbon  ^  lui  firent 
jn  de  la  moitié  de  la  fèigneurie  du  Rouannois  qui 
roit  été  confcrvée  par  les  comtes  de  Forefl  de- 
jis  Tachât  de  1 19 1.  En  1  f  66  la  terre  de  Rouan- 
jis  fut  érigée  en  duché  pour  la  maifbn  de  Gouf- 
er  par  le  roi  Charles  IX.  Charlotte  héritière  de 
:tpc  ipajibna  poné  cette  tcrrceQ  <çUc  d'Aubu^ 
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Lyon.  Ton  par  fon  mariage  avec  le  maréchal  delaFeail. 
ladc ,  qui  err  1 667  ob.cinc  du  Roi  la  concinuatioa 
du  duché  avec  une  augmentation  ttcs-confidérable 
pat  réchange  de  (à  lerre  de  S.  Cyr  dans  le  vue 
de  Vcrfàillcs ,  avec  les  chatclainics  de  Crofet ,  uiac*    ; 
Haon ,  S.  Maurice  &  Cernieres  qui  écoient  duFo. 
refl  &  comprennen r  prés  de  trente  paroiflcs  :  avant     j 
cela  la  duché  ne  s'écendoit  c|ue  fur  trois  >  Rouan- 
nes y  S.  Romain  &  S.  Martin.  Il  n*j  a  que  fept 
fiefs  dans  la  mouvance  ,  tous  de  petite  confidcra- 
tion  ;  mais  la  judice  eftà  prefent  tort  conûderable 
&  efî  exercée  par  un  bailly  d'épée ,  un  lieuteoaat 
général  civil»  un  lieutenant  général  criminel  »  un 
ailèdeur  ,  quatre  confcilicis  &  un  procureur  fiîbd. 
La  ville  de  Rouannes  produit  allez  de  fujets  pour 
ces  différentes  charges  :  la  terre  vaut  i  yooo  livres    j 
de  revenu  y  les  charges  déduites.  Le  bac  de  Loire    { 
&  les  droits  du  petit  pont  en  Valent  4700,  &  leco-    ,' 

SelgHeu-  c^c  <^'^3u  autant.  La  feigneurie  de  NeufVille  apar-    . 

rie  de      tenoit  ci- devant  à  Tabbaye  de  Tlde-  Barbe  >  fous  le 

Uftufrille  nom  de  Vivry {l'arche véaue  de  Lyon  Villeroy  avant  , 
acquis  une  mai(bn  de  plailance  fiir  le  bora  oc  la  ', 
Saône ,  tiouva  moyen  de  l'obtenir  par  un  édiao-  , 
ge  S  l'augmenta  de  plufieurs  acquittions  dans  la  :. 
Brellc,  &  l'a  rendue  une  terre  fi  confidérable  qu'elle  j 
vaut  lyooo  liv.  de  revenu:  il  l'a  orné  d'un  parc  ij 
très  -magnifique  &  obtenu  des  titres  royaux  pour  | 
changer  ce  nom  de  Vivry  en  celûy  de  Neofvillc     j 

Df  faint  ^^  Seigneur  de  S.  Charaont  prend  le  titre  de  prc     . 

Chômant,  "''^^^  baron  deForeft.  Environ  Tan  i  joé  Mata-  j 
*  lonc  de  Jarcs, héritière  de  S.  Chamont  époufa  Jot  Ij 
(èrand  dXJigel ,  dont  la  Famille  âoir  de  tems  im.  , 
mémorial  en  poflcffion  de  la  terre  de  S.  Pricft ,  leur  ; 
fils  Briand  d'Urgel  recueillit  leur  fucceflion  qd 
fut  partagée  entre  fès  deux  fils  Guy  &  Guichard 
qui  quittèrent  le  nom  d'Urgel  y  &  ne  garderatf  | 
^uc  ccliû  de  S.  Pricft  :  Guichard  çu  t  en  panagc  b    [ 
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rc  de  S.  Chamont  &  Tes  fuccefleurs  l'ont  pollèdé  L  y  o  H. 

mâle  en  mâ!c  jufcju'a  la  fia  du  xvi.  fîccle  ,  que 
tant  rcfté  qu'une  hlle  de  cette  maifbn  Gabricllc 

S.  Piiell ,  de  qui  Ton  pcre  avoit  forcé  l'inclina- 
m  pour  être  rcligieufe  ,  elle  fe  fit  relever  de  (es 
cux,&  porta  la  (ucceflîon  à  Jaques  Mitte  de 
levricresqui  fut  chevalier  du  b.  Efprit.  Lccom- 
de  Vienne  la  Vicuvillc  en  a  époufé  rhcritierc. 
itre  la  ville  il  y  a  cinq  groiiês  paroiilès  qui  va* 
it  en  tout  1  f  000  liv.  de  revenu  :  il  y  dans  cet- 
terre  un  droit  (îngulier,  qui  eft  que  tout  contrat 
rmancnt ,  tel  que  contrat  de  mariage ,  tranfac- 
>n  finale,  tcftamcnt  &c.  doit  un  çcu  au  (ci- 
cur  :  il  n'en  rire  néanmoins  que  1 80  liv.  par  an. 

terre  de  S.  Prieft  (ccondc  baronnie  de  Forcft,  S.  Priefm 
ut  4  À  )00o  liv.  de  revenu  fixe  &  autant  de 
Tuel  :  elle  contient  quatre  p^roiiles  dont  la  ville 

S.  Etienne  eft  l'une  :  elle  appartient  à  prefcnt  à 
maifon  deChalus>  en  conféquence  du  mariage 

Gilbert  de  Chalus ,  avec  l'héritière  de  S.  Prieft 

1614,  leurs  enlans  ont  pris  le  nom  &  lesar- 
»  de  S.  iPiieft.  La  maifbn  de  Chalus  eft  origi- 
ire  de  l'Auvergne.  1^  terre  de  Couzan ,  ancien- 
ment  première  baronnie  de  Forêt  ,  eft  le  lieu  ^^\^* 
>riginc  de  la  maifon  dç  Damas ,  qui  a  tiré  fôn  ""^^^ 
•m  d'un  ancien  feigneur  nommé  Dalmatius  , 
ut  il  paroit  que  les  uiccefleurs  ont  porté  aflez  in- 
iïcrcmmcnt  tantôt  le  nom  deCou/an&  tantôt 
ui  de  Damas.  En  1450  Euftachc  de  Lcvy>  (èi- 
Kur  deQuailus,  époufaAliie  de  Couzan  heri- 
re,&  de  ce  mariage  vinrent  deux  fils  j  l'ainé  por- 
te nom  de  Couzan  &  le  cadet  celui  de  Q^ailus: 
ic  rcftc  de  la  première  branche  que  le  marquis  de 
igny  qui  aépoufc  Marguerite  de  S,  Georges  merc 

l'archevêque  i  (on  aycul  Claude  de  Levyavoit 
de  la  terre  de  Couzan  à  la  mai(bn  do  S.  Prieft  , 
i  U  yçadant  au  fieui  de  PcUilàc  du  nom  de  Luzy, 
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1^014.  retint  à  foi  la  qualité  de  premier  baron  du  Forêt; 
cette  (cigneurie  vaut  3  à  4000  liv.  de  revenu.  Les 
feigneurs  de  Marciil]^ ,  de  Thianges  &  d'Aulczyda 
nom  de  Danias ,  defcendçnc  de  Robert  de  Damis, 
feigneur  de  Marcilly ,  lequel  en  1x91  >  vendit  ao 
comte  de  Forêt  la  (èigneurie  de  S.  Bonnet-le.du- 
reau  :  il  étoit  fils  de  Guy ,  (èigneur  de  Couian,  & 
de  Dauphine  de  Lavieu ,  héritière  de  S.  Boona 
DdtHdf  Les  feigneurs  du  Rouflct ,  d'Aniigni  ,  deRuffift 

^K^f^f  (jc  la  Pilonicrc  portent  le  même  nom  &  armes  de 

•'"•         Damas  ;  mais  leur  defçcntc  de  la  (bûche  de  Cou. 

zann'eà  pas  connue.  Le  Rouflètcn  Forêt  eft  en* 

tré  dans  leur  famille  en  i  ;46 ,  &  la  Pillonierc  ca 

!r».^"  ^^^^"3°^^^^  ^"  ^^79'  Dans  le  même  tcms  qocU 

^'^^"  '  baronnie  de  Couzan  entra  dans  une  branche  ca- 
dette de  Levy ,  celle  de  Chateaumorand  entra  dans 
une  autre  par  Je  mariage  de  Bernard  de  Levy ,  fei- 
gneur de  la  Voûte ,  avec  Agnès ,  héritière  deC^ 
teaumorand.  Les  ducs  de  Ventadour  &  comtes  de 
Chalus  en  (ont  fbrtis  :  mais  Antoine  de  Levy  >  évé- 
que  de  S.  Flour ,  petit  fils  de  Bernard ,  l'ayant  eoe 
en  partage,  il  l'ôtaà  fa  famille  par  le  don  qu'il  ea 
fît  à  fa  mère  GabrielleBar^pu  de  Montbas ,  mariée 
en  fécondes  noces  à  Antome  le  Long  de  Chenillac, 
duquel  elle  eut  la  renommée  Diane  de  Château- 
morand ,  époufe  d'Honoré ,  (cigncur  d*Urfé  ;  c'cft 
pour  elle  que  (on  mari  compofa  le  beau  roman 
d' Aillée  qui  a  immortali(e  fà  mémoire  :  mais 
comme  ils  n'eurent  point  d'cnfans  ,  la  terre  fut 
longtems  difputée  encris  les  maisons  de  Montbas 
&  de  CharlusLeyy,  à  qui  elle  eft  enfin  demeurée, 
&d'un  cadet  de  laquelle  elle  fait  â  prefènt  le  parta- 
ge :  elle  a  des  extenfîons  en  Forêt  j&  en  Bourbo!i« 

P*Vrfhi  nois  &  vaut  environ  9000  liv,  de  revenu.  Lenona 
.  de  la  fcigneurie  d*Urfé  fc  prononçoit  autrefois  Ul- 

^  phier  &  Ulphé,  ce  qui:a  donné  occa(îon  à  quelques 

m  iin$  de  la  dériver  d'un  certain  VIfe  ^  ftigncur  Allç. 
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imand ,  que  l'on  prétend  en  avoir  bâti  le  château ,    LyoH» 

fous  k  règne  de  Louis  le  Gros.  Cette  maifon  a  des 

titres  certains  depuis  l'an  iioo.  En  1408  ,  Gui- 

chardd'Urfé  écoit  capitaine. châtelain  de  Rouan- 

nois&bailly  dcTorêrj  en  148^,  Pierre  ,  qui  le 

prcnîier  prit  le  nomd  Urfé ,  fut  auffi  bailly  de  la 

même  Province  :  (on  fils  Claude  Ce  rendit  fori  con- 

iîderabie ,  premièrement  par  la  faveur  des  dutsde 

Bourbon  &  de  Bretagne ,  &  enfuite  par  celle  de 

Charles  VIIL  qui  le  fit  chevalier  de  l'Ordre  8c 

grand  écuyer  j  (on  ^Is'  du  même  nom  fut  gouver- 

.  neur  des  enfans  de  France.,.  ambaiTadeur  à  Rome 

,  '  /&  au  concile  de  Trente ,  &  revêtu  du  bàillagc  de 

,Ipi:cr,que  (es  fueceflcurs  ont  confèrvé  ju(ques  à  pre- 

""icot  :  il  avoit  époufé  Jeanne  de  BaflTac  ,  damed'En- 

tragues  qui  lui  apporta  cette  terre  ,  laquelle  fut  lé 

partage  de  (on  fécond  fils ,  dont  la  fille  la  porta  dans 

ta  mai(bn  de  Crcmeaux.  Le  château  d'Urfé  eft  un 

très-ancien  éilEcç  ,  bâti  fur  une  des  plus  hautes 

montagnes  du  Forée  :  celui  de  la  Badie  eft  dans  la 

•  plaine  au  bord  de  la  rivieçe  de  Lignon  :  il  y  a  une 

^rcs-bellc  chapelle  fort  ornée  &'d'un  travail  parti- 

xnlier ,  qui  a^é  bâtie  par  Claude  IL  à  Ton  rèour 

du  concile.  La  terre  d'Urfé  fut  érigée  en  comté  l'an 

1/78  ,  elle  confifte  en  onze  paroifl'es  &  vaut  8  à 

"  9000  de  revenu.  La  terre  de  Crenleaux  vaut  5000   /)^  cn^ 

liv..  de  rente ,  Arnulphe  &  Jean  Vernin  frères  la  meaux» 
..pôflcdo^nt  dès  1^4405  ils  de(cendoient  de  Pierre 
"  Vèrnin,  lequel  en  1388  étoit  juge  de  Forer,  &dc 
Robert. Vernîn ,  lequel  en  1 546  etoit  fecretaire  da 
.  duc  de  Bourbon.  Cette  famille  a  laiflë  dans  la  fui- 
'itcle  nom  de  Vernin  pour  celui  deCremeaux ,  au- 

3uel  elle  a  joint  celui  d'Entragues  depuis  l'alliance 
*Urfé  dont  il  a  été  parlé  :  le  feigneur  de  Crcmeaux 
eft  lieutenant  de  Roi  du  Maconnois ,  fon  pere^& 
(bnayeùj  l'étoient  aufli. 
;      La  maifon  d*AIbon ,  Punc  des  plus  conûdcwbics  k^^!;/** 
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Lyon.  duLyonnois>  fur  tout  depuis  la  fortune  du  marf. 
chai  de  S.  André ,  eft  diyifëe  en  diveries  branches, 
L*ainée  écoit  celle  du  comte  de  Chazeuil  en  Bour-  ' 
bonnois  ,  feigneur  de  Sugny  en  Forëft  &  chevaliâ 
d'honneur  de  Madame  y  quis'eft  éteinte  en  filles,  ', 
Tune  mariée  au  feigneur  delà  Barge  en  Auvergne  j 
&  Tautre  principale  héritière  du  comte  de  Verdan  i 
■  Jieutcnant  de  Roi  en  Foreft  :  la  terr-c  de  Sueny  loi  j 
▼aut  I  looo  liv.  de  rente  &  étoit  entrée  dans  u  mai- 
fbn  par  fa  bifàyeuîe  héritière  de  (on  nom.  lafc*  j 
condc  branche  àpré(èht  ainée^flcelle  du  marquis 
de  S^Forgéux,  portant  fe  nom  d*unc  terre  qui  cft 
dans  la  maî(bn  depuis  rr^o.  La  troificme  nran* 
chc  eft  celle  de  S»  Marcel ,  dont  îa  terre  qui  vaut 
5  ooo  liv.  de  revenu  eft  venue  de  la  maifbo  de  Gai' 
les  par  une  héritière.  Mais  de  toutes  les  branches 
de  ce  nom  >  aucune  n'a  reçâ  ,tant  d'illuftratioii 
gue  celle  de  S.  Andié  ;  la  terre  doat.eIle  a  pris  ùl  di^ 
'  ftinélion  éroi  centrée  dans  la  maifbn  avant  X400> 
.  par  le  mariag:  d'Alix  de  I*Epinaâè  avec  Guillaume 
d' AU>bn,  ôc  ç  Ile  fut  le  partage  d*u'n{)uifnéGaîcharJ 
d' Albon ,  lequel  s*^attacha  fi  heureufèment  &  utilc- 
incnt  à  Pierre  iirc  de  Bcaujeu ,  depuis  ducde  Bour- 
bon ,  que  ce  prince  avança  beaucoup  ùt  fortune 
devant  qu'il  eut  la  régence  du  royaume ,  &  le  fit 
en  dernier  I.eu  fon  lieutenant  au  gouvernement  de 
Languedoc  &  de  Guyenne  j  fon  fils  Jean  d'Alboit 
fut  chevalici  d-  l'ordre  &  d'honneur  delà  reine  & 
gouverneur  de  la  province entiere,tene'qu'elleé:oic 
avant  le  démembrement  de  l'AuveJrgne ,  du  Bout- 
bonnois  &  vie  la  Marche  -,  Jacques  fon  fîls  dcviht 
encore  plus  grand  (cigneur,ayant  é:é  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  ,  ambafladeur  en  Angle- 
terre, maréchal  de  France  &  enfin  Tun  des  chcfe  de 
ce  que  r»>n  appelle  le  Triumvirat ,  pendant  la  nai- 
noricé  d-  Charles  IX.  il  mourut  à  îa  bataille  èc 
Dreux  s  &  fille  Catberitlepfomifoaiafils  aiaéeii 
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Suc  de  Guifc  étant  morte  fans  mariage ,  (à  fucccf-  Lyou.^ 
iîon  fut  recueillie  par  Marguerite  focur  du  mare- 
chai  qui  la  porta  dans  la  mai(bn  d' Apchon.  Antoi-  ^^  ^'* 
rcd'Albonainéde  la  branche  de  S.  Foigcux  ayant. 
été  dans  ce  tems  là  forcé  à  prendre  Thabitdc  moi- 
ne dans  l'abbaye  de  Savigny ,  ce  maréchal  l'en  ren- 
dit abbé ,  puis  archévéqiie  d' Ark  s  &  d^  Lyon.  Cette 
maifbn  d'Albon  a  le  tort  de  toutes  celles  Qui  ont 
éclaté  &  qui  (ont  allez  anciennes  pour  que  l'on  en 
ignore  l'origine  ^  il  parut  quelques  écrits  du  tems 
ciu  maréchal  de  S,  André  qui  la  fai(bient(brtir  des 
Dauphins  de  Viennois  du  nom  d'Albon ,  quoique 
Cette  idée  fe  fut  éteinte  avec  la  vie  de  ce  fcigneur , 
il  plût  au  comte  de  Chazcuil  de  la  relever  vive- 
ment &  même  d'écarteler  Ces  armes  de  celles  du 
Dauphiné  :  les  marquis  de  S.Filçeuxenontfaic 
aotant;  &  le  titre  principal  fur  lequel  ils  fe  fondent 
eft  un  acte  de  1 5  9  8 ,  par  lequel  Humbert  dauphin 
cède  aux  trois  frères  Gui  ,  Guillaume  &  Henry 
d^Albon  qualifitzM;//r«5 ,  500  liv.  de  rente,  à  pren- 
dre fiir  le  tréfor  royal,  en  payement  de  1786  L  10  C 
viennois  qu'il  leur  devoir.  Meflieurs  d'Albon  pré-  ^ 
rendent  que  cet  ade  eft  un  partage  ,  quoiqu'il  n'y 
fcit  aucunement  parlé  de  parenté  ni  de  partage  ; 
mais  c'eft  au  moins  un  titre  de  Nobleilè  ancien  de 
confîderable.  Les  rcgiftrcs  de  la  ville  de  Lyon  font 
au/fi  mention  parmi  les  bourgeois  vi vans  en  l'année 
1169  d'un  André  d'Albon  :  il  n'eft  point  prouvé 
qu'il  fut  pcre  des  trois  frères  dont  il  vient  d'être 
parlé  y  mais  c'eft  une  dén:onftration  formelle  qu'il 
javoit  alors  d'autres  familles  du  nom  d'Albon  , 

3ue  celles  des  Ekiuphins  &  qu'elles  n'avoient  rien 
c  commun.  La  maifbn  d'Apehon ,  quoiqu'établie   MatTm 
tn  Auvergne ,  eft  originaire  de  Forêt  ,&  portoit  d'^pe* 
aatrefois  le  nom  de  S.  Germain,  de  la  (cignenrie  *•»« 
de  S.  Germain.Laval ,  fituée  à  l'entrée  de  la  pkine 
Aot^ioia  4c  Konanoe.  Ji  y  aaa  aâe  de  l'an  i»^ 

Nni)  'S 
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Lyon,  par  lequel  Artaud,  fèigneur  de  $.Getiilain,accofd€ 
cenains  privilèges  aux  habicans  de  cette  ville.  En 
1 301  le  leigneur  du  même  lieu  en  échangea  la  moi* 
tié  avec  le  comte  de  Forêt ,  qui  lui  céda  la  terre  de 
Montrond  :  en  1545  le  comte  acheta  Tautre  moi* 
tié  de  S.  Germain  du  feigneur  de  Cruiïol ,  à  qui  elle 
étoit  venue  par  le  mariage  de  l'heritiere  d'une 
branchie  de  S.  Germain.  En  i4y^  >  Artaud  de  S. 
Germain ,  (èigneur  de  Montrond  >  fut  baillj  de 
Forêt  &  recueilh't  au  droit  de  (à  mère  les  biens  de 
la  maifon  d'Apehon ,  dont  il  prit  le  nom  &  lesar* 
Aies.  La  terre  de  Montrond  eft  de  y 000  liv.  de 
rente  en  beaux  droitsf>&  bien  (îtuée  Cut  le  bord  de  la 
Loire  >  c'efl  le  partage  d'un  cadet  :  (on  aine,  qui 
avoit  la  terre  de  S.  André  de  f  à  6000  liv.  de  rente, 
n'a  laide  qu'un^^le  mariée  au  neveu  de  l'arche- 
vêque de  Lyon.  Quant  à  la  terre,  de  S. Germain, 
GUI  écoit  cenfée  du  domaine  ,  elle  a  été  aliénée  en 
faveur  d*un  frère  du  père  de  la  Chaifè ,  nommé  le 
ficurDaix.  LegrandpereduR.  P.  delaChaifcé. 
de    la  toit  prévôt  des  marchands  à  Lyon  &  avoit  époulS 


Cbaife. 


la  (œur  du  P.  Cotton ,  cortfcflcur  du  roi  HenrilV. 
Il  y  a  deux  branches  de  cette  famille  :  celle  du  com- 
te de  Souternon  qui  pofllde  encore  Aix  &  S.  Ger- 
main ,  le  tout  valant  6  à  7000  IN.  de  revenu  :  & 
celle  du  comte  de  la  Chaifè ,  capitaine  de  la  pone, 
qui  a  dans  le  Beaujolois  les  paroidès  de  S.  Etienne, 
la  Varenne  &  Damas  érigées  en  comté  (bus  le  nom 
de  la  Chaifc  depuis  i6Sz;  cette  terre  vaut  environ 
Samt  ^  000  liv.  de  rente.  La  branche  de  S.  Georges ,  dont 
CiêTger,  g(^  l'archevêque  de  Lyon ,  &  celle  du  marquis  de 
Verai  ,  chevalier  des  ordres  &  lieutenant  de  Roi 
en  Poitou ,  ponant  même  nom  &  mêmes  armes , 
k  difent  toutes  deux  cadettes  d'une  autre  tige  , 
dont  il  (è  trouve  un  feigneur  danslc  calendrier  des 
Jacobins  de  Poitiers ,  comme  mort  en  la  bataille 

L  de  1 4  ;  6  >  l'ayeul  de  l'archevêque  avoir  été  iicute. 

■ 
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nant  de  Roi  da  Boutbonnpis.  Chalençon  eft  le  lieu  L  T  o  M^ 
d*origine  &  le  premier  nom  des  vicomtes  de  Po  •  Chéile»^ 
lignac  modernes; cette  terre  s*étcnd  pour  la  plus  f»": 
grande  partie  en  Velai ,  il  y  en  a  trois  paroiflcs  en  ^«^'i*^^* 
Fotêt  qui  rapportent  1 800  liv.  de  rente  :  on  trouve 
un  homage  de  Bertrand  de  Chalençon  rendu  au 
comte  de  Forêt  en  1 163  pout  le  château  de  S.  Paul: 
Ibn  petit  fils  Guillaume  de  Chalençon  époufà  Vul- 
puree  de  Polignac>  Se  par  elle  leurs  defcendans  ont 
eu  les  biens  &  le  nom  de  Polignac.  Rochebaron  ,  .  t,^^ 
troifiéme  baronnie  du  Forêt ,  ne  confifte  qu'en  une  ^^ 
très-grande  paroilTe  &  vaut  4000  liv.  de  rente  ;  il 
y  avoit  une  maifon  de  même  nom ,  dont  il  y  a  ti- 
tre de  Tan  iijo  ,  mais  l'on  n'en  connoit  gucrcs 
la  (ùite  :  xooans  après  y  Antoinette  de  Rochebaron 
héritière  époufà  Louis  de  Chalençon ,  qui  arec  les 
biens  de  Rochebaron  en  prit  le  nom  8c  les  armes  ; 
en  dernier  lieu  une  autre  Antoinette  auflî  héritière, 
ayant  été  mariée  à  Claude  des  Serpens  y  comte  de 
Gondras  en  Beaujolois  y  n'en  eut  que  trois  filles  > 
dont  les  deux  ainécs  épouferent  les  deux  frères  de 
la  maifon  de  la  Rochefoucaut  qui  ont  pris  le  noai 
de  Gondras  Se  de  Rochebaron ,  &  ont  laide  des  fuc- 
ceilèurs  :  le  marquis  de  Rochebaron  d'à  prefent  a 
époufe  rheritiere  de  Surieu  de  la  maifbn  de  Sour- 
dis.  Surieu  cft  une  tene  qui  y  ci-devant  compo-  Surieiù 
(ée  de  deux  petites  villes  &  neuf  paroiflcs ,  valant 
1 1000  liv.  de  revenu  ,  eft  à  prelènt  réduite  à  la 
moitié  de  fa  valenr'&  de  (on étendue:  elle  apparte- 
noie  au  domaine ,  mais  elle  fuc  échangée  par  lë 
Roi  en  1^09  ,  avec  GabricUe  d' Alonvillc ,  veuve 
de  Guy  de  Rochechouard ,  ièigneur  de  Chatillon, 
contre  une  partie  de  la  feigneurie  de  Fontainebleau 
&  les  terres  de  Monceaux  &  Auny  :  elle  la  ven- 
dit auffitôt  avec  la  chatelainie  de  S.  Marcelin  à  Ja- 
ques de  la  Vehire ,  (èigneur  de  Montagnac  >  lequel 
^yant  époufé  Anne  (kRoftaing,  yeuvc  deRca^ 


^ 
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Lyon.  d'Efcoubleau  ,  marquis  de  Sourdis  y  &  n'ayant 
point  eu  d'cnfans  ,  la  fie  Ton  hcriciere;  cUeendiC 
pofa  dans  la  fiiice  en  faveur  de  (on  fils  du  pcr- 
mier  lit ,  dont  eft  fortie  la  marquifè  de  Rock- 
baron  ;  les  fcigncurs  de  Berzé  en  Bourgogne  pw 
toient  le  nom  de  Rochebaton.   Ils  poflèdoicflC 
en  Beaujolois  les  terres  de  Canias  &  Burnezé, 
qui  ont  paflé,  avec  tous  leurs  autres  biens  >  aa 
maréchal  d*Aumont ,  ayeul  do  duc ,  par  donatkn 
de  fa  tante  héritière  du  dernier  fèigneur  de  Bci« 
Bntfhio»  zé.  Le  château  de  Boutheon  eil  Tun  des  plus  btaax 
de  la  province ,  il  eft  Cuvé  au  bord  de  ^a  Loire  dans 
un  lieu  afièz  élevé  pour  découvrir  en  amphireaue 
toute  la  [Plaine  de  Foreft  :  il  fut  bâti  par  Mathieu 
bâtard  de  Jean  IL  duc  de  Bourbon,  &  acheté  il  y  a 
T^aifoH  ^  ^°  ^^  F^  ^^'  ^^°^^  ^^  Gaudagnes»  dont  la  famille 
Je  G<f».^ftongina ire  de  Florence.  Ils  commencèrent  Icnr 
daines,    établiflement  à  Lyon  environ  en  1 5 10 ,  &  ils  7  né- 
gocièrent de  fbrte^ue  quelques  ans  de  leurs  dcfcet* 
dans  furent  échevins  de  la  ville.   L*aureur  donne 
ici  pour  règle  >  qu'il  n'y  a  point  de  fanûlleibniedc 
Lyon  ,  qui  ne  (bitaufli  (ortie  du  négoce  >  maisque 
les  étrangers  ont  l'avantage  de  le  pouvoir  faireîans 
déroger  à  leur  nobleiIè,s'ils  la  poiïèdent  dèia:  feloD 
ce  principe  les  Gaudagnes  continuèrent  leur  com- 
merce (ans  perdre  la  leur,  &  acq^uirent  en  alTez  pea 
de  tems  des  biens  immen(cs  qui  pailêtent  en  pro<- 
verbe  dans  le  pays  *,  Guillaume  Gaudagnes  qui  t* 
voit  fait  le  négoce  dans  fa  jeuneâè  fous  le  nom  des 
jieritierS}  le  quitta  à  la  fin ,'  époufa  une  fiHe  deb 
Tnai(bn  de  Sugny  en  Foreft,  devint  (èoedial  de 
Lyon ,  lieutenant  de  Roi  de  la  province  &  cheva* 
'^  lier  du  S.  Efprit  en  i  y  ^7  ^  il  ne  laiflà  que  des  filles 

dont  la  troi(iéme  (ut  mariée  à  Antoine  d'Hofbo 
laBaune ,  originaire  dt  Dauphiné  &  devint  mère 
de  Balthazar  d'Hodun  inÀitué  héritier  univedU 
faribn  aycul  maternel  à  la  charge  de  fcittcs  le  nos 
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^ les  armes  de  Gaudagnes.  Le  comte  de  Verdun  LyoK« 
fon  petit  fils  lieutenant  de  roi  du  Foreft  a  recueilli 
la  fubftitution  réduite  à  10000  liv.'de  rente,  &  con-   .* 
(iftant  aux  terres  de  Verdun  en  Bourgogne ,  de 
BoQtheon,  May ,  Perigueux  &  S.  Etienne  en  Forêt  ; 
il  n*a  qu*une  fille  qui  a  été  mariée  au  fils  du  mare- 
chai  de  Tallard  mort  depuis  peu.  Chalmaiel  eft     ,  . 
une  terre  de  là  3000liv.de  rente.  En  1131  Ar-  ^^î^^ 
naud  de  Marcilly  qui  en  étoit  feigneur ,  obtint  du 
comte  de  Forêt  la  permiflîon  d'y  bâtir  un  château, 
ou  place  forte  :  en  15  70  Mathieu  de  Talaru  en  de-   -h/iaifm 
Tint  poflcflèur  au  droit  de  fa  femme,  beatrixde<fc  r*/*- 
Marcilly  :  en  1 5  7(^  (on  oncle  Jean  de  Talaru  devinr  ru. 
^Tchevécjuc  de  Lyon  &  cardinal  j  e^i  i5g9  Amé 
'de  Talaru  fils  de  Mathieu  fut  auflî  archevêque. 
La  terre  de  Chamarel  a  été  le  partage  d'un  cader^ 
dont  la  branche  fiibfifte  encw:e ,  &  refte  la  feule  du 
nom  :  outre  cette  (èigneuric  le  marquis  de  Chai- 
ma  y  cl  poflêde  encore  dans  le  Lyonnois  la  terre  de 
Bcflcnai ,  &  en  Forêt  celle  de  S.  Marcel ,  de  Phc-  . 
lins  &  d'Efcoftay  qui  en  eft  la  quatiéme  baronnic  i 
cette  dernière  eft  le  partage  d'unefillc  mariée  dans 
%  maifoh  de  Pierre  fortla  Roue  en  Auvergne  , 
'dont  la  fille  a  époufé  le  marquis  de  Pavarolles^  If  y 
a  en  Lyonnois  un  petit  fief  nommé  Talaru  ,  poflfe-» 
dé-àprcfcftt'parlemarquisdeS.  Forgeux  ,  auquel 
ÎI  produit  4  à  j 00  li V.  de  rente ,  que  Ton  tient  être, 
forigincde  la  maifbn  qui  en  porte  îç  nom.  Sainte . 
^oîombc  'eft  une  p^roiflc  du  Bcaujolois ,  j)oîftdée  ^i^^ 
'Bctcfes  imWcmoïial  pat'unçmaifon  qui  netapor-  w^ 
Trnfenfnoiiis  des  titres  que  depuis  l'an  i  ^do  :  elle 
'eft  diyîRe  en  trois  branches,  l'arnée  a  ajouté  le 
nom  de  Nanton  au  tien,  àcaalè  d'une  héritière 

rii  y  entra  en  if7i  :  la  féconde  porre  le  nom  de 
Prieft-  la  -  Roche,  terre  qui  y  eft  entrée  avant 
'l'an  I  i^QÔ  pat  r^lliart'cc  de  Catherine  de  Mon  teux  r 
b  toxfiême^trceJkiidc  JLftsbc/fiô  tit  iy\Q.  -fi» 
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ftyoN.  terre  de  Varenncs  eft  un  fief  dans  !a  paroiflc  Je 
Quincié  enBeaujolois,  poflèdéepar  lanuifonde 
X^^»  Nagu  depuis  loo  ans  :  le  marquis  deVarennesd'i 
Fétren^'*  P*^^^"^  ^^  lieutenant  gênerai  des  armées  du  Roi, 
nnt,  (on  père  Tétoit  auffi ,  Ion  aycul  reçut  Tordre  àui 
Efprit  en  I  é j  5  >  (on  bifayeul  étoic  gouverneur  k 
Maçon.  En  1575  le  feieneur  de  Varcnnes  aojait 
du  duc  de  Montpenfîer  la  juftice  des  paroiilèsde 
Qnincié  &  de  Marchamp  :  enfin  en  1400  Jean 
Nagu  écoit  bailli  de  Beaujoloisj  c*eftlà  querao- 
teur  termine  Tes  obfervations  furies  lieux  princi- 
paux &  les  maifons  illufltes  de  la  Province. 
It4tde      Paflânc  à  l'état  ccclefiaftiqué  >  ii  remarque  qoe 
^^i^if^    la  Généralité  contient  cinq  cens  vingt  trois  paioit 
dans  la  fçg  ^  fojxantc  unc  annexes,  desquelles  le  diocefc 
jnera  i*  j^  ^^^^  ^^  renferme  598  des  premières  &  yo  des 
Enumé"  ^«condes  :  celui  de  Maçon  68  paroiffes  &  quatre  an« 
tationder  ^^^^s  :  celui  du  Puy  14  paroifiès  &-une  annexe: 
Paroifief  celui  de  clermont  neuf  paroiifes  &  deux  annexes, 
&'Dioce  &  enfin  celui  d'Authun  huit  parpiilès.  Comme  la 
/*'•  ville  de  Lyon  étoit  la  principale  des  Gaules ,  loîC 

que  TEvangile  commença  d'être  annoncé  au»peu- 
ples  y  on  peut  juger  qu'elle  mérita  des  premières 
î'atrention  des  Apôtres,  qui  étoicnt  les  diftribn- 
tcurs  de  la  parole  de  Dieu.  C'ift  en  effet  ce  quiat- 
riva  ,  puisque  S.  Porhin  ,  difciplcdeS.  JcanTEvan- 
Sddhntti  %^^^^^  '  y  ^^"^  ^"  premiers  &  ou'il  fut  fouteno 
0-  nnti-  "^"^  ^^"  travail  par  S.  Irenéc  &  (es  compagnons, 
HMiti,      queS.  Policarpe  y  envoya  peu  après.  Le  premier 
s'arrêta  à  Lyon,  les  aui  res  ,  que  l'on  nomme  An» 
.  doche ,  Bénigne  &Tirfe ,  forent  porter  la  lunucrc 
dans   les  villes  voi/înes  &.  fondfrent  les  églifes 
d'Authun,  de  Maçon  ,  de  Langres  &  deClialoos 
qui  font  encore  fufFragantes  de  celle  de  Lyon  j  c'cft 
ainfi  que  Ton  prouve  la  fiiperiorité  de  l'églifc  de 
Lyon  en  qualité  de  Métropole  ,  dés  l'origine  de  la 
.  Religion  ;  pn  vouidroit  établir  avec  la  même  en* 
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4ence&  de  même  titre  d'antiquité  la  dignité  pri-    Ly^W. 
Biatialc  dont  elle  jouit  ;  mais  cclan*eft  pas  fiai(ë> 
êf,  après  avoir  examiné  la  matière  >  on  eft  contrainc 
4'avouer  qu'elle  doit  fbn  éubliflement  aux  concef^ 
fions  des  Papes  Grégoire  VIL  en  1078,  &  Urbain 
U.en  109  f&  1099  •  Par  ces  bulles  les  mecropolet 
de  Sens ,  de  Tours  &  de  Rouen  lui  (ont  affujetties  » 
mais  leur  exécution  a  caufé  beaucoup  de  troubles: 
la  métropole  de  Rouen  s'en  eft  (buflraire  deffini*  • 
ûvement  par  un  arrêt  du  confeil  qu'elle  a  obtenu  - 
depuis  peu  >  mais  celles  de  Tours  ,  Sens  ôc  Paris 
oouvcllemenr  érigée,  y  fontà  prefcnt  (oumifes  (ans 
«ucun  contredit:  ainfi  quoique  plu(îeurs  archevé* 
ques  de  la  Chreticnneté  prennent  le  titre  de  Primat, 
on  peut  dire  aue  celui  de  Lyon  efl  le  feul  qui  en 
exerce  véritablement  la  fonélion  ,  n'y  ayant  que 
lui  qui  ait  des  métropoles  dans  (à  dépendance.C'ci)   Set  /«/v 
<2equi  fait  que  la  jurifdiâion  écclefiaftique  a  trois  ^iffr. 
tribunaux  difFerens  dans  le  dioccCc  y  l'ofEcialité 
ordinaire ,  la  métropolitaine  &  la  primarialc  :  ce 
tcoifîéme  degré  de  jurifdiâion  ne  reconnoit  aucune 
différence  des  parlemens,&  reçoit  tous  les  appels 
qui  y  font  portez ,  les  archevêques  de  Lyon  ayant 
obtenu  des  lettres  patentes  à  cette  fin  par  rapport 
au  parlement  de  Dijon  :  il  n'y  a  rien  de  décidé  par 
sapport  à  ceux  de  Bretagne  éc  de  Rouen ,  les  cas  ne 
6'ctant  pas  rencontrez';  d'ailleurs  il  y  a  des  officia^ 
Juci  en  BrefTe  &  en  Franche-Comté  pour  la  jufticc 
ordinaire  de  la  métropolitaine.  Le  diocefc  de  Lyon  ^.   ..  . 
en  gênerai  eft  divifc  en  dix-neuf  axchiprctrez ,  dcf  ^y^''' 
quelsjdix  font  en  Lyonnois,FÔrcft  &  Bcaujolois  qui 
comprennent  les  j  yg  paroiflês  dont  il  a  été  parlé  -, 
^ux  en  Dauphiné  qui  en  ont  cinquante  -,  &,  les  fèpc 
outres  ont  |iS  paroifTes;  ^4  en  Dombes;  17  ea 
Bourgogne  5  i  éo  en  Brefic  ;  60  en  Bugey ,  &  17  en 
Fxanche  Comté  f^j^cant  lé  total  des  paroiflcs  du 
diocéfê  eft  jj4» 
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Lyon.     La  Dombc&laFranchc-Conucnc  contribucnf 
Contribtî-  lîcn  aux  charges  du  dioctfc.  Le  clergé  entier  de 
tiitns  des  la  BrcfTe  &  du  Bugey  ^  au  lieu  de  décimes  5c  de  doa 
ïbAr^es,  gratuit»  payent  au  Roy  5000  liv.  xous  les  ans,  * 
donc  le  partage  encre  les  difitrens  diocefes^  cflre- 
glé  par  une  rranfadion  de  1 6  54 ,  en  (brtc  que  celui 
de  Btllay  paye  430  liv.  celui  dcGencvc4f  5 1.  loC 
celui  de  Lyon  i88j  liv.  lof.  &ceux  de  Maçon 
&de  Chalons  lefurplus.  Quand  on  a  voulu  innover 
au  préjudice  de  cette  règle ,  le  <^(èil  a  calié  tout 
ce  que  l'on  a  entrepris ,  c*eft  pourquoi  le  rcfte  da 
diocefe  eft  toujours  fore  charge.  La  uibvencion  dcr. 
nierc  avant  la  confcdion  de  ce  mcmoii:c,étoitdç 
-,  68897  liv.  14  r.  Lorlquc  Tatchevéché  de  Lyon 

d^Tjlr'  ^^^"^  ^  vaquer,  l'adminirtration  &  la  régale  ap- 
thêp^H,  parcienncnt  de  droit  au  chapitre ,  mais  il  cftobligÉ 
'  de  remettre  Tune  5c  l'autre  à  Tévéque  d'Autiin, 
lor(qu'il  lui  en  fait  la  demande»  &  (à  pofllilion  ne 
commence  que  de  ce  jour-là  »  comme  elle  ceflè  à 
l'égard  du  fpirituel  du  jour  que  le  nouvel  archevê- 
que cfl  facré  *  &  à  Tégard  du  temporel  au  jour qu*i|l 
prend  poflcflîon.  Ce  droit  qui  eft  extrcmemcnr 
ancien  a  produit  ci  devant  de  grande  $  contcftations 
rufagcprcfcntlc  réduit  à  ce  qui  vient  d'étredit,  mais 
dans  le  tcms  de  l'adminiftration  le  chapitre  ne  fcat 
fre  pas  queTcvéque  d'Autun  fc  fcrve  dans  Téglife 
d'aucuns  orncmens  pontificaux ,  non  pas  mêmedo 
camail  &  du  rocher ,  ni  qu'il  occupe  la  place  dç 
rarchcvcquc.  Réciproquement  l'archevêque  de 
Lyon  a  l'adminilhation  de  l'évéché d'Autun  durant 
la  vacance ,  mais  il  ne  jouit  pas  de  la  régale  qui  ap- 
partient au  Roi.  M.  de  S.  Georges  eft  le  cent-vingc 
quatrième  évéque  de  Lyon  depuis  S.  Irenée,  caf 
Tufagc  n'eft  pas  d'y  comprendre  S.  Pothin  :ilaété 
élevé  dans  le  clergé  de  la  cathédrale  dès  fa  jeunef- 
fc  par  les  (oins  de  fon  oncle  maipbcl  qui  en  étoic 
fàcriftaio.'il  fu^'un  des  députés  (}c  raflcint>léed8 
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ê  de  1682 ,  peu  après  nomme  à  Té^éché  de    Lvon 
noru  ,  puis  fucceflivement  aux  archeyéchés 
ours  &  de  Lyon.  On  prétend  que  l'ancienne  Efdfecét'» 
drale  de  Lyon  étoit  l'cglife  de  fàint  Nifier  ,  théMu 
*eft  à  prefent  qu'une  paroiflc,  mais  la  plus 
le  de  la  ville.  On  bâcle  dans  la  fuite  réglilcde 
iennc ,  qui  a  fcrvi  de  cathédrale  jufqu*à  ce 
on  édifia  à  fescôtezdeuxautreséglifcsj  l'une 
Jean  qui  eft  cathédrale  depuis  cinq  fiéclcs ,  & 
edc  6te.  Croix  où  (c  font  les  fondions  curia- 
ces  trois  églifcs  n'en   forment  pr6prcmcnc 
le  feule ,  parceque  tantôt  leur  clergé  le  réunit 
an,&  tantôt  le  clergé  de  lacathédiale  fc  iranf" 
dans  l'une  des  deux  autres.  Une  des  fingula- 
le  ce  fervice  eft  qu'il  n'y  a  jamais  ni  orgues  ni 
ues  ni  livres  pourchanter,&  que  lotfque  l'ar- 
que officie,  on  faitl'eflâydu  pain  &  du  vin 
la  confécration^ce  qui  fe  prend  })our  une  mar  • 
e  la  (buveraineté  dont  il  a  autrefois  joui.  Le  Chapitre 
xe  de  S.  Jean  fut  réduit  en  i  j  ii,dc  foixaote.  &  tierce 
chanoines  à  trentc-dcux  fciûement ,  huit  di'^^*S,Je4m 
:  y  un  premier  chanoine ,  un  maitte  de  choeur 
gt-deux  autres  chanoines.  Les  dignitez  (ont 
en  ,  l'archidiacre ,  le  précenteur ,Te chantre, 
lerier ,  le  facriftain ,  le  grand  cuftode  &  le 
:   Les  dignitez  de  (àcriftain  &  de  cuftode 
la  collation  de  l'archevêque ,  les  autres  (ont 
is  par  le  chapitre.  Outre  ces  5 1  capitulans  •■ 

it  maintenus  par  arrêt  de  Tan  1 6  f  3  à  (è  dire 
s  de  Lyoïi ,  tant  en  nom  collectif  qu'en  par- 
r,  le  clergé  de  la  cathédrale  eftcompofë  de 
:  cuftodes.'defquels^deux  font  curez  de  la 
fe  de  Ste  Croix  &  à  la  nomination  du  doyen^ 
utre  (àcriftain  de  S,  Etienne  à  la  colbtion  du 
cuftode  :  de  (èpt  chevaliers  qui  (ont  graduez 
t  établis  pour  être  le  confeil  du  chapitre  &  . 
ter  les  afiàires  devant  lui: de  vingt  pcrpe^ 
Ooij 
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Lto  M.  cucis  dont  la  Fonôion  eft  de  chancer  i'oflSce ,  ft 
leurs  places  Ibnc  aftedées  aux  enfans  de  choeur  ;  de 
trente  habitués  Ôc  de  viogt  quatre  enfans  qui  palTcot 
par  tous  les  degrés  de  l'ordination  )u(qu'à  la  qua- 
lité de  perpétuel  A  l'égard  du  thcologal  ,  Iccha* 
pitre  a  fait  juger  que  c*etoit  une  fonâion  diftioâe 
(de  (on  corps ,  &  qu*il  lui  (croit  libre  d'en  choifirim 
aux  gages  de  600  liv.  qui  auroit  rang  de  deroict 
chevalier. 
ffMêJfe  La  nobleflè  des  comtes  de  Lyon  doit  être  proo« 
duCbét^  vée  de  quatre  quartiers  paternels  &  maternels , 
fifre.  dont  le  récipiendaire  fait  Tun ,  comme  dans  l'ordre 
deMalthc  -,  mais  il  eft  d'ufage  que  le  cinquième 
quartier  (bit  connu  6c  qu'il  paroide  par  énoncia. 
tion  dans  les  autres  titres  j  la  preuve  ne  (è  fait  ja- 
mais au  delà.  Le  chapitre  nomme  les  chaooines 
2ui  (ont  à  recevoir  ^  &  la  preuve  (è  fait  quand  ils 
)nt  reçus ,  ce  qui  cà  à  remarquer ,  d'autant  qu'il 
y  a  beaucoup  d'exemples  de  peribnnes  nommées 
&non  reçues  ,  qui  ont  porté  toute  leur  vielaQoi- 
fité  de  comtes  de  Lyon ,  en  con(èquenee  de  feue 
iimple  nomination  &  (ans  prendre  part  aux  fhuts 
qui  ne  s'obtiennent  que  par  la  réception ,  laquelle 
(c  fait  dans  un  chapitre  gênerai ,  dont  il  ne  (c  tient 
que  quatre  par  an  j  &  c'ed  dans  un  pareil  chapitre 

3ue  font  nommés  les  commiflàires  examinateurs 
e  la  preuve.  Les  biens  du  chapitre  de  Lyon  (ont 
tatmtpf.  ^ç  j^^^  fortes  ;  le  comté  à  (on  égard  con(îfte  en 
trente  deux  terres ,  &  l'on  diftingue  en  chacune 
la  manûon  &  l'obéance  :  la  première  comprend  > 
outre  la  demeure  ou  château ,  tous  les  fonds  & 
ilroits  de  ju(Hce  :  la  (cconde  les  rentes  >  les  dixmes 
&  les  cafuels.  On  peut  poflèdcr  en(èmble  jufques 
â  quatre  maniions ,  trois  de  droit  ^Sc  uq;  pat  ré(î- 
gnation.  La  manfion  de  droit  eft  accordée  â  celai 
qui  a  le  plus  grand  nombre  de  livres  capitidaires 
iMqis  I4  n^nfion^  &  la  réiîgnation  ne  fc  fcoc  Ëuiçi 
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IBne  perfonne  qui  yauroic  moins  de  deux  livres;  LyoK« 
mais  en  même  tems ,  celui  qui  rcfîgne  la  manflbiv>  ~ 
peut  rcfîgnerjufqirà  deux  livres.  Les  livres  capi-  Ihveg 
tulaires  (ont  cenaincs  portions  des  revenus  des  ^^pitnUi 
obéanees  ,  qui  ayant  été  mifcs  enfcmble  en  une  ''"* 
maflè  ,  furent  divifées  &  chaque  terre  évaluée  à 
un  certain  nothbre  de  livres.  Cet  établiilèment  n'cft 
que  de  Tannée  1654 ,  toutes  les  livres  d'une  terre 
font  d'égale  valeur,  mais  elles  (ont  fort  inégales 
d*unc  terre  à  l'autre  :  on  avoil  cru  régler  la  chofe 
dans  la  proportion  de  fîx  à  quatre  &  à  trois ,  c'eft- 
à-dir«  que  la  livre  la  plus  rbible  fèroic  la  moitié 
de  la  plus  forte,  &  celle  du  milieu  les  deux  tiers  : 
mais  comme  la  valeur  des  fonds  a  reçu  de  notables 
changemens  depuis  165*4,  il  (è  trouve  des  livres 
capitulaires  de  400  liv.  &  d'autres  de  zoieulement^ 
ce  qui  donne  un  grand  avantage  à  teux  qui  chot. 
fidcnt  les  premiers.  Quand  donc  il  y  a  lieu  de  pré* 
▼oir  qu'une  bonne  manfîon  pourra  vacquer  ,  car 
il  y  en  a  de  T 1000  liv.  de  rente  ,  quoique  les  livres 
Kk*y  fbient  pas  des  meilleures ,  les  premiers  choifid 
iànsja  prennent  par  préférence ,  pour  fe  trouver 
les  plus  forts  au  tems  de  la  vacance.  Les  autres 
biens  du  chapitre  font  des  maifons  &  des  rentes 
dans  la  ville ,  des  commifTions  de  meflès  &  des 
fondations  ;  à  l'égard  àts  maifons  il  y  en  a  d'afFec- 
Kées  à  certaines  dignités  ,  les  autres  fe  choifificnC 
|>ar  ancienneté.  Les  fondations  padènt  en  diftri- 
butions  manuelles  qui  (è  font  à  ceux  qui  aiïîftenc 
flux  offices ,  &  c'efî  le  (èul  bien  qu'aient  les  nou- 
.Veaux  capitulans  ,  en  attendant  que  quelque  an- 
clen  venant  à  mourir,  (à  dépouille  tombe  en  par- 
tagc ,  dont  chacun  choifît  (à  part  félon  le  rang  de 
dignité  qui  attribue  la  double  part  &  félon  l'an. 
(ciennet^  :  des  prébendes  ou  commidîons  des  méf- 
ies, dont  le  titre  peut  être  conféré  à  un  comte  ou  à 
tout  aucte  çcclcfiaftiquelervant  dans  l'églife  1  il  j 
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I.  Y  o  N.  en  a  un  tiers  au  titulaire ,  un  tiers  dcdiné  à  l'cncie* 
tieif  des  biens  &  un  troifîéme  tiers  qui  (è  paie  anx 
perpétuels  qui  acquittent  les  méfies  d'obligatioL 
Le  chapitre  a  une  bourfè  commune  pour  acquitta 
fës  charges ,  &  (on  revenu  confîilc  aux  plus  valoes 
des  fermes  d'oBéance  au  defliis  d'une  certaine  fixa- 
tion  :  au  revenu  d'une  année  de  la  dépouille  de  du* 
que  comte  qui  fneurt  ou  qui  quitte  :  au  produitde 
la  rente  de  Lyon  qui  y  entre  toute  entière  :  au 
grand  cafuel  des  terres  :  en  f  ou  6000  Hv.  de  ren- 
te quiii*entrent  point  en  partage,&  en  certaine  (om- 
me  réglée  que  chaque  comte  eft  obligé  de  maac 
tous  les  ans  pour  la  rétribution  des  perpétuels,  qui  * 
ont  aufli  des  maifbns  afFe^ées  à  leur  ordre.  Cette 
occonomie  fuppofée  ,  un  comte  en  dignité  peut 
parvenir  en  xf  ou  50  ans  à  podèder  7  à  8oooliv.de 
rente,  un  comte  fimple  5000  &  un  perpétuel  8  à 
500.  Au  furplus  le  chapitre  a  fiir  tous  les  piêttci 
de  réglifèune  jurifdiâion  indépendance  de  celle 
de  l'archevêque  qui  s'exerjçe  par  iin  officiai  &01 
promoteur. 
MiCe  f  Les  autres  é^lifès  collégiales  de  la  ville  de  Lyoo 
t^liegUle  font  S.  Juft  compofé  de  4  dignités ,  1 1  chanoines, 
«  -^yw».  jjj^  ^m-^  ^  jjx  perpétuels  qui  ont  12.000  liv;-  de 
rente.  C'étoit  autrefois  une  abbaje  cjui  a  été  fécu- 
larifée.  S.Paul,  compofè  de  ttois  dignités  &  huit 
chanoines  qui  ont  ^000  liv.  Aifnay  >  Aihanacmn^ 
ancienne  abbaye  fondée  par  la  reine  Brunehaultaa 
lieu  où  Minerve  étoit  autrefois  adorée ,  &  qui  prit 
la  reforme  de  cluny  dans  ron2iéme  fiécle ,  a  été 
féculariféc  en  1 684,  &  convertie  en  un  chapitre  fc- 
culier  fous  la  dircâ:ion  d'un  abbé  obligé  à  tefidence 
à  peine  de  perdre  les  deux  tiers  des  Fruits  :  il  eft 
compofé  d'un  abbé ,  qui  eft  l'abbé  de  Vaubecour  « 
a  prefent  évéque  de  Moncauban ,  un  prieur,  i6 
chanoines ,  dont  fix  font  d'honneur  &  ux  habitués 
qui  ont  enfemble  5  0000  Uv.  de  rente.  Ce  chapia« 
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lige  à  la  preuve  de  trois  degrés  de  noblefte  ceu^    LvoN. 
l'îl  reçoit  en  fon  corps.  Les  chapitres  des  autres  CoittgUfâ 
ux  de  la  province  font  celui  de  S.  Chamonc  de  ^/*  ^'^ 
)is  dignités  ,   quatre  aumôniers  du  château  ,  *"'^^' 
iq  chanoines  &  quatre  prebendiers  qui  ont  f  600 
.  ils  (bnt  tous  â  la  collation  du  feigneur  du  lieu  ; 
lui  de  Notre  DamedeMontbrifbn>  d'un  doyen^ 

chantre  &  cinq  chanoines  qui  ont  1800  liv.  Ce« 

de  Villefranche  >  érigé  en  1^8 1 ,  d'un  doyen, 
m  chantre  &  cinq  chanoines  qui  ont  1 800  liv* 
u  après  cette  éïcékion  les  moines  de  l'abbaye  de 
ug-Dieu  ,  ^ngum  Dei  ,  prenant  occafion  de  la 
luvaife  fituation  de  leur  maifbn  >  obtinrent  de 
rchevêqut  de  Lyon  d'être  transférés  à  Villefran  • 
e,&de  faire  le  feivice  dans  la  collegialeconjointe- 
ent  avec  les  chanoines  :  ils  y  font  au  nombre  de 
;,  dont  quatre  ont  des  offices  clauflraux  &  onc 
foliv.  de  revenu.  Cette  abbaye  avoit  été  fon- 
c  en  1 1 57  par  Guichard ,  fire  de  Beau  jeu.  Cc^ 
[  de  la  ville  de  Beaujeu  compofé  d'un  doyen  qui 
000  liv.  d'un  chantre  qni  en  a  800,  dixchanoi- 
s  &  deux  chapelains  qui  en  ont  3000.  Celui 
\igucperfe  en  Beaujolois  compofé  d'un  tloycn 
i  a  600  liv.  cinq  chanoines  réfîdens  qui  ont  i  f  00 
•  trois  chanoines  curés  Se  trois  chanoines  tenu^ 
tlement  à  40  jours  de  résidence  qui  en  ont  5  6q. 

chapitre  de  rifle-Barbe  cft  compofé  d'un  abbé 
yen  qui  a  ^000  liv.  de  vingt  chanoines  5c  douze 
rpetucls  qui  en  ont  14000.  C'étoit  une  abbaye 
l'ordredeS.  Benoit  qui  fut  feculari(ëe  en  i^y  i. 
fondation  n'efl  pas  connue ,  mais  l'on  fait  que 
larlemagne  la  fît  réparer  :  les  annales  ecclefiam- 
es  de  France  en  parlent  flir  l'année  f  1 1.  Le  cha- 
re  de  S.  Rambert  qui  efl  à  la  collation  de  l'abbé 

rifle .  Barbe ,  efl  compofé  d'un  prieur  qui  eO: 
ibbé  de  Villeroi  qui  a  7000  liv.  un  facriflain  qui 

a  400  ôc  dix  chanoia:squi  en  ont  1000. 
Ooif 
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Iton.      L'auteur  ma  à  la  fuite  de  ces  chapitres  les  prîd^ 

Prieuréf  rés  fimplcs  qui  fuivent:  celui  de  Clepeàla  coUa- 

fmfies,   t JQn  jç  j»jflç,  Barbe  de  i  ooo  liv.  Tabbé  d* Amboot* 

nai  en  eft  titulaire  :  S.  Romain  le  Pui  à  la  collatioa 

de  l'abbé  d'Aifhai  de  f  ooo  liv.  l'abbé  de  BexoHo 

en  eft  titulaire.  Bellegarde  de  la  même  coUatioo  â 

l'abbé  de  TAunay  1600  liv.  Surieu  le  Cornac  i 

l'abbé  de  Roftain'de  1000  liv.  Un  autre  au  même 

lieu  fondé  par  la  maifbn  de  Sourdîs  à  l'abbé  AbdL 

le  de  4/0  Uy.  Firmini  uni  au  (êmiiuirc  deS.It6> 

Bée  de  Lvon  de  1 100  liv.  le  ièminaire  a  fix  dirce- 

^^    ,  teurstires  deS.  SuIpicedeParis.  Le  fenînaiicde 

^*^*^  ûintJofephinftituéparM.  deColi^niafixantrei 

^éôf^t  ^'rcôenrs  qui  ont  5000  liv.  Les  miilionairesdeS. 

wilifieu-  Lazare  ont  900  liv.  S.  Charles  fondé  pour  les  pan- 

fes    i»    Très  écoliers  eft  régi  par  les  pères  de  TOratoire.  U 

ijm».       maifon  de  TOratouç  à  Lyon  a  neuf  prêtres  &  noîi 

fieres  :  le  collège  de  Montbrilbn  des  mêmes  petes 

a  quinze  prctres  :  un  autre  collège  à  Notre  -  Dame 

de  Grâce  des  mêmes  pères  en  a  dix.  II  y  a  de  ph» 

à  Lyon  une  maifon  de  nouvelles  catlboliques  ft 

deux  hôpitaux  :  à  fàint  Etienne  &  à  Montbrifbiîi 

chacun  deux  hôpitaux  :  à  Beaujeu  ,  Rouannes , 

PerreUx  >  faint  Simphorien ,  le  château  &  Fcois, 

chacun  un  hôpital  peu  conHderable.  Enfin  rantetir 

qui  a  voulu  donner  tout  d'un  coup  Tétat  des  com* 

munautés  (èculieres  de  la  Généralité  ,  y  compte 

578  prébendes ,  chapelles  ou  commidîonsdemet 

fes,  12  focictésde  prêtres,  117  vicaires,  y;ec- 

C0fffii»M-<^lcfiaftiques  non  beneficîers  dans  la  campagne,  & 

9éiHtisde  90  à  Lyon  L'auteur  continue  (on  détail  def^lilê 

têrdrede  par  les  communautés  régulières  &les  bénéfices  qui 

^.ç/f«^».  en  dépendent.  Il  compte  de  Tordre  de  S.  Auguftio 

'^"'*        Bellcvillc  abbaye  fondée  en  i  \  60  par  Humbertfirc 

1^  de  Beaujeu.  L'abbé  de  Vauban  en  eft  abbé,  &  avec 

^k  les  religieux  il  a  9000  liy.  de  revenu.  Le  prieuré  de 

1  làint  lienée  a  un  prieur  ^  Tévêque  de  (àim  Flouf  > 
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^en  tire  xooo  liv.  les  rcHgieux  en  ont  4000.  Le  L  y  o  lf# 
pttefiré  de  la  Platiere  dépendant  de  faiot  Ruf ,  a  un 
njeiir  Ôc  quatre  religieux  qui  ont  looo  liv.  De  DeNrdn 
ronlre  de  uint  Benoit  il  compte  T^bbaye  dcSavi-  de  S,B^ 
piy  éc  is  religieux  &  de  1 8000  liv.  de  revenu  y  '^'* 
Pabbé  Bofiiiet  titulaire  en  tire  8  500  liv.  Celle  de 
JoQg-Dieuà  Tabbé  d'Entragues  qui  en  a  1  f  00.  Le 
pricaréd'Ambierles  à  l'abbé  Taleman ,  lequel  avec 
HX  moines  qui  7  refîdcnt  f  a  loooo  liy.  Celui 
d'Amas  à  M.  Noet  de  1 800  liv.  Celui  de  Bar  à  Tabi* 
l>é  de  Chalmazel ,  comte  de  Lyon  y  de  /oo  liv.  Ce* 
loi  de  Champdieu  >  dont  le  titre  eil  uni  au  fenii- 
Baire  de  (àint  Irenée  >  \ci  religieux  ont  zooo  liv. 
Celai  de  Charlieu  >  dont  le  prieur  l'abbé  Senaut  & 
les  moines  ont  4500  liv.  Celui  de  Crozieu  à  un  re- 

S^icuxde  Savigny  de  1000  liv.  Enfieu  au  (îeur  Pe- 
er  de  i  zo  liv.  Denicé  à  un  religieux  de  goo  liv« 
Ganiercs  à  Tabbé  de  Mariliac ,  doyen  de  Lyon  de 
écK>tiv.  JulieàrabbéCharierdeifoo.  L'hôpital 
de  Rochefort  à  Tabbé  de  la  Chai^  de  ifoo  lix. 
Marcelly  à  Tabbé  Maulevrier  comte  de  Lyon ,  de 
500  liv.  Mornaudàl'abbéde  Murât  de  4000  lir. 
Montrollicr  à  l'abbé  d'Albon  ,  archidiacre  &  com^ 
te  deLvon  de  4000  liv.  Montier-Dieu  à  un  reli. 
gieins  de  4000  liv.  NeAier  à  l'abbé  de  Tulon  800 
UT.  Noailles  à  Pabbé  de  Seve-Fleicheres  de  800  L 
Pomiers  à  l'abbé  de  Roflain  avec  qnacife  moines 
Kfbrmés  de  3000  liv.  Rendans  à  un  chanoine  de 
ÉdntPaul  de  Lyon  de  joo  liv.  Rigny  à  l'abbé  de 
la  Chaife  de  4000  liv.  Riorges  uni  aux  Jefuites  de 
Rouannes  de  900  liv.  Sail  de  Douzy  à  l'abbé  d'AN 
bon.  S.  Marcel  à  un  comte  de  Lyon  de  f  00  liv.  S« 
Albin  de  1000  liv.  S.  Julien  uni  aux  Jefuites  de 
Lyon  de  i;oo  liv.  S.  Juft  en  Chevalet  a  l'abbé  de 
Mariliac ,  doyen  de  Lyon  de  800  liv.  S.  Maurice 
en  Roiunnois  à  Tabbé  Cantonner ,  comte  de  Lyon 
fie  &000  liy.  S.Nizicr  d'Azerguc  de  1/0  liv»  & 
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Lton«  Romain  en  Jares  uiiî  aux  Jefuites  de  Lyon  de  i  )(>• 

liv.  S.  Saturnin  de  loo  liv.  S.  Sauveur  uni  aux  le- 

(ùiccs  de  Tournon  de  8000  liv.  S.  ViâorenChi- 

teler  de  400  liv.  Salles  en  Bcaujolois  de  500  li?. 

il  y  a  auffi  des  religieu(ès  <]ui  ont  900  liv.  Salles^ 

les  Couzans'SooËv.  Savignienaux  mi(&onaires 

defaintLazarede  1700  liv.  Takycsàrabbcdcfa 

Tournelledeioooliv.  Tarare  à  l'abbé  de  Sarrooj 

comte  de  Lyon ,  de  1 400  liv.  Ternan  au  fîcat  Vio* 

lob  de  900  liv.  Tify  en  règle  de  1 600  Uy. 

Ctmmu^     L*auteut  rapporte  enfuitc  les  abbayes ,  pricoréf 

nantésdÊ  ^u  communautés  de  filles  de  i*ordre  de  S.Benoit.  S» 

filUs  dn  Pierre  de  40  religieufes  &  3  8000  ïisAz  rtycno.U 

«»^w*  w-  Defcne  du  même  ordre,de  j  o  filles  &  40o6liT.Cha« 

^^         zan  transférée  de  Foreft  %.  Lyon  de  5  o  filles  &  5000 

liv.  Brennede  fix  religieufes.  S.  Benoit  à-Lyon  de 

40  filles.  Blie  transférée  du  Bugey  à  Lyon  de  ijoo 

liv.  Legnieu  de  11  religieufes,  filles  nobles  faos 

preuve.  S.  Thomas  de  fept  filles.  Alis  de  îcl.  LAr. 

genrieu  de  14  qui  ont  5000  liv.  La  Bruyerede  \i 

oui  en  ont  1 100.  Ste.  Colombe  de  1 1  filles  nobles 

ViPwire  ^"^  prcuve  ,  de  y 000  liv.  De  Tordre  de  Citeaux, 

diCittéUê,  Tauteur  compte  l'abbaye  de  Valbcnoifte  près  de  SI 

Etienne,  fondée  par  Guy  comte  de  Foreft  en  1 184» 

de  f  religieux  &  de  lyooliv.  de  rente.  Les  Fcuil* 

lans  de  Lyon  qui  ont  600  liv.  L'abbaye  de  filles 

de  la  Béni  don  -  Dieu  fondée  par  le  roi  Louis  le 

Jeune  en  1 1 3  8  ,  de  50  religieufes  &  i  looo  liv.  de 

rente.  L'abbaye  de  Bonlieu  en  Foreft  auflî  de  filles. 

Celle  de  Sauvebenifte  de  i  ^  religieufes,  &  enfin  les 

Jtutftr  Bernardines  de  Lyon.  Les  Celeftins  n'ont  qu'un 

99H>inf.  ftul  couvent  à  Lyon  de  10  religieux  &  iioooliv. 

de  rente.  Les  Antonins  en  ont  un  autre  de  Hreli- 

^^  gieux  &  8000  liv.  Les  Jacobins  deux ,  l'un  de  40 

^■k  religieux  à  Lyon  &  l'autre  de  40  filles  à  S.  Erien- 

^k  ne.  Les  Cordeliers  7  couvens  ,  deux  à  Lyon  de  go 

I  icligieux^  un  à  Ville-franche  de  2o>  &  c'eft leprc- 
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:r  de  cet  ordre  écâbli  en  France  :  unàMontbri.    LtoMT* 
de  IX  ,  à Ste  Colombe  de  io,àIaBa(lidedUr* 

de  5,  &à  Charlieu  de  f .  Les  Capucins  onc  dix 
vens  >  deux  à  Lyon  de  zoo  religieux  ^  à  (àinc 
:nnedeii,à  S  Chamont  deio,  à  Moncbri- 
de  1 7  >  à  Rouanne  de  1 8 ,  à  Charlieu  de  1 1  « 
'arrarede  i6  y  à  S.  Bonnet  le  Château  de  14- 

Reco  :ts  onc  ^  maifbns  :  t  à  Lyon  de  6 1  reli. 
eux ,  une  à  S.  Germain  Laval  de  16,  une  autre 
ondrieu  de  1 8  >t  un  hofpiceà  Montbri(bn  &  une 
[fon  à  S.  Genis- Laval  de  18.  LesPiquepucescn 
4  de  84  religieux.  Les  filles  de  TAve  Maria  Se 
rifles  6  maiions ,  dont  une  à  Lyon  très  -  auflere 
I G  filles  :  les  autres  en  renferment  zof .  Les  Au- 
tins  reformés  ont  1  couvens  à  Lyon  de  66  reli- 
iix.  Les  Carmes  anciens  &  les  Déchauflez  cha- 

un  couvent  à  Lyon  de  70  religieux.  Les  Char- 
IX  deux  maifons ,  celle  de  Lyon  de  19  &  celle 
Ite  Croix  de  1 6.  Les  Camaldules  une  maifbn  au 

de  Jefus.  Les  Minimes  cinq ,  (avoir  à  Lyon  de 
,  à  S.  Chamont  de  ^ ,  à  S.  Etienne  de  6,  à  Feurs 
f  ^à  Rouanne  de  10.  Les  Trinitaires  un  couvenc 
>rmé  à  Lyon  de  10  religieux.  Les  Jefuites  qua  • 
maifbns  ,  trois  à  Lyon,  le  grand  collège  de  80 
:s ,  le  petit  collège  de  1 6 ,  Te  novitiat  de  8  &  le 
ege  de  Rouanne'de  i  f .  L'ordre  de  Malthe  pof-  orJn  dt 
iSL  Lyon  un  baillage  qui  cd  la  féconde  dignité  MéUthe, 
grand  prieuré  d'Auvergne  &  vaut  1 1000  liv.  de 
:e,  il  efl  accompli  par  le  bailly  de  S.  Georges, 
commanderie  de  Montbrifon  de  looo  liy.  & 
:  de  Chazelle  de  6000  liv.  L'ordre  de  Fon  te- 
nd, le  prieuré  de  Beaulieu  de  lo  filles  &  8000 

&  celui  de  Jdurcé  de  if  filles  &  loooo  livres, 
rdre  de  l'Annonciade  z  couvens  de  ^o  religieu-   Ctmmifm 

le  Verbe  incarné  ,  un  couvent  de  40  filles  ;  nautisit 
Carmélites ,  un  autre  de  50  filles  j  les  Urfuli-jWfifx. 
douze  couvens  &  409  religieuics  :  les  filles  4e 
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Itôïï.  Stc.  Mâtic  {cpccouvcns  où  il  y  a  588  rcligieti& 
Les  Hofpitalietes  deux  maifbns  à  S.  Etienne  oè 
elles  (ont  40  >&  à  Montbrifon  00 elles  font di)C(|d 
ont  8000  liv.  dfe  revenu.  Les  files  pénitentes  ont 
trois  maifbns  à  Lyon  qui  ^(bnt  la  retraite  dcsfiilcf 
w/J  JK    <Icbauchées  ,(bit  de  leur  bon  gré>  (bic  par  force.-  Le 
JJ^^^*  détail  dont  Tautcur  a  rempli  cet  article  de  r^lifè^ 
^        '  fe  réduit  à  faire  comioiirc  ({ue  fe  revenus ,  pour  œ 
àui  en  eft  e^^pliqué  montent  à  49^ojoIiv.  àfioi^ 
n  l'on  ajoute  k  revenu  des  cures  à  400  ÏW.  duau, 
celui  des  vicaires  êc  celui  de  tous  les  autres  prétroi 
religieux  ûu  religieufès  à  raifbn  éc  xoo  livres ,  00a 
compris  les  mandiaris ,  il  ré(ùlteque  l'églife  po(& 
dedanîslageneralité  I  ï7^3>oliv.4lercvenu.L'aiH 
Vex  Uu-  teur  termine  cet  article  par  la  conAderadon  deslm« 
p/tntr.  guenots ,  qui  ont  toujours  été  foibles  dans  cette  gé- 
néralité :  ifs  trouvèrent  moyen  en  is^^À^  s'empa- 
rer des  villes  de  Lyon  &  Montbrifon  >  mais  ils  e» 
fiirent  chaflêz  dès  Tannée  fuiyante  ,&  depuis  ils  f 
ont  toujonts  étédans  on  état  fore  bas  :  ils  a* ode 
point  en  de  temple  dans  le  plat  pays  :  celui  de  Lvoo 
étoit  fréquenté  d'environ  mille  perfbnnes  loriquc 
la  revocation  eft  arrivée ,  &  de  ce  nombre  on  pcac 
compter  qu'il  y  en  avoit  environ  quatre-vingt  fa- 
Biilles  du  pays  >  le  furplus  écoir  desSuiflêsque  Ton 
n*a  point  inquiétez ,  ou  de  la  jeunefle  qui  étoit  à 
Lyon  pour  apprendre  le  trafic;  cette  Jeuncflcs'cft 
didîpée  ',  mais  les  familles  (cCont  retirées  dans  les 
pays  étrangers ,  emportant  avec  elles  lents  meil. 
leurs  effets ,  à  la  refèrve  d'une  vingtaine  qui  font 
redées  ayant  fait  abjuration  ,  quelques  uns  d'ea. 
fr*eux  font  aflèz  bien  le  devoir  de  catholiques. 
Le  maréchal  de  Villeroy  eft  gouverneur  en  chef 
^  ***^"  de  la  province,  ayant  fùccedé  immédiatement  i 
mUtnh'e  ^^^  P^^^  ^  ^  !onayeul,qui  en  fur  pourvu  le  1% 
Février  i  ^  1 1  en  furvivance  du  fieur  de  Mandalot; 
k  duc  de  Villeroy  (on  fils  en  eft  lieutenant  gencd 
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fous  lui  ,  ayant  fucccdc  à  rarchevéauc  de  Lyon  LyoK» 
(on  oncle.  Cette  (èconde  charge  efl  dans  leur  fa>. 
mille  depuis  le  z  i  Mars  1619  M  l'on  pourroic  mê- 
me compter  depuis  l'an  1607  que  le  (îeur  d'AIin- 
court  ajcul  en  fut  pourvu.  Des  deux  charges  de 
lieocen^nsde  Roi  de  nouvelle  création  ^  Iecheva« 
lier  de  Vllfcroy  en  j).o(iêdoit  Tune  poui:  le  Lyon» 
mois  Se  Beaujolois  ;  le  conite  de  Verdun  a  acheté 
rautie  dans  le  Forefl:.  Le  (ieur  de  Madà  de  la  Fer« 
yiere  eft  (ênechal  ou  bailly  d'épée  du  Lyonnois  -,  le 
marquis  d'Urphé  du  Foreft  ;  ^  le  {îeur  Gimus 
d*Argeny  du  Beaujolois  :  les  deu^  premiers  pof« 
4ke&  leurs  charges  héréditairement  en  cpn^quen- 
ce  de  redit  du  mois  d'Octobre  169  j  j  le  troifî^- 
me  dépend  du  iuc  d'Drleans  à  eau (è  de  1^  feigneu- 
rie  de  Beaujeu  j  le  Roi  lui  donne  feulement  df:s 
provifions.  U  n*y  a  dans  toute  la  province  que  la  ^f^^'fi^ 
▼ille  de  Lyon  qui  ibit  fortifiée  :  Charles  IX-  y  a  voit  ''•"'  ^ 
Élit  conftruircunecitadelle  qui  fut  rafée  (bus  fonfuc-  •^*'''     -^ 
ceireur^&  quoique  la  place  n'ait  aucun  dehors  >  il  e{]k 
£iit  fonds  par  les^tats  du  Roi  tous  les  ans  de  i  sooq 
îiv.  pour  l'entretien  des  murailles ,  courtines  &  baC 
tiens  >  ainfi  que  de  i  loo  liv.  pour  les  gages  du  cji. 
pitaine  desbaftions  &  du  capitaine  des  portes ,  Se 
de  500  liy.  pour  un  auditeur  du  camp  ou  juge  des 
troupes  de  ^rniCbn*  Cette £arnifi)nconfifte  en  une 
compagnie  franche  de  60  hommes ,  du  régiment 
Lyonnois  ^ui  eft  à  la  garde  des  portes  pendant  le 
jour  ;  la  nuit  les  bourgeois  (è  gardent  eux-même^ 
par  une  continuation  de  leur  privilège,  &  comme 
lis  le  devroieot  faire  aufli  pendant  la  journée,&  que 
cette  compagnie  n'en  fait  la  fondion  qu'à  leur  pla- 
ce y  pour  ne  les  pas  diftraire  de  leurs  occupations  ^ 
la  ville  paye  i  z  5  j  6 1.  par  an  pour  l'entretien  de  cette 
compagnie  &  les  frais  du  corps  de  garde  :  le  fieur  de 
Spufternon  en  eft  capitaine.  La  garde  de  la  ville  &  ^^»'*  4r 
4cs  clc&  eft  tenue  4u  Roi  paj:  foraiç  d'iDféo4aciioa  ^'^^^ 
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Xyon.  &  le  confulac  de  Lyon  en  faic  hommage  au  com- 
mencement de  chaque  regnv^tre  les  cpains  de  M. 
le  chancelier  ;  le  fervice  du  gu/:t  &  garde,  établie 
]a  qualité  de  bourgeois  de  Ly  on>  &  Jes  privilèges  j 
font  attachez.  La  ville  ed  divifée  en*  crcntc.cinf 
quartiers  «que  l'on  nomme  Pennonages  &  les  oflS- 
ciers  font  appeliez  Pennonspar  rapport  à  l'ancicfl 
uiàge  des  bannières  fous  lefquelles  chaque  quartier 
s'ailêmbioit  j  chacun  faic  la  garde  à  (on  tour  pen- 
dant  une  nuic,&  ce  fervice  con(îile  à  occuper  depuis 
neuf  à  dix  heures  du  foir  jufqu*àdeux  du  matin,  i 
corps  de  garde  en  deçà  &  en  delà  de  la  Saône.  Cet- 
re  garde  a  commencé  d*étrc  pratiquée  en  ^fd^ 
elle  fait  rarement  la  patrouille ,  d  ce  n*eft  dans  les 
Tuescrés-voiûnes;  mais  il  y  a  unecompagniftda 
guet  de  f  o  hommes,  commandée  pamin  chevalicfi 
pourvu  par  le  Roi  à  la  nomination  du  confulatqoi 
s'acquitte  de  cette  fondion  i  il  y  a  encore  une  com- 
pagnie de  loo  archers  qui  font  commandez  par  un  , 
capitaine  à  la-nomination  du  cçnfulac ,  lefquels  loi 
font  cortège  dans  les  cérémonies ,  &  doivent  être 
'    toujours  prêts  à  Péxécution  de  fès  ordres.  Enfin  il 
y  a  un  major  de  la  place  pourvu  par  le  Roi ,  mal- 
gré roppohtion  du  confulat,  qui  prétend  que  c*cfl 
un  ofîice  bourgeois  ;  fà  fondion  cd  de  prendre  le 
n-or  du  gouverneur  &  de  le  donnera  Ja  garde,  il 
évite  toujours  de  Je  prendre  du  prévôt  des  mar- 
chands en  rabfence  des  officiers  du  Roi,  pour  ne 
pas  ravaler  fa  charge. 
Du  \ui'      Le  prcn^ier  officier  royal  qui  ait  été  dans  Lyon 
sre  des  efl  le  mairre  des  ports  ,  auqliel  on  donna  viog? 
§*9rtj*     quatre  gardes  pour  empêcher  la  fbrtie  de  l'or  &  de 
l'argenr,  &  le  tranfpprtdes  armes  &  munitions  de 
guerre:  c'étoitluiqui  donnoic  les  paficports pour 
la  (ortie  de  la^ille ,  mais  bien  que  (es  gardesfoicnc 
encore  en  fondion ,  il  a  perdu  le  droit  des  pa(re- 
ports  dont  le  Gouyerneu):  s'cA  (aifi ,  comme  de  I4 
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gat  Je  des  clefs  ,  qui  devroit  être  ,  félon  les  termes  Lyoïf» 
des  privilèges  ,  entre  les  mains  du  confuiat  ;  ce- 
pcn  Jant  Tune  &  l'autre  de  ces  fondions  reviennent 
au  corps  de  ville  en  l'ablèncc  du  Gouverneur,  & 
c*cft  ce  qui  l'autorife  à  prendre  le  titre  de  Com-     p^^^^^ 
marKJant  pour  le  Roi.  Le  château  de  Pierre  en  fcifc  ^^^^-^^ 
étoit  autrefois  la  demeure  des  archevêques  &  leur 
»ppartcnoit ,  mais  après  qu'ils  eurent  fait  bâtir  un 
autre  palais  près  de  leur  cathédrale ,  ils  négligèrent 
celui-là  ;  le  roi  Henri  IV.  jugea  à  propos  d'y  mettre 
jne  garnifon  ,  le  cardinal  de  Lyon  en  céda  depuis  la 
propriété  au  roi  Louis  XIIL  au  moyen  d'une  re- 
:ompenfc  décent  mille  liv.  qui  furent  employées 
lUx  affaires  &  bâtiment  de  l'archevêché  i  il  y  a  un 
rapitaine  aux  gages  de  fix  cens  liv.  par  an  &  une 
garnifon  de  rrcnte  foldars  ,  pour  laquelle  il  cft  fait 
rond  de  1  y  5  8  liv    L'arfenal  de  Lyon  fitué  au  bord  ^*  /'^i'- 
Ic  la  Saône  eft  fort  commode  pour  les  embarque- A"*'* 
ncns  :  mais  fes  magazins  ne  (ont  ni  aflcz  grands  ni 
>icn  allures  ^  la  rafineric  de  falpêtre  qui  y  e(l  éta« 
>lîc  en  cend  cent  quarante  milliers  par  an ,  qui  eft 
îré  des  provinces  voifincs ,  le  Lyonnois  n'en  don-     , 
lant  au  plus  que  cinq  milliers.  Le  marquis  de  (ai  nt  ,  jf'f^^ 
uhamoncMelchior  Mittc  de  CheTricrcs,  cheva-  chéimvnt, 
lier  des  ordres,  &  lieutenant  gênerai  delà  provin* 
:c  »   ayant  obtenu  du  Roi  la  petmidîon  de  fortifier 
[on  château ,  y  fit  élever  cinq  badions  avec  les 
:ourrincs&un  fofié>  1<;  tout  revêtu  de  belles  pier* 
res  de  taille,  &fur  ie  ccrre.plain  il  commença  un 
>âcinrient  figuré  en  majn(cule ,  lequel  cft  demeuté 
ïn  par  fait. 

Le  f>alj'age  des  troupes  dans  la  prof încc  (c  fait  p^hu^^ 
ïar  quatre  routes  ordinaires  ;  celle  du  Bouibonnofs         ^ 
^allant  par  Pontchara ,  IhiÇy  ,  la  Pcîaadicre  :  ots 
j>ar  la  B.cfic, Tarare,  Rcgny  ,  fainr  Haon  :  ccDc 
du  Maconnois  pallânt  par  Villcfranche  ,  Anfe  9c 
Peaujeu  :  celle  d* Auvergne  paâânt  pax  £Éinc  Sinw 
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.  Y  o  N-  phoricn  j  Cbaztlle ,  Fcurs ,  Bocucrs  &  Ncrcibftfeî 
&  enfin  celle  de  Vclay  paflaîit  par  Rmcdcgitisl 
Etienne  &  Bus.  Lyon  eft  au  centre  fie  tourcua 
foQtes,  &  <le  plus  ,«llc  de  Daupbiné  &  de  Bteitc| 
aboudflcncjcc  t^ui  fiittjue  les  faiixbomgs  de li 
Gtiillotierc,  Vaizc  &  la  Croix- roufle  font  cxtic> 
jTittnent  chargés  de  I  âge  mens.  Il  s'impofe  cousks 
ans  ïurla  province  cent  ou  cent  vingt  mille  Ijvrts 
pour  ks  éapes;  mais  pendant  la  dernière  gumc, 
où  1  c  s  p  ^n  agcs  ont  É  ï  é  pi  us  freq  ucii  e  j  l 'impodtioB 
i  jnQniÉjufques  àirois  cent  cinquante  ou  quzut 
ct:m  milk  liv.  la  forme  de  cette  impoiïtion  dï  m 
arrCT  du  confcil  qtiî  fixe  la  fomme  &  comma  le 
gouverneur ,  le  lieutenant  gênerai  &  l'intendaiK 
pour  en  faire  la  répartition  j  avec  pouvoir  d'cm» 
prunrcr  le  tout  ou  partie  jurqu'ati  recouvrcmefic 
ûui  s'en  doit  faire.  En  confcquence  de  cer  arrêt, 
ils  adreiïcntleurs  commiffîorîs  auxéîus,  &  le  re- 
ceveur des  tailles  en  fait  le  recouvrement  :  le  goû' 
verneur  ert  tn  potîeJlion  d^ordonner  ieuJ  Icspiyc- 
mens  qd  font  à  faire  j  mais  il  en  examine  le^com- 
pt  es  j  &  1  es  ST  rece  cnn joi  n  terne  n  t  a  vc  c  i  *in  r  entJafit  i 
comme  pareillement  lis  font  cniemble  l'adjudia- 
tion  de  la  fourniture  des  aapes.  Outre  les  oiiicieff 
ordinaire  s  pour  veiller  aux  paffàges  des  croupes  & 
aux  fournitures  des  étapes,  le  gouverneur  y  met 
encore  un  commiflaïreparriculier,  donc  les  droûs 
&  appointcmens  palTent  dans  le  compte  gênerai.  Il 
peut  tenir  commodénicntdansla  generalitédoussc 
compagnies  de  cavalerie  de  f  o  maîtres  chaaoc 
«    quartier  d'hyver  :  les  cjernie^res  anni^es  Ton  fài(oiC 
^^  loger  les  cavaliers  par  chambrées  ,  &  on  oc  Icoc 
^  '  fourniflR)it  autre  chofc  que  le  lit ,  parce  qu'à  It 
_  place  du  feu  &  delà  chandelle,  on  leur  pajoità 
chacun  3  f.  &  aux  officiers  4 ,  &  par  place  de  loa- 
Mge  15  r.  au  delTus  des  cinquièmes  roarnisparle 
&oi  ^  deforte  que  les  troupesy  àoienc&rc  bienft 
f  a^officicr 
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Poffidcr^qoinepayouqaeyâ  Sibbdelaration,  Ltou 
aroic  moyen  de  térablir  Ces  ifiàires,  (âm  ()fxe  la 
Province  en  fut  beaucoup  chargée.  Qoant  a  la  mi-  a^i/Sr/  éf 
lice  de  b  Province  ,  elle  n'a  cié  qoedc  fixcompa-  /^/r  i^/ 
gnics  de  50  bommes ,  convcnics  depuis  en  ânufiUégi» 
compagnes  de  ^o  :  les  permi/Iîom  i|ae  donnent  h 

ruverneor  ou  lieotenasrc  de  Roi  de  baorela  caiC 
pour  lever  des  (bldars ,  exceptent  toujours  h 
ville  de  (âinc  Etienne  &  deux  fieaesà  l'environeii 
Cnreor  des  manuÊiâuies  du  lieu.  Il  7  a  dans  la  ge^  w^^^^ 
iitralifé  cinq  prévôt  des  icarcdiaux  ,  a  Lyon ,  '^^^^ 
llombri(bn,  lâint  Etienne ,  Roosn-ics  &  Beaojo* 
lois  ;  le  pren^.ier  prend  le  titre  it  prcv6t  gênerai  , 
les  aoircs  (on  t  provinaaux  ;  ceux  de  iâint  Edcnnc 
êcde  Rouannes  ibnt  de  nouvelle  création.  H  y  a  de 
plus  a  Lyon  un  lieutenant  criminel  de  robc-conne 
avec  uae  compagnie  d'arcbcn  particulière. 

Toute  la  généralité  de  Lyon  eft  du  reffivt  du   ^«•>«r- 
farfemenc ,  de  b  cour  desaydes  &de  îa  chambre  '!f^^^ 
des  comptes  de  Paris  :  elle  Cuit  le  droit  écrit  œé-  Z**'*^- 
lé  de  q3ck)ues  ulâgcs  pardculirrs.  11  y  a  trois  pria- 
dpaiix  ^cges  dejuAice ,  b  lênccfaanfiee  êc  pt  éûdial 
de  Lyon  ,  le  baillage  de  Montbriibn  Se  les  trois 
fe:ics  baillagesd'Argfmul ,  S.  Feriol  &  le  Chan- 
£xir  :  il  y  a  de  plus  b  jusiidiâion  des  Coites  6e 
I^jon ,  aois  maitri^  des  ataxêi  Cotm ,  Se  pour 
la  finance  un  buieau  des  tre^iers  de  France ,  un 
liôcel  des  moonoycs ,  cinq  éledîoQS ,  une  maitrife 
des  ports, une  juriiSiâ^on  de  b  douanne,  cinq 
ji^cs  des  craitcs&  ttois  vifûems  des  gabelles  :  Tau^ 
tear  naitc  de  chacune  de  ces  ;sfti<.es  en  particU' 
lier.  Lesarcheve(|ues  de  Lyon  s'étart  rendus  mai  -  /Ç^**^ 
fRS  de  b  viUe  dans  le  X.  fiée!- ,  y  £i:tb:ent  rendre  gj*^ 
la  joflicc  par  leurs  officiers ,  dont  le  ptcmier  étoit  !e  ^^ 
.  iéiieichal  :  maii  après  l'échange  ùkit  avec  !e  comte   ^^ 
de  Forêt  Se  le  traité  de  l'an  11 7 1 ,  le  chapitre  pré. 
pndir  avait  me  ponîoQ  de  la  jultice  en  qoaljcéde 

ï«wr,  Pp 
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Lyon,  comte, &  établit  des  officiers.  Cette  mukip&iié 
ne  manqua  point  de  fatiguer  les  bourgeois,  ili 
trouva  même  que  les  officiers  du  chapitre  avoicat 
abufé  de  leur  pouvoir ,  de  (ône  qu'il  s'élera  nnecf* 
pece  de  tumulte  contr'eux  qui  nx  (nivi  d'un  kmt 
démêlé.  Le  fîege  de  Lyon  étoit  lors  vacant  &  l'érf 
que  d'Autun  avoit  l'adminilbation  :  ilampoo* 
voir  fbumettre  la  ville  par  la  voye  de  rigoeatfici 
cet  effet  la  mit  à  Tinterdit ,  dans  la  (îiîteTcs  païQcs 
s'écantraportées  au  jugement  du  roi  fâinrLoas, 
ce  Prince  reçut  la  )uflice  comme  en  dépôt,  iica 
commit  la  garde  au  bailly  de  Maçon  &  établit  dcnr 
officiers  dans  Lyon  pour  la  rendre.  Les  démêlé 
continuèrent  jufqu'à  ce  que  l'archevêque  &  k  cha- 
pitre convinrent  enfin  d'exercer  Icik  jufticeparl» 
mêmes  officiers  ;  mais  le  Roi ,  qui  étoit  alors  Pid« 
lippes  le  Hardi ,  ne  voulut  point  retirer  Icsfiens, 
C|u*aprés  que  Parchcvêquelui  eut  prêté&nncntde 
iideliré  >  encore  laifiat  il  on  officier  dans  la  ville 
fbus  le  nom  de  Gardiaceur ,  pour  maintenir  Texé- 
cution  des  cbofês  ceglées,&  parce  qu'àteutesocca- 
fions  les  bourgeois  y  avoient  recours  ,.il  s'établit 
en  véritable  juge  d'appel ,  de  forte  qu'eit  treize  cens 
fcpt  rarchcvêquc  &  le  chapitre  reconnurent  par  on 
adie  (blemnel  la  dépendance  de  leur  juftice  de  celle 
duRoi.En  1 5 1 1  ParchcTêque  luiceda  tout  fondroff 
de  judice  &  prit  en  échange  quelques  terres  qui  lai 
furent  données ,  de  forte  que  le  Roi  établit  alors 
tin  (cnéchal  en  fbn  nom  dan^la  ville  /mais  en  i  j  1» 
Philippes  le  Long ,  à  la  prière  du  comte  de  Savoye, 
Kndit  un  premier  degré  de  juriidîf^ionà  l'arche* 
▼éque  Pierre  deSavoye,  &  retint  (èdement  le  ret 
fort  à  Con  propre  fcncchal  rpar  ce  twiré  auquel  le 
chapitre  intérim  t ,  il  fot  expreâcmenc  Aipalé  que 
ce  premier  degré  appartiendroic  à  l*archcvêque, 
à  réxclufîon  du  chapitre ,  &  parcequ'il  fut  anfli  (li- 
fttlé  ^Qc  les  «ffidcxsauf^uds  k  R^iattaôbacrflÂ 


ETAT  IS  iJt  Jî.  AX 13. 

h XZ33Z  ÔL  j  ai'  iirvjairr  .  i^  i^nr^ianlie. Â£  Ijwm 
W Mt^p ar T-a îlijgrrtr liffarrrri  Ortrnmona  miinf' 
it^n^  £D  3^ -^  .QIC  sa:  irziaxxt  £  :&ii:h  CiiBra 
VILcciia  i£  JÉasmaos  ai:  inz^Bon^içnc^ii 

cocuDcieS.aipa&xiDÎraiasiiani  k-rinc'^bàsdl 
^Koiumia ,  ^  ciz>r -cniua  im  zriûvciil  k  Ilot 
PfciIip^^TakfS^âr  11  iorxrffiac  iss  DaiifÂùis 
ic  VicBoe,  «ai  ]  .ETzûac  coc  ilkn:  Tapiuvcncs  ^ 
ycVpic  ivâné  âa  uirnrci.  ir  fardt^  Acmi  A  s'tm 
Uoawc  qmcasfaaz  h  qaii^àx  i^  k3i$;naK  àcJiim^ 
an»  ,  i  y  cablii  k  £qp  ik  la  &icdau«r.  P« 
tédk  i'ércÔJOB  ^£s  fnrnfhimg,  il  en  tôt  crée  am      '^*** 

oocre  ksrnHspiorioccs^  oosxtpatetUgescnK 
Ittc,  kbaîSi^^klCacaa&lajafticcif  Ucott* 
JcnranoB  :  ouïs  ni  Ton  ni  Taocrc  a^Ttoacckaxurfs» 
€clk^pjtcci|iic ^pouvoir a éxcâcvé an  dcfe 
da  préàûiial ,  par  raoributioii  de  pger  ibcrrenànc* 
tncor  jùQffi  la  œocunonc  <k  f oo  lîv.  &  raotret 
parce  au'il  a  éiccrigé  faii4ncxnecn  prcfiiiia]  ;  inais^ 
al  a  ccjé  pour  une  eCpcccd'inckinoicé  k  ttâbit  de 
la  chatelaink  de  Chariico  (|iii  cft  de  dix  huit  pa> 
toiflês.  Le  chacelaio  dcChariieQ  &  le  vigoier  de 
lâiNce  Colombe  finir  les  (cols  ju^  royaux  dont  les    . 
appellations  aillent  aa  ptéfidul  de  Lyon.  En  is^h 
la  (caccbaaflcedeLyoQ  fat  accrue  du  premier  de* 
gré  de  jurifiiiâionquia¥oitju(<|Qes)àétéponedér 
par  ]*arckcyêque  ,  celui  ci  ayant  négligé  de  payer 
£i  part  de  la  fubvention  de  trois  cens  miik  liv^.  dt 
vente ,  à  quoi  le  ckrgé  du  royaume  avoic  été  taxé  » 
CD  coniêqueoce  d'une  permifllon  d^aliencr  dcf- 
£>nds  julqu'à  la  concurrence  fu0ice  :  (on  droit  dt 
pftice  Bit  faifi  &  adjugé  au  Roi  pour  trente  milk 
Uy.  Comme  qoiécoit  abforbée  parla  pattqu'iid«> 
}fM  f  ajex  ;  c^odam  fèiU>i  voulut  bienjuiaçcoit 
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Lyon,  derpardedus  une  rente  de  douze  cens  liy.  qniaèê 
augmentée  jufques  à  deux  mille  ,  dont  îleftfoct 
bien  payé.  Aînfi  il  ne  refte  à  l'archevé<]ne  que  h 
juftice  de  Pietrcen  fcife  >  dont  le  quanier  n'écoic 
pas  encote  compris  dans  la  ville  en  i  ;  6  j . 
JmR'  du     ^^  chapitre  de  (on  côté  a  confeivé  la  jufticcdc 
i£pUre  ^^^  cloitre ,  dans  laquelle  il  a  été  maintenu  par 
*  Tarrét  de  1 66}  :  le  prefidial  prétend  y  avoir  été  let 
zé  par  indignation  du  parlement ,  de  ce  qu'il  avoff 
été  lefèul  à  fe  prévaloir  de  la  déclaration  donnée 
durant  les  troubles  de  Paris,  qui  aurorifbiem ks 
préiîdiauxàjuger  (buverainement  ^ns  leurs  reC 
ion  ,  &  à  cet  effet  il  a  obtenu  an  arrêt  du  coofd 
de  Tannée  1 669  qui  le  réfcrve  à  fc  pourvoir  j  mais 
raffaire  eft  demeurée  (ans  pourfuite ,  &  fe  chapi- 
tre dans  la  jouiflance.  Le  bailli  du  chapitre  eftj^ge 
autres  du  comté  de  Lyon ,  c'eft  à  dire  de  toutes  les  terres 
jHpicei    qui  le  compofent ,  par  appel  des  châtelains  des 
^*/«w7/f  jjeux.  L'églifc. collégiale  de  S.  Juft  a  auffi  &  juC 
cicedans  Ton  quaitier  y  aufli bien  que  l'abbaye d* Ai- 
nai  dans  (on  cloître ,  feulement  depuis  le  traité 
de  1675  ,  par  lequel  l'abbé  renonça  à  celle  qu'il 
aveit  en  Belle  Cour  &  dans  la  ville ,  au  moyen 
de  1 1  fo  de  rente  que  le  prefidial  lui  céda  en  attri- 
buant des  gages  fur  le  Roi.  Le  prefidial  eft  corn- 
p^r!?w  P°^^  ^^  ^"^  préfidens,  d'un  lieutenant  général, 
PréjtdtMi.     1  ^  |ç  ^^^^j.  p  ^ç  jç^ç  Flecheres ,  à  qui  cette 

#  cnarge  tient  lieu  de  1  y 0000  liv.  L'auteur  donne 
la  louange  à  fà  famille  d*étre  Ja  f^ule  do  la  ville 
qui  FafTe  fcrnpule  de  trafiquer  de  l'argent  fur  la 

Elacc  :  il  a  fuccedéà  (on  père  &  à  fôn  ayeirl  $  d'un 
cutenam  criminel ,  dont  la  charge  vaut  1 10000 
liv.  d'un  chevalier  &  deux  confcilîcrs  d'honncurj 
^  de  vingt  huit  confcillers,  deux  avocats  du  Roi  & 

k  un  procureur  du  Roi.  La  charge  de  celui-ci  s'é* 

■  tcndoit  à  toutes  les  jurifdiiflions  de  la  ville,  avant 

m  jPannée  i66^  >Mnàts  comme  l'on  en  fépaia  pour 
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ors  la  confervation  ,  le  fieur  Vidauc  qui  en  écoic  Lt«W« 
>oury û ,  vendit  fà  charge  au  fieur  Vaginay  1 40000 
ÎT.  quî  reçut  dans  la  fuite  de  l'hôtel  de  ville  le 
rembcMirreinent  de  fà  place  à  la  conlcrvacion ,  li- 
jtridée  à  40000  liv.  c'ed ,  (èlon  Tauteur ,  un  hom  • 
me  d*c(prit ,  de  favoir  &  d'expérience ,  &  d'ailleurs 
Erés-fëcond  en  cxpediens.  Les  foires  de  Lyon  -, 
ajant  été  établies  en  141^  au  nombre  de  deux,  j[J^^^^ 
Augmentées  en.l467,jufauesà  quatre,  avec  de ^^^^  * 
grands  privilèges ,  le  fènecnal  en  hit  d'abord  inf. 
titué  conicrvateBr  &juge  desdifkrens  qui  pour- 
loient  arrirer  entre  les  marchands  f  dans  la  fuite 
îl  y  (ut  commis  un  juge  particulier ,  &  quoi  que 
t*onne  connoiflèpas  le  tems  de  fon  éreâion>  on 
rft  cenain  xju'il  étoit  avant  le  règne  de  François  L 
tn  16545  cette  }uri(3i6lion  étoit  compofée  d'un 
|agc  conftrvateur ,  &  tout  enfcmble  commiflàire , 
enquêteur  &  examinateur,  d*un  lieutenant  &  d'un 
greffier.  Les  avocats  &  procureurs  du  Roi  étoicnc 
les  mêmes  oue  ceux  du  préfidial.  La  ville  de  Lyon 
traita  lors  de  l'office  de  juge  pour  i  ^0000  liv.  de 
tclai  du  lieutenant  pour  6  ^000  liv.  &  du  greffe 
pour  14000  liv.  elle  donna  6000  liv.  à  chacun  des 
avocats  4u  Roi ,  Se.  obtint  en  i  ^  r  5  la  réunion  de 
cette  juri(Hi£(ionau  confdat.En  1669  elle  obtint 
an  (ccond  édit  portant  permiffion  de  rembourfer  le 
procureur  du  Roi ,  &  quelques  nouveaux  régle^ 
mens  pour  l'adminiflration  :  en  cet  état  voici 
|uelks  (ont  les  règles^  k$  avantages  de  cette  ju* 
lildiéiipn.  i.  Elfe  a  toute  les  attributions  des  juges-. 
Eonfuk  au  fait  de  la  marchandise ,  &  juge  en  der« 
lierredort  jufquesà  foo  liv.  Xs  £Ile  cOimoit  en 
|ualitédc  confèrvation  ^  de  tous  les  diffèrent,  qui 
laidcnt  des  négociations  faites  dans  les  foires  entre 
elle  perfonnequece  (bit,  fans  exemption  dccma.. 
itéou  de  pays,  tant  en  demandant  qu'en  défen- 
laoc.  j.  L'appellation  de  fts  jugemcns  rcflbttjl 
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XroN.  nucmenc  au  dcfliis  de  foo  liv.  au  parlement  de 
Paris ,  encore  que  les  parties  fuflcnc  domidliier 
hors  de  Ton  reflbrr.  4.  Nonobflanc  l'appel  ,b 
jugcmens  s'exécutent  par  provifion  en  donoas 
caution ,  &  par  corps,  f .  Ils  (ont  exécutoires^ 
tout  le  royaume,  (ans  vi(à  ni  pareatis.  ^.Ilss'e. 
xécutent  même  dans  les  pays  étrangers.  7-  Es 
matière  de  confètvation  &  exéaition  des  juge* 
mens,  Tappofition  des  (celles 9  la  confèâiondcs 
inventaires  >  les  (ài(îes  léelles ,  décrets  des  immeu- 
bles y  ordres  entre  aéanciers ,  difcutions  de  biens, 
banqueroutes,  inftances  criminelles,  tout  cela  eft 
de  fa  compétence ,  privativementà  tous  auttesjo* 
ges.  8.  La  juftice  7  eft  rendue  gratuitement  &  &os 
autres  frais  que  les  droits  du  gref&.  Mais  parmi 
tous  ces  avantages ,  ily  a  desmconYeniens,  dont 
le  premier  &  le  (cul  véritable ,  eft  que  les  procu- 
reurs y  (ont  Iles  maitres  des  afiàires ,  attendu  ]a 
qualité  des  juges,  l'abbreviation  des  procédures^ 
le  changement  continuel  du  magiftrat ,  &  la  diver* 
fitéde  leurs  occupations ,  outre  le  nombre  des  af* 
faires  qui  les  accablent.  Cette  jurirdi<5!icn  eftcom« 
poféc  d'onze  juges ,  le  prévôt  des  marcbands  qui 
en  eft  le  chef:  les  quatre  échevins  ,  ua  exconful 
&  cinq  marchands,  defqnels le  Roi  eir  nomme 
deux ,  &  le  confulat  les  aurres  :  ils  (crvent  tous 
pendant  deux  ans ,  &  (c  renouvellent  alcernative*^ 
ment  de  cinq  ou  de  (rx  tous  les  ans.  Si  le  prevôc 
des  marchands  eft  gradué ,  il  préfidc  &  fait  toutes 
les  inftruélions  ;  s'il  ne  Teft  pas ,  il  garde  (à  place  ; 
mais  celui  des  échevins  qui  eft  gradué  prononce 
le  fait  fafonâiion;  s'il  n'y  a  point  de  gradués  dao» 
le  CQnfuIat ,  ou  que  ceux  qui  le  font  ioient  abfèn» 
•urecufez,  un^  officier  du  pré(idial  au  choix  diF 
confulat  vient  à  la  con(crvation  pour  prononcer, 
êc  prend  la  qualité  de  vicc-regent»  Le  procureur 
4fe  la  viUe  £ut  les  fonâion$>  de  proonrciu  du  Ro^ 
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le  le  fccrçtaitc  celle  de  greflScr:  que  fi  le  greffier  Lyow; 
cft  gndtié,  il  condud  à  la  place  du  procureur  ge- 
serai  en  fbnabiènce^  finonun  avocat  cfl  appelle 
pour  cela.  tkreémêt 

Il  y  a  de  plus  dans  la  ville  de  Lyon  un  bureau  ^*^* 
Je  police ,  établi  en  conféquence  de  Tédit  genc- 
lal  de  Tanvier  1 671 ,  &  de  celui  dcjuillct  en  fuivatic 

2 ni  eft  particulier  pour  Lyon  :  il  eft  compofé  de 
Muges  qui  peuvent  être  changés  tous  ks  fix  mois: 
c'eft  toujours  un  offider.du  [Iréfidial  qui  y  préfidcf 
après  lui  il  y  a  alternativement  un  élu ,  ou  un  com- 
miflaire  enquêteur ,  ou  un  avocat  j  le  troHîémc 
iuge  eft  toujours  un  exconful ,  les  trois  autres  fooc 
bourgeois  de  la  ville  ou  marchands ,  &  de  leur 
aombre  eft  toujours  un  rcdeur  de  la  charité ,  Se 
«n  redcur  de  l^hopital.  Les  amendes  appart  ienncnt 
à  la  charité ,  &  les  confifcacions  à  Thopical.  Il  y  a 
an  procureur  du  Roi  en  titre  d'office,  qui  cft  àx 
nombre  des  juges ,  lorsqu'il  n'y  a  point  de  matière 
à  (es  conclufions  :  douze  autres  médiocres  mar^ 
chands  ou  artifàns  (ont  choifis  pour  être  ce  âu*d(t 
appelle  bourgeois  de  police  ;  ^s  font  çhaiges  de 
faire  les  yifites ,  Se  d'en  faire  leur  rapport  :  lorfque 
la  matière  excède  la  compétence  du  bureau  J'oC 
ficier  pté(idial  s^en  charge  Se  la  rapporte  à  façonv- 
pagnie.  La  police  particulière  des  arts  Scdes  mé- 
tiers appartient  à  pre(ènt  au  confiilait ,  en  confé- 
Saence  d'im  atrêt  de  1 670 ,.  qui  en  a  exclus  le  pr&> 
dial ,  lequel  allègue  plu(îeurs  rai(bn$  au  contraire 
&  notamment  celle  de  n''avoîr  point  été  entends 
Jans  fès  défen(ès  à  une  fimptc  requête  expoficive 
é'un  fait  entièrement  faux,  qui  eft  que  le  confii- 
kt  avoit  toujours  exercé  la  police  des  arts  &mè. 
tiers  i  cependant  faute  de  pour(\iite ,  là  cho(è  eft 
demeurée  dans  les  termes  du  jugement  :  le  (èul  art 
de  l'imprimerie  5t  librairie  eft  demeuré  fous  la  jitw 
mUi^oa  di»  préfidiaU  les  affiaewsjL  écadicualK 
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LyoN.battears  d'or»  (ont  (bumîs  aux  officiers  de  la  nM*' 
noyé  ,  ainfi  aue  les  orfvres  >  pource  qai  en* 
cerne  le  titre  de  leurs  matières  ;  car  pour  les  afô* 
tes  de  communauté  ils  vont  à  hi  police  ordioaiit; 
.         ïl  f  a  Quatre  baillages  en  Forêt  >.mais  celai  de 
^^  %'Montbri(on  porte  le  titre  de  la  province ,  pan 
diJide^^  que  les  trois  autres,  font  très- peu  eonfflera- 
jdMtiri.^^^'  le  préfidîal n*y  fut  établi  qu'en  r08>*« 
/«M>       lieu  de  neuf  officiers  qu'il  avoit  alors  feulement, 
il  a  été  augmenté  de  deux  pré(idens  ,  des  lieate. 
nans  gênerai ,  criminel  &  particulier  >  d'un  aâcT' 
(èur  criminel  y  de  dix  neuf  confèillers ,  de  deax 
rapporteurs  &  vérificateurs  des  défauts,  d'anat 
feflcur  du  prévôt ,  deux  avocats  &  un  procnrein 
du  Roi.  Mais  en  t  ^48  le  mêmfc  préfidûl  fut  (op- 
primé en  faveur  de  celui  de  Lvôn  ,  &  pour  dédom- 
magement on  accorda  40001.  d'augmentation  de 
gages  aux  orflicicrs  qui  fiirent  laiSfe  au  mémi 
nombre  >  avec  faculté  aux  anciens  fk  rembontTet 
les  nouveaux  :  mais  le  tout  a  été  né^igé  ,  dan 
r'efpérance  de  ravoir  le  préfidial  5  ainn  ils  ontpe^ 
du  &les  gages  &  la  dignité,  mais  ce  n'eft  pas  le 
fcul  inconvénient  qui  leur  foit  arrivé.  En  ié4f  >lc 
Roi  créa  deux  fénéchaufl'écs,  Tune  à  S.  Etienne, 
&  l'autre  à  Rouannes  ,  avec  droit  de  préventioa 
fur  les  châtelains  royaux ,  de  les  juges  des  rei|neu- 
lies.  Les  officiers  de  Montbriibn  voyant  écnaper 
la  plus  grande  partie  de  leur  territoire ,  6nancacnt 
jaiqu'à  70000  pour  le  conferver,  &  fins  obtenir 
la  fuppreffîon  des  deux  tittes ,  il^  leur  fut  accordé 
iculcment  de  tenir  l'une  de  l'autre  jnrifciidion  a 
JMontbrifon.  En  lés-j  les  babirans  de  S.  Etienne 
ayant  poité  au  confeil  de  grandes  plaintes  contre 
ïcur  fcigneur ,  ils  obtinrent  que  l'éxerdcedelafé- 
lïéchanflées'yfeioit,  &que  les  officiers  de  Mom- 
brifbn  feroicnt  obligés  d'y  (èrvir  altcrnativcmeof 
fie  fix  CQ ib;4aQji«, a«  aombfc  de  flcof^ le  Heu* 

tcoaiK 
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êenatu  gcneral  n*ccant  point  obligé  à  ce  (èrvicc^  LyoK.' 
mais  pouvant  y  aller,  quand  il  Jui  plaie.  En  1 684, 
deux  confeillersorigi flaires  de  S.  Etienne  obtinrent 
dttconfèil  la  faculté  d'y  fervir  (ans  di(continuation: 
à  leur  exemple  >  les  nouveaux  officiers  en  denian* 
deccnc  ^  &  obtinrent  tout  autant  :  de  forte  qu*in- 
fcnfiblêment  jcette  fcncchauflëe  (è  féparedu  bail* 
lage  de  Montbrifon  -,  mais  Ton  diflrid  prefcnc 
ne  comprend  pas  coût  ce  qui  lui  ctoit  accordé  par 
redit  de  aéation  de  i64f  ,  il  fe  renferme  aux 
bornes  de  Téleâion  :  il  faut  ajouter  à  ceci  que  le 
baiUage  deMontbri(bn  efl  juge  des  matières  du 
domame  ^  comme  au  tems  des  comtes  de  Forêt  , 
ayant  .été  maintenu  dans  cette  poflèdion  par  arrêt 
contre  les  trefbriers  de  France  de  l'année  i6Sf. 

Le  Forêt  cft  divifé  en  z6  chatelainies  royales ,  ^^^^^^^-^ 
derqaelles  Surieu  &  (àint  Marcelin  appartiennent  „|>j.  j^ 
au  marquis  de  Rochebaron  :  Serniercs  ,  f^intForèK 
Maurice ,  fàint  Haon  &  le  Croyet  au  duc  de  la 
f  euillade  à  titre  d'échange ,  ce  qui  fait  c^ue  les  of  • 
ficiers  n*en  font  plus  réputés  royaux  :  faint  Wiùot 
&  laFouillouze  engagées  au  fleur  de  Noredang  : 
$,  Germain  a^  £eur  de  Soutternon  :  l'ancien  Ciepe. 
Dcronde,  la  Tour  enjares,  fàint  Jean  de  Bonne- 
fond  &  Rocheblaine  engagées  à  divers  particuliers 
en  confequeoce  de  redit  pour  l'aliénation  du  do- 
mai  ne  :  parunt  H  ne  refte  en  la  main  du  Roi  que 
Montbnfbn ,  Chateauneuf  >  Marcilly ,  faint  Bon- 
cet-leXhateau  >  Chambeon ,  Feurs ,  5ivry  le  bois, 
Donzy ,  Virignieu ,  S.  Galmicr  &  S.  Hcan.  L'u- 
iàge.du  paysefl  que  les  châtelains  font  auffi  capital* 
nés  des  lieux,  ce  qui  a  été  caufè  pendant  les  trou- 
bles que  pluficurs  gentilshommes  diflingués  ont 
affcdcs  ces  fortes  d'emplois ,  à  caufe  de  l'autorité  : 
mais  la  plûpan  s*y  étant  voulu  maintenir  fans  faire 
exercice  de  la  juftice ,  ont  perdu  leur  caufe  au  con^ 
/èil.  Le  marquis  d'Vxfé^  gucrç  là  qualité  de  bai^<« 
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Lyon,  ly  de  Forêt  ,  cft  châtelain  de  Montbrifbo. 

Petits      11  refte  à  parler  de  trois  petits  baillagcs  >  i& 

kMllagts  quels  celui  d'Argcntal  eft  |e  plqs  conudcrablc  | 

ayant  quinze  paroiilès  dans  fbn  rellbn  :lcs  offidca 

au  nombre  de  fix ,  en  (ont  riches  &  capblcs.  Le 

baillage  de  Chaufour  a  peu  d'étendue  >  il  a  éi^ao. 

trefois  en  difpure  entre  le  comte  de  Forêt  &rév£. 

Gue  du  Puy  y  qui  le  céda  au  premier  à  condidoa 

k^  établir  un  juge  refjdent  :  le  village  de  Chaa. 

four  s'étant  détruit  dans  la  fuite ,  les  officicrsonc 

eu  la  pcrmifljon  de  tenir  leur  juflice  à  faint  Boo« 

net,  quoique  hors  de  leur  jurifdiéUon.  Quantaa 

baillage  de  faint  Feriol ,  il  n'a  prefque  point  d'& 

tendue  y  hors  du  lieu  >  qui  n'eft  qu'un  médiocre 

village. 

BéiiUge     Le  (iege  du  baillage  de  Beau jolois  eft  àVillefîan- 

lit  B*ém-  che  y  il  efl  à  la  difpofition  du  duc  d'Qrleans  cota* 

jMs,      n^c  feignent ,  &  c'cfl  lui  qui  remplit  les  charges  i 

niai^  le  roi  en  donne  les  provifions.  Le  lieutcoam 

gênerai  cfl  le  fîeur  Mignot  de  Bud^  è  qui  fbn  pae 

en  a  acheté  la  ch;^rge  cinquante  mille  liv.  Tauteut 

loue  fbn  efprit  &  fon  fayoïr  >  maisiltaxefacondi* 

tion  :  le  droit  annuel  eft  établi  parmi  ces  officiers 

depuis  i  ^9<>  j  on  peut  obferyer  qu'il  n'y  a  point» 

Villefranche  de  premier  degré  de  jurifdiâion.  Le 

refle  du  Beaujoiois  efl  divifé  en  fepc  chatelainies, 

dcfqudles  Beau  jeu ,  Bcilcyille  ,  Chamelet ,  fàiflf 

Simphoricn,  Délai  &  Ferreux  font  en  lamaindii 

Icigneur  avec  environ  trente  paroiflès  :  les  deux 

autres ,  qui  font  Thify  &  Amplepuis  ,  font  alic. 

nés  avedajuflice  de  plus  de  quatre-vingt  paroiC 

^  .   »^  fcs ,  dont  les  appellations  vont  au  baillage.  Par 

^/'/^'^^cditdu  mois  de  Janvier  1^89  ,  il  fut  créé  fcize 

O* d^s%-  grandes  maitrifes  des  eaux  &  forêts  de  France,  en* 

9hs.        tre  lefquellcs  tout  le  royaumie  a  été  partagé.  Celle 

de  Ljon  comprend ,  outre  la  généralité ,  les  pa* 

^oifles  d'Auyergnc  &  DaupbiniTaycç  4^00  Uy.  <b 
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»gescf(câi(s  &  plufieurs  autres  droits: le  (îeur  Lyon 
l^ibier  en  a  été  pourvu.  Il  y  avoit  d'ancien  teins 
UB  maicre  particulier  établi  à  Ljon^&un  autre  en 
Beaujoloisà  dilpoûtion  du  rejgneur,ainfî  l'édic 
de  1689  n'a  rien  changé  a  cet  égard. 

L'auteur  traite  enfiire  du  bureau  des  trefbriers   B^rêém 
de  France  »  donc  il  prend  l'origine  dés  le  tems  qu'il  tUffimm^ 
n'y  avoit  en-France  <jue  quatre  treforiers  ou  genc-  ces. 
laux  des  finances  :  il  ajoute  qu'après  l'érablidè* 
ment  des  recettes  générales  »  qnieftde  Tannéei  f  41 
Henri'U.  créa  en  i  f  51  un  trcfbrier  de  France  pour 
chaque  généralité  ,  &  en  i  f  f  7  un  autre  officier  ea 
titre  de  gênerai  des  finances  :  à  celui-ci  fut  attribué 
la  connoiflance  des  matières  de  taille  &  de  gabelle  : 
&.  celles  du  domaine  reflètent  au  preceden  r  ;  en 
X  571  il  fut  aéé  pat  Ciiarles  IX.  un  fécond  trcfo* 
rier  &  un  fécond  gênerai  dans  chaque  recette  on 
généralité  :  en  i  f  77  Henri  lïL  créa  un  cinquième 
officier ,  &  par  le  même  édit ,  réunifiant  les  fonc- 
tions &  les  qualités  des  précedens  (bus  le  nom  de 
treforiers  ^  il  fut  établi  un  bureau  dans  chaque  gé- 
néralité pour  le  fîege  de  leur  afiêmblée  :  dans  la  uiU 
te  le  nombre  des  officiers  a  été  augmentéau  point 
qu'il  eft  aujourd'hui  4  de  Z4  trefbriers ,  y  compris 
le  premier  préfident  &  les  quatre  préfidens  infé- 
rieurs >  deux  avocats  t  un  procureur  du  Roi  &  un 
greffier  en  chef.  Le  bureau  de  Lyon  a  moins  de 
[onéUon  qu'aucun  autre,  la  jurifdi<flIon  du  do- 
maine lui  manquant  ablblument ,  puifque  le  Beau* 
iolois  &  le  Lyonnois  ne  font  point  au  Roi ,  &  que 
iaconnoiilàncedeccluiduFotét  appartient  au  bail- 
lage  de  Montbrifbn  }  cependant  comme  il  n'eil 
point  de  petite  charge  dans  une  grande  ville ,  où  il 
n'y  a  point  de  compagnie  (buv eraine ,  le  rang  que 
donnent  celles  de  treforiers  les  a  rendu  fi  confîdera- 
blés  qu'elles  ont  valu  jufques  à  trente  mille  écus  : 
elles  ne  paficnc  pas  quarante  mille  livres  pour  le 
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Lyon,    prefcnt  :  leur  fondion  cft  toute  parei  Ile  à  ccllcsif 
autres  bureaux:  celui  du  corps  qui  affifte  au  dé- 
partement des  tailles  e(l  toujours  nommé  par  une 
lettre  de  cachet,&  un  autre  obtient  pareillemcotla 
commifTion  des  ponts  &  chauflèes. 
Jurtfdic-     La  jurifdidlion  de  la  monnoyc  de  Lyon  a  plaj 
tUndefa  d'cxercice  qu'en  tout  autte  lieu  du  royaume  ,  à 
wwnnt^e,  caufc  du  grand  commerce  des  matières  cl'or  &d*ar- 
gent  qui  le  fait  en  cette  ville  ,  outre  qu'ellesy  font 
affinées  ,  battues  ^  travaillées  pour  les  étoffes  qui 
s*y  fabriaucnr.  11  y  a  deux  commiflàircs  de  la  mon- 
noye  ,  dont  les  dcpartemens  font  divilés  par  la 
Loire  :  celui  qui  refidc  à  Lyon  a  p^r  fa  comnuffioa 
le  pouvoir  de  juger  du  crime  de  raufle  monnojc  ca 
dernier  reflbrt ,  eh  (è  faifànt  aiOfîfter  des  juges ,  gar* 
des&  du  nombre  neceflàire  de  gradués:  ilauroie 
même  droit  de  porter  ces  (brtes  de  procès  au  préfî- 
dial  &de préfiderau  jugement;  mais  on  ne  vcat 
pas  l'y  recevoir  dans  ce  rang.l^. 
Mli^9nf,      Il  n'y  ^voit  .originairement  que  trois  élcdions 
dans  la  généralité ,  félon  le  nombre  des  provinces  ; 
mais  comme  celle  de  Montbrilbn  étoit  trop  gran^ 
de ,  on  en  forma  deux  autres  en  i  ^5  i  ,  (avoir  celle 
de  Rouanne  &  celle  de  (aint  Etienne  :  les  trois  an- 
ciennes font  de  même  force ,  les  dernières  font  un 
peu  plus  foiblcs.  11  y  a  deux  préfidens  en  réicâion 
de  Lyon  ,  dont  les  charges  valent  vingt  mille  liv. 
&  un  fcul  piéfident  dans  les  autres  que  l'on  peut 
.   .    évaluer  à  quinze  mille  liv.  La  jurildidion  de  la 
liattrtfe  'j^^imKt  des  ports  cft  plus  ancienne  dans  Lyon  que 
Iles  forts.  ^^  fcnéchauflée:  Ton  a  déjà  parlé  de  fes  anciennes 
fondions  qui  font  aujourd'hui  réduites  aux  paflc- 
ports  des  batteaux  qui  remontent  leRhône  &  à  l'af- 
fîftance  aux  jugemens  des  traites  foraines  :  clic 
Jurifdicm  confifte  néanmoins  en  trois  officiers ,  un  maitrc 
tien  de  U  en  titre ,  un  lieutenant  &  un  procureur  du  Roi.  Les 
iwanne,  ^jjoits  de  la  douanne  de  Lyon  ayant  augmenté4 
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proportion  du  commerce  de  la  ville  %  Ch«Ule9^  l.t*    LyoN« 
ic  trouva  engagé  de  compoièr  une  cluinbte  pour 
connoitre  des  alfairesqui  tombcroicnt  en  ci>ntel« 
ration  â  cet  égard  i  &  il  lacomporad'un  ticlôticr 
de  France ,  du  lieutenant  gênerai  du  prélidiiil  »  dU 
maitre  des  ports  &  de  Ton  lieutenant  :  on  y  ajoufA 
depuis  un  iccond  treforier  :  mais  comme  tous  cci 
ofhciers  n'exerçoienc  cette  juriicli^ion  que  p«C 
commifllon  ,  le  Roiparéditdc  i6pi ,  enaétnbli 
en  titre  d'office ,  (avoir  un  prcfidcnt  >  un  lieute- 
nant ,  quatre  confeillers  Se  un  avocat  f  conicrvAtiC 
aux  officiers  de  la  maitrifc  des  ports  la  Fondlion 
qu'ils  y  avoient  auparavant  ;  en  même  tcm<j  on  i 
augmenté  leur  jurifdidion  de  la  connoi^ncc  del 
afuires  qui  naitroienc  à  Lyon  au  fujct  de  la  doUAfl« 
ne  de  Valence,  Se  en  gênerai  tour  €c  qui  concf  fflf 
les  droits  d'entrée  8c  de  fortie.  En  exécution  rfe  Ottiféi 
Véàvi  de  1^9^  9  iï  2  été  établi  dans  b  g^nf rallié  ^*^* 
cîoqtribunaoxdelajuflice  de^ traire.^;  mm  tat^ 
tes  ks  charges  n'en  ont  pas  été  leré^r*  a  fai nf €  Ccm 
looibe  &  a  (âinr  Bonnet  :  W  r\j  a  qœ  \t  fiffi  k 
Rooazinc:  fe  iugi ,  U  Ileocerwnt  &  k  ptocoreitr  A* 
Roi  àfâloc damonc >  &  a  t'^nt  Bx'Kti-ne  ilynvtn 
pefer&plua,  Enânilyad^msta^neraliréfr^'^^  A//yi^. 
pâicss  <icf  i£ciairj  Je  ^^[!e?  ^  comf>ôfêe^  dTcM  //^^  // 
Je^  yfl jgffii  ,  cf  aa  procore^ir  du  R:^i  &  'i*  uw-  çr^î/-  jfA^^^^ 
fierXansIe  «Écparrsmcnr  ctt  L*r>n  (î>nr  îe;;  pttnyer^  ^  Z^"- 
éc  L^ca ,,  iaîiic  Simphorien ,  !e  (!hdreau  y  Giafl  ieiH  ^*"'*^^' 
&  lis  (âanxbrss  dans  >reuhnlle  ^  &inte  Cdi^vnbe 
êc  iâanrCîiaraanr.  Citais  !c  d^swrremenrde  M<MlfV 
hdihn*  !es  çcnicrs  ie  .Uicvirbrifrvi ,  r-rîtrî^  ^f' 
«fÎRrSjîainr Hïienne;  .^tr2enratJrR<vian»i**:-i' i;W* 
BciéiaiTc:nem^.ieieainoîms  ieç^<?;i »i?rç  ti;  iWanj^ 
jca ,  Tilrîrsndie ,  3/*iîiîvilIc  'i  rliil V-  fi^é^^ 

?HMttvmc:  mtîn  i^wnuî  ;> .  arti4r«V  ir  i*  iî.  ^  ,„,^^ 
nancz-jnc  .'5im:ir  r^ire  îvrrcJi  ulleîfif  ^.y(v:k' mer   40 
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Lyon,  fcs  à  dcfîrcr  de  (à  part  fur  cette  matière  :  il  po6 
premièrement  tous  les  articles  &  les  (bmmes 
qu'ils  produi^nt  ^  &  il  vient  enfuite  à  Texplicatiori 
particulière  de  ceux  qui  le  méritent.  Le  domai- 
ne  du  Roi ,  y  compris  les  droits  qui  étoicnt  nou« 
veaux  en  1^98,  produisit  ûx  mille  livres.  La 
taille  ,  y  compris  vingt-qaatre  mille  livres  que  h 
ville  de  Lyon  paye  annuellement  à  la  recette  gcoe- 
rale  pour  abonnement  de  ranciennefiibyentHMi 
produifcnt  IIZIJ7I  liv.  Les  aydesavec  lepapia 
timbré  rendent  quatre  cens  mille  liy.  Les  douannci 
deLyon  &  dcValence,y  compris  les  droits  que  lavil» 
le  de  Lyon  tient  à  ferme  du  Roiyproduiicnc  un  mil- 
lion quatre-vingt  dix  mille  livres.  Les  gabelles 
rendent  annuellement  douze  cens  mille  livres.  Le 
droit  de  (èigneuriage,ou  controlle  de  ror&  de  l'ar- 
gent cent  trente  mille  liyres.La  polette  ou  droit  an- 
nuel  des  officiers  quatorze  mille  livres.  Les  déci. 
mes  du  diocefc  de  Lyon  278^10  liv.  Le  don  gratuit 
&  fubvcntion  des  ecdefiaftiques  eft  réglé  à  feizc 
mille  livres  ou  peu  plus  par  chaque  million  d'im- 
pofîtion  du  clergé.  L'auteur  ne  tire  point  en  ligne 
de  compte  les  droits  nouveaux  ,  tels  que  les  con- 
trolles  des  a^es  des  notaires ,  l'augmentation  du 
controlle  des  exploits  &  les  droits  des  petits  fceaux, 
dont  la  régie  n*a  pas  eu  de  forme  certaine.  11  ob- 
met  pareillement  le  droit  de  marque  des  chapeaux, 
des  cuirs  ,  &c.  Plus  la  ferme  du  tabac  qui  eft  au 
moins  de  cent  mille  livres.  Il  ne  parle  point  non 
plus  de  rimpofition  de  l'étape,  parcequ'en  effet  il 
I*a  déjà  mife  en  ligne  de  compte  pour  cent  vingt 
mille  liv.  en  tems  de  paix,  &  quatre  cent  mille  liv. 
pendant  la  guerre.  Il  en  eft  de  même  pour  Pimpo- 
fîtion  pour  les  fortifications  &  le  payement  de  la 
garnifbo  de  Lyon  montant  à  trente  deux  mille  liv. 
Plus  il  ne  met  en  compte  l'uftencille  de  lacavale- 
xie  que  pour  trois  cent  quatre  vingt  deux  mille  L 
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.    tèhidcriii£antcikpourTÎi^ci(KfiiiûlcctnqctQS  ItOîl* 
Uyics.  Le  qoaitier  dhpcî  cjiutrt- vingt  mille  liv» 
ta  dépenlc  du  rcgcnt  de  milice  pour  dix  Icpt  mille 
lÎT.  Les  capitations  pour  quatre,  cent  quinie  mille 
liv.  dont  le  plat  pays  payoit  deux-cent  mille  litres» 
h  nobicflc  &la  ville  de  Lyon  le  furçlus.  Il  ne  tite 
point  à  ligne  les  affaires  extraotdinaites  de  la  PCQ* 
♦incc ,  ou  paniculicresà  la  ville  de  Ljron  »  que  roA 
prend  par  cftimation  à  deux  cens  mille  livres  par 
an^  quoique  ce  ne  foit  peut-être  pas  la  moitié  de 
te  que  le  Roi  en  a  touché  ,  ni  le  lo  de  ce  que  le 
peuple  en  a  perdu.  Partant  le  total  des  revenus  an- 
nuels du  Roi  pendant  la  dernière  guerre ,  par  rap» 
port  à  la  généralité  rculemcnt,a  monté  à  f  79018 1 
liv.  &  peut  Ce  réduire  en  tcms  de  paix  à  4i  9<(  >  8 1 
liv.  L'auteur  fait  cnfuitc  l'état  des  charges  de  c€îChf^X'i, 
revenus;  celle  du  domaine  ont  été  fixées  par  arrêt 
du  confeil  à  iifoo  liv.  les  fiais  de  jurticc  peu- 
vent mo^ntcr  à  8300  I.  les  charges  d/  la  recette  gc- 
iicrale,y  compriscequi  fe  paflcau  tréforroial  ^Qua- 
tre cens  cinquante  mille  liv.  les  charges  des  gabcllef# 
tant  pour  eages  anciens  d'officiers  qu'augmcncatiofi 
m  franc-âé  cinquante  mille  liv.  la  dépenfc  des  (ga- 
belles ,  les  régies  de  la  dooanne  Se  des  marqucf  p 
appoincemcm  des  offîcitrf  Se  des  commis  f  pour  If 
tout  cln(|  cens  mille  liv.  ainfi  le  total  des  cbargfi 
montcroit  à  lotctooliw. 

L'auteur  rend  eofukt  vûSm  descfaofts  q<f 'if  t  ^«^^^^^ 
établies  dans  let  dificrens  endrc^it»  de  Qm  men^jîu 
rcj  &  à  f^ard  <ia domaine 9  ïlt:xp^u^  qtie  U£h> 
me  croît  ër  le  pied  de  (Soixante  mïi^Uvnt  avant 
les  aliratkns  a^^riré^  par  ledit  de  ;<yf$  ^ 
le  fcracjcr  7  f^M  a  a  yj^yAvu.  fe  ^^  W  i€ 
pied  k  bosTciat  ^  Im^t  y  ^vzw.  fn/m  yitftf- 
cfnacre  icilir  Br^ts^lrs  ff^f^vs de  Vy^  f>Mur  Uém 
fsiSe  Êv- la  ittr^anf  î>sm  a  rïle poui  W  ^«w  de 
<câK  poxB  5  ^c»  Xtr^  ja  s>œQK«a  dy  «^ncxv^  dc^  dk 
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Lyon,  ploies  refèrvce  au  domaine,  les  greffes  des  affirma 
lions  3  les  amendes,  la  pèche  &  le  droit  de  guetft 
7dfi/ef.  garde  pour  trente  mille  liv.  A  l'égard  des  tailla ,  il 
dit  qu'avant  Tannée  i6)z ,  Timpotition  entière  de 
la  Généralité  ne  paflbit  pas  300000  liv.  mais  que 
pendant  la  dernière  guerre  elle  a  été  ponéea 
1x^4686 liv.  qu'en  1688  elle  montoità  11973}® 
liv.  &  que  depuis  quelques  années  elk  eflr^uiteà 
1 1 5 1 3  7 1  livres.  11  répète  ce  qu'il  a  die  rouchaot  la 
différence  de  l'étape  en  cemsde  paix  &  deguerre,&  ^ 
îl  ajoute  que  la  taille  de  cette  Généralité,  quoi, 
qu'arbitraire  dahs  l'imposition  ,  tient  plus  de  la 
réelle  que  de  la  perfbnnelle:  il  recette  avec  raifoa 
les  avantages  (bppofèz  delà  taille  perfbnelle^dii 
que  c'eft  bien  moins  une  diipenfàtion  équitable 
qu'un  prétexte  ou  un  moyen  aux  atfêzpours'exem- 
ter  de  payer  leur  juite  pan  des  impôts.  Tout  ce  que 
sfuh^en-  Tauteur  peut  dire  touchant  l'origine  de  la  fubven- 
$ion  de  tion  de  14000  liv.  que  la  ville  de  Lyon  paye  à  la 
Xjpi».  recette  générale ,  eft  que  les  anciennes  lettres  or- 
donnant l'impofitioh  femblent  infinuer  que  c'é- 
toit  un  droit  de  capitation ,  voulant  qu'elle  foie 
repartie  fur  les  privilégiez  &  non  privilégiez  fans 
difliniflion.  Il  y  a  dans  la  Généralité  quelques 
Zxemp  exemts.  i.  Les  13  communautez  du  franc  Lyon- 
4i*nf,  '  nois  comprifes  entre  la  Saône  &  la  Breflc  j  elles  ' 
payent  pour  toutes  chofcs  un  don  gratuit  de  neuf 
ans  en  neuf  ans  de  3  000 1.  &  parce  que  les  affaires 
extraordinaires  n'ont  pas  laiflë  d'y  avoir  leur  cours 
pendant  la  guerre  ,  elles  offrirent  pour  s'en  excm- 
ter  un  nouveau  don  gratuit  à  lever  de  neuf  ans  en 
neuf  ans  pendant  la  durée  de  la  guerre,  &  leur  offre 
fut  accepté  par  arrét.Lorfque  le  tems  du  don  gratuit 
arrive ,  on  expédie  des  lettres  du  grand  fceau  adref. 
fantesau  lieutenant  gênerai  deLyon  pour  en  faire  la 
répartition ,  &  ces  lettres  prennent  l'attache  du  bu- 
leau  des  finances  :  nulles  perfonnes  ne  font  exem. 
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Us  d'y  contribuer.  On  aoit  que  ce  petit  ^}*s  qui   LvoK» 
étoità  l'cmpue  naturellement  >  le  donna  lui-nicmc 
à  ]a  France ,  a  condition  de  jouir  des  imoiunitcs 

3ui  lui  font  confèrvées  ;  mais  il  ne  s*en  voit  point 
e  titre,  i.  Les  bourgeois  de  Lyon  (ont  excmts  de 
la  taille  >  tant  pour  eux  perlbnellementque  pouc 
leurs  biens  où  ils  ont  mis  fermier  ou  grangicr ,  en- 
(brte  qu'ils  peuvent  tenir  maifon  à  la  campagne 
avec  fon  clos  :  le  droit  de  bourgcoifie  s*acquiert  par 
la  naidànce,  &  pour  les  étrangers  par  Tinfcriptioa 
dans  les  regifkres  y  contenant  une  déclaration  de 
bien.  Les  notaires  Si  procureurs  de  Lyon  ont  été 
mis  en  podèfHori  des  mêmes  droits  fans  attendre 
les  dix  années  qui  doivent  fuivre  Tinfcription 
avant  d'acquérir  la  jouidàncedu  privilège.  |.  Le 
village  deChambonnie  dans  la  paroiilc  dcNcre- 
ftabc  cftexemt  par  conceflîon  de  Charles  VllL  en 
confideracion  de  la  lance  que  ce  village  lui  prefenta 
à  fon  retour  d'Italie.  4.  L'exemption  de  la  taille  cft 
attachée  à  l'entretien  de  deux  ou  trois  petits  pont9 
dans  TclediondeRouannés»  &ce  bénéfice  avec  la 
charge  c(ï  un  bien  de  commerce  qui  padc  de 
main  en  main  par  vente  ou  donation.  ^ .  Le  Bourg 
de  rifle- Barbe  eftexemtde  logement  de  gens  de 
guerre  6c  de  contributions  ;  (on  exemption  cA  bor* 
pée  par  ru(àge  à  celle  de  l'étape. 

L'auteur  a  fixé  le  produit  des  aydes  furTéva-  ^ydif, 
luation  du  bail  de  l'année  169S,  par  lequel  l'aug- 
mentation du  papier  timbré  aéré  retranchée.  Le 
droit  de  gros  n'a  point  lieu  dans  le  plat  pays  6c  n'cft 
payé  que  dans  la  viHe  de  Lyon  ;  les  eaux  de  vie  en- 
trant à  Lyon ,  en  a  voient  étéexemtes  ju(Qu'en  Vzti* 
née  1697  ilz  raiCbn de  cette  exemption  ctoit  qu'el- 
les payent  la  dooanoe ,  d'où  on  inieroit  qu'étanc 
rcpurcrs  marchandifcs,dîes  ne  doivent  pas  com  ne 
boiiTon  :  le  confcil  n'a  pas  eu  égard  a  ce  prétexte, 
U  s'y  ca  £ût  aa  aâcz  graod  coinocxçc,  ^a^fisl 
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tvoN.  les*  marchands  prétendent  que  la  multiplicité  J5 
droits  fera  préjudice.  Les  cxçmts  de  l'aide,  fini 
j .  les  foirefîdc  Lyon ,  pendant^efcfuelies  toutéxa- 
cice  de  ce  drôk  cefTe  >  tant  pour  le  gros  que  pour  le 
détail  y  à  l'exception  des  eaux  de  vie.  i.  Les  boU' 
pcois  de  Lyon  Qui  ont  privilège  de  yendre  toute 
l'année  les  vins  de  leur  cave  en  détail  fans  payctds 
droit  :  ce  privilège  Contribue  infiniment  à  leur  &!>- 
fîflance,  parce  que  le  produit  de  tout  le  Ijronnois  à 
d'une  partie  duBeàu  jolois  eft  en  vins.  Il  fuffifoit  an. 
trefois  d'avoir  demeuré  dn  an  &  jour  dans  la  ville 
pour  jouir  de  ce  pritilege ,  mais  par  arrêt  da  if 
Juin  i<i88  tous  étrangers  font  amijettis  à  atten* 
dre  les  dix  années  après  l'infcription.  Il  faut  encore 
expliquer  que  le  bourgeois  ne  peut  yendre  Cohm 
que  dans  fa  mailbn  d'habitation.Lefcrmier  de  l'aide 
avoir  obtenu  arrêt  pour  le  léduire  à  l'fauis  coupé  Se 
pot  renverfé;  mais  la  ville  a  obtenu  confirmatioo 
de  Tancien  ufage ,  qui  permet  aux  buveurs  de  s*af« 
TV^t/f/.  feoir  fans  aflicte  &  fans  manger.  La  Généralité  de 
Lvon  étant  un  pays  d'aydes  ,  eft  naturellement  de 
l'étendue  des  cinq  groUès  fermes  ,  c'eft  pouraooi 
{es  habitans  ont  été  déclare zcxemts  des  droits  d'en- 
trée &  de  (ortie,  tant  pour  ce  qu'ils  tirent  des  autres 
provinces ,  que  pour  ce  qu'ils  y  envoyeur ,  fauf  aux 
fermiers  d'établir  leurs  bureaux  fur  les  paflàges  des 
pays  non  aflbjettis  aux  aides.  Mais  cer  établiUc* 
ment  ne  s'eA  point  fait  &  l'on  a  mis  des  bureaux 
pour  trois  fortes  d'aurres  droits ,  fàvbir  la  douan* 
ne  de  Lyon,  celle  de  Valence  &  le  droit  forain  com- 
'  prenant  les  impoiîtions  foraines ,  la  rcfîie  &  le  haut 

pafîage.  L'auteur  jugeant  que  comme  ces  fortes 
de  droits  ne  font  pas  particuliers  à  fa  Généralité, 
ont  pu  erre  expliquez  avec  étendue  par  les  autres 
intendans  chargez  de  drefTèr  des  mémoires  pareils 
an  fien  ,  fe  borne  à  rapponer  ce  qu'il  penfè  ne 
pouvoir  tomber  dans  le  cas  d'être  rebattu*  Il  eb- 
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ferve  donc  que  tous  ces  droits  difFcrens  ft  rédui-    LyoiI. 
fent à  trois cfpeces  ;  droits  d'entrée^  droits  de  paf- 
(âge  &  droits  de  (ortie. 

La  douanne  de  Lyon  eft  originairement  un  droit  Tytudnm 
^'entrée  établi  feulement  fur  les  draps  d'or,  d'ar-  ^  ^J^» 

Îjcnt  &de  (bye  &  payable  dans  la  ville  :  Ton  établif- 
ement  eft  inconnu ,  mais  elle  étoit  en  u(àge  fous 
François  L  qui  retendit  i  toute  (brte  d'ouvrages 
d'or ,  d'argent  &  de  foye ,  même  aux  foyes  non 
ouvrées  yenans  d'Italie  ^du  Levant  ou  du  Comtac  f 
ordonnant  que  toutes  ces  marchandi(ès  ne  pou- 
roient  entrer  dans  le  Royaume  que  par  Lyon  :  daHs 
la  fuite  cette  douanne  a  fait  un  bien  plus  grand 
progrès ,  avant  été  établie  en  Languedoc ,  Proven- 
ce &Dauphiné:  mais  ce  qui  regarde  particulière- 
ment la  ville  de  Lyon  eft  ,  que  toutes  marchan- 
difcs  qui  y  entrent ,  (bit  étrangères ,  (bit  origi- 
naires ,  y  (ont  adujctties  ^  avec  cette  différence 
que  les  étrangères  payent,  par  raport  aux  évalua* 
noms  des  tarifs  du  Roi ,  environ  cinq  pour  cent  de 
leur  valeur  ,  &  les  originaires  deux  &  demi.  On 
prétend  que  ce  dernier  droit  ne  fut  établi  qu'en 
I  f  44  par  forme  d*oâroi  à  la  réquifition  des  éche- 
▼ins  de  la  ville.  De  ce  principe  que  la  douanne  de 
Lyon  eft  un  droit  d'entrée ,  il  s'enfuit  qu'il  ne  (e 
levé  qu'une  fois  &  que  les  mêmes  marchand! (es , 
ane  fois  acauictées ,  ne  doivent  rien  en  repadànc 
tux  mêmes  bureaux  >  it  s'enfuit  audi  que  les  den* 
rées  comme  vins,  grains,  &c.n'y  (ont  point  fu- 
Jcts.  Au  contraire  de  la  douanne  de  Valence ,  qui  -. 
étant  un  droit  de  paffage,  eft  dû  non  feulement  ^^^^ 
pour  les  marchandifès ,  mais  pour  routes  les  den.  ^^^ 
rées  oui  paflènt  ou  (ont  cenfées  padèr  par  le'Dau- 
»hine ,  &  cela  tout  autant  de  fois  que  cela  arrive  : 
[on  origine  (c  rapportera  Tannée  iy9f>  que  le  roi 
Henri  IV.  ayant  fait  promettre  vingt  mille  écus 
au  fcigncur  d'Ifîmicux , gouverneur  devienne. 
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'Iron,  pour  remettre  cette  place  a  ion  ob^^iflânce ,  pecmif 
de  lever  une  cfpcce  dt  pcagc  pour  acquitter  cette 
fommc  ;i'cxadîon  dikontinuiaprcs  le  paycmeiiii 
mais  clic  recommença  bicatôcavcc  une  eKtcnfioti 
bien  plus  conricîcrable  i  tout  ce  qui  fort  du  Duphi* 
né,  tout  ce  qui  vient  de  Provence  ou  dcLangLie-* 
doc  j  tout  ce  qui  delccnd  p^r  le  cours  du  Rbône 
pour  ces  proviaccs  y  ayant  été  afïujettL  Ce  fut 
alors  qu'on  la  nomma  doiranne  de  Valence  ■  cat 
au  tcms  du  fcis^neur  d  liîmieux  ^  elle  étofc  appclléc 
^Mtrtf  douaone  de  Vienne.  Il  y  a  pour  acccflbitc  de  la 

0»ti*  dotiannedeLyonltdroitdciolpourHvtedDdroÎK 
prmcîpaï,  &  le  droit  d'acquit  j  tous  deux  créés  pat 
éditdc  ifijji  &  i^îF»avecijn  drokdc  paliagecc* 
traorditiake  fur  ïe^foyesà  câifon  de  4  Hv,  loflpH 
balle  venant  par  terre,  &  9  liv>  par  mcriltqad 
droit  ayant  é ce  établi  a  l'occafîon  des  guerres  k 
Çouff^n  par  ufage  ,  a  été  atitorlfè  par  le  cnniciL 
Outre  ces  dt  oirs  q  u  i  fon  t  régis  par  les  fermiers  gc- 

^'^'fî*^-  nti^ux,  il  s'en  lève  dcuKa^Jtrcs,  le  tiers  fuititix 

iMHx,  ^  j^  fubvention  que  la  ville  de  Lyon  tient  à  ferme 
pour  quatre  ccik  m  i  lie  H  v»  dont  elle  en  rend  au  Roî 
trois  cens  quarante  mille  ,  gardaric  le  fiifplus  par 
forme  d'odtroi  :  il  y  en  a  qui  dilènc  qu'ancienne- 
nient  la  ville  avoit  un  oâroi  de  quarante  cinq  mille 
liy .  fur  la  douanne  de  Lyon ,  &  qu'en  i  y  ^  f  cet  oc- 
troi fut  augmente  jufqu'à  (bixantc  mille ,  &quc 
le  payement  fut  aflïgné  fur  raugmcntation  du  tiers 
des  droits  de  la  douannç  :  toutefois  on  voit  par  on 
compte  de  la  ville  de  Tannée  i  y  9  8,qu*ellc  ne  joaiC 
foit  encore  d'aucun  o&oi  fixe  (ur  la  douaiine , 
mais  feulement  d'un  droit  fur  les  épiceries  ,  &  fils 
d'or  Ôc  d'argent  &  les  camelots ,  qui  rapporroit  4| 
écus  i  ainh  l'apparence  cil  que  fa  ville  de  Lyon» 
ayantau  commencement  du  dernier  fîécle  demandé 

Sielque  odroi  pour  fuppor ter  (es  charges  >  il  lui 
c  accordé  de  prendre  le  tiers  c»  fiii  des  droits  de 
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douanne  jufqucs  à  la  concurrence  de  foixantc  LyoM» 
Ilcliv.  mais  comme  dans  la  fuite  le  produit  or-  ' 
laire  de  la  douanne  s'cft  fort  augmenté ,  le  tiers 
raux  s'cft  trouva  beaucoup  plus  fort  qu'il  Ji'étoic 
jrdc  à  la  ville  ,&  le  Roi  a  dilpofé  du  furplus , 
;ôt  en  faveur  de  la  ville  même ,  tantôt  en  faveur 
particuliers  qu'il  en  a  voulu  gratifier  ;  dans 
intcrvalela  ville  en  fit  une  ferme  certaine  j  mais 
après  la  déclaration  de  1 6  j  ;, ,  ayant  établi  une 
vclle  aprcciation  des  marchandifes  fu jettes  à  la 
anne  ,  quoiqu'elle  portât  expre/Icment  que  le 
>  furtaux  nefercic  payé  que  par  rapport  à  l'an- 
me  apicciacion ,  une  claufè  cxpreile  du  bail  le 
a  loir  fur  le  nouveau  tarif,  ce  quis'eft  continue 
ufage  à  caufe  du  grand  profit  que  leRoi  en  rire. 
Tiéme  ufage  a  établi  le  payen)cnt  du  fixiémc 
îer  pour  livre  de  la  (bmme  du  tiers  (ïirtaux ,  de 
iclle  impofition  il  n'y.a  néanmoins  aucun  titre.  .  ,  1 
ant  à  la  fubvention ,  elle  doit  fon  origine  aux  ^^^*^  ■- 
très  &  auji  befoins  des  années  1 640  &  i  ^41 , 
s  lefqucllcs  le  Roi  ordonna  qu'il  fcroit  paye 
is  toute  l'étendue  de  (on  obéiflance  le  fol  pour 
c  de  toutes  les  marchandifes  qui  entreroient  eti 
ïimerce.  Le  confuJac  de  Lyon  traita  de  ce  droit 
rc  le  Roi  (bus  la  condition  de  ne  faire  payer 
au  quarantième,  ce  qui  étoic  établi  auvingriéme 
is  le  rcûe  du  royaume  :  mais  comme  cet  édit 
rtoit  une  claufè  expre/Iè.de  fuppreffion  à  la  fin  de 
;ucrre ,  il  n'a  point  fubfifté  en  efFet ,  fi  ce  n'cft  à 
jard  de  la  ville  de  Lyon ,  quoique  dans  les  baux 
elle  en  fait ,  elle  exprime  toujours  la  fupprcfïîon 
ce  droit  à  l'expiration  ,  mais  c'efï  une  claufc 
rcmentde  ftile.  Outre  ces  droits ,  il  y  a  encore  Droit  de 
ui  de  deux  (bis  pour  cent  fyr  toutes  fortes  de  deuxjolt 
irchandifcs,  à  l'exception  des  foyes  :  c'eft  un/'*'"'^"^" 
troi  accordé  à  la  ville  de  Lyon  qui  devoir  finir 
onée  lé^j  y  zstç  d'aupnc  plt^s  jde  raifon  ç^i[ 
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f*^ON.  pèche  contre  les  régies  eiïenticlles  du  commertti 
s*écendant  indif&remmenc  6c  au  même  caa  fv  kl 
marchandiics  du  pays  &  les  étrangers ,  puir(|uen 
le  Roi  prend  cinq  uv.  pour  l'ctranger  >  ce  dtoi 
ioblige  d'en  payer  quarante  (bis  >  &  où  le  Roi 
prend  la  même  ibmme  de  cinq  liv.  pour  le  natoid , 
il  en  fait  payfr  quatre  liy.  ceci  s'entend  9  parce  que 
les  marchandifes  étrangères  pay.ent  la  douanncà 
raifbn  de  cinq  pour  ^ent  &  les  naturelles  deux  & 
demi. 

Ces  diffërens  droits  dont  I9  TÏlle  de  L^on  cft 
Dnits  en  poâèflion ,  ont  donné  lieu  à  une  prétention  ex- 
fétrt'tcM'  orbitantc  de  à  part ,  qui  eft ,  que  tout  ce  qui  eft 
/Un    dt  fujct  à  la  douanne  fut  apporté  à  Lyon ,  quand  bica 
lyoH,      ^ç  n'auroit  point  été  la  route  ^  ou  qu'il  eut  fàla  aa 
voyage  exprès  :  la  contefiation  a  été  décidée  à  l'é- 
gard du  Dauphiné ,  du  Languedoc  >  de  S.  Etienoe 
fie  de  S.  Chamont  ;  ainfi  elle  ne  refte  indéciiêqu'a- 
vec  le  plat  pays.  Il  eft  vrai  que  la  ville  n'exerce 
pas  cette  prétention  rigouréufement  >  mais  comme 
un  (împle  moyen  d'empêcher  les  autres  villcsJc 
s'attirer  ipn  commerce:  toutefois  l'auteur  ditqœ 
cette  incertitude  eft  fujette  à  de  grands  inconvé- 
niens ,  ceux  qui  entrent  nouyellcmcnt  à  l'hôtel  de 
ville  voulant  porter  les  c hofcs  à  une  rigueur  qui 
ruine  totalement  le  commerce  de  la  campagne» 
Dmtt  de  Les  droits  de  fortie  font  la  rcfuc  qui  de  levé  fur  ton. 
firtief.     tes  fortes  de  marchandifos  fortantes  pour  aller  à 
certaines  provinces ,  à  raifon  de  8  dcn.  par  livre 
de  fa  valeur  ;  le  haut  paflagc  qui  eft  de  même  prix, 
&{è  levé  fur  certaines  efpcces  feulement:  &riin» 
pofîtion  foraine ,  qui  eft  du  fol  pour  livre  fur  tout 
ce  gui  palFc  en  pays  étranger.  Ces  droits  font  do- 
mamaux  &  aliénés  à  la  ville  de  Lyon  des  l'année 
16^0 y  à  condition  néanmoins  d'en  faue  la  percep. 
tion  à  plus  bas  prix  ;  cette  aliénation  a  engagé  la 
f  ilJc  à  payer  divetfes  taxes  pour  y  être  çoiSèrvée  : 
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refle  à  ajouter  que  les  marchandifes  qui  ont  ac^  Ly9^< 
lité  les  droits  de  (ortie  à  Lyon  pour  les  pays  étran- 
:rs ,  venant  enfuice  à  (ortir  par  quelque  lieu  de 
:tendue  des  cinq  grodês  fernies,  (ont  déchargée^ 
:  la  moitié  des  droits  qu'elles  y  payeroicnt.  Voici 
s  exemptions  de  ces  droits  généraux,  i.  LçsSuid  ^j^^/*^* 
s  &  Allemands  des  villes  Impériales  (bnc  exemts  suigtsùr 
:s  douannes  de  Lyon  Sf.  de  Valence ,  &  de  tous  ^Utfuinf 
oits  d'encrée  pour  les  m^rchandi(è$  originaires 
:  leur  pays.  x.  Dans  Je  tems  des  foires  de  ^yo^ 
s  droits  de  fortie  ne  (ont  dûs  pour  aucune  (orte 
:  marchandifes.  A  l'égard  de  l'exemption  des 
lidès ,  elle  monte  à  plus  de  loooo  liy.  par  an  : 
lie  des  Allemands  ne  va  pas  à  i  f  oo.  Le  fondc- 
ent  de  celle-ci  eft  une  conceffion  du  roi  François 
de  l'an  i  fi  f  >  qui  cft  claufce  pour  (crvices  ren- 
is ,  &  cntr'autres  prêt  d'argent  :  celui  de  la  précc- 
:nte  remonte  au  tems  de  l'alliance  detouisXI. 
rtc  les  Suides  i  mais  fbn  principal  appui  e(l  le 
aicé  de  i  y  j  ^  ^  qui  leur  accorde  la  liberté  du  trafîc 
ns  aucune  nouvelle  imposition  de  droits  U  de 
:ages.  Chaque  Roi  a  confirmé  de  tems  en  tems 
:  privilège ,  de  (orte  qu'il  eftà  pre(cnt  hors  d'atr 
inre.  Pour  en  jouir,  les  particuliers  marchands 
mt  obligés  de  reprefcoter  des  certificats  authen- 
ques  du  lieu  de  leur  naidânce ,  &en  confcquençe 
ur  nom  &  leurs  marques  font  infcrits  en  un  ta- 
leau  y  pour  que  les  marchandifes  à  eux  adrei|çes 
ur  (bienc  rcmifes  (ans  droits  :  néanmoins  aptes 
.  réapreciation  de  9  é  j  ^ ,  les  fermiers  précendirenit 
bliger  les  Suides  &  les  Allemands  à  payer  Taug- 
icntation  du  droit  :  les  premiers  fe  pourvurent 
\i  con(eil ,  &  obtinrent  leur  entier  adranchidê- 
lent  :  les  féconds  ne  firent  aucune  diligence ,  Se 
>nt  demeurés  adùjettjs.  Les  Suidés  prétendent  de 
lus ,  en  vertu  d'uqe  claufé  inférée  dans  la  confir- 
[Ution  du  roi  ^enry  IV*  qu'ils  fom  &  doircQI 
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{.Y  ON.  être  exemts  de  la  taille  pour  les  biens  qu'ils  pes. 
vent  acquérir  à  la  campagne  $  il  cH  difficile  dcdé. 
cider  la  quedion ,  puifque  iî  Ton  s'en  rapporte anx 
exemples ,  il  s*en  trouve  pouri&  contre;  mais  il  y 
^{i  peu  de  Suiflès  dans  le  cas  >  va  aue  ks  riches 
piarchands  (ont  établis  en  des  villes  exemptes, 
que  ce  n*e{l  pas  la  peine  de  s'en  embaraflèr.  La 
même  nation  a  depuis  Tannée  16  f  S, un  privilège 
plus  coofidérable ,  qui  e(l  celui  de  transporter  l'or 
êc  l'argent  provenant  du  trafic  de  (es  marcfaandifcs; 
ils  obtenoient  à  cet  égard  un  pailèport  du  gou?cr. 
neur  -,  mais  depuis  un  arrêt  du  mois  de  Deccrobis 
I  ^9  7  >  ils  (ont  obligés  dy  joindre  celui  de  Tinten. 
danc>  (ans  lequel  le  premier  n'auroit  lieu  quepoui 
les  portés  de  Lyon  j  ils  n'obtiennent  les  paHcpoits 
Que  fur  les  certificats  d'entrée  de  leurs  marcban* 
difes^  par  le(quelson  juge  delà  quantité  d'argent 
qui  en  eH;  provenu.  Quant  aux  privili^es  des  foi. 
res  de  Ly oa  qui  a  été  accordé  dans  l'origine  par 
les  rois  Charles  VIT.  &  Louis  XI.  il  coniîite  i.  £q 
txetHp'  ce  que  toutes  marchandifès  (brtant  de  Lyon  pen- 
#M»j  des  dant  la  foire  &  les  quinze  jours  francs  qui  la  fui- 
fotres,      yçnt ,  (ont  exemtes  de  tous  droits  de  (briie ,  refue, 
haut  paflàge ,  Sic,  dûs  à  la  (ortie  de  Lyon  dans  les 
autres  tems.  z.  En  ce  que  les  mêmes  droits  qui  Te 
Icvcroient  en  Languedoc  &  Provence ,  &  ceux  qui 
fê  payeroient  aux  bureaux  des  cinq  grofTes  ftr- 
mes  fbntaufli  fuSpendus  dans  le  même  e(pace  de 
tems  avec  cette  reftriâion  néanmoins  que  des 
dioits  dûs  en  Languedoc  &  Provence  ,  il  s'en 
paye  le  cinquième,  qui  croit  autrefois  le  droit  de 
regidèur  ou  commis  ,  avant  que  ces  revenus  du 
Roi  euflcnr  été  mis  à  ferme.  Pour  jouir  du  béné- 
fice de  la  foire,  il  faut  i.  que  les  balles  deaur- 
chandi(ès  (oient  imprimées  de  la  marque  comtna- 
ne ,  qui  font  les  armes  de  la  ville,  en  plu(îeurs& 
j^ii^rcAS  endroits^  Sç  qu'ellçs  foienc  certifiées  pat 

0» 
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^n  écrit  du  commis  du  confulac ,  contcnan  c  le  nom.  LyONt 
brc  des  marchandifcs  de  chaque  balle,  i.  Sortir 
<)ans  les  quinze  jours  (uivans  immcdiarcmenc  U 
foire:  les  Suidcsont  néanmoins  uddclai  de  quin- 
ze autres  jours  au  delà  du  terme  i  mais  potir  en 
jouir,  ils  forit obliges  de  fc  Faiic  in(ciiieu  l'hâeel 
de  ville  ;  comme  pour  les  dioitâd'cnciéc,  iliibnt 
infcricsàladouannc.  ^  xt    ift 

Après  avoir  ainfi  traité  ce  qui  concerne  ^^V^^'iliîlïw^/' 
venus  du  Roi,  Tautcur  parte  au  détail  dc^iaffaiVtf^  ^tlhr, 
publiques  ^commençant  parcelle*  de  I4  ville 
de  Lyon,  ff dit  qu'elle  cftja  feule  qui  aitdc«  fC 
venus  &  un  corps  de  Ma^;i(lrjturc  'MHz  çoniidé» 
rable  pour  mériter  une  di(curtû>u.  En  effet  Ic^  (étl- 
les  villes  du  plat  pays  qui  aycnt  de«  odtoic  ,  c'tfU 
à-dire  des  revenus  qu'elle!  tiennent  de  la  gUit^dtf 
Roy /font  S.  Etienne  qui  en  a  i  foo  hv,  9c  Ville- 
franche  qiii  en  a  cinq  cent  f  MontUMtn ,  fdint 
Etienne ,  Villcfranchc  U  Rouanne  ont  de*  rtiairtf 
perpétuels  en  confé^ucnce  de  la  cié4fUjn  genrulc 
de  lô^Zf  ôc  avec  eux  de^  échevin^  ^  1/.^  mtHCf 
n'ont  que  des  conÇuU,  Il  cwJt  d'ifatçir  d^n^  la  fw* 
vince  que  les  ccbcvlnf  dc%  \kux  iUmn  k  wik  4^ 
Li  taille  Cm%  titt  chargé  du  rrcc>avrefrif:flf  ;  1$  R/4 
a  jugé  à  propoi  v^œ  la  collecte  k  UfniiAV^^tnit 
comme  dan^  lcçaucre«  ffQ^'ïu<Â:%,  On  iuUtmcmi' 
uc  le  changement  ^^^fâ  hk  ^m  k%  mA^hki^  bout* 
geois  ,  ct^ix  eut  ptMcâtm  k%  ft^mmt^  tJhr^  , 
xcfbfcnr  d'ex<:;aT  Ut  m.p&fM»iH%  dr^  if'^V^»  mi 
kf  engagtiica  ia  putmk  M  h  <Mkâ£  #  ^i:  uuik§ 
tend  ism'iit$  a  krur  fafs^r  ;  d>iii  a^^^rr  ^jI^  Vifim» 

té  d'une  î:«î  ,  «i  îj-m^^  ^  4</îw4:w  «fe  l'aw»«  ,  ^m 
1  L-xieîîî^Hb  <k  la  ùàpi^éU  (hr.  icm^Wh  Ia  c^ti^ 

CCI  cici  Vify'jh:  i  U^ ,  «a«$  2  'î;'ms  £a£oii(  i«.$«ft«?^  d$f^^ 
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Lyon,  confuls  qui  furent  enfuite  réduits  à  1 1.  Henri  ÎV0 
en  I  f  9  f  ,  ciiangea  toute  cette  difpoficion  &  rcgb 
l'hôtel  de  ville  deLyonfùr  le  modèle  de  celui  de 
Paris  >  écabliflànt  un  prévôt  des  marchands  dcqua. 
tre  échevins  >  qui  iê  xenouvellent  de  deux  en  deux 
ans  alternativement  par  année.  La  preVôté  cdot. 
dinaiiement  occupée  par  un  chef  de  compagnie  oa 
par  un  treferier  de  fîSsice  :  Técheyinat  par  les  coo- 
lèillers  du  préiîdial  ou  par  de  notables  bourgeois. 
De  tous  ceuxqmcMit  exercé  ces  fondions  depuis 
un  adèz  grana  nombre  d'années  ,.  iWe  s'en  eft 
trouvé  que  deux  qui  aient  mérité  les  recompenfe 
de  la  Cour  &  ks  louanges  de  Tau  teur  :  tous  les  au- 
tres ont  été  taxé  pour  cau(è  odieufc ,  puilque  c*cft 
pour  malverfacion.  L'un  de  ces  heureux  eft  Lau* 
rentPyancllo ,  ficnrdela  Vallette,  prévôt  en  if  87, 
&  Ta utre  Mathieu  de  la  Fond  >  échevinen  1^91: 
au  furplus  le  condilat  de  Lyon  annoblit  lapcifbnne 
&  fa  poftcrité ,  avec  permiflion  de  continuer  le 
commerce  en  gros  (ans  déroger  :  c'eft  une  concef« 
fion  de  Charles  VIIL  en  1^96  ,  cjiti  a  étéconfir* 
mec  de  règne  en  règne  :  d'ailleurs  il  eft  purement 
honorable  ,  n'étant  accompagné  d'aucun  émola- 
ment  y   au  contraire  chargeant  toujours  celui  qui 
rexerce  d- une  grande  dépenfe  précédente  en  faveur 
des  pauvres. 
.       A  cette  occafion  l'auteur  explique  rînfïitution 
fira^m'  ^.  ^^  ^°™^  ^^  Tadminiftiation  des  hôpitaux  de  la 
deshhpi"  ^^^^^  ^"  nombre  de  trois  j  celui  des  malades  qui  cft 
téuix.      ttès-ancicn ,  celui  de  la  charité  &  l'hôpital  gênerai. 
Il  n'y  a  rien  de  particulier  à  remarquer  touchant 
le  premier  &  le  dernier  ;  mais  le  (ècond  doit  foo 
établiflèment  a  l'affreufè  famine  de  i  f  5 1 ,  pendant 
laquelle ,  les  peuples  du  bord  du  Rhône  &  de  la 
Saône  fc  trouvant  réduits  à  la  dernière  extrémité  y 
il  s'en  mit  une  grande  partie  en  des  bateaux,qu'ils 
laiflèrent  defcendre  ces  rivières  j  dans  l'efpeiance 
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de  périr  ou  de  trouver  du  fècouis:  cetceflotcede  mal-  LyoU» 
heureux  aborda  àLyon  lei  9  Mars  au  nombre  d'en- 
viron 8000  perfonnes,qui  furent  reçus  par  les  bour. 
geois  avec  une  charité  incroyable ,  chacun  en  ayanc 
pris  un  certain  nombre  chez  lui  ;  mais  comme  Tin* 
commodité  en  étoittrop  grande,  onlesaflemhU 
dans  un  même  lieu  où  ils  furent  nourris  des  aumô- 
nes de  toute  la  ville  jufqu'au  19  de  Juillet ,  que  la 
moilîon  fc  trouvant  prête ,  chacun  s*en  retourna 
chez  foi  pour  y  travailler,  &  il  fe  trouva  encore  à  la 
bourfc  de  charité  180  lir.  de  reftc.  Cette  fomrac 
étoit  al9rs  fi  confîdérable  qu'elle  fut  jugée  fuffifan  te 
pour  continuer  la  charité  aux  pauvres  de  la  villcj  & 
depuis  elle  a  tellement  augmenté  que  l'hôpital  de  là 
Charité  dépenfè  annuellement  1 80000  livres  > 
&rhopitaI  £i:neral  deux  cent  dix  mille  livres^il  s'en 
faut  bien  néanmoins  qu'ils  ayent  des  revenus  fuffi- 
fans ,  mais  les  reâèurs  de  toutes  les  deux  (ont  obli- 
gés de  faire  les  avances  neceffaires ,  c'efl  pour  cela 
qu'en  entrant  au  redorât  >  il  eft  d'ufage  d'aborj 
de  payer  quatre  nlille  liv.  pour  les  pauvres  •  chaque 
leâeur  a  ion  emploi  particulier  dont  il  fait  les  a- 
vances  -,  mais  celui  de  treforier  eft  le  plus  onéreux  > 
parce  que  les  bennes  vont  ordinairement  à  cent  ou 
cent  vingt  mille  liv.  celui  qui  eft  chargé  des  enfans 
trouvés  en  fait  auffi  jufques  à  cinquante  ou  foixan  ^ 
te  mille  liv.  &  ils  l'ont  les  uns  &  les  autres  renibouf-  . 
Us  à  mefureque  les  charités  des  fidèles  &  les  legs 
pieux  viennent  augmenter  les  fonds  de  ces  maifons^ 
Chaque  maifbn  a  fes  reéleurs  pris  dans  la  plus  ri- 
che bourgeoifie ,  favoir  la  Charité  feize ,  y  com- 
pris un  comte  de  Lyon  &  un  treforier  de  France, 
l'hôpital  gênerai  quatorze  fous  l'autorité  ducon- 
fulat.  Les  relieurs  ayant  (crvi  deux  ans  à  la  charité 
paffent  deux  autres  années  à  1  hôpital  ,  &  de  là  ils 
parviennent  à  la  chambre  delaconfervation,  qui 
km  donne  cQcrccàl'cchdvioat  i  maisce  n'eftqoés 
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Il  Y  o  N.  par  ces  dittcrens  degrés  qu'ils  y  peuvent  venir  :  ife 
réchevinac  ils  retournent  à  la  con(èrvation  peu* 
dant  quelques  années.  Ceft  ainfi  qu'ils  peuvent  ac 
Querir  en  ces  dif&rens  emplois  une  capacité  fuffi- 
iantepour  être  véritablement  utiles  à  leur  patrie, 
fM>urvû  d'ailleurs  qu'ils  ayent  un  fond  d*intcgiité 
qui  les  rende  effèé^iyement  dignes  de  ces  fonâions. 
Mais  c'eft  ce  qui  paroit  rate  dans  tcttc  ville, où 
cous  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  publics  ont 
mérité  d'être  taxés  perfonncllcmcnt  pour  être  dé- 
chargés de  rendre  leurs  comptes ,  for  quoi  Ton  peut 
dire  que  c'efl  une  tache  infamante  qui  n'auroit  ja- 
mais dû  être  fbuffette  &  que  le  corps  de  ville  dévoie 
racheter  plutôt  de  la  moitié  du  bien  des  particu- 
liers qui  le  compofbient.  L'auteur  ajoute  quequel- 
qucs  efprits  ambitieux  &  interedes  s'efforcent  fou- 
vent  d'interrompre  l'nfage  de  mériter  Téchcvinac 
par  les  emplois  des  redorars ,  mais  qu'il  eft  nccct 
(aire  de  s'oppofcr  à  cette  innovation ,  qui  ruinermt 
les  hôpitaux.  Il  termine  cette  matière  par  l'ufàge 
des  adoptions  qui  font  pratiquées  dans  les  deux  hô- 
pitaux en  faveur  de  quelques  uns  des  enfans  qui  y 
font  nourris ,  fur  lefquck  les  reélcurs  exercent  tou- 
te l'autorité  paternelle  tant  au  fait  de  leur  éducav 
tion  que  du  mariage ,  des  teftamens ,  donations 
ou  fucccffions ,  conformément  aux  lettres  royaus 
^e  if75.  Au  reite  la  dépcnfc  de  CCS  maifbns  a  aug- 
menté avec  la  mifere  publique.  En  i^^8 ,  Fhopi- 
tal  gênerai  n'cmployoit  que  quarante  quatre  mille 
liv.  en  i^6i  il  étoit  chargée  de  quatre  cens  cin- 
quante pcifonnes ,  &  il  l'eft  à  prefènt  de  plus  de 
fept  cens. 
thdmère  L'auteur  ayant  parlé  ci-devant  de  la  chambre 
de  Vét  -  <îc  l'abondance ,  explique  enfuite  fon  inftitution  & 
étndunce  fon  gouvernement  :  elle  eft  compofée  d'un  éche- 
vin  en  charge  qui  préfide,  d'an  ou  pinfieurs  cxcon- 
iuJs  U  de  Iiuic  ou  dix  bourgeois  i  leur  fonâioa 
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l  d'entretenir  une  provifion  de  bled  fiiffifante  Lvolf, 
)ur  prévenir  les  malheuis  d'une  difette  ;  à  cet  effet 
lacun  de  ceux  qui  y  entrent  font  obligez  de  faire 
»nd  de  dix  mille  Iiv.  dont  l'intérêt  &  le  principal 
•nt  acquitcs  fur  la  revente  des  bleds  achetésy&  la 
lie  répond  du  fond.  Le  confulat  eft  de  plus  oblige 
z  lui  remettre  un  fond  pour  faire  les  achats  néclu 
ires.  Mais  dans  l'état  prefènt  cette  chambre  efi 
ujours  prifc  au  dépourvu ,  &  n'agit  que  cjuand  le 
alei^arrivé  j  heureufcment  la  ville  efl  fuuéede 
rre  qu'il  ed  malaifé  qu'elle  foie  jamais  affamée  à 
oins  d'une  longue  &  terrible  famine,  dont  il  y  a 
:u  d'exemples  en  France  :  l'ina^ion  de  cette  cham- 
e  a  toujours  une  autre  principe  que  le  deffaut  de 
)uvernemcntqui  cft/î  fouvent  reproché  aux  ma- 
ftrats  dcLyon  ,•  c'cft  ceque  l'on  peut  découvrir  par  . 
:tat  des  revenus  &  des  charges  de  la  ville»  Le  corps 
:  ville ,  outre  le  prévôt  des  marchands  &  les  éche- 
fis  eft  compofé  d'un  procureur  gênerai ,  d'un  fé- 
ztairc  &  d'un  receveur  qui  par  leur  inftitution  de* 
)ient  étic  ékdifs ,  mais  qui  (ont  devenus  perpc- 
els  en  confèquence  de  la  finance  qu'ils  ont  payée 
nformémcnt  aux  édits  derniers.  Les  revenus  de 
ville  confident  en  biens  patrimoniaux  anciens  8c 
lu  veaux ,  eflNlrois  &  en  fermes  qu'elle  tient  da 
3i.  Les  biens  patrimoniaux  font  les  boucheries, 
lelques  maifbns  ,  rentes  &(èrvices  ,  le  greffe  de 
confervation  >  le  droit  des  petics  (ceaux  jle  me* 
ra^e  des  grains  &  l'attache  des  batteaux ,  avec  \t 
oit  de  refucà  Lyon  &  Ste  Colombe  qui  rapporte 
viron  douze  mille  liv.  Le  plus  ancien  oâroi  de 
ville  efl  le  barwge  du  pont  du  Rhône  d'environ 
>is  mille  livres.  Se  le  dixième  du  vin  vendu  par  les 
barcticrs  qui  efl  le  kul  droit  qoi  ne  cefic  point 
ndant  la  foire  /  le  produit  a  monté  à  quatre- 
ngt  dix  mille  liv.  par  an  :  mais  il  a  fes^crues  8c 
»  dioÛQUtioQs ,  pafce  ^u'il  fuk.le  prix  couiaot* 


lur  le  picd  tourcnc ,  aont  la  aurce  eic  i 
l'édic  au  mois  de  May  1 701.  Ce  droit 
té  à  1 80000  liv.  efl  diminué  de  plus  i 
Il  entroit  à  Lyon  240000  ânées  de  yin>  < 
3^  liv.  7  C  6  den.  d'entrée  -,  la  diminut 
Soooo  ânées  :  partant  le  produit  n'< 
410000  liv.  Enfin  Toélroi  des  deux  pc 
les  marchandifès  à  l'exception  des  (byc 
100000  liv.  il  finit  avec  Tannée  16^8 
ces  odrois  monte  à  746000  liv.  Le  ti 
produit  II  f  000  liv.  &  le  droit  d'oélro 
Kt.  le  total  eflde  400000  liv.  fur  leqi 
profite  de  60000  liv.  tirés  en  compte  à 
me  totale  de  l'article  précédent.  Enfii 
fait  une  feime  générale  de  fes  biens  pat 
le  autres  droits  ,  à  l'exception  du  droit 
de  celui  de  refue  ,  du  dernier  oiStro^Jln 
pied  fourché,  du  greffe  de  la  cVer 
droie  àcs  petits  fccaux  ,  de  celui  de  n 
ée  l'attache  des  batteaux  :  le  bail'  gène 
^^^ooo ,  c'eft  àdite  cent  mille  liv.  c 
ne  valoit  ei-deyant  -,  êc  la  régie  des  di 
lez  y  monte  au  moins  à  fix  cent  mille 
total  des  revenus  cft  de  treize  cent  mil 
ri^a^..     Sur  quoi  elle  paye  au  Roi  pour  la 
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Poui  les  frais  de  régie  ^    1 100a         LfOK« 

Pour  les  dcpcnfcs  ordinaires  de  Thocel 

de  ville  4800a 

Pour  les  rentes  &  contrats  de  confti- 

tution  1 00000 

Pour  les  rentes  viagères  400000 

Aux  Génois  à  (es  regiflres  7f  odo 

En  exemptions  2^;  000 

Pour  les  droits  de  jauge  &  courtages 

pcn  dant  la  guerre  1 5  0000 

Pour  le  controlle  des  a^os  de  no- 

taires  18000 


Total  i2.;8;oolir. 

L'auteur  parfc  enfuîte  à  Pexamen  du  comnnercc  Dm  e$m^ 
de  laGeneraliré,  &  il  obferve  d'abord  à  ce  fujet  que  ^ntretitm 
le  tenain  ayant  peu  d'avantages  naturels,  &  étant  "'•'^4 
fort  reflêrré ,  on  doit  conclure  ^'il  nt  fubfifle  que 
par  le  moyen  du  commerce ,  qui  lui  donnt  aufli  ce- 
lui d'acquitter  les  groflès  fbmmes  que  les  trois 
provinces  payent  au  Roi.  Il  ajoute  que  la  ville  de 
Lyon  eft  le  mobile  &  le  principe  de  tout  le  gain 

3ui  s'y  fait  -,  c'en  pourquoi  il  efl  d'abord  obligé 
e  faire  attention  à  trois  choies  diférentes  oui  la 
concernent  en  particulier:  (a  (irnation  ,  Tes  torces 
&  (à  place  du  chanae.  A  l'égard  de  la  première  on  ^^^^z^ 
ùkit  aflcz  la  ^cilit^que  les  rivières  du  Rhône  8c  J,iy^^ 
de  Saonc ,  &  la  proximité  de  la  Loire  donnent  aa  * 

tranipons  des  marchamiifb  :  mais  le  principal 
avantage  de  la  fituation  de  Lyon  eft  d'être  au  cen- 
tre du  commerce  oui  Ce  £iit  entre  l'Italie,  l'Efpa- 
gne ,  la  France ,  rAUcmagne ,  la  Hollande  &  T An^ 
gletcrrc.  Ce  (croit  en  cfkt  une  cipecc  d'entrepôc 
pour  CCS  di^em  pays ,  fî  les  malfaears  de  la  guerre 
êc  la  quantité  de  droits  qu'on  y  levé,  n'éloignoienc 
ksinarckaiids  malgré  eux:  c'eftceipt'ilcft  aiii^ik 


ger  de  route  au  négoce  qui  (c  portoit 
ment  de  ce  côté -là ,  penfa  Taturer  à  Lyq 
bliflànt  quatre  foires  franches:  le  Cuccè 
que  Genève  tomba  preique  auflîtôt ,  & 
relever  que  depuis  environ  vingt  ans ,  c 
lite  une  grande  attention  (clon  Tautcu 
foire  dure  i  y  jours  ouvrables  :  la  pren: 
mence  le  lundy  d'après  les  Rois  :  la  fccor 
d'après  la  Qwafîmodo  -,  la  troifiémc  le  qu 
Pdlemens  ^  ^^  quatrième  le  trois  Novembre.  EJJi 
dffQÎre.  vies  chacune  d'un  terme  de  payement  j 
Kois  commence  au  premier  de  Mars  :  c< 
ques  au  premier  de  Juin  :  celui  d'Août  a 
de  Septembre,  &  celui  de  Novembre  au  f 
Décembre.  L'ouverture  de  chaque  pa^ 
fait  en  cérémonie  par  le  prévôt  des  marc 
en  (on  abfence  par  un  cchevin  qui  Ce  tranf 
ion  greffier  dans  la  loge  du  change  le  pcc 
ouvrable  de  ces  mois  j  il  y  trouve  les  C] 
nations  aflèmble^  au  nombre  de  fîx ,  i 
d'abord  un  petit  difcours  pour  recomi 
probité  dans  le  négoce  &  rob(crvance 
mens  de  la  place ,  dont  on  fait  Icélure  : 
dreflc  (bn  procès- verbal ,  Se  le  lendcmai; 

/T!. ,L1A^  n.    s. ^    J 1.L  ô^_l     J. 
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iiccontcftation.Ala rigucurtous billets  faits àter me  Lt  ON. 
de  payemcru  de  foire  fèroient  exigibles  dès  le  pre- 
cnier  jour  de  chaque  mois  de  payement  ;  mais  il  eft 
d'ufàge  que  pour  l'argent  comptant  ils  ne  font  exi- 
gibles qu'au  troifiéme  jour  ferie  du  mois  fuivanc. 
Les  quinze  premiers  jours  après  l'ouverture  (c  pa(-  ^^^X^* 
fent  à  concerter  entre  les  créanciers  &  les  débiteurs 
ou  directement ,  ou  par  l'entremifc  des  courtiers  , 
h  manière  du  payement  ,.c'eft-à -dire,  fi  l'on  con- 
tinuera le  billet  ou  (î  on  l'acquittera ,  (bit  en  ar- 
gent, {oit  en  écritures  par  virement  de  parties, 
c'eft-à-dire  par  compenfacion.  A  cet  effet  tous  ^es 
marchands  &  autres  portans  bilan ,  fc  trouvent 
dans  la  loge  du  change  depuis  dix  heures  du  matin 
jufqu'à  midy  j  &  par  la  confrontation  de  leurs  bi- 
lans  ,  voyant  réciproquement  leurs  débiteurs  & 
leurs  créanciers,  ils  ajuftent  fi  bien  les  compen» 
(àtions  qui  font  à  faire  entre  les  uns  &  les  autres  » 
qu'il  y  a  tel  payement  où  il  (è  foude  pour  vingt- 
millions  d'affaires  ^  &  où  il  ne  fe  débourfe  pas  cent 
mille  cçus  comptant.  L'ufage  des  viremens  de  par- 
ties a  été  introduit  à  Lyon  par  les  Florentins  fur  le 
modèle  des  foires  de  Bolzano  en  Tirol  &  de  Novî 
dans  la  République  de  Genncs  :  il  y  a  néanmoins 
cette  différence  qu'à  Lyon  &  Bolzano  ,  les  vire-  ritêmêf^ 
Tnens  fe  font  par  la  (èule  confrontation  des  bilans  des  fttt^. 
Se  les  notes  aue  chacun  &it  fur  le  fien  ;au  lieu  qu'à  tiet* 
Novi  ils  fe  tont  par  le  miniftere  d'un  officier  pu- 
blic ,  qui  cfl  le  chancelier  de  la  foire,  lequel  en  tient 
rcgiftre  :  cette  méthode  eft  la  plus  (ure,  parce  qu'el- 
le prévient  mieux  les  banqueroutes,mais  l'autre  eft 
plus  favorable  aux  marchands  &  fou  tient  mieux 
leur  credir.En  eiïet,  il  )r  a  plufieurs  exemples  à  Lyon 
de  gens  qui  fc  font  ibutenus  par  le  favoir  faire 
de  la  place ,  qui  confifte  à  avoir  beaucoup  de  dettes 
aâives  ,  qui  font  plus  eftimées  fur  la  place  que 
de  l'argent  comptant.  Tel  donc  qui  n'a  que.  le 
lom  F.  %% 


k 
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LxùtL  quart  de  Targcnt  ncccflâirc  à  pajcr  Sa  dettes  >  doii 
avant  le  terme  de  payement  en  difpokt  fiirbpSi' 
ce  y  n*ctant  pas  moins  Car  de  s'acquitter  ju((|a'àh 
concurreoctf  de  ce  quan  ;  nuis  il  acquiert  d'ailkun 
nne  icpuution  Fayorable  pour  (es  aîSûtcs,  qoilui 
donne  crédit  en  la  bonrlê  de  ceux  qui  comoicrccnc 
leur  argent  (ûr  la  place ,  &  lui  donne  loifir  d'ancn. 
dre  les  remiicsde  (es  correfpondans.  Ij  £int  avoua 
auflî  que  les  Florentins  qui  ont  intioduitcec  u(àge, 
ont  été  les  premiers  à  en  abufcr/  car  c'eftcuxqni 
ont  donné  l'exemple  des  premières  banqueroutes  ; 
on  ùk  qu'il  en  pa(ià  plufieurs  familles  à  Lyoo^orC 
que  celle  fie  Medicis  aiTu  jettît  (à  patiie ,  &  les  prio' 
ci|7ales  de  celles-là  font  celles  qui  ont  été  Icsprcp 
mieres  à  y  retourner  y  après  ^voit  £ût  ccffion  cq 
France.  Malgré  cet  inconvénient  il  faut  dire  quelf 
manière  dont  s'exerce  le  changea  Lvon  eft  excel- 
lente ,  puifqu'il  n'y  a  point  de  ville  où  les  ma& 
cbands  trouvent  plus  de  credit:en  e0èt  par  lemoicn 
des  bilans  les  créanciers  faifant  de  trois  mois  ea 
trois  moisune  efpece  d'inventaire  des  effçts  de  leuis 
débiteurs ,  on  prête  d'autant  plus  volontiers  qu'il 
(êmble  que  l'on  ne  pefd  point  fon  argent  de  vue. 
On  tombe  d'accord  que  Lyon  eft  redevable  delà 
(cience  Se  de  la  pratique  du  négoce  aux  Italiens,  $ 
particulièrement  aux  Florentins  j  mais  ils  n'ont  pas 
montré  leur  îjrt  fans  profit,  car  ils  y  on t  fait  de  très- 
grandes  fortunes  &  même  en  trcs.grandjnombrc,- 
de  forte  que ,  comme  il  arrive  dans;  les  établi/Tc* 
mens  qui  rcufïîflfent ,  toute  la  faveur  fut  pour  cu]Ç 
dans  le  c ommcncement  ;  on  les  combla  de  prîvi* 
gcs ,  &  les  Florentins  en  particulier  eurent  le  droit 
de  faire  l'ouverture  des  paycmens  :  dans  la  fuite  les 
importions  (ont  venues  fondre  fur  les  negocianSi& 
les  Italiens,  dont  l'amitié  a  étémeprifée,  n'ayant 
pu  obtenir  de  part  aux  privilèges  accordez  aux 
.dui/Jcs  Çc  Allf^paands  ,  ihkÇonttctiiu,  laàtboi 
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fout  le  négoce -entre  les  mains  des  François  &  des  Lyoh* 
Suiflès.  Il  cd  peu  necedàire  d'ajouter  que  les  cor- 
refpondanccs  de  la  ville  deLyon  s'étendent  pat  couc 
]e  monde  habitable:  mais  l'auteur  examine  en  d& 
taii  les  principaux  pays  où  elles  s'appliquent ,  &  le 
négoce  que  Ton  y  fait. 

A  l'égard  de  l'Elpagne ,  il  y  a  peu  de  marchands  ^•""•*^- 
Jtpii  y  trafiquent  dircâcment,  les  François  fc  fer**"'  ^^f" 
vent  plus  volontiers  de  l'entrcmife  des  Génois  i  de  ^"V'^ 
<c  commerce  s'étend  jufqiies  aux  grandes  Indes  j 
la  dorure,  les  draps  légers ,  les  toiles,  les  futai- 
nés ,  le  fàffran  &  le  papier  font  les  marchandifei 
qui  paiiènt  de  Lyon  en  Efpagne  :  celles  qui  en  vii|« 
nent  font  les  laines ,  des  foyes ,  des  drogues  pOTr 
ig  teinture  &  des  efpcccs  d'or  &  d'argent.  Ce  corn* 
merce  a  cette  Singularité  qu'il  roule  entièrement 
fnr  la  bonne  foi  des  Efpagnols ,  qui  prêtent  Icuc 
nom  pour  le  faire  ,  vu  qu'il  efl  dcfFendu  à  toute 
autre  nation  $  cependant  les  Anglois  &  les  Hol- 
landois  y  ont  beaucoup  plus  d'avantage  que  lef 
François,  i.  A  caufe  de  l'antipatie  des  deux  na- 
tions. 1.  Par  la  quantité  des  vaiffeaux  Anglois  6c 
Fiollandois  qui  le  trouvent  à  Cadix  au  débarquC'. 
ment  des  gallions.  j.  Les  ides  de  Curaçao  Se  de  la 

Jamaique  leur  donnent  moyen  de  débiter  dans  les 
ndesles  marchandifes  d'Europe ,  même  celles  de 
France  à  meilleur  marché  que  les  François  ne  fait- 
roient  faire,  eux  qui  n'ont  que  la  voye  des  gai* 
lions.  D'ailleurs  le  commerce  des  étoifei  d'or  8c 
d'argent,  qui  regarde  particulièrement  la  ville  dc 
Lyon ,  a  fouffcrt  un  grand  déchet ,  depuis  que  lef 
Efpagnols  des  Philippines  ont  rrouvé  le  moyen  de 
tranfporter  direâement  les  éto£Fes  de  la  Chine ,  att 
travers  de  la  mer  du  Sud  ,  à  Acalpulio  ,  port  du 
royaume  de  Mexique,  d'où  elles  viennent  en  EC 
pagne.  Au  fond  il  n'y  a  aucun  o^mcrce  plus  avan* 
tageux  qae  celui  d'Ë^agpe  ,  parce  que  c!e(l  k  (cm 
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Lyon,  oui  apporte  des  cfpecesdans  le  royaume;  mais 3 
taudroic  pour  y  bien  réuiHr  ne  pas  ceiûr  la  porte 
fermée  comme  die  eft.  En  Angleterre ,  en  Hollan- 
de &  à  Gènes  l'or  Se  Targent  %nt  marchandiïcs  ; 
elles  y  reçoivent  un  prix  de  convention  entre  le 
vendeur  &  l'acheteur ,  on  eflrfâr  d'en  retirer  quand 
on  voudra  à  pareil  prix  autant  au  plus  qu*on  n'y  en 
a  porté  j  enJFrance  au  contraire  le«  espèces  font  onc- 
reuiès ,  il  faut  les  porter  à  la  monnoye ,  y  recevoir 
un  prix  de  fixation  qui  Fait  perte  au  marchand ,  cf. 
(ùier  d'ailleurs  toute  la  dureté  des  loix  &  la  mau* 
▼aife  humeur  des  commis.  Ces  difficultés  n'em» 
p||bent  pas  au*il  n'entre  à  Lyon  pour  environ  cinf 
imllions  d'eipeces  tous  les  ans ,  dont  la  moitié  (c 
peut  compter  pour  retour  de  marchandises ,  l'autre 
moitié  y  vient  pour  le  débit  qu'on  y  trouve  à  la  fa. 
veut  d6>  raffinage.   Enfin  l'auteur  prétend  que  k 
guerre ,  qui  eft  fi  nuifible  par  elle-même  au  corn* 
merce  ,  lui  feroit  plus  avantageufè  ,  s'il  étoit  pofi 
fible  de  confcrvcr  la  paix  avec  l'Elpagnc ,  parla  rai- 
fon  qu'en  troublant  le  conàmcrce  des  Anglois  & 
Hollandois  par  lesprifès  que  Ton  fait  (iireux  pen- 
dant la  guêtre  ,  on  les  rebute  de  trafiquer  en  E(pa« 
gne ,  &  ce  royaume  pourroit  tirer  de  la  France 
îcule  tout  ce  qui  lui  eft  neccfiàire  pour  les  envois 
dans  lès  grandes  Indes  :  au  contraire  durant  la  paix 
ces  mêmes  nations  faifànt  un  trafic  pai/ible , 
prévalent  certainement  aux  François.  Il  finit  par 
un  avis  furies  induites  que  le  Roy  d'Efpagne  prend 
fur  les  flottes  des  Indes  >  qui  a  toujoiurs  été  repaid 
au  marc  la  livre  fur  ks  marchandifès  dont  elles 
font  chargées.  On  ne  fait  jamais  de  changement  à 
cette  règle  qu'au  préjudice  particulier  des  François,- 
^'cft  une  vérité  très-aflurée. 
Commerce      ^^  "^^^^^  ^^  ^7^"  envoyé  tous  les  ans  en  Italie» 
dUujlie    pour  fix  à  fept  millions  de  marchandifcs ,  draps  i 
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même ,  merceries  de  toutes  fortes ,  (ut  tout  des  pa»  L  tCH* 
rures  &  des  gcntillcflcs  de  mode  ;  récipro<|ucnicnr 
l'Italie  lui  rend  pour  dx  millions  d'autres  marchan* 
difcs ,  Cojcs ,  velours  ,  damas  ,  brocatclles  >  (a* 
tins ,  talFctas  de  Pien^ont  &  du  Milanois.  On  pou« 
roic  douter  G  ce  commerce ,  qui  ne  fcmble  pas  ap« 
porter  d'cfpeces  y  ed  utile  à  la  ville  &  au  Royaumci 
mais  pour  cela  il  faudroit  ignoret  que  la  (cule 
voye  de  faire  paflèr  des  efpeces  d'Efpa^nc  ^  Lyon 
eft  celle  de  Gènes  ,  &  que  les  foyes  d'Italie  font  le 
fond  de  toutes  les  fabriques  de  Lyon.  Le  commet-  CmmtH9 
ce  avec  la  Suide  fe  fait  principalement  à  Zurich  5(  ^„  suif* 
S.  Gai,  Berne,  Bafle,  Schaffoure&  aux  deux, foi /r/^ 
res  de  Surfach  :  Lyon  n'y  envoyé  au  plus  que  pour 
la  valeur  d'un  million  ,  en  drappene  ,  groflcrici 
chapeaux ,  faffran ,  vins  y  huiles ,  favons  &  mer- 
cerie. Les  SuifTes  nous  amènent  des  foyes  &  fleu-         i 
rets  fabriqués  à  Zurich  ,  des  toiles  ,  des  froma- 
ges &  des  chevaux  :  les  toiles  vont  feules  à  quinze 
cens  mille  I.  les  fromages  à  (ixcens  mille  1.  &  les  che- 
vaux à  un  million  :  partant  elle  tire  de  nous  trois 
fois  autant  que  nous  lui  donnons  >  ce  qui  rendrolc 
ce  commerce  trcs-de(àvantageux  y  (\  la  SuifTe  n'é« 
toit  confîderée  par  des  endroits  plus  confiderablcf 
que  le  trafic.  Lyon  débite  en  Allemagne  les  mémcf  Cmmtro 
marchandifês  qu*en  Suiilè ,  mais  oe  plus  grande  d*^lU* 

Quantité  d'étoffe  de  foye ,  d'or  &  d'argent  &  même  ffM{M#« 
es  plus -belles.  Lts  Allemands  ayant  beaucoup  de 
goQt  &  de  delicaceffe  fur  cela ,  Bç  pouffant  mt' 
me  la  magnificence  jufqn'à  ne  porter  la  même  pa« 
lure  que  peu  de  jours.  Le  (èul  commerce  des  étof« 
fesva  paran  à  quinze  cens  milles  liv.  &  on  ne  tire 
pas  d'Allemagne  pour  le  quart  en  étain  y  cuivre, 
fer  blanc  ic  mercerie  :  avant  l'impôt  exceflîf  qui  a 
été  mis  fur  le  fiuix  trai  r ,  il  In  venoit  beaocotip  de 
Karemberg,  On  ne  (âuroit  donc  dans  la  re£le  or« 
éioatfcdowa  qoece  coounetce  ne  fatum,  s'il 
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Lyo  N.  n'étoîc  yrai  dans  le  fiait  que  les  Allemands  n*acb& 
tencrien  qu'à  crédit  &  ne  vendent  oue  comptant, 
ce  qui  fait  que  dans  les  occafions  de  guerre,  nos 
marchands  (ont  toujours  au  ri(que  de  perdre  tootei 
leurs  avances  >  (i  par  les  traités  de  paix  qui  inter. 
viendront  »  il  n*eft  accordé  un  rems  pour  retirer 
leurs  effets. 


'^f*     Le  commerce  de  Lyon  avec  la  Hollande  efl  man« 
JLfi       vais  de  plufieurs  manières,  i.  Parce  que  l'on  n*y 
'*     débite  jpzs  la  moitié  de  ce  que  l'on  en  tire  :  les  en« 
vois  font  des  taffetas  noirs  des  plus  beaux ,  pool 
environ  trois  cens  mille  liv.  quelques  étoffes  or  & 
argent ,  des  fruits  de  Provence  ,  du  verdet,  des 
graines  de  Languedoc  ,  le  tout  pour  deux  cens 
mille  liv.  on  en  tir«  aa  contraire  des  draps  noirs , 
écarlatte  de  gris ,  des  toiles ,  étoffes  de»  Indes  pour 
environ  quatre  cens  mille  liv.  &  des  épices  pour 
fix  cens  mille  liv.  la  feule  commodité  qui  s'y  trou- 
ve efl  l'acquit  des  lettres  de  change  {ùrÂmfierdam»  • 
Rotterdam,  Harlem,  &c.  Mais  ce  commerce  a 
encore  un  autre  inconvenicnt,qui  efl  que  les  nego- 
cians  de  Lyon  en  Efpagne  qui  pounoicnt  faire  leurs 
retours  en  efpcces ,  les  font  fouvent  paflcr  à  AmC 
terdam  ,  plutôt  que  de  les  faire  venir  en  France, 
titftmerce  1^  tout  à  caufè  de  la  liberté  &  du  gain.  Le  commerce 
d'^ngle^  avec  l'Angleterre  ctoit  extrêmement  confidcrabic 
terre.      avant  la  guerre  :  la  ville  de  Londres  tiroir  feule 
prés  de  trois  millions  en  marchandifès ,  taffetas 
Juftrés  noirs  ,  étolFcs  d'or  &  d'argent  j  &Lyon 
prcnoit  en  Angleterre  environ  pour  huit  cens  mil- 
le 1  i  v.  de  draps  fins  ,  fèrges ,  bas  d'eflame ,  ploir.b, 
étain  ,  mercerie ,  drogues  de  teinture  8(  quelque- 
fois dcsfbyes  du  Levant:  ainfîle  commerce alloic 
aux  trois  quarts  de  profit  :  mais  le  parlement  d'An- 
gleterre a  triplé  les  droits  fur  le  taffetas  pour  dimi- 
nuer l'avantage  qui  revenoit  à  Lyon  d'un  débit  fî 
extraordinaire  qu'il  s'en  vcndoic  en  une  (ède  fbirt 
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pour  fix  cens  mille  II?,  en  cent  cinquante  caiflcs  de  Lyon» 
quatre  à  cinq  cens  liv.  chacune.  Les  Anglois  (ont 
véritablement  fort  attentifs  au  commerce,  ils  ont 
deux  règles  principales ,  la  première  de  ne  permet- 
tre jamais  Tentrée  des  étoffes  dont  ils  ont  dcsfabri» 
ques  chez  eux  :  la  (cconde  de  ne  point  permettre 
non  plus  l'entrée  de  leurs  ports  aux  Yailîcaux  char» 
gés  d'autres  marchandifes  que  celles  qui  font  pro- 
pres à  leur  pays.  L'auteur  ajoute  que  comme  TAn* 
gicterre  eft  ouverte  de  toutes  parts ,  il  eft  plus  aifé 
Qu'ailleurs  d'y  fair.*  entrer  des  marchandifes  cri 
traudc,  d'autant  plus  qu'elles  font  toujours  en  fiU 
reté  quand  elles  font  à  terre  $  mais  d'ailleurs  il  y  a 
de  grands  inconveniensà  rifqucr.  Enfin  dans  l'état 
oà  font  leschofes,  l'entrée  des  taffetas  en  Angle- 
terre cfl  chargée  de  cinquante  trois  pour  cent ,  âjs 
lieu  de  cinq  qui  (è  payoïent  avant  la  guerre.  On  dit 
même  que  quelque  François  réfugiés  en  ont  établi 
des  manufaélures  :  tout  cela  ne  peut  être  (ans  un 
grand  préjudice  à  la  ville  de  Lyon.  Le  rcftc  du  com-  *^f**^'f 
merce  de  L^on  avec  les  pays  étrangers  eft  affcz  ^•wW'^ 
foiblc  ;  le  pincipal  eft  celui  du  Levant  >  où  c^uel* 

3aes  n^ocians  font  întcrtfl'és  avec  des  Génois  5c 
es  Marièillois  r  l'auteur  aoit  que  leur  fond  va 
bien  à  quinze  cens  mille  liv.  Il  y  a  anffî  une  focîe* 
té  de  marchands  de  Lyon  établie  à  Varfovie ,  maif 
on  n'y  envoyé  que  le  rebut  des  étoffes  de  France* 
L'auteur  croit  qu'il  eft  inutile  d'entrer  dans  le  dé- 
tail de  lOMXct  que  les  marchands  de  Lyon  enyoyenC 
à  Paris  ou  dans  les  autres  villes  du  Royaume  &  ré- 
ciproquement de  ce  qu'ils  en  firent  :  il  fufft  >  îcSoa 
lui,  d'c>bferTerqaelafituariondeccctevilltljr<^n<i 
J'cnrrepôidcs  exaémitésdu  Ro^aume^  &  qti'atnfi 
CCS  mêmes  marciiands  &n t  la  phipan  da  commerce 
otx  pcMir  iem  piopse  coTrpce  ^  ois  comme  cotnn;jr' 
fionaircs  des  noarchands  des  tMxt%  irijln.  Ktaék 
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Ly  on.  de  Provence  paffent  à  Paris  ,  au/lî  bien  que  kl 
droits ,  vins  &  eaux  de  vk-drLanguedoc  ;  pareille* 
ment  les  toiles  de  Picardie  >  Noriiiandie ,  Breta- 
gne ,  les  petites  étoffes  de  cham|>agné ,  les  bleds 
de  Bourgogne ,  les  manufadures  de  chapeaux  de 
tout  le  Royaume  paflTent  à  Lyon  pour  dcfcendreea 
Provence  &  Languedoc.  Il  ncrefte  plus  ftir  cet  ar- 
ticle qu*à  examiner  en  particulier  chaque  éfpece  de 
trafic. 
^    ^  Celui  des  fby^s  qui  eft  le  plus  étendu  par  rap« 

''-''•^'''pon  aux  fabriques  de  Lyon,  confifte  dans  les  an- 
nées payables  à  fix  mille  balles  >  évaluées  chaca- 
flc  à  cent  fbixante  livres  de  poids  de  marc  net  :  de 
ce  nombre  il  v  en  a  environ  1 400  balles  du  Levant, 
c'eft  à-dire  de  la  province  de  Guilan  en  Perfej 
2  600  balles  de  Sicile  ;  de  l'Italie  i  ; 00  balles  ;  de 
l'Efpagne  3  00  ;  &  1 100  des  provinces  de  Langue 
doc ,  Dauphiné  &  Provence.  Les  foycs  du  Levant 
font  les  plus  groflîeres  >  &  ne  font  ordinairement 
Ëiçonnées  que  pour  la  couture  &  pour  fervir  au  fi- 
lé d'or  &  d'argent  :  il  y  en  a  toutefois  quelques  unes 
de  fines  qui  font  propres  pour  les  ouvrages  de 
Tours ,  où  Ton  envoyé  les  plus  hnes  de  Sicile ,  re- 
tenant ks  autres  pareilleiïTent  pour  la  couture. 
Quant  aux  fbyes  d'Italie  ,  les  plus  belles  &  les  plus 
parfaites ,  elles  font  gardées  pour  les  ouvrages  de 
Lyon  !  on  y  employé  aufll  quelque  peu  de  celles 
de  France ,  mais  prefque  tout  fc  préparée  S.  Cha- 
mont  &  à  S.  Etienne  pour  fervir  aux  rubans ,  paf- 
femens  ,  tapificries  ,  broderies ,  &c.  On  eftimc 
la  confommation  de  Lyon  à  5000  balles,  dont 
les  étoffes  en  emportent  les  deux  tiers ,  &  le  fil  d'or 
le  furplus  ;  celle  de  Tours  eft  de  i  foo  balles  .-celle 
de  Paris  de  700  :  celle  de  Rouen  de  zoo  :  celle 
de  Picardie  aufïî  de  100 ,  &  celle  du  refle  du  royau- 
me de  5" 00  ,  prefque  tputes  en  foyes  à  coudre.  Cet* 
te  eAimation  eft  faice  fur  un  pied  médiocre  ^  8c 
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Aon  par  rapport  à  l'écac  prefèn'c  qui  efl  fort  au  LyqN» 
dcflTous.  Mais  telle  qu'elle  eft ,  elle  eft  bkn  infé- 
rieure à  ce  que  l'on  rappoTtc  de  l'ancien  débit|<juî 
fc  fai(bit  à  Lyon ,  ou  l'on  compçoit  1 8000  métiers 
travaillant  en  étoffes  de  toutes  fortes ,  au  lieu  qu'il 
n'y  en  a  pas  à  prefent  plus"  de  4000  ,  &  l'on  tient 
que  6000  métiers  confbmmoient  1000  balles  de 
ioye.  Il  faut  ajouter  que  toutes  les  fbyes  du  Levant 
en  viennent  graizes  >  &que  des  autres  pays  il  en 
trient  la  moitié  graizes  ,  &  la  moitié  façon- 
nées. Bien  qu'il  fe  faffc  à  Lyon  de  toute  forte  d'é- 
toffes de  foye  j  il  y  en  a  deux  néanmoins  qui  DeiidA 
lui  font  particulières  ;  les  taffetas  [qu'on  appelle  tsf, 
d'Angleterre ,  &  les  riches  étoffes  d'or  &  d'argent: 
il  (è  iait  des  taffetas  de  toute  couleur ,  tuais  la 
grande  quantité  cA  des  noirs  fins  &  luflrés  j  à  l'é- 
gard  du  noir  ,  qui  efl  le  plus  beau  du  inonde, 
on  prétend  que  c'cft  l'effet  d'une  propriété  parti-  v 
culiere  des  eaux  de  la  Saône  j  mais  pour  le  luftrc 
c'eft  une  invention  moderne  qui  efldûe  au  mau- 
vais état  des  affaires  d'un  fabriquant,  quivivoit 
il  y  a  f  o  ou  do  ans  fêc  fe  nommoit  OÂavio  May. 
Cet  homme  inquiet  &  agité  de  fon  dcfaflrc ,  qui  . 
étoit  prêt  d'éclater ,  fe  promcnoit  dans  fa  cham-  j^j^n^ 
bre  à  grand  pas,  en  mâchant  entre  fcs  dents  quel-  *  ^'''* 
ques  brins  de  foye  :  il  tiroit  quelques  fois  cette 
foye  de  (à  bouche ,  l'y  rémettoit  Ùluû  attention  ; 
mais  une  fois  étant  venu  à  regarder  cette  (byé ,  il 
fut  frappé  de  l'éclat  qu'elle  avoit  acquis  :  cela  lui 
fit  faire  reflexion  à  la  caufè  de  cette  nouveauté» 
qu'iljugea  provenir  de  ce  que  cette  fbve  avoit  été 
bien  foulée ,  mouillée  &  échaufée.  11  fit  des  expé- 
riences ,  6c  réuflit  à  donner  le  luflre  au  tafiètas  ; 
mais  auparavant  de  parvenir  a  une  manière  fûre 
deluftrer,  ilcnbrula  beaucoup;  cette  découverte 
rétablit  néanmoins  fe?  afïàires  ;  &  fi  fon  fecret 
avoit  été  de  nature  à  fe  pouvoir  cacher ,  ii  y  auxoic 
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Lyon,  gagné  des  biens  immenfes  :  idepais  lai  c'efl  itf 
métier  particulier  dans  Lyon  ,  que  de*  luftrcr  ki 
%4Mniere  étoffes.  La  manière  eft  de  fouler  &  tordre  la  foyc 
éêlH^rer  à  force ,  avant  de  l'employer  :  après  <|uoi  on  étedl 
le  taffetas ,  on  le  mouille  d'une  certaine  façon, ce 
qui  s'appelle  bail  1er  Teau ,  &  Ton  fait  couru  auffi. 
tôt  fur  l'écofi^  un  brazier  qui  la  (èiche  dans  le  mo- 
ment  ;  le  point  le  plus  difficile  à  attraper >  a  été 
de  donner  le  feu  après  Teau  pour  fécher  l'étofe 
fans  la  brûler  :  c'eft  anffi  ce  que  l'ufàge  a  ridait  en 
art  &  en  métier,  qui étàblident  une  profèflion  (é< 
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peut 

leur  par  tout  ailleurs:  mais  il  n'y  a  qu'en  France 
où  il  fe  voit  tous  les  jours  des  deflèins  nouveaux. 
Les  étrangers  ne  les  fauroient  imiter  >  mais  ils  Ici 
goûtent  &  s'y  connoiflènt  fort  bien.  Un  bon  dcfr 
narcur  efl  à  Lyon  une  partie  eflèntielle  de  la;fabri* 
que ,  &  quand  il  a  du  talent,  (à  feule  induftiie  Id 
procure  une  part  avantageufe  dans  la  (bcieté:  on 
compte  que  la  façon  de  l'étoffe  fait  les  deux  tien 
de  fbn  prix  :  il  s'en  ytzx\à  très  peu  en  détail  dan» 
Lyon ,  &  parce  que  c'eft  Paris  qui  règle  la  mode, 
ceux  de  Lyon  même  qui  en  veulent  acheter  les  font 
tt^ffif  venir  de  cette  ville.  Au  fiirplus  il  fe  &it  à  Lyon  dei 
^^Wf/ velours ,  des  damas,  des  fàtins,  moires,  fcrran- 
dines,  lasdeS.  Maur&  quelques  grifèttes,  le  tout 
en  petite  quantité.  Le  travail  des  petites  étoffes  fa- 
çonnées efl  propte  a  la  fabrique  de  Tours  ,  parce 
que  les  ouvriers  y  excellent  en  la  nuance  des  cou- 
leurs ,  qui  n'eft  pas  Ç\  bien  entendue  à  Lyon  j  com- 
me réciproquement  à  Tours  on  n'entend  pas  la 
manière  des  riches  étoffes  ;  il  y  a  encore  cette  rc 
marque  à  faire  fur  ces  ceux  différentes  fabriques, 
HeU  dt'  qu*à  Tours  il  n'y  a  aucune  régularité  fur  les  lar- 
*»r'*       geurs  >  au  lieu  qu'à  Lyon  on  y  cft  d'une  exaâitudt 
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ligoorcolc,  iljadcuxla^cuis  poiirlctaiIctas&  LtoH» 
une  Caûc  poar  icsétofics.  On  dlime  aa*îl  s>m* 
plojc  tons  les  ans  a  Lyon  en  traie  &  filé  environ 
cent  trente  mille  marcs  d*argent  &mille  marcs  d'ott 
ce  qui  reyienc  à  quatre  ou  cinq  millions  :  on  don. 
ne  d*abord  à  l'argent  trois  £içons ,  auxquelles  les  fétpnt, 
ouf  tiers  n'ont  point  de  part ,  c'eft  un  travail  pa« 
blic  ctabl i  de  l'autorité  du  Roi.  i .  L'argent  efl  ap« 

foné  a  Tafiinage  qui  iè  £iit  à  la  monnoye  (bus 
infpcdion  des  officiers  :  c*étoit  autrefois  un  mé- 
tier qui  depuis  1^90  eft  érigé  en  charge  avec  titre 
deconfeillers  du  Roi.  i.  Il  y  a  un  bureau  où  les  lin* 
go  es  affinés  font  portés  pour  être  forgés  &  marqués. 
3 .  Ils  font  tirés  à  Torque  dans  ce  même  bureau* 
Apres  CCS  trois  façons ,  les  tireurs  y  en  donnent 
iquatre  autres  pour  en  faire  ce  qu'on  apppllc  du  fu- 
perfin  ,  alors  ce  traie  eft  remis  à  Técacncur  qui  Pa- 
plarit>  &  il  eft  enfuite  filé  fiir  foyc  :  toutes  ces  fa- 
çons  avec  le  travail  des  bateurs  d'or  occupent  ^a 
moins  quacre  mille  perfonnes&  coûtent  bien  neuf 
cens  millç  liv.  Mais  comme  après  avoir  parlé  fé«   tfimâm 
parement  de  bfabribue  des  étoffes  U  de  la  dorure,  titngtntm 
il  eft  néceflaire  de  les  rejoindre ,  parce  que  dans  rW*    dtt 
l'ufàge  elles  (è  confondent  le  plus  fou  vent  j  l'idée  ^'«j^'' 
générale  que  l'on  peut  former  du  total ,  eft  qu'il 
entre  dans  l'un  &  l'autre  environ  pour  onze  mil- 
lions de  matières  :  que  les  préparations  de  ces  ma« 
tiercs&  les  façons  reviennent  à  plus  de  trois  mit- 
lions  :  que  la  vente  qui  s'en  fait,  tant  par  les  mar- 
chands de  Lyon  que  les  autres  du  Royaume ,  pro* 
duit  encore  au  delà  prés  de  trois  millions  :  ainfi  te 
total  revient  à  dix  fept  millions  en  marchandi(cs  > 
dont  les  étrangers  confomment  le  tiers  y  dans  la 
fuppofition  que  le  commerce  avec  eux  foit  fiir  le 
pied  ou  il  ér^ir  avant  la  guerre.  La  fabrique  des  fit'  Det  /#- 
taines  &  bazins  fot établie  à  Lyon  vers  l'an  i  f  80.  ^^t^' O^ 
die  ccoicorigiiuircmcac  dans  k  Milanois  &  le  Fié-  ^^v»'» 
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If  (TH.  mont  y  mais  comiiie  les  maichands  dcLyo&tf 
l'en  tiioienc  qu'à  gros  frais  de  (ortie  de  ces  pays-là , 
d*enciée  dans  le  Ropome  &  de  yoiture ,  ils  jug^ 
rent  qa*il  étoit  de  leur  intcrêr  d'établir  fo  méine 
&brique  chez  eux ,  ce  qui  rcufEt ,  &  Ton  a  ?a  à 
Lyon  ju(qu*à  deiAc  mille  ihaitres  ouvriers ,  dont k 
cominerce  montoit  à  plus  d*un  million  &  dont  la 
deux  tiers  aUoien  t  à  l'étranger  >  en  Efpagne  &  Por- 
tugal. Deux  inconveniens  on^  rôiné  cette  fabrique 
Au  point  qu'elle  ne  va  pas  â  pr^fènt  àccAtoulIe  liv. 
le  premier  eft  raùgmentacion  de  ^ingt  liv.  fnr  l'en- 
trée du  cotton  filé  :  l'autre  éft  la  chcnédes  dcniécs 
dans  Lyon  ,  particulièrement  duvin:  les  ouvriers 
de  ces  étoffes  gagnent  fi  peu ,  qu'ils  n'ont  pu  fbute- 
Âir  les  frais  de  leur  nourriture  dans  la  ville ,  ilsfc 
font  retirés  en  partie  dans  le  Forêt >&  le  Beaojolois: 
mais  parce  qu'ils  y  manquent  de  bonnes  matières, 
leur  travail  n'a  plus  de  réputation.  Lcreftedcccs 
ouvriers  languit  encore  dans  Lyon  &  efè  à  chargt 
au  public.  L'auteur  ajoute  que  l'état  (bufFre  peu  de 
Cette  ruine ,  parce  qu'il  y  a  d'autres  manu^aâures 
pareilles  établies  a  Mar(èil!e  &  en  Flandres ,  où  el- 
les font  plus  en  état  de  fiibfiftcr ,  parce  que  les  droits 
y  font  bien  moindres  ,  &  d'ailleurs  parce  que  les 
futaînes  qui fc  débitoieit  en  Efpagne  font  rempla- 
cées par  les  petites  étoffes  du  Languedoc  qui  en 
^    .  tiennent  la  place. 

imperie  ^^^  marchands  drapiers  prétendent  que  leuf 
^  '  commerce  avant  la  dernière  guerre  mon  toit  à  trei- 
ze millions  ,  doiit  les  trois  quarts  alloient  à  l'é- 
tranger fiir  tout  en  Savoye  ,  Piedmoni ,  Milan  , 
'  Rome  ,  Venife-&  autres  villes  d'Italie ,  Maithe , 
Suiflè  ,  Alface/ Lorraine,  &  qu'à  peine  en  cette 
Quantité ,  il  y  cntroit  pour  fix  cens  mille  liv.  de 
oraps  étrangers  au  nombre  de  fix  à  fcpt  cens  pièces 
à  trois  cens  liv.  Tune  portant  Tautrc.  Ces  draps, 
quoiqu'cn  fi  petite  quantité^  leur  étoic  d'une  ex- 
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fcême  confcqucncc  par  la  raifpn  q^iepour  Taflorti-  Lx9jpf« 
ment  d  un  marchand  drapier ,  U  lui  faut  crois  for- 
les  de  drap  par  ra{>orc  à  la  qualité  des  fins  en  pecic 
nombre,  des  médiocres  &  des  plus  grodiers  en  éga- 
le quantité  &  dix  fois  autant  que  des  premiers.  Or 
dans  l'état  pre{ènt  des  chplè;  >  les  Anglois  &  les 
Hollandois  ont  jes  de^ix  premières  fortes,  les  Fran- 
çois des  deux  dernières  i  &  encore  que  .celles  ci  pa- 
roifl'cnt  de  moindre  confjderation  ,  il  efl  cettai9 
que  fuppofant  un  afTortiqienr  entier  ,  h  ttiar- 
chand  aura  Tavaptagc  par  raport  au  débit  fur  ceJuji 
qui  aura  le  plus  jdes  premiers.  Mais  il  y  en  a  encore 
une  autre  raifon ,  c'efl  que  les  draps  groflîers  fonc 
d'un  trop  grand  yolymç  &  4*un  trop  Ipas  prix,  pouc 
porter  aifement  jes  frais  d'un  Ipng  tr^nfport  §c  Iç 
pafîage  en  plufieurs  mains»: le  mArchapd  qui  lestirç 
direâement  des  lieux  où  ils  fc  fabriquent  y  ga^nc 
toujours  :  les  draps  fins  an  contraire  peuvent  fup-  ' 
porter  aifément  ces  mêmes  ftais ,  par  raifbn  au  ^^ 
traire  &parceque  la  petite  quantité  qu'il  en  r.  il  ne 
£ait  pas  une  augmentation  confidérablc  (ur  ia  tota- 
lité. Lotidonc  quedans  le  comm^rce,les  marchan^^ 
Italiens  ou  autres  trouvoiept  entre  les  mains  des 
marchands  de  Lyon  des  adbrtimens  complets ,  ils 
faifbient  peu  d'attention  à  Taugroentation  du  prix; 
des  fins  qui  écoit  con?pen(c  par  le  bon  marché  des 
autres;  mais  depuis  qu'on  lésa  obligé  à  avoir  des 
correfpondances  fcparées  en  Angleterre  5c  Hollan- 
de pour  en  tirer  ^es  draps  fins ,  qui  ne  fè  trouyenc 
pas  en  France  :  comme  Je  travail  de  ces  p^ys-lk  efl 
meilleur  quek  nôtre,  ils  y  ontprisauffi  les  mé- 
diocres &  le  commerce  de  1^  draperie  de  Lyon  efl: 
tombé  tput-àcoup  de  plus  cfe  la  moitié,  étant  ré- 
duit à  moins  de  fix  millions.  Après  avoir  remarqué  De  fihi 
que  le  commerce  des  toiles  efl  celui  qui  s'écend  le 

Îlus  en  Ëfpagne  &  en  Italie  ,  Tauceur  ajoute  que 
M  Suides  y  foac  un  très  -  grand  préj  udice  ^  dçpu^ 
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LïOM.  qu'ils  Ce  (ont  mis  à  imiter  les  manuÊiéhires  jé 
France;  Texcmpcion de  droit,  donc  ils  jouiflcota 
les  mettant  en  état  de  donner  leurs  toiles  à  bkii 
meilleur  marché  que  nous  >  fait  qu'ils  ont  roa< 
jouis  la  préférence.  Mais  le  plus  grand  malcft 
qu'ils  débitent  des  toiles  d'Hambourg  &  de  SUL 
ue  fur  le  pied  des  toiles  de  leur  crû ,  ce  qui  eft  une 
fraude  &  une  contravention  aux  traités. 
t>t  NpU      Le  commerce  de  Tépicerie  écoit  autrefois  le 
teru,       plus  grand  de  Lyon  &  le  plus  alluté  pour  faire  for- 
tune, ce  n*cft  plus  rien  aujourd'huy^âc  p/afîcun 
caufès  ont  concouru  à  le  détruire  ;  la  premicre  eft 
le  changement  arrivé  dans  la  route  que  cette  mar« 
chandiie  tenoit  pour  venir  en  Europe ,  depuis  la 
découverte  du  pailàge  au  cour  de  l'Aftrique  :  la  fe* 
conde,  les  droits  exceffife  qui  Ibnt  (ur  l'épicerie; 
car  au  lieu  que  toutes  les  autres  marchandîfcs  en- 
trant en  France  &  déclarées  pour  Lyon  font  dé- 
deiirgées  des  trois  quarts  des  droits  par  compenla- 
tion  de  celui  de  la  douannc ,  les  épiceries  n'ont  aa« 
cune  diminution.  D'ailleurs  la  ville  a  Tes  droits 
particuliers  fur  les  mêmes  efpcces,  de  (brtequclcs 
impôts  ordinaires  fur  l'épicerie  font  doublés  &  tri- 
plés par  rapport  à  Lyon  ;  la  troifiéme  eft  la  fran- 
chife  des  bourgeois  de  Marfcille ,  qui  leur  donn« 
droit  d'avoir  leurs  commiflionaires  à  Lyon  j  en- 
fin le  tranfit  accordé  de  Gènes  à  Marlcille.   Le 
dernier  commerce  qui  entre  dans  la  di(cuflîonde 
l'auteur, eft  celui  cle  la  librairie  ,  qui  n'eftplos 
rien,  tant  au  dedans  du  royaume  qu*au  dehors.  Il 
'De  U  li"  n'y  a  que  deux  libraires  qui  fadènt  commerce  avec 
krairie.   l'étranger ,  le  principal  eft  celui  d'Efpagne  &  c^\vi 
des  Indes  Efpagnoles ,  où  l'impreffîon  n'eft  point 
en  ufâge,  tant  par  la  négligence  de  la  nation,  que 
par  la  rareté  du  papier,  qu'ils  ne  peuvent  tirer  que 
de  la  Rochelle  ou  de  Gènes.  Les  livres  que  l'oa 
imprime  pour  l'Efpagnc  font  tous  de  fcolaftiqneSi 
lie  jutifprudence  ou  de  médecine  ^compofez  par 
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âcs  gens  de  la  nacion  &  ne  font  propres  que  LyoH? 
pour  eux  :  le  bon  marché  en  fait  le  plus  grand  mé-' 
riie ,  &  même  on  en  taxe  le  prix  en  Efpagne  :  par 
cette  rai(bn  on  fe garde  bien  dans  Pimpreilion  de 
s'attacher  ni  à  la  beauté  du  cara(5);ete  ni  à  celle  du 
papier.  Mais  c'ed  à  cet  égard  que  la  librairie  de 
Lyon  GouSïc  le  plus ,  parce  que  les  droits  établis 
fut  le  papier  n'en  diflinguenc  point  la  qualité ,  le 
plus  méchant  paye  autant  que  le  meilleut ,  ce  qui 
fait  que  ne  pouvant  plus  faire  aux  Efpagnols  le 
bon  marché  accoutumé ,  ce  commerce  s'eft  entie. 
rement  porté  à  Venifc  j  a  l'égard  des  livres  de  Fran.. 
fç  ^  il  ne  s'en  imprime  gueres  à  Lyon ,  (î  ce  n'eft 
ceux  que  l'on  contrefait  (ùr  les  impreflîons  de 
Paris ,  (ans  cela  les  libraires  de  cette  ville  mour- 
joient  cfFedtivemcntde  faim. 

L'auteur  avoir  ci  devant  touché  en  peu  de  mots 
le  préjudice  que  le  commerce  de  Genève  foit  à  celui 
de  Lyon ,  il  a  jugé  à  propos  de  faire  quelques  ob-  j^'^" 
(crvacions  plus  particulières  à  cet  égard  ;  la  pre-  l^g^J* 
miere,  c'eft  que  Lyon  l'emporte  de  bien  loin  fur 
/Cette  ville  par  (à  (ituation ,  la  multitude  du  peu- 
ple, artifàns  &rnarchands  ,  au  lieu  que  pourGe«^ 
neve  y  (on  travail  Sç  (on  commerce  (ont  bornez  à 
tous  ces  égards  ^  mais  comme  Lyon  a  eu  be(bindes^ 
ftanchifes  qui  lui  ont  été  accordées  (bus  Louis  XL 
pour  enlever  le  commerce  de  Genève  >  il  ed  cer- 
f  ain  Que  l'e^cez  des  droits  qui  (ê  font  accumulez 
fur  celui  de  Lyon  a  rejette  fur  Genève  la  meilleure 
partie  de  (on  profit.  Car  encore  que  la  franchi(è  des 
foires  rub(i(le, comme  elle  ne  (e  rapporte  qu'aux 
^roits  de  (bnie ,  &  que  ce  font  ceux  de  l'entrée  qui 
cnchcrillent  la  m9rchandi(è ,  le  débit  n'en  e(l  pas 
jrendu  plus  aifé  :  c'efl  en  ef&t  ce  qui  a  détruit  le 
commerce  de  l'épicerie  dans  Lyon  &  qui  l'a  porté 
en  même  tems  à  Genève.  Il  fn  e(t  de  mên^e  de  la 
jdraperie ,  parceaue  les  marchands  de  Genève  ti- 
i:ent  égaleipcnc  Us  dr^fs  fins  ^  medioçccs  d^Âo^ 
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I.YON.  £lc terre  &  dcKloilandc ,  &  de  France  les  groflîcfS  ; 
4e  forte  qu'ils  ont  des  aflbrtimens  complets  èc 
toutes  les  efpeccs.  Ils  ont  W  même  avantage  foi 
les  toiles  qu'ils  font  pailçr  par  la  Bourgogne  où  b 
droits  (ont  infiniment  moindres  qu'à  Lyon.  A  Té. 
gard  de  la  dorure  ^'avantage  des  Genevois  rft  qu'ils 
peuvent  donner  le  fin  à  Quarante  ibis  par  mate,  & 
le  faux  à  dix  (bis  qui  e(l  le  (îxiéme  du  prix  à  mefl* 
leur  marché  que  les  Lyonnois ,  les  cau(ês  (bntd'i}* 
ne  part  les  frais  de  l'affinage  depuis  iacjréationdes 
charges  en  titre  d'o(îices  j  &  de  l'autre  l'augmenta- 
tion du  droit  (ur  le  trait  d'Allemagne ,  qui  de  cin^ 
fols  a  écé  porté  à  treize.  La  difficulté  du  commer- 
re  pendant  la  guerre  fe  joignant  ,au^  rai(bns  précé* 
dentés,  a  tellement  favorilé  les  fabriques  de  Genè- 
ve, qu'elles  eipploycnt  plus  de/  à6oGO  ouvriers 
d^nsla  ville,  &  qu'elles  font  même  travailler  dans 
Lyon.  Elles  ne  s'étendent  pas  néanmoins  julques 
aux  érofFes,mais  aufli  y  a  t-il  bien  plus  à  gagner  fat 
le  fimpic  filé ,  le  galon  &  les  dentelles ,  parcequc  le 
débit  s'en  fait  dans  les  Indes  E(pagnoles  où  le  profit 
cft  le  plus  grand  quand  il  reufhr.  Pour  bien  cntcn- 
drccela,  il  faut  lavoir  qu'il  (c  tient  tous  les  ans 
Rtmétr-  Jci^x  grandes  foires  dans  les  Indes  ,  l'unçàPono- 

juef  fur  jjcijo,  &  l'autre  à  laVeracruxj  on  y  porte  d'une  part  ' 
""»-   toutes  les  marchandifes  d'Europe  qui  s'y  peuvent 

etne^e.  pebiter  j  &  de  l'autre  les  gens  du  pays  y  appor- 
tent leur  argent  en  efpcces ,  jamais  de  part  ni  d'au- 
tre on  ne  remporte  rien  que  l'échange  réciproque, 
c'cft  pourquoi ,  (uivant  l'abondance  de  l'argent 
qu'il  y  a  eu  à  la  foire ,  les  flottes  viennent  chargées 
&1es  marchands  profitent.  Le  principal  débit  oui 
fe  fait  aux  Indes  par  rapport  au  filé  d'or,  eft  celui 
du  faux  traitj  &  quand  on  y  porte  du  fin,  c*eft  tou- 
jours le  nioins  parfait ,  parccqu'on  n'y  regarde  pas 
de  Cl  près  en  ce  pays-là  ;  d'ailleurs  on  s'y  (oucic  peu 
4\i  tiuc  :  Genève  prend  fcsav^tagcs  à  tous  cesdif- 

foCQS 


ETAT  DE  LA  FRANCE.       4%7 

firrens  égards ,  &  par  là  on  peut  juger  de  là  gtande  LtCH^ 
pêne  qac  Lyon  a  hitt  en  demeurant  piiyct  de  ce 
commerce.  L*auceur  fait  une  rcâcxion  judicicultt 
fin  le  grand  inconvénient  qui  fe  rencontre  à  minet 
une  ancienne  fabrique  pour  en  établir  unenouvelICj 
comme  il  eft  arrive  à  1  égard  du  trait  faux  que  ron 
a  anéanti  pour  éublir  Te  fin  >  au  lieu  qu'il  /  a 
plus  à  gagner  fur  le  premier  >  éc  le  Roi  même  tj» 
ioit  loooo  liv.  du  droit  de  cinq  (bis  qu*il  prenoic 
dedus  ,  au  lieu  qu'il  n'en  a  pas  a  prefcnt  zooo  liv» 
qnoiqu'augmcnté  des  deux  tiers. 

Dans  le  plat- pays  il  y  a  cinq  ou  fix  fortei  de 
profeflîons  difîerences  parmi  le  payfan  qui  lui  don- 
nent moyen  de  vivre  &  de  payer  la  taille,  i  .Le  mou-  'Mânnfém 
linagc  de  la  foyc  à  S.  Etienne ,  S.  Chamont ,  Viricu  ''«'w  diê 

6  Neufville.  1.  La  manufadure  des  rubans  à  fainrf'^V^J"» 
Etienne  &S.  Chamont.  3.  La  quincallcric  à  fainc 
Etienne.  4.  Les  toiles  &  futaincs  dans  le  Beaujo« 

lois.  f.  Les  voitures  &charîagcs  dans  les  environ! 
de  Rouannes  &  S.  Etienne^  Icrquelles même  por« 
cent  quelque  préjudice  au  laboutage.  6,  La  nav i« 

fation:inais  elle  (oufFre  une  grande  diminmioil 
cpuis  rétabliflcment  des  cochci  d'eau,  qui  privent 
les  paniculiers  de  la  libené  accoutumée.  7,  La  tu 
brique  6ts  fromages  de  Roche ,  donc  il  Te  vend  tout 
les  ans  pour  environ  ifa  10000  Ls.  Lc^couifci^de 

7  à  800  cei^  payiâos<k  Forcft  qui  pad^nr  en  VUà* 
mooc  8c  même  dans  le  Milanois  pour  y  tiavaillcr 
ï  la  gro&  bciôgDe&  rapporftmai»mieUemenf  xô 
t  zfooolir.  daoslepaji.  Mais  wmetuf^oCtC 
Bons  âlir.imieot  jcmocUemtnt:  la  ùhfu\a€  àt§ 
mibans  cft  cnckutiiitat  tombée  mtc  h  :r4^,  eÔe 
a'cil  plus  dTûC^  ^ywa  kt  litLrs^  U  \t\iviim» 

Xcmofen  6c  rhnàcsax  ^oik  yixi^i^trttt  UC 

caUicaàc^aAmmkmtàdt  ttmÊf>itflt^U 
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'4^8  ETAT  DE  LA  FRANCE. 
Iyon.  du  Nivernois,  il  7  a  parmi  eux  de  très  bonsoih 
vricrsj  mais  parceque  le  négoce  ne  va  point, ib 
tuinenc  eux-mêmes  ]eur  commerce  par  leurs  oo- 
tarages  à  la  léger  e  qui  en  perd  la  réputation.  U 
manufaéhire  de  toile  &  de  futaine  diminue  pa* 
reillement  -,  de  cinq  mille  métiers  que  Ton  compte 
dans  la  généralité ,  elle  efl  réduite  a  deux  mille.  U 
y  a  un  commiflaire  infpeâeiirdontla  commiffion 
a  été  étendue  à  toute  lageneralicé  en  i  ^9 1 , au  lies 
qu*il  ëtoit  auparavant  borné  au  Beaujolois  i  hkvk 
Yille  de  Lyon  a  obtenu  (on.  exemption  contre  lui» 
les  magiftrats  &  marchands  de  Villcfranche  ont 
£iit  en  16S0  desreglemens  pour  la  méme'hbri. 
que ,  qui  ont  été  confirmez  par  aocét  duconfeil^ 
tn  vertu  duquel  ils  en  étendent  l'exécution  à  dis 
lieues  autour  de  leur  ville  -,  tout  cela  (e  (ait  à  bonne 
-fin,  &  toute(bis  tout  fe  ruine,  la  liberté  jointe  à  une 
médiocre  (acilité  de  débit  étant  Tamedu  coin« 
mercc. 
KefTexîo»  l^  finirai  cet  extrait  par  mes  remarques  parti- 
^y^^,^,.  tulieres  (îir  lesqualitezde  ce  mémoire, que  To» 
moir^e.  peut  regarder  comme  l'un  des  plus  cxadls  &  des 
plus  ptécis  qui  ayent  été  faits.  Mais  on  y  décoa^ 
vre  trop  la  foibleflè  que  l'auteur  aeue  de  cacher  les 
dcrfordres  publics  &  die  n'en  pasattribuer  la  caufeà 
leurs  véritables  auteurs,  les  fermiers  du  Roy,  les 
donneuis  de  (aux avis,  &pardefii]s:toutrignoraa- 
ce  de  ceux  qui  piéfidentàu  gouvernement.  Il  ne 
touche  point  aufii  à  Tétat  mameureux  des  peuples,. 
qu*il  auroit  pris  fbin  de  reprefènter,  s'il  avoitca 
Quelque  fèntiment  d'humanité  &  de  douceur  :niair 
on  peut  juger  de  pluficurs  endroits  de  (on  ouvrage, 
qu'il  étoit  d'un  carad^cre  bien  oppofé,puJ(bQepar 
exemple  il  n'ia:  pas  jugé  que  la  mifere  &  la  lan* 
gueucde  7  a  Soooonvriexsquifbnttéduitsàl'au^ 
«lone  par  la  ruine'de  là  fabrique  dés  futaines  de 
XjQos^fiit  une  perte  ou  un  defavàntiige  poorrâtf» 
1^  di  U  G4»uaU$t  de  L^otk. 
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